This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


'/t  X(ru-f,û7 


NOV  1  0  1209 


l^arbarli  CoUese  i^ibrars 

BOUCHT    WITH    INCOMK 
FROM  THE  BB^pCST  OP 

HENRY    LILLIE    PIERCE, 

OF  BOSTON. 

Uader  a  vote  of  the  Président  and  Fellowt, 
October  24,  1898. 


15  c.^oLo  l^i"; 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Digitized  by  VjOOQ IC 


C5-6-5-, /J?^ 


VOYAGE 

DAMi 

LES  DtPARTEMENS  DU  MIDI 


TOME   PREMIER. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


■  fin  il  y 


vS'£    TROUVE    À    PaRISj  ,       ,, 

Ckïz  l'Éditeur  TOtTftfïEïSÉN  fils,  Libraire, 
RUE  DE  Seine,  n.""  12. 


/ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


VOYAGE 

DANS 

LES  DÉPARTEMENS  DU  MIDI 

DE  LA  FRANCE; 
Par   Aubin-Louis   ^JLLÏN, 

Membre  Je  Hnstitut  et  de  la  Légion  d'honneur,  Conservateur  des  mëdaifles* 
des  pierres  gravées  et  des  antiques  de  la  Bibliothèque  impériale ,  Professeur 
d'antiquités,  Membre  de  ia  Société  royale  des  sciences  de  Gattingue,  de 
l'Académie  italienne,  de  celle  des  curieux  de  la  nature  à  Erlang,  Jit%  sciences 
physiques  de  Zurich,  d'histoire  naturelle  et  de  minéralogie  d'iéna,  de  l'Aca- 
démie royale  de  DaUin  ,  de  la  Société  linnéenne  de  Londres ,  des  naturalistes 
de  Moscou  ;  des  Sociétés  d'histoire  naturelle ,  philomathigue ,  galvanique ,  de 
statistique,  celtique,  médicale  d'émulation ,  de  l'Athénée  des  arts  de  Paris; 
^es  Académies  et  Sociétés  des  sciences  de  Turin,  Lyon,  Rouan,  Abbevilie  • 
Boulogne,  Poitiers,  Niort,  Nîmes,  Marseille,  Alençon,  Caen,  Grenoble, 
Colmar,  Nanci,  Gap ,  Strasbourg ,  Mayenoe,  Suites,  Soia§ons,  &c.  &c  &c« 


TOME   PREMIER. 


A  PARIS, 
DE  L'IMPRIMERIE  IMPERIALE. 

M.DCCC.VII. 


DigitizedbyCjOOQlC 


Digitized  by  VjOOQ IC 


PRÉFACE. 


QuELQ.uïs  personnes  ont  pensé  que 
cet  ouvrage  étoit  uniquement  consacré 
à  la  description  des  antiquités  du  midi 
de  la  France  ;  mais ,  si  i  on  se  donne  la 
peine  de  lire  le  premier  chapitre,  qui  me 
dispense  d'une  lon^e  prëfece,  on  verra 
que  mon  attention  s'est  portée  aussi  sur 
tous  les  objets  que,  j'ai  rencontrés, dans 
mon  voyage. 

J'ai  désiré  que  le  lecteur  pût,  à  l'aide 
de  ce  seul  ouvrage ,  connoître  tout  ce 
qui  est  digne  de  curiosité  dans  les  belles 
contrées  que  j'ai  parcoiu-ues.  J''ai  coiisi- 
gné  les  indications  qui  m'ont  paru  néces- 
saires pour  ceux  qui  voudront  faire  le 
même  voyage  avec  succès  et  avec  com» 
modité ,  et  j'ai  tâché  de  ne  négliger  aucun 
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détaif.  J'ai  donc  décrit  successivement 
tous  les  objetSs  à  mesure  qu  ils  se  sont 
offerts  :  ies  sommaires  des  chapitres  suf- 
fisent pour  en  faire  apprécier  le  nombre 
et  la  variété.  Je  n  ai  donné  que  des  no- 
tices succinctes  de  ceux  qui  sont  très* 
connus,  en  renvoyant  le  lecteur  aux.  ou-t 
vrages  que  l'on  peut  consulter  :  cest 
pourquoi  ces  objets  sont  représentés  dans 
pion  Atlas  sur  une  très-petite  échelle , 
seulement  pour  les  rappeler  à  la  mémoire 
sans  recourir  à  d  autres  ouvrages.  J  ai  dé- 
veloppé davantage  les  objets  qui  n  avoieht 
jamais  été  décrits  on  publiés.  Les  monu- 
mens  des  arts  sont  les  plus  nombreux  dans 
mon  Atlas ,  parce  que  les  édifices  ^  les 
sculptures,  les  tableaux, attirent  sur-tout 
1  attention  d'un  voyageur  ;  inais.  U  con- 
tient aussi  des  vues,  des  costumes]  des 
cérémonies  »  des  ustensiles,  des  machines^ 
et  enfin  tout  ce  qui  ma  paru  mériter 
d  être  figuré. 
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J  ai  ^rapporté  les  inscriptions  antiques 
qui  existent  encore  dans  les  lieux  qu« 
j  ai  visités  :  ce  sera  peut-être  un  moyen 
de  les  JÉiire  conserver  et  d'en  empêcher  la 
dispersion.  Ce  genre  de  curiosité  ne  con- 
vient pas  à  tout  le  monde  ;  cependant 
l'observerai  que  je  les  ai  fait  figurer  avec 
une  grande  régularité^  que  f  en  ai  donné 
la  traduction  française ,  et  que  j  y  ai  joint 
de  courtes^  explications*  Beaucoup  de 
voyageurs  trouveront  agréable  et  com*. 
mode  d  acquérir  ainsi ,  £iciJement  ^  Ja 
connoissance  Aes  caractères  çt  des  abré* 
viations  que  présentent  ces  monumens« 
Quelques  lecteurs  curieux  aimeront  à 
connoître  \cs  formules  du  style  lapidaire  ; 
ils  y  distingueront  les  excès  de  l'aduk'- 
tion  ;  \\s  aimeront  à  y  trouver  les  témoin 
gnages  tle  la  reconnoissance  Aes  peuples 
envers  leurs  bienfiiiteurs^  les  expressions 
touchantes  de  1  amour  conjugal^  de  la 
tendresse  maternelle^  de  la  piété  filiale. 
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et  des  regrets  de  Tamitié;  enfin  ils  se 
plairont  à  connoître  cette  fouïe  de  titres , 
d offices,  de  charges^  de  formules  pour 
la  vie  publique,  civile  ou  militaire,  et 
poiu'  le  culte,  que  ces  monumens  nous 
rappellent  Les  savans  verront  avec  plaisir 
un  grand  nombre  de  belles  inscriptions 
inédites,  dont  la  découverte  est  le  fruit  de 
mes  recherches,  et  qui  fourniront  de 
nouveaux  sujets  à  leurs  méditations.  Il  , 
sera  facile  aux  lecteurs  pour  qui  ce  genre 
d'étude  noffi'e  aucun  intérêt,  de  tourner 
la  page  et  de  passer  à  des  objets  qui  sont 
plus  de  leur  goût. 

La  tournée  que  j  ai  faite  est  fort  éten- 
due :  ma  relation  conmience  à  ma  sortie 
de  Paris,  et  finit  à  ma  rentrée  dans  cette 
ville.  J  ai  suivi  le  chemin  de  Lyon  par 
Fontainebleau,  Sens,Auxerre  et  Avalon. 
Là,  je  r^u  quitté  pour  parcourir  lancienne 
Bourgogne ,  en  passant  par  Semur ,  Mont- 
bard  et  Dijon.  Au  lieu  de  reprendre  la 
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route  ordinaire  par  Beaune,  j'ai. été  par 
la  traverse  à  Cussy-ia-Colonne  et  à  Autun. 
J'ai  examiné  les  beaux  étabiissemens  du 
Creusot.  Je  suis  arrivé  à  Lyon  en  des- 
cendant ta  Saône;  et  la  description  de 
tout  ce  que  cette  grande  ville  offire  de 
curieux  terminé  le  premier  volume. 

J'ai  suivi  le  cours  du  Rh6ne ,  en  m'ar- 
xêtant  dans  tous  les  lieux  intéressans  ; 
.Vienne ,  Tain ,  Valence ,  Viviers ,  Bourg- 
Saint -Andéoi,  le  Pont -Saint -Esprit, 
Orange  et  Avignon ,  d'où  je  me  suis  rendu 
à  Aix  et  à  Marseille.  J'ai  ensuite  visité 
toute  la  côte;  Toulon,  Hyères,'  Saint- 
Tropez,  Fré  jus.  Amibes,  Nice,Cimiez , 
Monaco  et  Menton  :  le  second  volume 
finit  à  la  description  dé  cette  dernière 
yille.  . 

Lies  deux  autres  volumes,  qui  paroî- 
tront  dans  le  cours  de  l'année,  contien- 
dront mon  retoiu- à  Marseille  par  les  villes 
fisi  montagnes  de  la  .haute  Provence , 
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Grasse ,  Vénce ,  Draguigpan  »  Aap» ,  Rise  ; 
Digne»  Sisteron,  Forcaiquier,  Simiaile» 
la  Tour  -  dTAigues ,  Saint  -  Maximin  et 
Tourves  ;  le  voyage  à  la  feire  de  Beau^ 
caire»  par  Saint^Remi  et  Tarascon;  lo 
tour  de  l'ancien  comté  d'Aries^par  Arle»^ 
Bouc»  Martigues»  Saint-Chamas,  SaloU? 
et  celui  de  l'ancien  pays  Vdnaissin ,  par 
Vaison ,  Lille ,  la  fontaine  de  Vaucluee  et 
Carpentras  ;  enfin  une  excursion  -à  Gap 
par  le  mont  Ventoux.     . 

Après  avoir  quitté  la  ci-derant  PrO" 
vence,  je  décrirai  ce  que  j'ai  m  dâné 
l'ancien  Languedoc,  la.  Guiennci  et  ie 
Béam,  en  passant  par  le  pont  du  Givif^ 
Nîmes,  Montpellier,  Narbonne,  Cain 
cas6onne,Castelnaudari  «Toulouse,  Audi 
et  Tarbes  ;  l'excursion  que  j'ai  laite  àAM 
les  Pyrénées,  en  revenant  à  Bordeaux 
par  Pau ,  Roquefort  et  les  Landes. 

Là  j'ai  pris  la  route  de  Poriâ  pli* 
Angoutéme  ;  mais,  au  lieu  de  la  6iiiyr# 


Digitized  by  VjOOQ IC 


directement^  je  viea  suis  ^Ipié  encore 
pour  voir  Samtes,  Saînt-J^an-d'Angélf^ 
Cognac,  llocliéfert  et  ia  Rochelle.  J'af 
vfeiié  Niort ,  enii^ite  Poitiers ,  d'où  faf 
iâfe  une  ^Equr&ion  à  Montmorilloû  et  à 
Richelieu.  Enfin  >  wxivé  à  Tours,  fai 
suivi  les  bords  de  la  Loire  et  ceux  du 
Cher;  jai  décrit  les.tieux  illustrés  par 
tant  d'événemens  de  notre  histoire,  Am- 
boise  ,  Blois ,  Beaugenci ,  Ghambort , 
Chenonceaux,  Cléri;  et  je  suis  revenu 
à  Paris  par  Orléans  et  Étampes. 

Par-tout  jai  trouvé  1  accueil  le  plus 
obligeant^  les  facilités  les  plus  grandes^ 
une  complaisance  et  des  bontés  dont 
mon  cœur  sera  toujours  reconnoissant. 

Après  avoir  donné  aux  objets  que  j'ai 
examinés  toute  ^attention  dont  j'étois 
capable,  j'ai  appelé  à  mon  aide  les  auteurs 
qui  en  avoient  écrit  avant  moi;  jai  con- 
sulté tous  les  livres  dans  lesquels  j'ai  pu 
trouver  des  renseignemens  utiles. 
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Je  n'ai  rien  négligé  pour  que  mon  ou-? 
vrage  ne  fut  pas  tout-à-âût  vide  d  obser-i 
valions  et  d'intérêt.  Si  on  te  juge  de  quel" 
que  utilité,  ce  sera  la  plus  douce  réconx* 
pense  des  peines  que  j'ai  prises  et  da 
travail  qu'il  m'a  coûté. 
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CHAPITRE  ï/^ 

CAUÔBS    D\i    VOYAGE.    —   PlAN    Et    PRiPARA^IFS 
POUR  SON  EXÉCUTION,  Imtnimcns^  livrés,  cai^tes. 

T\  ''^ 

LJe  longs  trayaux  avoient  épuisé  ma  santé;  piSe 

inaladie  qui  a  duré  fort  long-temps  m'avoit  laissé 
une  extrême  foiblesse  :  plusieurs  habiles  miédecins 
me  conseillèrent  y  pour  obtenir  un  prompt  et  entier 
rétablissement)  de  voyager  dans  des  contrées  méri- 
dionales. Mes  regards  dévoient,  namrelkment  se 
tourner  vers  l'Italie ,  dont  un  antiquaire  ne  prononce 
jamais  le  nom  sans  émotion  ;  mais  la  France  est 
toujours  l'objet  de  mes  premières  pensées.  Je  vois 
avec  peine  les  hommes  instruits  visiter  toujours  ieft 
contrées  étrangères  ^  et  ne  point  connoître  leur 
propre  pays  :  je  pensai  donc  que  c'étoit  dans  la 
Fnmce  qu'il  me  conveiioit  de  voyager.  J'avois  déjà 
parcouru  plusieurs  des  départemens  septentrionaux  ^ 
lorsque  je  travaiUois  à  mon  ouvrage  sur  les  monumens 
Tome  L  a 
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françoîs  :  pour  cette  fob  je  résolus  <ïe  voir  le  m^ldî  ; 
f  espéroîs  y  trouver  des  objets  d'étude  et  des  moyens 
de  me  rendre  utile.  On  dira  peut-être  que  cette 
contrée  a  déjà  été  observée  par  d'habiles  voyageurs , 
par  d'illustres  antiquaires.  Je  reconnois  sans  peine 
la  supériorité  des  hommes  qui  m'ont  précédé  ;  mab 
ces  départemens  ont  éprouvé  de  grands  cbangemens 
pendant  le  cours  de  la  révolution ,  et  leur  état  actuel 
est  peu  connu*,  J'y  allois  d'ailleurs  pour  mon  propre 
plaisir  et  pour  mon  instruction  particulière. 

On  peut  voir  par- tout  des  statues,  des  bas-reliefs, 
d^  pierres  gnayées,  des  médailles.:  mais  peut-on  se 
faire  une  idée  des  grandes  constructions  romaijiçs 
d'après  des  selîe6  en  liège  ou  de  simples  gravures  î  II 
&iit  examiner  sur  h  place  ces  majestueux  édifice». 
L'Italie ,  il  est.vjaî,  en  poss  We  un  plus  grand  nombre  ; 
mais  peut*étre  n'en  a-t-eilé  pas  dç  pks  beaux.  Enfin 
je  negarde  comme  honteux  pour  un  Français  qui  va 
admirer  le  Panthécfti ,  le  Coliséé ,  les  arcs  de  Septime^ 
Sévère ,  de  Tràjaa  et  de  Constantin ,  de  n^avoir  pas 
vu  la  maison  carrée  de  Nimes  ,  l'amphithéâtre  de 
cette  ville,  les ^rcs  d^Orange ,  de  Saint-Remi  et  de 
Saint-Ghamas ,  le  pont  du  Gard,  et  tant  d'autres 
moiiumensmoinscéièbres,  mais  vt^tabiement  dignes 
de  curiosité. 

Je  résolus  de  passer  par  Lyon ,  aj>rès  avoir  vu  une 
grande  partie  de  la  Bourgogne  ;  de  parcourir  toute 
l'ancienne  Provence,  le  ci -devant  Languedoc  en 
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tsntiar  ;  de  revenir  par  Bordeaux ,  la  Rochdie ,  et  de 
suivre  pisqu^à  Orléans  les  bords  du  Cher  et  de  la 
Loire.  Mon  intention  étoit  dem'arréterdans  le^  viHes 
qui  peuvent  présenter  quelque  intérêt  sous  le  lap- 
port  des  arts  et  des  lettres ,  dans  les  lieux  qui  rap? 
pellent  des  événemens  importans;  d'examiner  les 
moiiumens  antiques  et  ceux  du  moyeii'àge  ;  de  corn* 
parer  leur  état  actuel  avec  leur  état  ancien  ;  d'in-^ 
diquer  les  altérations  qu'^s  ont  éprouvées  ,  et  les 
moyens  k  prendre  pour  les  conserver;  de  visiter  les 
bibliothèques  y  les  cabinets  publics  et  particuliers; 
enfin  de  procurer  à  la  Bibliothèque  impériale  ,  par 
des  acquisitions  et  des  échanges ,  des  livres ,  des  ma* 
nuscrits  et  des  médailles.  J'avors  intention  de  prendre, 
autant  que  ;e  le  pourrois  ,  des  notices  des  éditions 
rares  et  des  manuscrits  intéressans.     ' 

Beaucoup  d'objets  curieux  qui  étoient  dans  les 
doitres  et  dans  les  anciens  étabiissémens  publics ,  ont 
disparu  depuis  la  révolution  ;  f espetois  en  retrouver 
la  trace.  Beaucoup  d'autre^»^  au  contraire  ^  sont  sortis 
des  cloîtres  et  des  collections  particulières ,  ont  été 
recueillis  dans  les  dépôts  nationaux ,  et  y  demeurent 
ignorés  ;  J'avois  le  dessein  d'en  rapporter  des  figures 
ou  des  descriptions ,  ainsi  que  de  faire  des  copies 
exactes  des  inscriptions  qui  ont  été  inconectemetlc 
publiées ,  et  sur-tout  de  celles  qui  sont  inédites.  Je 
ne  prétendois  pas  me  borner  à  des  recherches  relar 
tives  aux  arts  et  aux  lettres  ;  je  voulois  vbiter  le$ 
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ateliers ,  les  manufactures ,  les  établissemens  de  bien- 
faisance et  d'instruction  ;  enfin  je  comptois  laisser 
peu  dç  ctioses  sans  examen  et  sans  observation. 
-  L'utilité  des  voyages  tels  que  celui  que  f  allob  entre- 
prendre a  toujours  été  reconnue ,  et  leur  description 
a  été  lue  avec  intérêt.  Le  Voyage  littéraire  de  deux 
Bénédictins,  pardom  Martène  et  dpm  Durand, 
est  encore  recherché  ,  consulté  et  souvent  cité  , 
quoique  le  but  principal  de  ces  savans  religieux 
fut  de  découvrir  d'anciennes  liturgies ,  d'observer  les 
différences  qui  existoient  dans  la  célébration  des 
cérémonies  de  l'église ,  et  d'examiner  les  manuscrits 
relatift  à  l'histoire  de  leur  ordre. 

Je  suis  bien  loin  d'oser  me  comparer  aux  hommes 
distingués  dont  je  viens  de  citer  les  noms  ;  mais 
l'étude  spéciale  que  j'ai  faite  de  l'antiquité  et  des 
inonumens  du  moyen  âge,  celle  de  la  bibliographie 
et  de  l'hbtoire,  à  laquelle  je  me  suis  également  livré, 
quelques  notions  de  physique  et  d'histoire  naturelle , 
un  ardent  désir  de  voir  et  d'apprendre,  me  faisoient 
espérer  que  mes  efibrts  ne  seroient  pas  tout-à-6it 
infructueux,  et  même  qu'ils  pourroient  être  utiles. 

Quoique  mes  fonctions  fussent  partagées  par  un 
estimable  collègue ,  dont  l'amitié  m'honore  et  m'est 
chère  (  i  )  t  et  qui  vouloit  bien  se  charger ,  pendant 

(i)  M.GOSSELLIN,  membre  de  rimtitut  national  et  de  la 
Légion  d*honneur,  dont  les  ouvrages  sur  la  géographie  ancienne 
cm  une  juste  célébrité. 
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mon  absence  y  de  tcnit  le  travail  que  nous  devons  &ire 
en  commun ,  fe  ne  pouvois  quitter  Paris  sans  une 
.  permbsion  du  ministre  de  Fintérieur.  Non-seulement 
M.  Chaptal  a  bien  voulu  l'accorder;  mais  le  plan  de 
vc^age  que  je  lui  ai  communiqué  Ta  tellement  sa- 
tbfiùt,  qu'il  m'a  chargé  d'une  mission  spéciale,  en 
me  donnant  des  instructions  entièranent  conformes 
à  mon  projet.  Il  y  ajouta  une  lettre  de  recomman- 
dation adressée  à  tous  les  préfets  et  sous -préfets; 
elle  m'a  été  très-utile  y  et  a  facilité  mes  recherches. 
Toute  mon  ei^vie  est  d'avoir  bien  rempli  les  vues  de 
ce  ministre  édairé  :  c'est  la  plus  digne  manière  de 
lui  témoigner  ma  reconnoissance. 

Un  travail  trop  pénible  auroit  pu  me  fetîguer 
beaucoup  dans  l'état  où  étoit  ma  santé  ;  ^  m'a 
été  permis  d'emmener  avec  moi,  quelqu'un  pour 
me  seconder.  J'ai  choisi  mon  ami,  M.  Wjnckler, 
employé  au  Cabinet  des  médailles ,  qui  s'est  fait 
chérir  et  estimer  par  ses  talens,  sa  délicatesse  et  son 
aimable  bonté  :  il  est  versé  dans  la  connoissance  ded 
langues  anciennes  et  dans  celle  des  monumens  ; 
malgré  sa  modestie,  son  nom  est  d€]\  connu  des 
pnrincipaux  savans  de  la  France  et  de  l'Europe. 
Mon  collègue  M.  Gossellin  et  le  conservatdre  de 
la  Bibliothèque  impériale  ont  jugé  qu'mi  pareil 
voyage  pourroit  donner  encore  un  plus  grand  dé- 
veloppement k  ses  talens;  et  Hs  lui  ont  permis^dt 
m'accompagner. 

A  3 
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Je  désire  que  cette  relation  puisse  servir  dltiné* 
raire  k  tous  ceux  qui  voudront  suivre  la  même  route, 
et  faire,  en  partant  de  Paris,  ce  qu'on  appelle  U 
grande  tournée  du  midi.  Ainsi  je  compte  y  insérer 
tout  ce  qui  pourra  abréger  le  temps  des  voyageurs  et 
faciliter  leurs  reclierches  :  on  perd  souvent  des  jour- 
nées entières  ,  on  manque  des  occasions  utiles,  on 
passe  des  choses  intéressantes ,  faute  de  semblables 
^eiiseignemens. 

Après  avoir  tracé  le  plan  de  mon  voyage,  ^  dirai 
un  mot  des  préparatifs.  H  auroit  ét4  plus  écono- 
inique  sans  doute ,  plus  conforme  à  mes  moyens 
pécuniaires ,  de  prendre  les  voitures  publiques  ;  mais 
elles  vont  la  nuit,  leurs  séjours  ne  sont  pas  marqués 
d'après  llntérèt  que  les  lieux  présentent ,  elles  ne 
s'arrêtent  guère ,.  et  ne  se  détournent  jamais  :  j'ai 
donc  cm  devoir  aller  en  poste,  afin  d'être  le  maître 
de  rester  dans  chaque  lieu  aussi  long-temps  que  nous 
aurions  des  .observations  à  faire,  et  de  partir  aussitôt 
qu'elles  seroient  terminées. 

Nous  ne  nous  sommes  pas  chargés  de  baromètres, 
de  lunettes ,  dinstrumens  d'observation  ,  comme  les 
savans  qui  ont  accompagné  Cook,  la  Pérouse  et  le 
capitaine  Baudin  ;  cet  équipage  auroit  été  inutile  et 
ridicule  :  mais  il  a  fallu  emporter  tout  ce  qui  pou-^ 
voit  être  utile  pour  ùite  des  recherches  et  des  coN 
Ib^tions  de  plus  d'un  genre.  La  plupart  de  ces 
objets  ne  se  trouvent  que  dans  les  grandes  villes:  au 
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moment  où  ils  deyîennent  nécessaires  »  on  regrette' 
-vainement  de  ne  les  avoir  pas  avec  soi.  J'ai  éprouvé^ 
par  exemfJe  ,  qu'où  ne  peut  se  procurer  <{ue  dans 
très-peu  de  villes  les  caries  particulières  des  départe- 
mens  y  et  même  celles  des  anciennes  provinces:  fai 
donc  eu  soin  d'emporter  les  principales;  j'y  ai  joint 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  copier ,  dessiner,  cal* 
quer,  modeler,  et  enfin  pour  recueiflîr  au  besoin  des 
plantes,  des  insectes  et  des  minéraux  (i).  J'ai  pris 
encore  une  peûte  collection  d'ouvrages  généraux  , 
relatifs  aux  différentes  connoissances  siu*  lesquelles 
**     '     '  ■  /  .  ■'■  ' 

(  I  )  If  ne  sera  pas  mutile  à  ceux  qui  entrepreiinent  des  voyages 
clans  fc  même  but,  d'avoir  ici  un  état  des  choses  dont  nous 
avons  trouvé  i'usage  commode  ;  fe  voici  :  des  crayons  de  touto 
espèce;  un  pet?t  étui  de  mathématiques  «  du  pstpicr  lucidonique 
et  une  pointe  pour  calquer;  de  i*encre  de  la  chine;  de  fa  cire  k 
commissaire  ;  de  fa  cire  à  graveur  pour  prendre  des  empreintes , 
qu'on  a  soin  de  conserver  dans  une  boite  sofide ,  afin  de  les 
préserver  de  tout  frottement  et  de  toute  pression  ;  du  plâtre 
très-fin  enfermé  dans  un  petit  baril  bien  clos  ;  une  bouteilfe 
d'encre;  de  l'huile  siccative,  des  brosses  de  Lyon,  et  du  plomb 
laminé  pour  mouler  les  petits  objets  (  le  flacon  d'huile  doit  se 
placer  avec  l'encre  dans  une  petite  caisse  suspendue  sous  la  voi- 
ture, afin  qu'ils  ne  puissent  se  répandre);  une  presse  à  copier 
les  lettres  ;  une  boîte  de  fer -blanc  pour  les  plantes  ;  un  filet  ;  des 
épingles  ;  des  boites  garnies  de  fiége  pour  les  insectes  ;  un  fort 
marteau  pour  briser  les  pierres  et  fts  minéraux;  un  vase  rempli 
d'encre  d'imprimerie,  deux  tampons  d'imprimeur,  une  brosse» 
une  éponge,  du  papier  collé  et  non  collé  d'un  grand  format;  de 
ia  potasse  :  ces  demien  objets  servent  à  copier  dts  inscriptions , 
par  les  procédés  typographiques  dont  il  sera  question  à  rartide  ' 
delà  ville  d'^'x. 

A4 
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je  devoîs  porter  mes  recherches  ;  en  me  réservant 
d'acquérir  dans  chaque  lieu  les  ouvrages  spéciaux ,  les 
dissertations  particulières  que  je  ppurrois  me  pro- 
curer (i).  ^ 

.    '  ■  '   i  '  '  '     '■ 

(i)  Voici  ies  ouvrages  généraux  que  j'ai  emportés:  Àaf  Jes 
postes;  Itinéraire  complet  di  ta  France;  DuLAURE,  Déscripdon  de  h 
France;  VoLCKMANN  ,  Reise  durci  Franckreich  ;  ReichARD» 
Guide  des  voyageurs;  Voyage  littéraire  de  ^(ux  religieux  Bénédictins  ; 
PiNKERTON,  Tarif  des  médailles;  SESflNl ,  Geographia  numis- 
matica;  Maffei,  Gallia  dJtiiquiiotes  ;lAORCLhLhde  Stylo  inscrip^ 
tionum;  Qo\Jt.t\,Nota  et  sigla  qua  (tpud  Romanos  obtinebanti 
PlacentiNI,  de  Siglis  Gracorum;  W AITHER ,  Lexicon  diphmati- 
cum;  Christ,  Anjeige  und  Auslegung  der  Monogrammen;  HUBER , 
Notice  des  graveurs  et  des  peintres;  idem»  Manuel  des  amateurs  def 
arts;  HarWOOD  ,  Auctores  classjci;  CUVIER,  Tableau  élémentaire 
des  animaux  ;  LlNN^l  Systema  plantarum  ;  Fabricii  Mantissa 
insectorum;\yk^ïiO\s>^FondamentîdellascienjacldmicO'fsica^\^Kii  \ 
Î-APRENTI ,  Synopsis  reptUium ,  &c, 
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Départ.  —  Villejuif,  pyramide.  —  JuviSY,  fon- 
taines. —  CoRBElLy  monumens.  —  EssoNE, moulia 
à  poudre^  papeterie.  — .  Navigation  de  la  Juine. 

jLjE  samedi  i4  avril  i8o4,  nous  quittâmes  Paris. 
Le  quartier  par  lequel  nous  en  sortîmes  est  un 
des  plus  maussades  ;  et  les  étrangers  qui  y  enuent  de 
ce  côté ,  prennent  une  idée  très-défavgrable  de  cette 
ville  immense;  mais  peut-èue  ces  rues  sales  et  étroites 
qu'il  faut  suivre,  leur  font-elles  ensuite  trouver  plus 
admirables  les  superbes  quais  qui  bordent  la  Seine , 
ces  beaux  ponts  qui  chaque  jour  fadfitent  les  rap- 
ports entre  cinq  cent  mille  âmes ,  et  l'aspect  ma- 
jestueux du  Louvre,  aujourdhui  le  palais  dçs  Arts^ 

Avant  de  passer  la  barrière,  l'œil  s'arrête  cepen- 
dant avec  complaisance  sur  ce  bel  édifice  consacré 
par  Loviis-Ie-Grand  aux  progrès  de  l'astronomie.  On 
$e  rappelle  avec  satisfaction  les  travaux  des  Cassinî , 
des  Lalande,  des  Delambre,  des  Méchain;  Fimagî- 
narion  s'agrandît  à  la  vue  d'un  lieu  où  l'homme  va 
contraindre,  pour  ainsi  dire,  le  ciel  à  s'ouvrir  devant 
lui  et  k  dévoiler  ses  secrets. 

La  barrière  par  où  l'on  sort  est  une  des  moins 
I^izarres  qu^ît  construites  cet  architecte  audacieux 
^ui  a  çm  devoir  s'écarter  des  règles  d^  l'art  et  lui 
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tracer  de  nouvelles  routes.  Les  artistes  et  les  poètes 
doivent  oser  sans  doute  ;  le  vrai  génie  est  modeste, 
et  non  p9$  timide:  mais,  dans  les  arts  comme  dans 
la  littéfature,  ceux  qui  ont  voulu  s^éIoigner  des 
préceptes  sévères  établis  par  la  raison  et  par  le  goût , 
ont  pu  produire  I  etonnement  ;  jamais  ils  n'ont  excité 
l'admiration.  Us  n'ont,  à  la  vérité,  imité  personne; 
mab  jamais  ils  ne  serviront  de  modèles  :  on  pourra 
les  comparer  à  ceux  qui ,  dans  des  temps  d'igno- 
jrance  et  de  barbarie ,  ont  su  créer  des  ouvrages 
dont  on  admire  ies  beautés ,  et  dont  on  attribue  les  dé- 
buts au  siècle  qui  les  a  vus  naître;  mais  ils  ne  seront 
point  comptés  parmi  ces  grands  maîtres  qui  ont 
porté  les  arts  à  leur  perfection  et  en  ont  fixé  les 
limites. 

On  laisse  sur  sa  gauche  la  route  qui  conduit  k 
Tancien  château  royal  de  Choîsy,  et  à  un  grand 
nombre  de  charmantes  maisons  de  campagne ,  agréa- 
blement situées  sur  ies  bords  de  la  Seine. 

Plus  loin,  à  droite,  est  la  route  d'Orléans.  Entre 
cette  route  et  celle  qu'on  suit ,  circule  la  petite 
rivière  de  Bievre ,  qui  reçoit  le  nom  de  rivière  de 
Gentil ly,  après  avoir  traversé  les  deux  villages  de 
ce  nom  (  i  ).  Qu'on  me  pardonne  sr  je  m'arrête 
dans  des  lieux  si  connus  ;  je  n'ai  pu  y  passer  sans 
leur  offrir  le  tribut  d*une  juste  reconnaissance  :  ils 

(i)  Le  grand  et  le  petit  CentUiy. 
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#nt  été  les  témoins  des  plabirs  de  mon  enÊmce 
et  des  études  de  ma  pi emière  feunesse.  C'est  dans 
les  prés  voisins  des  bords  de  ce  ruisseau ,  qu'on  a 
cru  ennoblir  en  lui  donnant  le  nom  de  rivière  ^  cpie 
Ton  conduisoit  les  écoliers  dans  les  jours  de  délas- 
sement ;  c'est  là  aussi  que  j'ai  reçi,  dans  fat  contem- 
plation de  la  nature  ^  les  premières  leçons  de  bota- 
nique, et  que  fai  cueiHi  les  prémices  plantes  de 
mon  herbier.  Mais  si  vous  errez  sur  ces  rives» 
ne  remontez  pas  jusque  Bicètre  ;  vous  fuirez  à 
Taspect  des  eaux  sales  et  dégoûtantes  qui  viennent 
se  mèier  k  ce  ruisseau  :  on  assure  pourtant  que  c'est 
à  ce  mélange  qu'est  due  Fexcellente  qualité  des 
belles  teintures  des  Gobab'ns» 

Avant  d'arriver  au  relais ,  on  voit  à  droite  le  ciâ- 
tem  de  Bkkre  ;  il  est  placé  à  fexnrémité  d'une 
avenue  qui  Eût  un  assez  bel  efièt.  On  a  construit, 
dsms  la  plaine  ,  plusieurs  regards  pour  i'aqneduc 
qui  passe  à  Arcueil  ;  les  petits  peupliers  qui  les 
environnent ,  donnent  à  chacun  d'eux  f  apparence 
d'un  tombeau ,  et  ce  lieu  a  l'air  d'un  élysée  :  mais 
l'ame,  prête  à  céder  aux  impressions  d'une  douce 
mélancdie ,  est  bientdt  attristée  par  la  pensée  que 
cette  maison  est  le  séjour  et  l'école  du  crime;  que  les 
scélérats  qu'on  y  retient ,  loin  de.s'y  corriger  des  vices 
afireux  qui  les  ont  portés  au  vol  et  à  l'assassinat,  y 
font  un  apprentissage  de  nouveaux  forfaits ,  et  qu'ils 
n'aspirent  le  plus   souvent  à  en  sortir  que  pour 
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pratiquer  ces  leçons.  C'est  encore  là  que  la  débauche 
trouve  la  guérison  des  maux  phjrsiques  qu'elle  amène. 
Passons  promptement  devant  ce  séjour  de  la  dépra- 
vation et  du  crime;  mais  ne  le  Élisons  pas  sans 
payer  un  tribut  d'estime  au  médecin  philosophe  qui 
a  surmonté  les  dégoûts  qu'un  pareil  lieu  inspire , 
pour  étudier  la  plus  affligeante  des  maladies  :  c'est  là 
cjue  y  par  des  soins  constans ,  des  traitemens  doux  et 
appropriés  à  chaque  genre  de  folie ,  et  un  très-petit 
nombre  de  remèdes ,  le  savant  Pinel  est  parvenu  à 
démontrer  que  la  manie  n'est  pas  incurable  (  i  )  ; 
c'est  aussi  là  qu'il  a  composé  son  Système  nosolo» 
gique  (2) ,  ouvrage  qui  place  son  nom  parmi  ceux 
des  réformateurs  de  la  science  médicale. 

Avant  d^rriver  au  relais ,  un  antiquaire  ne  peut 
s'empêcher  de  dire  un  mot  d'Arcueil;  c'est  le  seul 
lieu  des  environs  de  Paris  où  l'on  puisse  voir  des 
restes  des  constructions  des  Romains  ^  observer 
leur  manière  de  bâtir  par  assises  alternatives  de 
briques  et  de  pierres  j  et  se  former  une  idée  de 


(i)  Voycr  son  Traité  médico-philosophique  sur  l'aliénatiott  mentait 
§m  la  manie,  avec  figures  représenunt  des  formes  de  crânes  ou  des 
portraits  d'aliénés.  Paris,  chez  Richard,  Caille  et  Ravier»  an  IX» 
3 1 8  pages  in-8.** 

[i]  Nosographie  philosophique ,  ou  Méthode  de  l'analyse  appliquée 
à  la  médecine;  a.*  édition,  considérablement  augmentée,  dam 
laquelle  se  trouvent  les  caractères  spécifiques  des  maladies;  3  voL 
Paris ,  chez  Brosson ,  an  Xlss  i8oa« 
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Texcellente  composition  de  leur  ciment.  Mais  pour 
voir  la  portion  antique  qui  subsiste  encore ,  il  ne  faut 
pas  seulement  regarder  en  dehors  du  côté  de  la  rue, 
il  faut  entrer  dans  la  ferme  de  Cachant ,  qui  appar- 
tient à  un  homme  de  lettres  estimable ,  M.  de  Cam^ 
bry,  anden  préfet  du  département  de  l'Oise.  Le 
comte  de  Caylus  a  publié  une  gravure  (  i  )  de  cette 
portion  de  Taqueduc  antique.  Le  superbe  aqueduc 
moderne  a  été  bâti  d'après  les  dessins  du  célèbre 
Jacques  de  Brosse ,  par  ordre  de  la  reine  Marie 
de  Mé<£cis  y  pour  amener  à  Paris  les  eaux  de 
Rungy  (2). 

Le  premier  relais  est  k  VUUjuif,  où  finît  la  ban- 
lieue. Ici  le  mot  vi//e  ne  signifie  pas ,  comme  on  l'en- 
tend ordinairement ,  un  lieu  considérabfe  et  fermé  ; 
il  a  la  même  acception  que  le  mot  latin  vJ//a,  dont 
il  est  la  traduction  :  c'est  ainsi  que  l'on  dit  Romairt- 
ville,  Belleville,  Ville-Neuve,  Ville-d'Avré,^c.On 
a  voulu  dériver  ce  nom  de  villa  Judœa,  et  l'on  en 
a  conclu  que  c'étoit  une  ancienne  résidence  des 
Juifs:  nuds  il  paroit  que  le  mot  villa  Judaa,  em- 
^oyé  dans  des  titres  du  treizième  ^de ,  est  dû  à 
cette  fausse  opinion  ;  elle  est  établie  sur  la  corruption 
des  mots  ville  Jude,  ville  Juliette,  du  nom  d'une 


(i)  Catlus,  Recueil,  tome  II,  pi.  91. 
(1)  Caylus,  ibid.  page  375,  attribat  mal-à-propoi  cette coni- 
tructîon  aa  rèjpie  de  Louis  XIV. 
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sainte  dont  les  reliques  y  sont  révérées.  Cependant 
l'idée  que  les  Juifs  ^  enrichis  par  l'usure  ,  avoient 
acquis  presque  u>us  les  domaines  de  ce  iieu  ^  et  que 
plusieurs  y  ont  été  brûlés ,  a  tellement  prévalu ,  que  » 
sur  les  cartes  et  dans  les  itinéraires  modernes*,  ce 
bourg  est  appelé  Ville- Juif. 

Uabbé  Lebeuf  dit  que  César ,  Voyant  qu'il  nt 
pouvoit  approcher  de  Lutèce  à  cause  des  maraii 
formés  alors  par  la  Bièvre»  ramena  son  armée  à 
Melun  y  en  remontant  par  VHIejuif  et  Essone.  Le 
savant  chanoine  d'Àuxerre  commet  ici  une  petite 
erreur;  c'étoit  Labienus  qui,  avec  quatre  légions, 
fàtsoit  alors  le  siège  de  Paris.  César  étoit  sur  les 
bords  de  la  Loire  (i). 

Nous  mîmes  pied  à  terre  pouf  revoir  encore  une 
fois  Paris,  et  donner  un  souvenir  aux  amis  que  ^lous 
y  avions  laissés.  On  embrasse  la  capitale  dans  presque 
toute  son  étendue  :  c'est  un  coup-d'œil  singulier  que 
cet  amas  immense  de  pierres  noirâtres ,  ce  grand 
nombre  de  tours  et  d'édifices  irréguliers.  Le  lieu  le  plu$ 
favorable  pour  bien  jouir  de  cette  vue,  est  entre  la 
terrasse  du  4:biteau  et  la  pyramide  qui  a  été  placée  en 
cet  endroit  pour  indiquer  la  ligne  par  où  passe  la 
méridienne.  On  est  à  une  assez  haute  élévation  pour 
tout  distinguer,  puisqu'on  prétend  que  k  route  est 
alignée  au  sommet  des  tours  de  Notre-Dame. 

(i)  C^AR,  di  Bello  CéUl  VU,  58. 
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La  pkûie  de  Vm^if  est  semée  en  blé  ;  on  trouvé 
autour  du  vUbge  dm  vignes  et  <pieiques  pépinières. 
On  suit  jusqu'à  Essone  wtie  jdbkie  qui  a  reçu  ie  nom 
de  Jjmgkoyam^  parce  que  les  arbres  qui  bordent 
la  route  dans  une  ligne  continue  de  trois  fieues,  en 
ibnt  une  aBée  à'perte  de  vue.  Le  terrain  est  sablon- 
neux et  assez  mauvais. 

On  voit  à  droite  les  ruines  de  la  Saussaie ,  an^ 
xienne  abbaye  de  Bénédictines. 

A  f extraite  de  cette  longue  avenue  est  k  village 
^  Rvmenuau,  o4i  l'on  relaie.  Nous  mîmes  pied  à 
ferre  pour  voir  la  seconde  pyramide ,  destinée ,  comme 
<dle  de  Vilfefuif,  à  marquer  ia  méridienne ,  et  pour 
fouir  de  la  vue  magnifique  qm  Coffre  aux  regards  du 
baut  de  cette  montagne  :  les  riches  campagnes  envi- 
ronnantes, couvertes  de  parcs, de  jolies  habitations, 
de  villages  qui  annoncent  l'aisance  ^animées  par  vint 
culture  productive  et  variée ,  bordées  par  la  rivière 
de  Seine  qui  serpente  sur  la  gauche ,  et  coupées  par 
>des  niisseaux  qui  portent  par-tout  k  fertilité,  oflfrem 
4m  aspect  ravissant. 

A  quelque  distance  de  VîBejuîf,  près  de  Rungy, 
où  sont  les  sourcçs  que  laqueduc  d'Arcueif  conduit 
à  Paris,  on  entre  dans  le  département  de  Seine- el^ 
Oise. 

Bientôt  on  anîve  à  Juvisy,  lieu  peu  connu  dans  l'his- 
toire ;  on  sait  seulement  que  le  daUphin  Charies  VII, 
allant  à  Melun  pour  se  soustraire  à  la  faction  des 
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BourguîgnortSy  y  fiit  atteint  par  le  duc  de  Bourgogne^ 
qui  le  força  de  rentrer  dans  Paris.  Mais  si  ce  bourg 
n'a  pas  été  témoin  d'événemens  bien  mémorables  ^  îl 
mérite  l'attention  des  voyageurs  à  cause  du  bei  ou^ 
vrage  qUi  y  a  été  exécuté  pour  y  faire  passer  la  grande 
route»  Les  voitures  traversoient  autrefois  le  viliage 
de  Juvisy,  mais  avec  beaucoup  de  danger  et  une  dif^ 
ficulté  extrême,  k  cause  de  la  roideur  de  h,  descente; 
on  résolut  enfin  de  rendre  ce  chemin  plus  praticable^ 
La  route,  dans  le  nouveau  plan,  devoit  encore  passer 
par  Juvby  ;  mais  le  seigneur  refusa  de  laisser  prendre 
8ur  son  parc  le  terrain  qui  étoit  nécessaire.  Le  res- 
pect pour  la  propriété  l'emporta  sur  les  égards  dus 
à  l'utilité  publique  :  la  grande  route  a  été  tracée  à 
une  petite  distance  du  village;  ce  qui  a  été  très*- 
préjudiciable  à  ses  habitans.  L'ouvrage  fut  commencé 
en  1  y 22  :  on  mina ,  on  ouvrit  la  montagne  ;  et  pour 
réunir  les  deux  collines  entre  lesquelles  passe  la 
petite  rivière  d'Orge,  on  fit  un  ouvrage  hardi  et 
singulier:  il  est  composé  de  deux  ponts  placés  l'un 
sur  l'autre.  Le  premier,  composé  de  sept  arches, 
ne  sert  qu'à  retenir  les  terres  des  deux  collines;  il 
supporte  un  second  pont  qui  n'a  qu'une  seule  arche, 
et  sur  lequel  passe  la  grande  route.  Cet  ouvrage , 
digne  des  Romains,  fut  achevé  en  17,28. 

Pendant  qu'on  fouilloit  le  rocher,  on  fit  faillir 
une  source  qui  incommodoit  beaucoup  ;  on  résolut 
d'en  tirer  parti  pour  l'embellissement  du  pont  :  on 

l'y 
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i^  coodoish  par  des  canaux  ,  et  Ton  7  conimûsit 
dmx  beil^  foncaiiws  y  qui  ont  ùit  donner  à  ce  lieu 
le  nom  de  FmuaimsdeJuvisy.  Ce$  fimtaines  sçi^  ^^^ 
montées  de.  groupes»  L'un  est  de  Coustou  le  |eune; 
il  repiésmte  le  Temps  »  qui  porte  le  médaillon  de 
Loub  XV  ;  oa  se  doute  bien  que  limage  du  mor 
narque  en  a  été  e&cée  :  Tantre  est  composé  d^en&ns 
qui  soatMinent  ua  globe  sur  lequel  étoient.les  a^mes 
de  Fiance.  Ces  groi^pes  sont  d'une  assez  mauvaise 
ezécutioai  Chacune  de  cesibntai^s  est  accompagnée 
d'une  grande  cuvette  »  et  ornée  d'unç  table  sur  laquelle 
étoît  rîDscripiigii  suivante  >  dont  oa  ne  lit  pl^  que 
les  ,*deiix  dernières  lignes  ;  . 

•  LUDOViCUS   XV, 

R£X  CHRISTIANISSIMU5, 

VI AM  H  ANC  PirriCI^EM^ 

AftnUAM  AC  rEfr{€;.lbNVIAM  , 

SCJSSIS  DISSECTISQUE   RUPIBUS, 

EXPLANATO  COLLE., 

I^ONTE  fcT  AGGERIBOS  CONSTROCriS,  ' 

FtÀNAM,  ROTARiLJBM  £T  Ai^OENAM 

FIERI    CUR^VIT. 

ANNO  M.  DCC.  XXVIir. 

Ces  fontaines  sont  malheureusement  aujourd'hui 
à  sec  ;  maïs  on  pourroit  aisément  retrouver  la 
source  y  dont  l'eau  est  claire  et  limpide.  On  en  voit  le 
le  bassin  à  l'auberge  de  Saint-Michel.  Lebeuf  (  i  )  ,1 

(i)  Lebeuf,  Histoire  du  dïotittdt  Paris ^  t.  XU,  p.  100. 
Tome  L  B 
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Huf tâut  (  I  ) ,  et  ceux  qui  ont  écrit  sur  fes  envirom  de 
P»fe;  ont  dit  que  c'étoic  l'eau  de  la  rivière  d'Orge 
-qu'on  éjevoit  arec  une  pompe  :  9s  se  sont  trompés  ^ 
comme  la  plupart  des  vojragedrs,  qui  n'exdminenfpas 
ce  Keu  avec  soin,  et  prennent  lè  pont  inférieur  pour 
une  ponlpe.  Cette  ËiUssë  opinion,  que  fedu  de  ces 
fontaines  vient  de  la  rivière  d'Orge,  lui  a  feit  donner 
!e  nom  S  orgeat  de  Juvisy.  Ce  seroit  une  chose  utile 
de  rétablir  ces  belles  fontaines  :  aucun  v(^ageur  ne 
passoit  autrefois  auprès  d'elles  sans  s^y  désaltérer , 
ou  sans  y  faire  boire  son  chevd  (2).- 

La  petite  rivière  d'Orge  »  qui  coule  softs  ce  pont, 
prend  sa  source  près  dé  Dourdan  :  die  passe  à 
Arpajon ,  après  avoir  reçu  i'Ivette  à  Savîgny  ;  elle  se 
partage  en  plusieurs  branches  près  de  Juvisy,  avant 
de  se  jeter  dans  la  Seine  v<  au-dessus  de  Petit -Mons. 
Grégoire  de  Tours  parle  d'un  des  ponts  qui  étoient 
sur  cette  rivière  ( 3) ,  de  manière  à  faire  penser  qu'elle 
séparoit  en  j  82  le  royaume  ^de  Chiipéric,  dans  le- 
quel Paris  étoit  compris,  de  celui  de  Contran,  dont 
la  capitale  étoit  Orléans. 

Après  avoir  traversé  le  pont  des  Fontaines ,  on  a 


(1)  Dictionnahrt  historique  Je  la  pille  de  Paris  et  de  ses  envirows-, 
t.  in,  p.  344,  à  Fart.  JuviSY, 

(a)  J)|û  donné  dans  mes  Antiquités  nationales,  tome  II,  art.  XVI, 
deux  planches  qui  of&ent  des  vues  exactes  des  ponts  et  des  fontainet 
de  Juvisy. 

(})  GREGOR.  TURONENS.  lib.  VI,  p.  19,  ad  ann.  582. 
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des  itax  cètés  ia  perspective  da^pitts  agréiU>Ie:  an 
vtk  Senard,  Dra^eil,  Champrosah,  VK,  commune 
dont  les  exoëtlens  fromages  sont  si  vantés  par  fii»- 
génieux  panégyriste  des  bons  comestibles  >  et  Pétit^ 
t0urg,\ieii  aatrefbts^si  chéri  d'une  princesse  illustre  (  i  }s 
on  peut  sVirrèier  un  moment  pour  contempler  loi 
résultats  de  f  active  industrie ,  les  beautés  de  la  nature  ^ 
et  l'instabilité  de  h  fortune^  et  Ton  arrive  k  Ris ,  bou»^ 
témoin  de  plusieurs  orages  révolutionnaires*  ^ 

^  £n  continuant  la  route ,  avant  d'arriver  à  Essone; 
on  voit  sur  ta  gauche  le  magasin  à  ârine  de  Corbell^ 
yîSie  principale  de  cette  petite  contrée  de  llle^de^ 
France  qu'on  appeioit  autrefois  le  Hurepoix.  Je  ne 
résistai  point  à  la  tentation  de  visîter  un  lieu  dont 
j'avois  publié  les  monumens  :  hélas  !  je  ne  retrouvai 
plus  aucun  de  ceux  que  f  avois  décrits.  La  malheu- 
reuse fille  de  Voidemar,  roi  de  Danemarck,  la  reine 
Ingélbufge,  humiliée,  méprisée,  répudiée  par  sort 
époux  Philippe-Auguste,  a  été  aussi  chassée  de  la 
commanderie  de  Saint-Jean,  qu'elle  avoit  fondée  (2]: 

(  I  )  Madame  de  Bourbon. 

(a)  Voy fîmes  Antiquités  nationales,  tome  III ,  n.**  XXlï.  J'y  ai 
publié  les  monumens  smguiiers  de  cette  commanderie.  L'histoire 
de  fa  malheureuse  Ingelburge,  appelée  en  danois  hgeborg,  a  été 
écrite  par  Dreux  du  Radier  ,  dans  son  Histoire  des  reines  de 
France;  par  M.  EnGELSTOFT  ,  dans  un  ouvrage  intitulé ,  Philip 
August  Konge  af  Franhrige  og  Ingtborg  Prhtsesse  af  Ddnmarkp 
KioBbenhavn,  1801 ,  in-8.**;  par  M.  LA  Porte  du  Theii.,  dans 
son  Mémoire  concernant  le%  relations  ^ui  existoient  au  XI t.'  siècle 
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Hm  Image  ny  existe  plus.  La  figuie  du  brave  conMe 
Aymon  est  encore  à  Saint-Spire  ;  liais  ie  tombeau 
de  cet  heureux  vainqueur  d'un  mouatre  redouté  dans 
le  pays ,  est  dépouillé  de  ses  omemens  (  i  )<  Le  siège 
du  célébrant  (2), tes  stalles  dont  leacmieniens  offix>ient 
des  figures  si  biwrres  ()) ,  ont  été^  bmés;  la  ridie 
châsse  du  saint  a  été  fondue  (4}«  L'égHse  de  Saint* 
<^énault  est  devenue  une  bibliothèque  publique  et 
une  prison  (  5  ).  Le  pont  avoit  été  reavjersé  par  le 
débordement  du  mois  de  janvier  1802  ;  on  ne 
pouvoit  plus  traverser  la  rivière  qu'en  Iftiteau:  mais 
on  avoit  établi  sur  se%  débris  une  traU^.ii^énieuse  (6) 


entre  le  Danemarck  et  la  France,  pour  servir  d'introduction  à  une 
Histoire  détaillée  du  mariage  de  Philippe- Auguste  avec  Ingelhtrge,  et 
de  leur  divorce  ;  Piris,  prairial  an  X»  i«*^* 
'  (i )  On  peat  voir ,  dans  mes  Antkpatés  Memmaks,  le  tom^« 
du  comte  Aymon ,  tome  H ,  n.^  xxiii,  pi.  m,  n,^  i;  ia  figure 
de  ce  prince  terrassant  le  dragon,  ihid,  pi.  l. 

(a)  Ce  siège  étoit  appliqué  à  une  boiserie  cfiargée  d*arabesques 
èkx  temps  de  François  î.*^  Oii  y  voyoit  tous  les  emblèmes  dé 
i'Amour,  les  pormiks  des  cmperourt  romaim  dans  des  médail- 
lons, &c.  Ibid.  pi.  ni ,  n.®  a. 

(3)  J'ai  fait  grzvcr,Wd^  pi.  iv,  ces  stalles  singuliers.  On  y 
voyoit  un  homme  qui  portoit  le  globe  du  monde  sur  son  derrière^ 
deux  fous  qui  jouoient  à  pet  en  gueule  /  un  évêque  qui  tenoU 
une  marotte,  le  gbbe  du  monde  mangé  par  des  rats,  &c» 

•    (4)  lèid.  pi.  V. . 

(5)  M.  l'abbé  Guiot  en  a  fait  faire  une  gravure. 

(6)  M.  Tabbé  Guiot  a  fait  graver  les  débris  du  pont  renversé 
et  ia  traillc  pour  les  lettres  ;  ce  qui  n'a  pas  durév 
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'pour  la  communication  des  lettres.  II  est  k  présent 
réparé.  Les  magasms  à  Ué  constndts  par  M.  Vid 
scmt  encore  existans  (i). 

Des  sâvans  ont  redierdié  Td^gine  éa  nom  àt 
Corbeil ,  qifon  appe&e  en  latîn  CûrBùimm  ;  on  pense 
Hen  que  cette  vUle  a  dû  être  (imdée ,  selon  euz^  par 
Cùtifims  ou  par  Corhulo:  d*amres  croient  qu'eHe 
a  dû  ce  nom  à  une  nuée  de  corbeaux  qtu  parut  dam 
ses  environs  ;  d'autres  enfin ,  phis  modestes  dans  leur 
explication ,  et  sans  sinquiéter  de  f  origine  latine 
et  de  l'orthogniptie ,  prétendent  qu'elle  a  été  appelée 
làx^y  parce  que  sur  le  plan  elle  a  la  forme  d'une 
tcrbeiUè.  Le  lecteur  n'en  est  pas  plus  avancé.  Mius 
les  habitans  avoient  trouvé  dans  le  liom  de  leur 
ville  un  rébus  pour  ses  armoiries  ;  c'^toit  un  cœur 
chargé  d'une  fleur^fe-fis,  autour  duqud  on  lisoit. 
Car  Mlù  pacequefdum  (a).  Cfest  encore  par  un  jeu 
de  mots  à-peu-près  semblable ,  qi:^on  appelle  cor- 
,  Milard  le  codte  d'eau  qui  conduit  k  CoibeH. 

Cette  petite  viHe  a  eu  plusieurs  hommes  distingués 
dans  les  lettres  :  la  plupart  «ont  ]<Àxrx  à  leur  nom 
-^ 

(i )  Le  plan  de  ces  magasms  a  été  gravé. 

(a)  Vo^ei  les  Andquités  de  Carieii,  par  JeAN  DE  LA  BaRRE  , 
Tm,  i6^j,  iii-4.^;  <Iiffih«Rs  Ménoôcs  sur  Cocbeii  dans  nies 
An^uitù  nationales;  ÏAbnanach  de  CorbeUpour  l'année  //fy,  par 
M.  fabbé  GUIOT^  et  la  Notice  périâdi^e  de  l'Histoire  modtrnf  et 
ancienne  de  Corbeil,  par  le  même,  Paiii ,  179a ,  în-i  1  ;  Antiquités 
wationaks,  art.  XXli ,  pi.  V,  n.**  10,  p.  14,  et  an.  xv,  p.  i ,  note  j. 

•3 
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propre  celui  du  lieu  qui  les  avott  vus  ii9iti«  (  i  ).  Oa 
jcrtç  ordinairem(9i>t  comme  le  plus  connu,  Gilles 
de  Corbeil,  médecin  de  Philqppe- Auguste,  et  un  des 
premiers  ,auteurs -fiançais  qui  ont  écrit  i^r  lliistoîre 
jiaturellç  ;  il  a  composé  un  poème  de. ^ mille  veri 
^ur  les  vertus  des  médicamens  (2).  Il  parot^t  c^pea» 
dam  que  Corbeil  a  été  donné  mal-à-propos  pour 
patrie  à  ce  médean^poête  :  il  étoit  né  en  AMgtef^rre', 
«t  ne  se  retira  point  k  Corbeil;  mais  il  se  fit  Béné^ 
dictin  dans  l'abbaye  de  Corbie. 

Cette  ville  est  avantageusement  située  an  eon;* 
iluent  de  la  Seine  et  de  la  Juine;  Tune  sert  pour  Ia 
nav^ation,  Tautre  TOiir  ^re  tourner  les  moulin^ 
et  &ire  mouvoir  les  machines  des  manu&ctm'es.    ^ 

Mon  ami,  A^.  l'abbé  Guiot,iiomme  respectable 
par  ses  vertus ,  et  v^^é  dan$  Tl^stoirç  dts  antiquités 
de  ce  petit  pays,  n'y  fk^it'plus.^  rien  ne  pouypit  nous 
y  retenir  :  nous  allâmes  relayer  à  Essone  ;  et  pen^ai^t 
qu'on  préparoi^  nçtire  dîner,  ijipus  en  visitâmes  iei 
manufectures.     ^    ,/      v  ,     ^  >• 

Corbeil  y  qui  étqit  ^autrefois  dans  la  dépendance 
d'Essone,  a  profité jde  l'avantage  de  sa  position  sur 
laSeine  pour  s'agrandir  ;  et  Essone,  qui  sous  les  rois 
de  b  première  race  étoit  ilojissant,  est  devenu  un 

>■!    I     I I        >    ■<      '     »    ■  ■      ■        I  ■■  ■»— ^— ^     I        '1)1  ^   mm^-m^m^imm^ 

( r)  K^^une  notice  des  hommes  ilfustres  de  Corbeil,  dan)  met 
'Anfiquitét  nationales,  tome  II ,  art.  XV ,  p.  17. 

(*)  Consfecpis  mdi^onim  chronoloficus  ;  Gcetting.  ij^j* 
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lieu  peu  ftnfKHTtant.  Ce  boticg  i^t  situ^  $ur  «né  po^. 
imè^e  .du  saèoie  notn.<  Les  ids  Mérovingiens  y. 
«roient  um  Biaispti,  et  ils  y  âiisOÎent  frapper,  mon* 
noie  (i)*.,i  y.     .  .  ,  . 

Le.tmntt>ii1(  0$t  jrfanté  en  Vigiles;  niais  Ia4>«tita 
mrièfe  d'Ssspiiè  contribite  sur-atout  à  sa  richesseoEIk 
p«end  sa  soiute  d^ms^  le  département  du  L^et ,  au-- 
près  d'Antrîa  daiis  la  Qeàticé;.fit.OA  Ifi  ;K>inme  la 
JiSitel:  eile.taa¥«kse  en  partié*M  viUe  icf£tampes^.<À 
oa  ia  npmM  if Wàrrj  d'Étamp!^ }  elle  yîpnt  conl[i*tr 
enstute  dans  ia^  rifière  d'JÇ^sone,  d«it  loUe  piendio 
nom  w-:dp*ms  ;du  liw  appelé  i/j?  Sftitckci^  |k  Ijjiatp» 
Jieues^^e^CMb^l,  où  ële  ^  jtâte\dansla  S«inç;JElIa 
£ut  tDiuMr  -pIlMiear^  mQujIins^  jet  s^rt  amc  trajmn) 
de  plu$îeurs^JMmi&cniresi/)Eo.i7^^  ,  U  y.  avoîc  i^pe 
faJ>nque;4e  iôr  llu^iné ,  doAt.çtifa^n  4^s  ik^iebdàf 
»ettbl«^  Au|Qm«dS»i^J^  (dèuk  principales  maquffi^ 
t(irf$  somJ^aflMufei^.  poudee  iet  {a^!paf]^t^.^dll 
Moulin-Galant,'  ::• 

,  Nojup  .ayonsrivisîté  .avé(>  soin  la  .fairique  da  poi^ 
drts;  et  M«  Rc>bin,  commissaire  du  Gouveiïiement  j 
chargé  ide  ^  diisecHon»  nous  eo;fit  voir  les  dîff^wtl 
travaux  ^veOiUne  extrême  oompiaiiance.  OnjConnQSl 
les  procédés  de  la  préparation  de  cette  substance 


(i)  On  lit  sur  que|giiqi  tiers  de^ou  cTor  de  ce  temps  les  roots 
Exona  ou  Axsona,  ^ui  indiquent  £ssQnt^  Lealanc,  Traité, dm 
monnoia  Je  France,  p.  ^o/ 

B  4 
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inventée  pour  k  destrucoon  de  ifeipèce  fninnime> 
ainsi  |e  n'en  décrir»  pas  les  déttiis  :  ft  dmi  teoie- 
ment  qu'il  existe  dans  U  mamifâctura  d'EsiOM  iiff# 
machbie  qui  servoit,  sous  l'ancien  GouTememwt ,  b 
fàiiieqe^iu'on  appekiit  lapoudrt  d^  M.  Gdtte  michbe 
est  'composée  dé  d<ttlt  inoimes  meuks»  placéts  de 
cbatnp ,  qui ,  daHs  iHtflMoiifement  okoiiaitv,  écrasenl 
h  matièr«>  qui  a  dé^k  subi  toutes  les  autres  prépara* 
lions  ayant  dètf0  gminée  :  die  détient  anui  plus 
itfpprochée,  plus  dense;  une  plus  gnaide  qiuntité 
occupe  un  espÈCêmàinârt  ^  et  k  Chargé  «n  est  d'au-) 
Oltit  plus  considérable;  Cette  préparation  ptriiculièi« 
n*étbit  pas  sans  difficdté  :  il  arriroit  qti#  le-inetti^- 
mem  coil^aei  des  roues ,  après  ttfok  4dMMé  k 
nMière  v^  la  fiiisoit  quelquefois  détoimer  ;  ce  qui  a 
l^^uit  plusieurs  accidensi  On  a  été^forcé  d'abandon* 
ner  cette  espèi^^^de  fai>riaitiob9  et  ««rtte  machine  ne 
sert  plus  aujourd'hui  qiie  pour  pttif^riser  le  soufre  (t). 
Cette  manufacture  est  remarquable  par  sa  siloatioii 
singuK^e.  Le  lieu  oui  se  traitent  1^' matières  propres 
k  la  confection  de -la  poudre ,  est  noird  par  té  dur- 
hûfht^  et  présente  l'image  de  l'enfer  :  si  l'on  traverse 
sur  une  planche  im  très-p<Mît  ruisseau  j^cfn^ioit  passer 
'  ^^'■-  •  -  "  —  - ■  1  -^    .. .  ^ 

(i)  Il  est  arrivé  dans  cette  fabrique ,  pendant  que  l'on  y  essayoit 
les  procédés  de  M.  BerthoHct ,  un  de  ces  événemens  auxquels  on. 
est  souvent  exposé  dans  cette  manipataticm  rteurtrièrc.  Le  récit 
lie  cette  terrible  et  funeste  explosion  est  con^gné  dans  le  .hurnat 
th  Paris,  ^1  octobre  1788,  n.®  305. 
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da  Ténare  dans  les  Champs  Éiysées  ;  on  trouve  une 
pndrie  ehaimante,  ombragée  parole  jolis  arbres ,  et 
coupée  par  plusidurs  bras  de  la  petite  rivière  qui  sert 
aniz  travaux  des  atdiers. 

Les  moulins  à  poudre  sont  à  une  portée  de  fusil 
iur  b  gauche  du  chemin  qui  conduit  kFcmtBinebleau. 
En  traversant  ce  même  chemin,  et  en  prenant  sur  la 
dboite,  on  trouve  à  un  demi-quart  de  mUIe ,  $ur  la 
nvièK»  wi  petk  hameau  appelé  Afoutitt-Galant  ;  ce 
lieua  élé  célèbre  dès  le  quinzième  siècle  par  seà  mou- 
lins ^  pt|4er ,  dont  i!  est  fait  mennon  dans  un  compte 
de  la  prévèté »  de  1 45 o.  Ces  moulins  furent  détruits 
Ipar  ramée  du  prince  de  Ck>ndé  ;  niais  on  les  rétablit 
bieoiAt.  Les  papiers  dTssone  ont  une  grande  répu^ 
tation ,  depuis  que  cette  manufacture  appartient  à 
M«  Louis  Didot.  C'est  li  que  se  ûbrïqtieht  ces  beau± 
papiers  véiins  sur  lesquels  les  frères  Didot  ont  exé- 
coié  hs  ms^ifiques  éditions  qui  ont  donné  tant 
<l»  tA&nxé  pÊX  presses  françaises.  M.  Louis  Didot 
pfétend  aHir  tvouvé'  Tart  de  fknte  du  papier  snni 
ouvriers  y  sans  feu,  sans  étofles  ,  <fikte  Tongueur  in- 
définie ,  etde  la  hi^geu^  de  six  pieds.  Les  machines  né« 
cessalres  pour  ces  opérations  se  construisent  en  te 
moment;  et  si  lesttccèsrépondkceqtiV)hdcitattendre 
d'un  ^ricant  aussi  hab^e,  Tàrt  de  la  papeterie  aura 
éprouvé ,  dans  deux  ans ,  tme  révolution  complète. 

.  On  a  ^(plusieurs  tentatives  pour  rendre  la  Juine 
et  TEssone  navigaUes  ;  on  voit  même  par  d'andens 
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titres  que  cette  navigation  exi^toit  en  i  i^o.  Les  biabi- 
tans  d'Étampe^  obûnrent,  sous  François  I/%  des  lettres 
confirmatives  des  droits  de  port  et  de  navigation. 
Charles  Lamberviile  fut  autorisé  par  Louis  XIII, en 
1634»  ^  exécuter  des  travaux  qu'il  commença  : 
malgré  )es  oppositions  de  M.  de  Viileroi ,  il  poussa 
ces  travaux  aurdessus  de  Male^rbes^  mais  sa  moit 
Çit  le  terme  de  cette  entreprise,  que  Cherpy,  son 
successeur,  voulut  inutilement  continuer.  Le  majpquis 
de  Straiaigne  et  M.  Ainoul  ont  cherché  v^ement 
à  la  reprendre.  On  voit  cependant  que  cette  navi^ 
gation  a  duré  pendant  près  de  deuic  siècles ,  et  qu'elle 
exîstoît  encore  en  1 676.  Les  nombreux  péages  qu'il 
falloit  payer  ai^Cr  se^neurs  sur  les  terrains  d^squêb 
passoit  la  rivière,  furent  un  des  principaux. moftUs 
qui  firent  cesser  cette  navigation'.  Depuis  la  ^itobir 
tion,  MM.  Gerdret  et  Grignet  oûtencore  essayé  df 
renouveler  cette  entreprise;  elle  e^t  i^  présent  toutr 
à'fàit  abancfomiée.  Cette  rivière  seroit  pourtant  trè^^ 
utile  par  les  débouchés  qu'elle  Qf&iroit  pour  la  fof^ 
^Oriéans ,  dont  elle  flotteroit  les  bois  ,  et  pour  It 
Beauce,  dont  elle  ameneroit  Içsg^dns,  qui  serveiH 
principalement  k  l'approvisionnement  de  Paris^^ii 
ne  s'agiroit  que  d'enlever  les  herbes  qui  ont  engorge 
les  canaux ,  et  de  dinynuer  le  nonotbre  des  usines 
qui  interrompent  le  cours  de  i'eavi  (0- 

(i)  On  p«ut  coDsultfr»  relttlvoncnt  à'ccf  pipjets  de  canaux  > 


Digitized  by  VjOOQ IC 


CHAPITRE    II.  17 

Après  le  MoHlm-Gdant^  oh^apér^it  des  tourr 
bières  le  loiig  de  ia:  Juine;  il  paraît  inème.  qu'on  en 
Aiscât  usage  1  dès  ra»|nt-dethier .  siède.,  Patin  vdn  a 
Ait  mention  dans  son  Traité  des  toinài^i  impriiné 
en  v66^.    ■    ''  ^  '.'3  ''   v  ^     .  ^..-.'m  r    .  ■  .         ,, 

En  suivant  k  route  vers  Fontaînebleau ,  on  vpft 
à  gauche  le  château  de  Sainte- Assise ,  dont  le  parc 
se  prolonge  sur  le  bord  delà  Seine  :  il  fiit  long-temps 
habité  par  le  duc  d'Orléans  et  son  épouse ,  madsfme 
de  Montessoa;  c'étoît  alors  Tasile  de  la  noble  bien- 
faisance ,  le  séjour  des  arts  aimables ,  des  plaisirs 
décensy  et  de  tout  ce  qui  peut  intéresser  le  coaur  et 
charmer  l'esprit. 

Phis  loin  à  droite  est  fe  célèbre  cJiâteau  de  Villeroî , 
auprès  duquel  on  trouve  une  terre  à  j)orceIai'ne;  elfe 
a  long-temps  servi  aux  travaux  d'une  manufacture 
qui  s'étoit  établie  dans  une  maison  dépendante  du 
château  :  il  croît  dans  ses  environs  une  belle  variété 
du  cnîcus  potager  (  i  ) ,  dont  les  feuilles  inférieures  sont 
entières.  Entre  Villeroî  et  Essone  est  le  petit  domaine 
de  Viiioison  ,   lieu  qui  a  donné   naissance   à  feu 


Mémoirt  sur  la  nécessité  et  la  manière  de  conserver  à  la  ville  de 
Paris  tadmittistradon  de  la  Seine  et  des  rivières  affluentes ,  et  sur 
2a  juriScdùn  y  relative ,  111-4.®  5  Précis  et  Supplément  pour  le  projet 
de  navigation  des  rivières  d*Étampes  et  d'Essonne ,  brochure  cic 
17  pages  m-8.**,  avec  une  planche. 

•  (i)  CnicMs  oleraceus ,  L.;  Cnicus pratensis ,  de  VAILLANT.  f'V't 
ion  BoumlcêM  Parisiense,  page  26, 
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M.  d'Ansse  de  Villoison ,  dkmt  les  amis  de  la  Ihtéra- 
tore  grecque  [deurent  la  perte  enooré  récente. 

On  relaye  à  PmithiM.  Un^  |m  ptus  loin  est  Man^ 
Kgnm,  où  Fmi  entre  dans  le  département  de  Seme« 
et-Mame.'  On  relaye  encore  à  Ckaîlly,  et  Pon  aime 
à  Fontainebleau,  après  avoir  Murersé  une  partie  de 
la  forêt» 
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Fontainebleau.  —  École  spéciale  militaire.  —  Cour 
du  Cheval  blanc. — Escalier.  — Bibliothèque.  — ChS- 
teau.  —  Armure  de  Monaldescfai.  —  Galerie  de  Rrtn- 
çois  I.*'  —  Salle  de  bal.  —  Fresques  de  Primatîce  et 
de  Rosso.  ^**  Nicole  dell*  Aiijbate.  —  Appaneinciu 
modernes.  —  Chapelle.  — -  Comédie, 

^ous  afrivimes  k  Rnîûmtbkau  dans  la  soirée 
do  même  |our.  L'entrée  a  cpielque  chose  de  royal 
et  d'imposant.  On  passe  devant  l'obélisque.  Nous 
descendîmes  à  la  GaJht,Buberge  digntk de  son  nom. 
De  vieux  portraits  de  rois  et  de  princesses  paroieni 
la  chambre  que  Ton  nous  donna  ;  les  alcôves  étoient 
£utes  de  bois  doré ,  mais  dont  les  moulures  ne  s'ac-* 
cordaient  pas ,  et  ^i  n'avoient  famaîs  dû  se  trouver 
ensemble.  Une  petite  échelle ,  entièrement  garnie  en 
velours  cramoisi  attaché  avec  des  clous  dorés  ^ 
étoit  auprès  du  lit ,  comme  si  elle  eut  été  nécessaire 
pour  y  monter ,  quoiqu'il  ne  s'élevât  pas  au  nivfau 
du  second  échelon  ;  plus  loin  étoit  une  chaise  garnie 
de  la  même  étoffe ,  et  destinée  à  un  usage  qui  rap^ 
pelle  chaque  jour  aux  monarques  les  plus  puissans 
et  les  plus  at^solus  qu'ils  sont  des  hommes.  Cette 
burlesque  magnificence  devint  pour  nous  un  triste 
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sujet  de  réflexions  :  les  meubles  de  ce  palais  ^  dont 
François  V  avoy  fait  ie  berceau  des  arts ,  qui  fut  les 
délices  de  Henri  IV ,  et  qui  a  été  téinrâi  de  tant 
de  fêtes  données  à  des  souverains ,  garnissent  les 
chambres  d'une  misérable  auberge  ^  comme  pour 
rappeler  au  voyageur  qu'il  n'est  point  de  bonheur 
constant  ! 

Dès  le  lendemain  ,  f  allai  voir  M*  Chantreau  , 
homme  de  lettres  laborieux,  auteur  de  nombreux 
écrits  (  I  ) ,  dont  deux  sur-tout,  la  Traduction  des  TaMes 
chronologiques  de  Blair  ,  et  la  Table  alphabétique 
des  Œuvres  de  Voltaire  ,  sont  d'une  utilité  recon- 
nue. Il  nous  conduisit  d'abord  chez  le  géùéral  Bella^ 
vesne ,  commandant  de  l'École  ^pédale  militaire,  (je 
général  joint*à  des  manières  nobles  et  polies  la  sévé^ 
rite  nécessaire  pour  conduire  un  pareil  établbsement  : 
aussi  le  dirige-t-il  avec  beaucoup  d'intelligence;  Les 
lauriers  qu'il  a  cueillis  dans  la  glorieuse  retraite  de 
l'armée  de  Rhin-et-Mosélle  e|i  1796  (2),  plusieurs 
traits  particuliers  de  bravoure  et  d'intrépidité,  kû 
attirent  la  vénération  de  ses  jeunes  élèves,  destinés  k 
servir  comme  lui  la  patrie  ;  et  une  blessure  grave, 
dont  il  porte  l'honorable  marque  (3),  commande 


(i)    Voyei  son  article  dans  les  Siècles  liuéraira  de  M.  DtsîS- 
SARTS. 


(1)  Moniteur  du  1 3  frimaire  an  5 ,  n.®  73. 
(3}  II  a  perdu  une  jambe  en  Aliemagnc, 
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le  respect,  La  bonne  tenue  de  Pécole ,  et  Tair 
de  contentement  des  élèves ,  malgré  la  discipline  i 
laquelle  ils  sont  exactement  soumis,  prouvent  que 
son  administration  est  aussi  paternelle  qu'elle'  est 
|uste  et  sévère. 

Nous  visitâmes ,  avec  son  autorisation ,  ce  sémi- 
naire de  braves.  L'école  est  placée  dans  le  bàdment 
qui  entoure  la  cour  dite  du  Cheval  blanc  ;  nom 
qu'elle  doit  à  un  modèle  en  plâtre  du  cheval  de 
Marc^Aurèle,  queX!^atherine  de  Médias  y  avoit  ait 
placer ,  et  qui  en  a  été  enlevé  en  1626.  Cette  Taste 
cour ,  qui  â  quatre-vingts  toises  de  long  sur  cinquante- 
huit  de  ^large  ,  est  très- propre  aux  jeux  et  aux  exer- 
cices des  élèves.  Ils  étoient  au  nombre  de  deux  cents, 
et  avoient  vingt  professeurs.  M.  Jondot ,  dont  on  fit 
souvent  avec  intérêt  des  extraits  dans  le' Journal  de 
i*£mpire,  y  a  enseigné  pendant  quelque  temps  ; 
M.  Chantreau  y  professe. l'histoire  militake. 

Cette  belle,  cour  ^  et  les  bâtimens  qui  l'entourent, 
ont  été  dessinés  et  bâtis,  en.  1 5  29,  parSébastieitSeilio, 
habUe  ardûtecte ,  né  k  Bologne ,  que  François  L^ 
avoit  attiré  dans  ses  états ,  et  qui  a  composé  k  Foiv- 
laii^M^eau  la  pIupArt  dé  sesc  ouvrages  sur  l'architec- 
ture. 

Un  escalier  hors -d'œuvre,  placé  au  fond  de  cette 
cour,  conduit  aux  appartemens  du  château.  Cet  ^ca- 
lier  k  deux  rampes  fut  bâd  en  1634*  U  a  été  loué 
par  £>an ,  Guiibert ,  Piganiol  ^  Hurtaut ,  et  tous  ceux 
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qui  ont  fait  des  desaipôons  de  Fontainebleau;  ill 
le  disent  (f  une  très-belle  architecture  :  ii  est  cepen** 
dant  bizarrement  contourné ,  de  mauvais  goût,  très» 
lourd  f  et  il  produit  dans  cette  cour  un  efièt  tr^ 
désagréable  (i). 

Cet  escalier  conduit  à  dmxz  galeries  qui  font 
communiquer  les  ailes  où  sont  logés  les  professeurs 
et  les  élèves  ;  en  &ce  est  la  porte  par  lacpielle  on 
entre  dans  les  autres  bàdmens  du  château.  Qudques 
pièces  ont  été  réservées  pour  *  les  coHectîons  de 
i'EcoIe  spéciale.  On  y  trouve  une  bibiiothècpie 
d'environ  huit  miUe  volumes ,  qui ,  pour  la  plupart , 
ont  rapport  à  Fhistoire  ou  à  Tart  de  la  guerre  :  tout 
est  dirigé  vers  futilité  ;  on  n'y  remarque  point  de 
raretés  bibljograjJiiques.  Les  plafonds  et  les  lambris 
de  cette  pièce  sont  dorés  ;  sur  la  cheminée  est  une 
figure  de  Henri  IV  à  cheval  ;  les  ornemens  en 
marbre  sont  d'une  exécution  remarquable.  On  voit 
sur  les  portes  deux  portraits ,  Iqu'on  dk  être  oeilx  de 
MarietieMédids  et  de  Gabrieile  d'Estrées  :  fen'ai  pas 
eu  le  temps  de  comparer  ce  dernier  avec  ceux  qui 
nous  ratent  de  Gabrieile  ;  mais  |e  croirai  diffici- 
lement qu'on  ait  osé  réunir  dans  une  chambre  dé 


(  I  )  Cette  cour  et  cet  escalier  ont  été  gravés  par  Israël 
SlLVESTRE,  étim  sz  Qfllectiott  Jes  maismu  et  villes  royales,  qui 
fait  partie  de  l'înunense  recoeii  ]q>peié  k  Cdkiuet  du  Roi. 

Henri 
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Henri  IV  lè  portrait  de  son  éj^ouse  et  celui  de  sa 
maîtresse. 

Il  y  a  eiicore  dans  cette  chambre  de  jolis  bas- 
reliefs  ,  du  style  florentin  du  xvi.*  siècle,  et  du 
meilleur  goût,:  on  les  a  enlevés  d'autres  chambres 
qui  ont  été  dégradées.  Ils  pourront  être  utiles  pour 
perfectionner  les  élèfves  dans  Tart  du  dessin  y  et  mé- 
ritent l'attention  des  amateurs. 

Une  épée  et  une  cotte  de  maMles  sont  posées  sur 
le  marbre  de  la  cheminée.  On  prétend  que  ces  armes 
ont  appartenu  au  marquis  Monaldeschi.  En  effet, 
l'épée  diun  des  trois  bourreaux  qui  exécutèrent  la 
cruelle  sentence  de  Christine ,  se  faussa  sur  la^poitrine 
du  malheureux  écuyer ,  et  on  lui  trouva  une  cotte 
de  mailles  qui  pesoit  neuf  à  dix  livres.  Cette  cotte  de 
mailles  et  cette  épée  étoient  gardées  dans  le  cabinet 
d'antiques  et  de  curiosités  des  Mathurhis  ;  et  c'est 
de  là  que^  par  une  suite  de  la  révolution ,  ces  armes 
ont  passé  dans  le  cabinet  de  l'École  militaire  de 
Fontainebleau. 

On  sait  que  ia  reine  fit  tuer  cet  infortimé 
favori  dans  k  galerie  des  C^rfs.  Cette  action  inhu- 
maine et  révoltante  a  encore  acquis ,  dans  les  récits 
qui  en  ont  été  &its ,  un  plus  odieux  caractère 
d'atrocité  :  on  a  prétendu  que  Christine  avoit  été 
présente  à  l'exécution,  et  que  même  elle  y  avoit 
pris  une  part  active.  La  relation  la  plus  authen- 
tique de  cet  événement  est  celle  qui  a  été  publiée 
Tome  l  c 
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par  Ift  ?•  Lebel ,  Triiiitaîre^  qui  confessa  le  mai^ 
quîs  (i). 

Suivant  cette  relation ,  k  reine  avoit  des  preuves 
convaincantes  de  la  trahison  du  marquis ,  qui  ne 
put  se  justifier.  D'après  cela^  on  a  discuté  pour 
savoir  si  elle  avoit  le  droit  de  condamner,  dans'un 
royatune  étranger,  son  propre  sujet,  pour  un  crime 
commis  envers  elle.  Mais  la  véritable  question  est 
bien  plus  importante  :  un  souverain  offensé  peut-il 
se  faire  just^  faii-méme  ! .  n'est-ce  pas  en  lui  la  plus 
afireuse  tyrannie  que  de  livrer  celui  qu'il  accuse 
à  des  bourreaux  ou  plutôt  à  des  assassigs ,  sans 
qu'if  a}t  été  condamné  par  un  tribunal  charge  de 
connoître  des  crimes  qu'on  lui  reproche  !  Que 
sera  -  ce  si  l'on  réfléchit  que  le  crime  du  marquis 
étoit  probablement  une  affaire  de  galanterie  !  H 
paroît  qu'il  ayeit  sacrifié  à  une  rivale  les  lettres 
de  la  reine,  et  qu'il  en  avoit  écrit  k  sa  maîtresse 
dans  lesquelles  il  traitoit  sa  souveraine  avec  peu 
de  ménagement.  Alors  l'action  de  Christine  est  le 
comble  de  l'inhumanité  ;  et  ce  fût  avec  justice  que 
le  cardinal  Mazarin  lui  fît  ordonner  de  quitter  Iz 
France. 


(i)  Elle  est  dans  un  ouvrage  assez  rare,  intitulé:  Recueil iU 
pièces  curieuses  pour  servir  à  l'hbtohre  ;  Cologne,  1^64.  La  PLACE 
a  réimprimé  ce  morceau  dans  son  Recueil  de  pièces  iutéressanm  et 
peu  connues  9  tome  IV,  page  139» 
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Auprès  de  la  bibliothèque  est  un  cabinet  cThis^ 
toire  naturelle  ^  qui  ne  contient  rien  de  bien  impor- 
tant. Au  milieu  de  la  salie,  on  voit  un  plan  en  relief 
d'une  v3ie  assiégée,  pour  donner  aux  élèves  des  idéei 
sur  f  attaque  et  la  défense  des  places. 

Une  porte  communique  à  l'ancien  château,  dont 
Pensemble  consiste  en  cinq^bltimens  réuhb  par  des 
galeries.  On  j  entre  par  ia  galerie  de  François  I.*' , 
qui  rappelle  k-Ia-fois  le  souvenir  d'un  prince  brave  ^ 
loyal  et  ami  des  lettres ,  et  celui  de  l'heureuse  époque 
de  ia  restauraA)n  des  arts  en  France.  Fontaine- 
bleau a  été  une  habitation  royale  dès  le  xii.*  siècle. 
JLouis  VII  en  est  regardé  comme  le  fondateur.  Phi- 
lippe-Auguste «imoit  à  y  demeurer  ;  5.  Louis  ,  qui 
pensa  y  mourir  d'une  mafadie  grave ,  s'y  plaisoit  beau- 
coup, et  l'appeloit  ses  déserts.  Ce  château  a  vu  naîtra 
et  mourir  Philippe-le-Bel;  Cbaries  V  y  forma  cette 
bibliothèque  qui  est  devenue  depuis  si  célèbre,  sous 
le  nom  de  Bibliothèque  du  Roi  ,    aujourd'hui   la 
'JSibtiothiqut  impériale.  François  I.""'  a  chéri  princi* 
paiement  ce  beau  lieu,  qui  sous  le  règne  de  ce  prmcç 
a  acquis  toute  son  importance. 

Rien  ne  paroît  plus  simple  que  l'origine  dd^nbm 
de  Fontainebleau.  Les  eaux  qui  semblent  sourdre 
de  toutes  parts ,  ont  donné  lieu  de  penser  quç  son 
étymologie  étoit  relative  à  cette  abondance,  et  que 
ce  mot  signifioit  Jontaine  belle  eau  y  nom  que  les 
écrivains  postérieurs  k  François  I."  lui  donnent 

c  z 
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quelquefois  (  i  )•  C'est  d'après  cette  opinion  que  le 
nom  de  cette  habitation  royale  a  été  latinisé  (2]  dans 
plusieurs  ouvrages,  et  que  le  président  de  Thou  lui  a 
donné  le  nom  grec  de  CalUrhoCj  qui  signifie  aussi  bilU 
source.  Cependant  des  chartes  plus  anciennes ,  de  plus 
vieux  auteurs,  tels  que  Rigord  (3),  Joinville  (4)f 
Gaguin  (5),  &c.  TappeHent  Fontaine -Eblaudy  Fonh 
taine-BUaud,  Fontaine^ Bleau  (6);  et  enfin,  nous 
disons  Fontainebleau.  Une  ancienne  tradition  raconte 
que  pendant  une  chasse  d'un  de  nos  rob  dans  la 
forêt  (7),  un  de  ses  chiens  fiivoris,»ap|>elé  Bleau  ou 
BHau^  qu'on  croyoit  égaré,  fut  trouvé  auprès  d'une 
telle  fontaine  qu'on  ne  connoîssoit  pas  encore,  et 
qui  fut.  appelée  la  Fontaine  de  Bleau.  Je  n'oserois 
assurer  l'authaiticité  de  ce  récit;  mais  il  est  conforme 
aux  moeurs  du  temps ,  il  convient  à  la  localité ,  et  il  a 


(i)  'hlXXS.^OKlSt ,  Cosmogrdphie  universelle ,  I,  33^. 

(2)  Fons  bellaqueus,  Fons  belleius ,  Fons  bella  a^ua. 

(3)  Rigord,  Gesta  PhiUppi  Augusti;  dam  DUCHESNE,  Scr^ 
tares  histofia  Francorum,  tome  III.        *  . 

(4)  Joinville,  Histoire  de  S.  Louis. 

(5)  fiobert  Gaguin,  /?mrw  Gallicarum  annales,  VU,  J. 

(i)  En  latin,  Fons-pblauJi ,  Fons-Blaudi,  Fons-Bleaudi ,  Fons* 
BUaudi  et  quelquefois  Bliandi,  Le  cardinal  du  Bellay  l'appelle 
fons  Bleausus. 

(7)  Cotte  forêt  s'appeloit  d'abord  forft  de  Bier  ou  de  Bierre , 
du  nom  d'un  chef  normand  qui  s'y  étoft  cantonné  au  temps  de 
Charlef-le-Chiuve,  et  qui  ravageoit  de  là  tous  les  environs* 
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<out  Pair  de  la  vérité.  Françok  I/'  avbît  fait  coavrir 
€t  entourer  cette  fontaine  cTuné  espèce  de  grotte  ornée 
de  rocaiUes,  dans  laquelle  on  avoh  peint  à  fresque 
fhistoîre  de  sa-  découverte.  Cette  grotte  a  été  dé- 
truite (  I  )  ;  Feau  coule  aujourdliui  simplement  dans 
un  bassin  rond/  au  milieu  du  jardin  des  Pris. 

Nous  passâmes  dans  la  galerie  qui  porte  le  nom 

de  François  I.*'  Le  buste  de  ce  prince  est  encore  h 

Fextrémité  de  cette  pièce  ^  qui  heureusement  a  été 

pessablahent  conservée.  Oh  la  nomme  aussi  peti$e 

galerie  >  pour  la  distinguer  .de  fat  grande  ,  et  parot 

qu'elle  est  longue  et  étroite  ;  (et  gdl^rie  des  rffbrmés, 

parce  que  les  }^«testans  y  présentèrent  une  requête 

à  François  î." -,  ou  plutôt  parce  que  Loub  XIV, 

•près  la  paix^des  Pyrénées  ,' eh"  î6(S4,  y  réforma 

quelques  officiers.  Nous  y  entrâmes  avec  un  senti-^ 

ment  de  respect ,  e^i  pensant  que  c'^t  là  tout  ce  qui 

lesle  de    VMle  que  les  arts  reçurent  on  Francs 

après  leur  restauration.  François  ï.""  avt»t  af^pelé.^ 

ritalfe  des  artistes  âfartingUé^ ,  quii  cbargea  (te  bAtir 

et  d'embellir  Fontainebleau.  Rosso,  dès  fumée  1 5*30; 

avoit  déjàiifttt  quelques  peintiines  \  lorsque  ce  prince 

appela  Primatice  enif^t^êi  Iiii  «tonna  i'ii^tendàncé 

de  tous  ae^ttsMajot.  Pi)iMf)ce'et  Rosso  exécutèrent 

un  npmbire  cdnfiMérable  de  -fresques^  )  'qui  ont  été 

'   (1)  On' cri  voit  la  représentation  clans  fa  Description  hisfmquê 
drFptuamàUm  ,  par  GtniBm » tomcll ,  page  94. 
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successivement  détruites  ;  il  ne  reste  que  cette  gt*^ 
lerie,  que  l'on  doit  conserrer  comme  un  monument  * 
précieux  pour  ^'histoire  de  Tart^  et  pour  avoir  ua 
mod^e  d'un  genre- de  travail  qui  e^  aufourd'hut 
9bso)iiment  perdu  :  c'est  un.  mélange  singulier  de 
peintures  et  d'prnemens  de  stuc  t  composés  de  fleurs  , 
4e  feuillages  ,  de  firuits  »  d'enfens^  d'hommes  et 
d'animaux ,  exécutés  par  le  célèbre  sculpteur  Paul 
Ponce  )  avec  un  génie  et. une  fécondité  admirables  ; 
car  il  n'y  a  pa»  un  seul  détail  qui  ressembla  à  ui^ 
autre»  La .  plupart  des  peintures  qui  sont  dans  les^ 
cartouches  ,.  sont. des  miniatures  à  fresque  ,  d'un 
gùût  exquis.  Les  grands  tableaux  qui  ^iécorent  cettq 
galerie  sont  au  norobrf  de  quatorze  :  ils  ont  huit 
pieds  de  haut  sur  dix-thuit  de  large.  Ils  ne  forment 
pas  une  histoire  complète  ;  les  sujets  n'ont  aucun 
rapport  entre  eux*  Comme  ces  peinjtures  sont  inté-* 
Bcssantes  pour  un  ami  des  arts ,  l'en  donnerai  una 
ébatte  notice. 

j«  La  première  est,  embiématicpie.  Des  hommes 
et  des  fen^niBs,  ayant  les  yeux  bandés,  mardient  vers 
on  temple  dont  le  roi  François  l"  ^  cOunumé  de 
lauriers  »  tenant  un. livre  sous  son  bras  et  une'épée 
dans  sa  main»  ouvre  la  porte  pour  les  y  1^  entrer^ 
On  prétend  qpe  le  peintre  a  v<Mlu.  indi<piier  par4^ 
ïe  zèje  du  monarque  pour  dissiper  l'aveugle  ijfno-: 
jance.  L'ornement  est  une  salamandre  ;  au  bas , 
dans  une  architecture,  sont  des  fesions;  aux  côté^sogt 
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deux  grands  Satyres  en  haut  relief^  avec  de  petits 
C9ifiuis  ;  sur  le  fond^  il  y  a  quelques  figures  d'hommet 
et  d'ammaux. 

2.  Le  roi  François  I/'  tient  tne  grenade  qui 
vient  de  lui  être  présentée  par  un  «ifànt.  Le  prince 
est  suivi  d'une  grande  quantité  de  personnes  de 
tout  âge  et  de  tout  état.  La  grenade  est  regardée 
comme  le  symbole  de  l'union  que  le  roi  désire  main- 
tenir dans  son  royaume**  La  bordure  est  composée 
de  tétês  de  lions»  d'une  salamandre»  et  de  àiSèr 
rens  omemens. 

3*  Cléobi^et  Biton  traînant  leur  mère  dans  un 
chariot  au  temple  de  Junon.  La  bordure  est  accom- 
pagnée de  deux  chiens  en  relief»  et  tfun  bawelief 
représentant  la  Charité  romaine;*  des  dense  côîH 
soat  des  termes»  avec  la  devise  et  le  chiâre  du  roi. 
,  '4fi  Danaé  recevant  Jupiter  diangé  en  pluie  d'pr» 
De  chaque  cAté  de  la  bordure  sont  trois  ftmiîfes 
qui  soutiennent  un  grand  panier  rempli  de  fruits  ; 
dbf  eniiuis  tenant  des  livres  et  des  instnuqens  de 
musique  paioisamt  former  un  concert. 

;»  La  mort  d'Adonis.  Des  figures  d'hommes  et 
d'enfàns  forment  la  bordure;  plus  bas,  des  en&ns 
dans  des  chariois  exécutent  une  course. 

6.  La  foataiœ  de  Jouvence»  où  plusieurs  vieil-* 
krds  viennent  se  rajeunir.  La  bordure  est  composée 
de  diiens ,  d'enfiins  »  de  masques ,  &a 

7.  Le  combat  des  Lapithes  contre  les  Centaures* 

c  4 
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La  bordure  est  enrichie  de  deux  enftms  qui  tiennent 
une  salamandre  dans  un  linge;  au  bas  est  un  car- 
touche avec  des  masques  ;  sur  les  côtés  sont  des  termes 
soutenus  par  des%nfens  ailés  :  oes  termes  portent 
VF  et  la  devise  de  François  I.*' 

8.  Vénus  châtie  l'Amour.  Au  bas  est  une  petite 
peinture  précieuse,  parce  qu'on  y  voit  Fontainebleau 
tel  qu'il  étoit  alors.  De  chaque  côté  sont  deux  grandes 
figures  d'homme  et  de  femme  assis  ,  et  quatre  en- 
fans  ;  au  bas  sont  des  cartouches  avec  des  peintures 
qui  représentent  des  combats:  le  tout  est  surmonté 
de  la  salamandre.  *  % 

9*  Éducation  d'Achille  par  le  Centaure  Chiron. 
De  chaque  cAté  dé  ia  bordure  sont  deux  figures 
d'hommes ,  des  tn&ns  et  des  grotesques. 

I  e.*  Un  naufrage  dans  une  nuit  sombre.  La  bor- 
dure est  ornée  de  niches ,  avec  quatre  enfans  ailés , 
une  salamandre  dans  un  cartouche  ;  au  L^as  sont 
Neptune  et  une  Naïade. 

1 1 .  Sémélé  brûlée  par  Juphêr.  La  bordure  est 
décorée  de  femmes  couchées  tenant  des  enfans  |- 
en  haut  sont  d'autres  enfans  qui  «ennent  VF  cou-r 
sonnée. 

12.  L'embrasement  de  Troie*'  Des  figures 
vi'hommes,  des  enÊms,  des  termes,  un  cartouche 
d'or  avec  les  FF  coui^onnées ,  des  masques  et  une 
salamandre ,  foiinent  ia  bordure. 

15.  Vn  éléphant  avec  une  cigogne  à  %^  pieds, 
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De  chaque  câté  sont  des  péihtures ,  Fune  de  l'en** 
lèrement  dTurope,   l'antre  de  Neptune,  sous  ia 
forme  d'un  cheval  marm ,  enlevant  Amphitrite  ;  des 
figures  de  reUef  tiennent  des  festons  où  sont  attachés  ' 
les  chifires  du  roi. 

i4.  Un  sacrifice.  La  bordure  est  enrichie  de 
grandes  figures  posées  entre  deux  colonnes.  Ces 
personnages  sacrifient ,  l'un  un  taureau ,  l'autre  im 
bélier;  dessous  sont  des  enfkns  qui  soufilent  dans  un 
cornet ,  au  son  duquel  des  Nymphes  dansent  ;  la  sala- 
mandre domine  le  tout. 

Les  écussens  ont  été  arrachés  des  cartouches ,  et  c^est 
la  seule  dégradation  que  cette  galerie  ait  éprouvée. 

Le  buste  de  François  1.^'  est ,  comme  je  l'ai  dit,  à 
Fextrémtté  de  cette  galerie.  Ce  semit  manquer  à  la 
recohnoissancé  que  l'on  doit  à  ce  grand  protecteur 
des  arts  ,  que  de  le  déplacer  ;  mais  |e  pense  qi^n 
devréît  me*tè  ai  l'autre  «trémhé  les  bustè^  de  Pri* 
matke'et  de  messer  Rosso. 

Heureusement  le  château  de  Fontainebleau  est  du 
nombre  de  ceux  que  TEmpereur  s'est  réservés.  Si  cette 
hd>itation  frtivoît  point  eu  dé  destination ,  on  aiu'oit 
pu  atandpnnèf  tous  les  autres  bâlîmens,  qui  n'ofïyent 
plus»  rien  d'intéressant  sous  le  rapport  de  l'art ,  et 
laisser  agir  le  tet^ps,  sans  fahre  les  moindres  frais  pour 
s'opposer  à  se$  ravages  ;  mais  certainement  un  mî- 
î^stre  éçfairé  aurok  fait  entretenir  .^yeç  soin, celte 
curieuse  galerie  ^  monoinent  prédenjc  de  la  peîntiire 
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à  fresque ,  et  du  goilt  d'un  grand  roî.  Actuelle- 
ment  Tamour  de  l'Empereur  pour  les  arts  nous  en 
garantit  la  conservation:  il  suffit,  pour  h  rétablir , 
'  de  remplacer  par  Paigle  impériale  les  écussons  qui 
ont  été  arrachés  ;  et  pour  en  empêcher  le  dépéris* 
sèment ,  d'y  entretenir  pendant  l'hiver  des  poêles 
qui  en 'bannissent  l'humidité. 

Si  l'on  désire  des  détaib  plus  étendus  sur  ce  ma- 
gnifique séjour  des  rcMs,  cpû  a  été  témoin  de  tant 
d'intrigues,  de  tant  de  mouvemens  de  cour,  ii  faut 
consulter  les  nombreux  ouvrages  qui  en  donnent 
la  description  (i).  Je  ne  prétends  ^e  connoître 
que  son  état  actuel,  sans  répéter  ce  qui  a  été  dit 
mille  fois. 

Le  reste  du  château  présente  un  nombre  consi- 
dérable de  chambres  plus  ou  .moins  chargées  de 
4orure$.  La  grande  galerie,  et  celle  des  Cexù  sont 
digfzdées;  celle  d'Ulysse,  dans  laqueBeiNicoio  deli' 
Abbate  ,  que  François  l"  appela  en  1552  pouf 


(1)  Les  différentes  Demipthns  de  Paris  tf,  Jtj^  empirons,  par 
PiGANIOL,  HuRTAUT,  DytAURE,  &c. ,  et  principalement  le 
Trésârdes  merveilles  de  la  maison  de  Fontainebleau ,  par  Pierre  Dan  , 
164%  f  în-fof.;  Description  historique  de  Fontainebleau,  par  GuiL* 
9ERT,  Paris,  1731  ..a  vol.  iii*ia.  Pendant  qti'il  y  avoit  à  Fon* 
taîneUçau  des  Anglois  prisonniers  de  guerre»  il  y  a  trois  ans^ 
on  avoit  imprimé  pour  eux  une  courte  notice  :  mais  ce  n*est 
^'un' extrait  succinct  des  anciennes  descriptions  ;  et  Ton  ne 
mMvvB  presque  plus  rien  de  co  que  çeBes-ci  indi^ait. 
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r6inplacer  maître  Roux  [Rosso]  y  aroit  peint  rhistohre 
du  roi  (i'Ithaq[ue,  n'existe  plus  depuis  1738..  Je  crois 
devoir  »  à  cette  occasion ,  relever  quelques  erreurs 
commises  rdativement  à  la  venue  de  messer  Nicdo 
en  France. 

Fiissii  (i}dit  que  ce  peintre  fut  amené  en  France , 
en  1552,  par  Primatice;  M.  LéYesque(  2}  et  d'autres 
biographes  ont  répété  la  même  chose.  Cependant  ^ 
ainsi  que  Lessing  (3)  l'a  très-bien  remarqué,  Cay-* 
lus  (4),  Christ  (;),  Daigenyille  (6) ^ parlent  de  ces 
peintures  comme  d'un  ouvrage  de  Primatice.  On 
sait  que  cet  artiste  rapporta  en  1 540  les  moules  des 
^ataes  antiques*  qu'il  fit  couler  à  Paris,  et  dont  plu* 
sieurs,  après  avoir  embelli  FoniainebUsiu^  décorent 
aujourd'hui  le  magnifique  jardin  diss  Tuileries.  Aucun 
historien  ne  dit  qu'il  soit  retourné  dans  sa  patrie.  U 
est  donc  évident  que  Nicolo  delf  Abbate  exécuta 
ces  peintures  d'après  ies  dessins  de  Primatice ,  ainsi 
que  Vasari  le  dit  formellement.  11  est  malheureux 
que   ces   diverses    peintures  aient   été^  détruites. 

{1)  Allgemeines  KuttsiierUxtcon ,  p.  I,  art.  AbbATe  (NikUms), 
(i)  Dictionnaire  deptinture ,  sculpture  et  graifure,  IV,  a  1 8. 

.(^)  ColUkianem-^  Utteratur ,  U 

'  (4j  Tabkaux  tir6  de  FIHade,  Avcrthscmcni,  p.  XXL 
(^)  EriautentMg der  Moflogrammen ,  ^C'^» 
(6)  Mfégide  la  vie  dtst  phs  fiantBX  p4mm ,  Ih  \^    ' 
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Théodore  Van  Thulden  (  i  )  les  a  gravées  ,  et 
Mekhior  Kussel  a  réduit  ces  gravures. 

Nîcolo  avoit  peint ,  aussi  d'après  les'dessîns  de 
Primadce ,  W salie  du  Bal  ou  des  Cent-Suisses ,  où  il 
avoit  placé  une  quantité  innombrable  de  figures, 
toutes  grandes  comme  nature,  et  d'un  colons  si 
éclatant,  que,  par  renten.te  des  couleurs,  elles  pa- 
Koissoîent  plutôt  peintes  à  l'huile  qu'à  fresque  :  Nicolo 
n'employa  que  des  terres  pures.  Ces  peintures  sont 
entièrement  eflacées;  on  n'y  distingue  que  les  sala- 
mandres et  les  croissans ,  qirf  indiquent  que  cette 
pièce ,  commencée  sous  François  L*^^  a  été  terminée 
sous  Henri  II  (a).  Par  une  suite  des.  vicissitudes 
des  choses  humaines  ,  cette  sallct ,  destinée  aur 
eskattemens  des  princes,  a 'servi  dans  ces  derniers 
temps  à  des  exercices  de  collège;  nous  y  vîmes 


:  (t)  Voîcî'  fc  trtrc  <!u  recueil  <îc  Van  ThULDEN  :  Les  travmut 
d' Utysse ,  peints  dofis  lapilme  tU  Fmtameblmu  par  Saint^-MaR'" 

TIN  de  Boulogne  et  NICOLAS  »  premiers  peintres  de  Henri  III , 
gra»és  par  VaN  ThuLDEN,  1632;  obf.  fjf, 

{%)  La  connoissance  dies  devises  <}es -princes  est  trcs^nécest^re 
pour  fixer  Tépoque  des  ouvrages  de  l'art,  ainsi  que  je  l'^ai  f^it'Voir 
dans  mon  Dictionnaire  des  heaust-arts ,  au  mot  DEVISE,  Celle  de 
François  I.^'  étoit  une  salamandre  avec  ces  'ifltots ,  NMisco'it 
ejtdnguo  :  çtWfi  de  Henri  M,  des  croissani-  ernselacés^v  arec, qes 
mots,  Donec  totum  impleat  orbem.  Leurs  chiflfres  étoicnt  des  /",  det 
H  couronnées  ;  le  dernier  y  joîgnoit  iin  D,  en  i'honncor  dé  sa 
maîtresse  Di«M  de  Poiti^^  
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•ncore  le  théâtre  dressé  pour  la  demiàre  distributîoa 
des  prix  de  f  école  centrale.  ; 

La  chapelle,  surchargée  de  pemtures  et  de  do- 
rures |,  est  très  -  dégradée  ;  son  pavé,  exécuté  ea 
marbres  de  couleur,  comme  celui  de  la  coupole  des 
Invalides ,  est  entièrement  conservé. 

II  ne  reste  dans  la  salle  de  la  comécSe  <{U*utt 
rang  déloges  :  elle  est  bâde  sur  un  très -mauvais 
plan  ;  on  ne  peut  voir  la  scène  que  du  premier  rang 
des  loges.  Elle  est -également  chargée  de  dorures  » 
qui  font  juger  de  la  richesse  des  omemens.  Je  me 
rappelai,  en  y  entrant,  le  nom  d'une  foule  d'ouvragés 
qui ,  après  y  avoir  été  extrêmement  applaudb ,  ont 
éprouvé  sur  le  théâtre  de  Paris  les  plus  afïireux  re- 
vers. Je  pourrois  en  citer  plusieurs  ;  mais  il  ne  ùait 
pas  troubler  la  cendre  des  morts. 

On  peut,  sans  sortir  de  Fontainebleau^  fàbre  un 
cours  des  époques  de  l'art  en  France  depuis  sa  res- 
taïu^tîon.  Les  précieux  restes  de  Primatîce,  de  Rosso, 
nous  le  font  connoître  à  cette  brillante  époque.  En 
entrant  dans  les  chambres  de  Marie  de  Médîcis  et  de 
Henri  IV,  on  observe  les  changemens  qui  s'étoîent 
alors  opérés  :  ce  n'est  plus  la  multiplicité  des  pein- 
tures ,  Fétonnante  variété  des  ornemens,  que  l'on  ad- 
mire ici  ;  le  luxe  de  l'art  cède  au  luxe  des  dorures  ; 
les  plafonds ,  les  lambris ,  en  sont  couverts ,  sinon  avec 
beaucoup  de  goût,  du  moins  avec  une  grande  ma- 
gnificence. On  y  renarque  la  devise  de  Henri  IV^ 
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qui  peint  bien  son  humeur  martiale  et  la  fermeté  de 
son  courage;  c'est  une  épée  entre  deux  sceptres  en 
sautoir  y  avec  ces  mots,  Duo  protegitunus  ;  ce  qui  veut 
dire  que  cette  épée  seule  suffit  pour  défendre  les 
royaumes  de  France  et  deNavarre,  Par  im  rapport 
heureux  y  cette  devise  convient  également  à  notre 
auguste  monarque,  empereur  des  Français  et  roi 
d'Italie. 

Le  bon  Henri,  roi  chasseur  et  guerrier  ,  se 
plaisoit  beaucoup  à  Fontainebleau,  et  il  avoit  pris 
un  grand  som  de  l'embellir  ;   c'est  ce  que  nous 

-apprend  le  poète  Malherbe  dans  ces  vers: 

♦ 

Beaux  et  graixTs  bâdmens  d*éternelle  structure  > 
Superbes  de  matière  et  d^ouvrages  divers  » 
Où  le  plus  digne  roi  qui  soit  en  Tunivers  , 
Aux  miracles  de  i*art  fait  céder  ia  nature  (i). 

Les  pièces  qui  suivent  ont  également  des  pla* 
fonds  magnifiques  ;  les  devises  et  les  chiffres  font 
aisément  reconnoître  quel  est  le  prince  qui  les  a 
£dt  construire  ou  décorer. 

On  arrive  à  d'autres  pièces  dont  les  ornemens 
sont  tourmentés ,  sans  goût ,  et  même  sans  cette 


(t)  Poésies  dt  MALHERBt,  II ,  19. 

M.  Castel,  avantageusement  connu  parie  potec  iUs  Plantes, 
vient  aussi  de  composer  un  petit  poëme  didaaique  intitulé  la 
Farh  de  Fontainebleau, 
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ordonnance  au  moins  bizarre  et  pardcufîère  qm 
c&sdngue  ceux  des  temps  de  Louis  XIII  et  de 
Louis  XIV;  les  dorures ,  quoique  bien  plus  récentes 
que  les  précédaites ,  sont  ternes  et  noirâtres  ; 
des  camaïeux  y  de  maussades  peintures ,  ouvrages 
de  Vankx) ,  de  Boucher  et  de  Doyen ,  en  couvrent  les 
lambris,  sans  les  rendre  fJus  précieux  :  le  mauvais 
goût  triomphe  sur  -  tout  dans  la  salle  du  concert , 
exécutée  sous  Louis  XV  pour  madame  de  Pompadour. 
Les  pièces  fîdtes  pour  la  feue  reine  sont  des  espèces 
de  boudoirs ,  de  pedts  appartemens  très- agréables , 
et  d'un  meilleur  style  que  ceuicdurègnede  Louis XV. 

Des  appartemens  on  voit  un  grand  bassin  ,  au 
milieu  duquel  est  un  petit  bfttiment  en  marbre ,  de 
forme  octogone  :  on  lui  donne  le  nom  de  sa//e  du 
Conml  de  Henri  IV.  D'autres  disent  que  Catherine 
deMédiciSy  et  ensuite  le  cardinal  de  Richelieu,  y 
ont  tenu  leurs  conseSs  secrets.  Mais  les  princes  n'ont 
pas  besoin  de  recourir  à  de  pareils  moyens  pour 
rendre  secret  l'objet  de  leurs  délibérations.  Ce  bâti- 
ment a  remplacé  un  pavillon  que  François  L^'  fvoit 
fait  bâtir  pour  y  prendre  le  plaisir  de  la  pèche. 

François  L*'  et  ses  succçsseurs  âvoient  réuni  dans 
ce  château  im  grand  nombre  de  tableaux  précieux,  de 
statues  antiques  ou  moulées  d'après  l'antique  :  il  étoic 
véritablement  devenu  une  école  des  be;aux-arts  ; 
beaucoup  d'artistes  de  tous  les  pays  vinrent  pour  y 
étudier  les  cbe6- d'oeuvre  qui  y  étoient  rassemblés. 
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Aujourd'hui  ils  sont  réunis  dans  le  musée  Napoléoij 
et  dans  le  jardin  des  Tuileries  :  les  beaux  bronzes 
qui  ornent  la  grande  terrasse,  ont  été  presque  tous 
tirés  de  Fontainebleau. 

Uécgle  centrale ,  placée  dans  uïie  aile  du  château , 
étoit  sur  le  point  d'être  fermée ,  conformément  à  la 
loi  qui  ayoit  ordonné  la  suppression  de  ces  éccdes. 
Parmi  ses.  professeurs  ,  on  distiqguoit  M.  Barlettr  > 
auteur  de  plusieurs  Traités  sur  l'éducation  ;  et 
M.  Juncker ,  maître  de  langue  allemande  à  TÉcoIe 
militaire  ,  et  auteur  de  plusieurs  traités  relatifs  à 
Téuide  de  cette  langue.  . 

II  y  a  à  Fontainebleau  une  manufacture  de  porce- 
laine :  nous  ne  pûmes  la  voir ,  parce  que  c'étoit  le 
dimanche.  L'abbé  Guénée  ,  auteur  des  Lettres  de 
quelques  Juifs  portugais,  le  meilleur  ouvrage  qu'on 
ait  publié,  en  France,  contre  Voltaire,  étoi,tmort, 
il  y  avoit  peu  de  mois ,  dans  cette  ville.  Elle  servoit 
tnçore  de  prison  à  quelques. Anglois^ 
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DiP AET  de  FontaitîcWean.  —  Forêt.  —  Excursions 
d'histoire  naturelle.  — *  Rochers.  —  Girès  à  paveur.  — • 
Grès  crisullisé.  —  Vipères.  —  AvON.  —  Moret. 

—  Loxng.    —  Canal  de   Montargis,    —    Obélisque^ 

—  FOSSART.  —  Parîsii.  —  Condate.  — MONTEREAU^ 
— La  Brosse.  —  Département  de  l'Yonne. 

— VILLENEUVE-LA-GuYARRE,  —  ViLLANOCHE.— 
IPOMT-SUR-YONNE. — ViLLENAVOTTE.  —  SAINTE- 
CoLOUBE,--^  SjKNS. -^  Esplanade. 

Le  I  y  avril,  à  une  heure,  nws <iuîttlmes  Fontain»? 
bleau.  Les  immenses  bâtimens  de  ce  séjour  somptueux 
de%  rois  attestent  son  antique  magnificence  :  le  grand 
nombre  de  m^ndians  qu'on  rencontroît,  présentoît  If 
contraste  trop  ordinaire  du  luxe  et  de  la  misère.  Nou$ 
passâmes  encore  devant  l'obélisque ,  et  nous  traver- 
sâmes  une  partie  de  la  grande  et  superbe  forêt,  dont 
retendue  est  de  trente-quatre  milié  arpens ,  et  qui  est 
remarquable  par  la  singularité  et  la  variété  de  ses.sites  : 
là,  des  roches  informes,  noirâtres,  cariées,  et  cqm^ 
vertes  de  mousses  ou  de  lichens  ;  ici  des  blocs  de  grèi 
entassés  irrégulièrement;  là  d'arides  ^bions,  ici  des 
terrains  où  croissent  les  plus  beau^  bois  :  les  chênes  ^ 
les  hêtres ,  les  pins  élancés  dans  les  airs  ou  couchés 
à  tene,  présentent  par-tout  l'aspect  le  plus  pitto- 
resque. Souvent  ^  en  sortant  d'une  vallée  fertile  \ 
TomeL  P 
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on  se  trouve  dans  un  désert  inhabitable.  Plusieurs 
parties  de  la  forêt  sont  agréablement  percées  d'ailées 
k  perte  de  vue. 

Cette  forêt  étoit,  dans  ma  jeunesse,  le  point  le 
plus  éloigné  pour  les  excursions  d'histoire  natu- 
relle. Avec  quel  plaisir  je  me  rappelai,  en  y  passant 
cette  fois  ,  les  compagnons ,  les  amis  avec  qui  jà 
favob  parcourue  !  M.  Auguste  Broussbnet,  aujour- 
d'hui mon  confrère  à  l'Institut ,  dont  le  nom  étoit 
déjà  célèbre  dans  les  sciences  ;  l'illustre  botaniste 
l'Héritier  ,  qui  a  péri  sous  le  fer  d'un  assassin  ; 
M.  Durande  ,  secrétaire  de  l'Académie  de  Dijon , 
qui ,  suivant  les  traces  de  son  savant  et  vertueux 
père ,  consacre  gratuitement  ses  soins  généreux  k 
l'humanité  souffrante  ;  Etienne  de  Lessert  ,  que 
les  amis  de  la  raison  et  de  la  vertu  regretteront 
toujours  ;  son  frère  Benjamin ,  dont  le  nom  est 
attaché  à  tant  d'actes  de  bienfaisance ,  et  à  qui  nos 
plus  beaux  établissemens  philantropiques  doivent 
presque  tous  leiu:  institution  ;  mon  aimable  ami 
Willçmet  ,  qui  embrassoît  avec  im  égal  succès 
toutes  les  parties  de  l'hbtoûe  naturelle ,  et  qui , 
s'il  n'avoit  été  la  victime  de  son  zèle  pour  les 
sciences,  seroii aujourd'hui  le  digne  rival  de  Cuvîer; 
Alexandre  Brongniart,  dont  les  connoissances.sur 
toutes  les  parties  des  sciences  physiques  sont  si  pro- 
fondes ,  et  qui  dirige  si  habilement  la  belle  manuBtc- 
tara  de  porcelaine  de  Sèvres;  l'austère  Bosc,  dont 
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famé  à  -  la  -  fois  forte  et  sensible  a  montré,  dans 
toutes  les  occasions ,  un  désintéressement  si  noble  , 
un  zèle  patriotique  si  pur,  un  attachement  si  fidèle 
à  l'amitié.  Qu'on  me  pardonne  cette  digression 
pour  des  amis  aussi  chers  à  mon  cœur  ;  |e  ne  les 
rencontre  jamais  >  je ,  n'entends  jamais  leur  nom , 
sans  éprouver  les  plus  douces  sensations  de  l'ame  : 
pouvoîs-je  revoir  sans  émotion  et  sans  trouble  un 
lieu  qui  les  a  rassemblés ,  et  où  nous  avons  joui 
des  plaisirs  si  touchans  et  si  vrais  que  l'on  trouvfif 
dans  l'étude  et  l'observation  de  ia  nature  l 

Les  ouvrages  de  Vaillant,  de  M.  Thuillier ,  toutes 
les  Flores  des  environs  de. Paris, indiquent  les  plantes 
qui  naissent  plus  particulièrement  dans  la  forêt  de 
Fontainebleau  ;  on  sait  aussi  que  c'est  là  qu'on 
trouve  h,  chaux  c^rbonatée  quarf^ifère  en  rhomboïdes 
aigus ,  qu'on  connoît  vulgairement  sous  le  nom  de 
pis  cristallisé  de  Fontainebleau ,  parce  que  cette  subs- 
tance est  particulière  au  sol  de  cette  forêt  ou  à  ses 
environs.  M.  de  Lassone  a  décrit  cette  espèce  de 
grès  dans  un  Mémoire  particulier  (  i  ).  Ces  groupes 
de  cristaux  sont  d'un  bel  effet ,  et  formant]  quel- 
quefois des  masses  de  plus  de  cent  livres. 

Les  roches  de  Fontainebleau  sont  composées ,  en 
grande  partie,  de  cette  espèce  de  quart^  arénacé y 


(  I  )  Mémoire  sur  les  gris  de  Fontainebleau.  Voyez  Mémoires  dft 
TAcadémie  dcj  science^  /  '774*  ^^^^*  P-  3''  ^Mém,  p.  209. 

D    2 
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agglutiné,  qu'on  appelle  gris  dur ,  gris  h  paveur ,  parce 
.que  c'est  cette  pierre  qui  ^  taillée  en  cubes  ^  sert  à  paver 
d'une  manière  si  commode  et  si  solide  les  rues  de 
nos  villes  ;  on  la  nomme  aussi  gris  de  Fontainebleau^ 

On  a  beaucoup  parlé ,  depuis  quelque  tenips, 
.des  vipères  de  Fontainebleau.  II  est  certain  qu'une 
espèce  de  reptile  assez  singulière  s'y  étoit  multi- 
pliée :  cette  espèce  est  voisine  de  la  vipère  com- 
mune (  I  )  ;  mak  elle  en  diffère  par  quelques  carac* 
tères.  M.  le  docteur  Paulet  en  a  donné  la  descrip- 
tion (2).  Le  préfet  du  département  a  fait  chercher 
ces  animaux  y  et  on  en  a  déjà  détruit  plusieurs. 

Au  bout  du  parc  est  le  village  S  Avon,  dont  là 
paroisse  est  fort  ancienne.  C'est  là  qu'étoit  la  tombe 
4ie  Monaldescfai.  On  prétendoit  y  posséder  le  cœur 
de  Philippe-le-Bel ,  quoiqu'il  soit  constant  qu'il  t 
été  enterré  à  Poksy.  On  y  a  formé,  aux  dépens 
de  la  forêt,  un  immense  et  fertile  potager. 

Après  avoir  &it  envfa'on  une  lieue ,  on  quitté  la 
fbrét;  et  à  une  lieue  encore  au-delà,  on  entre  dans 
la  petite  ville  de  M^et  (  3  ).  Ses  portes  sont  flanquées 
de  tours;  sa  forme  est  carrée;  elle  est  traversée  par 

(i)  Coluber  berus,  L. 

(2)  Observations  sur  la  vipère  de  Fontainebleau,  et  sur  les  mojfens 
de  remédier  à  sa  morsure ,  par  le  docteur  Paulet.  Fontainebleau  , 
1805  ,  brochure  de  59  pages  in-S,^ 

-    (3)  Sous  Charfes-le-Chauve ,  on  la  nonunoit  Murittum,  puU 
Mmtum,  d*où  Ton  a  fait  Moret. 
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une  roe  principale.  Cette  ville  est  fort  anci^fine  5 
on  y  a  tenu  un  concile  en  8jq. 

A  h  sortie  de  la  ville,  on  voit  sur  la  droite  les 
fossés  et  les  débris  de  son  ancien  château,  dont  la 
forme  étoit  circulaire.  On  traverse  le  Loing,  qui 
prend  sa  source  dans  le  Nivernob ,  et  va  se  jeter 
dans  la  Seine  entre  Melun  et  Nemours.  Le  canai 
d'Orléans ,  qui  là  se  nomme  cânal  dt  Môntargis , 
se  réunit  au  Loing  à  peu  de  distance  de  Moret  : 
ce  canal  joint  la  Loire  à  la  Seine.  On  passe  devant 
un  obélisque  de  marbre  rouge,  d'une  assez  bonne 
proportion ,  qu'on  appelle  VobiUsque  de  la  Reini^ 
On  arrive  à  Fhssart  ;  ce  relab  est  à*peu*prè$  la  limita 
du  pays  des  anciens  Parhii ,  et  Ton  entre  sur  ie 
territoire  des  anciens  Senones.  Si  Von  suit  la  route  à 
gauche ,  elle  conduit  à  Tanden  Condate ,  appelé 
deptrn  Monasteriolum ,  en  français  Montereau,  surw 
nommé  faut^Yonne ,  parce  que  cette  rivière  va  s'y 
fêter  dans  la  Seine.  Ce  lieu  est  célèbre  à  cause  de 
l'assassinat  du  duc  de  Bourgogne.  On  faisoit  voir 
encore,  avuit  la  révolution  ,  îépée  de  ce  prince 
suspendue  dans  l'église  par  deux  crampons  de  fer. 

£n  suivant  la  route  de  Sens ,  on  a  à  sa  gauche 
les  rives  verdoyantes  de  l'Yonne  ;  on  voit  à  sa  droite 
le  château  de  la  Brosse  ;  un  peu  au-dessus  est  un 
Calvaire  ;  e(  bientôt  on  lit  sur  un  écriteau  y  que  là  est 
ia  limite  du  département  de  Seine-et-Marne. 

On  entre  dans  celui  de  V Yonne  ;  et  après  avoir 

^  3 
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traversé  VUleneuve-la-Guyarre  ,^ts  villages  de  Villa-- 
noche  et  de  /^  Chapelle-Saint- Jacques ,  on  arrive  à 
Pont -- sur- Yonne.  C'est  une  ville  assez  étendue;  à 
son  extrémité ,  est  un  pont  très- long  :  après  fa  voir 
traversé,  on  a  F  Yonne  à  sa  droite;  les  prairies  dont 
elle  est  bordée  forment  des  sites  assez  pittoresques. 

On  traverse  Villenavotte  ;  on  laisse  à  sa  droite 
l'ancienne  abbaye  de  Sainte- Colombe  y  et  Ton  anive  à 
Sens.  Nous  y  entrâmes  le  dimanche  :  nous  allâmes 
aussitôt  à  la.  promenade  ;  c'est  une  grande  espla- 
nade plantée  d'arbres,  et  située  le  long  des  anciens 
murs.  A  l'une  de  ses  extrémités,  il  y  avoit  deux 
orchestres,  et  la  danse  avoit  la  même  activité  que 
4ans  les  fètes  champêtres  de  Paris.  Près  de  la  porte 
Saint -Antoine,  est  un  réservoir  infect  et  malsain, 
où  l'on  blanchit  le  linge,  et  qui'paroît  plutôt  consacré 
à  ia  déesse  Cloacine  qu'à  un  usage  aussi  utile.  II 
est  d'autant  plus  étonnant- qu'on  emploie  cette  eau 
croupie,  que  la  Vanne ^  qui  traverse  la  ville,  four- 
niroit  facilement  une  eau  abondante  et  pure  pour  le 
blanchissage,  et  que  cet  vilain  trou  dépare  tout-à*fait 
la  belle  promenade  au  bout  de  laqueUe  il  est  placée 
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SsNONES,  — Ag£dincuaî.  —  Sens.  —  Collège.  — 
.  Bibliothèque,  —  Musée.  —  Urne  antique.  —  Manus- 
crits. —  Missels.  —  Diptyque.  —  Manuscrit  de 
l'office  de  la  fête  des  Foux.  —  Eglise.  —  Tombeau  du 
chancelier  Duprat.  —  Bas-reliefs.  —  Duprat  tenant  le 
sceau.  —  Faisant  son  entrée  dans  Paris.  —  Présidant  un 
concile.  — ,  Faisant  son  entrée  dans  son  diocèse  après 
sa  mort. 

l^ES  Senones,  qui  habitoîentia  contrée  dans  laquelle 
nous  étions  entrés  depuis  notre  sortie  de  Moret,  étoient 
des  peuples  célèbres  dans  l'ancienne  Gaule;  ils  occu- 
poîent  un  territoire  très-étendu.  Ce  spnt  ces  peuples 
belliqueux  qui,  après  avoir  défait  le  consul  Fabius , 
pénétrèrent  dans  Rome  même,  qu'ils  saccagèrent  (  i  ). 
II  paroît  cependant  qu'ils  avoient  d'autres  nations 
gauloises  pour  alliées  dans  cette  expédition  (2)  ;  mais 
ils  doivent  en  avoir  été  les  chefs ,  puisqu'ils  sont  nom- 
més principalement.  Au  temps  de  César,  ils  avoient 
formé  une  alliance  étroite  avec  les  Parîsii  (3),  et  ils 
jouissoiént,  à  cette  éj>oque,  d'mie  grande  considéra- 
tion (4)  :  îb  avoient  pour  limites,  à  l'orient,  la  Seine; 


(1)  Florus,  I,  13, 
(.)Liv.  V,35. 

(3)  CiESAR,  iUBdIo  Gallico,  VI,  3,  4; 

(4)  1dm. 

J>  4 
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âu  C(5uchânt,  le  pays  des  Camutcs;  au  mîdi,  urî 
petit  peuple  qui  étoit  sous  la  clientèle  des  jEducns  : 
ils  possédoient  cette  partie  de  la  Champagne  que  la 
Seine  borne  au  midi;  le  territoire  des  Tricassini 
[Troyes]  étoit  probablement  dans  leur  dépendance, 
lorsqu'on  a  formé  une  quatrième  Lyonnobe ,  les 
Stnones  lui  ont  donné  leur  nom  (  i). 

II  est  donc  évident  que  ie  nom  de  la  viUe  de  Sens 
est  dérivé  de  celui  des  Smoms,  dont  il  n'est  qu'une 
abréviation  :  cependant  ce  lieu  n'étoit  pas  nommé 
ainsi  au  temps  de  César;  ii  s'appelojt ^|[^r^//lla/lll  (2). 
Dans  la  sixième  année  de  la  guerre  des  Gaules, 
César  y  prit  ses  quartiers  d*hiver  avec  six  légions  (})  ;  ' 
Tannée  suivante ,  Labienus  y  laissa  quelques  légions 
et  ses  bagages,  qu'il  reprit  après  avoir  vaincu  Camu» 
logenus  (4).  Ce  iieu,  situé  près  de  l'Yonne  entre  la 
Loire  et  la  Seine,  étoit  en  effet  favorable  pour  und 
place  de  guerre. 

A  l'exemple  de  plusieurs  autres  villes  de  la  Gaule  ^ 
Agidincum  perçoit  son  nom  et  reçut  celui  de  la 
^  I*  »      ■  'I   II  ■    Il   ■  I  j  ■   Il  I  I  1 1  II       II     II       II   t    1 1  I 

(r)  Sen^ia,  Cette  quatrième Lyonnoî^e comprenoît  les  peuplet 
qui  occupoient  le  pays  Chartriin,  Cornu  tes;  l'Orlcanois,  i4«w//tf»/; 
rAuxcrroîs,  Autissiotùfrenies ;  Fîfc  de  France,  Parisii;  et  le  terrî- 
toîre  au  sud  de  U  Marne  >  A4Mi, 

(2)  Valois,  au  mot  Agedincum,  prouvf  qu'il  f^l  lît  lûasi» 
et  non  pas  Agendicum, 

(3)  C^AR,  ^  ^^tt  (Ja/Ifea,  VI,  44. 
(4)/fcV/.VII,  10,  J7,  (îa. 
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nation  dont  elle  étoit  la  capitale;  elle  est  appelée 
Smones  par  Ammîen  Marcellin.  Décence  »  frère  de 
Magnence»  étoit  dans  cette  ville  quand  il  apprit  U 
déÊute  de  son  firère,  et  il  s'étrangla. 

Cette  ville  ,  située  i  l'extrémité  du  royaume  do 
Bourgogne  y  a  reçu  le.  nom  de  Sens.  Pepuis  elle 
avoit  été  placée  dans  la  généralité  de  la  Cham- 
pagne, et  étoit  la  capitale  d'un  petit  pays  appelé 
le  Senonois;  c'est  actuellement  un  cbef^iîeu  d'arronr 
dissement  du  département  de  l'Yonne* 

Sens  y  qui  »  sous  tous  les  rapports ,  retrace  d'aiif* 
tiques  souvenirs ,  renferme  encore  des  nuMiumens 
qui  attestent  son  ancmme  importance.  M.  Tarbé 
voulut  bien  91e  servir  de  guide  dans  les  recherches 
que  favois  à  faire.  M.  Tarbé  appartient  à  une  famille 
nombreuse  et  considérée  :  son  fi^ère  aîné,  aprd^  avoir 
été  long*  temps  commû  principal  au  ministère  des 
finances  et  député  à  l'Assemblée  constituante ,  fut 
un  des  derniers  ministres  des  finances  de  Tînfortuné 
Louis  XVI  ;  plusieurs  de  ses  frères  exercent ,  dans 
des  villes  voisines,  Tétat  d'imprimeur  et  de  libraire, 
qui  étoit  celui  de  levur  père.  M.  Taibé  réunit  dans 
Sens  <^s  deux  professions.  On  trouve  dans  r>^A/tj/tfîr# 
du  département,  qu'il  rédige,  des  notices  trè^bien 
fiiites  :  il  a  du  savoir  sans  prétention ,  une  bonté  et 
une  obligeance  extrêmes;  et  fai  passé  des  moment 
très4ieureux  dans  son  intéressante  famille.    - 

II  nous  conduisit  d'abord  au  collège,  qui  est  établi 
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dans  fancîen  couvent  des  Célestîns  ,  édifice  bien  . 
bâti  et  très -commode  pour  l'usage  auquel  il  a  été 
consacré  depuis  quelques  années.  Cet  établissement, 
qui  comptoit  cent  vingt  écoliers,  dont  soixante  pen- 
sionnaires ,  est  dirigé  par  un  homme  d'un  vrai  mérite, 
M.  Roger,  ancien  grand-vicaire  de  l'archevêque 
de  Toulouse*  M.  Roger  a  de  l'esprit  et  du  goût  :  il 
a  su  appeler  près  de  lui  des  hommes  faits  pour  le 
seconder  ;  un  d'eux  est  M.  Lalanne,  auteur  de  deux 
jolis  poèmes  dans  le  genre  descriptif,  le  Potager  et 
les  Oiseaux  de  la  ferme,  dont  il  a  été  beaucoup 
parié  dans  ^es  journaux. 

Nous  vîmes  dans  l'appartement  de  M.  Roger  un 
assez  bon  tableau  représentant  S,  Antoine;  les  mains 
sont  d'une  grande  vérité  :  on  croit  qu'il  est  de 
Mignard. 

M.  Roger  nous  conduisit  dans  la  bibliothèque. 
Elle  est  composée  d'environ  douze  mille  volumes  :  ii 
vlj  a  point  d'anciennes  éditions  ;  elle  est  assez 
bien  fournie  en  commentateurs  des  classiques;  on 
y  trouve  quelques-uns  de  ces  grands  corps  d'ou- 
^  vrages  que  les  particuliers  possèdent  i;arement,  et 
qui  doivent  être  la  base  des  bibliothèques  publiques. 
Le  tout  est  renfermé  dans  une  belle  pièce  carrée  : 
mais  l'inscription  Bibliotheca  maxima,  mfee  sur  la 
pcMTte,  est  très-déplacée;  car  H  y  a  beaucoup  de 
bibliothèques  de  particuliers  qui  sont  plus  con^-r 
dérables. 
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Le  musée  est  aussi  dans  le  collège  ,  et  il  est 

également  sous  la  (firection  de  M.  Roger.  C'est 

une  simple  salle  carrée,  peu  spacieuse,  au  rez-de- 

diaiissée;   les  murs  sont  garnis  de  tableaux  en  gé* 

néral  peu  importans  :  on  y  distingue  cependant  un 

S.  Antoine  de  Piètre  de  Cortone ,  qui  étoît  dans 

la  salle  du  chapitre  de  Saint- Etienne  de  Troyes; 

une  Sainte  Famille,  qui  passe  pour  être  de  Raphaël^ 

et  qui  n'est  qu'une  copie  qu'on  attribue  à  Mignard  : 

on  remarque  encore  une  Chasse  de  Vouwermàns  ; 

le  portrait  d'un  élevé  de  Lebrun ,  peint  par  cet  habile 

maître  ;  un  portrait  de  Louise  de  Montmorency ,  mère 

de  Tamiral  Col^y  ;  un  autre  de  Symphorien  Cham- 

fier,  peint  en  1 5  i  o  ;  une  Passion  dans  le  style  de 

Lucas   de  Leyde ,  qui  paroît  être  du  temps  de 

François  L"" 

Entre  les  croisées ,  sur  un  socle  de  stuc ,  est 
une  urne  antique  de  marbre  (planche  J,  n*  i)  :  elle 
est  ronde ,  avec  des  rudentures  en  spirale  ,  comme 
on  en  voit  sur  plusieurs  sarcophages.  Devant  est 
une  tablette  pour  y  placer  une  inscription  :  aux  côtés 
de  la  tablette  sont  des  génies  ailés  ,  qui  sans  doute 
tenoient  des  flambeaux  renversés ,  signes  du  deuil 
et  de  la  mort  ;  on  en  voit  encore  les  rudimens. 
Le  couvercle  est  également  rudenté  en  spirale,  et 
terminé  par  un  bouton,  qui  est  de  restauration.  Cette 
urne  a  été  trouvée  dans  le  Rhône;  M.  de  Brienne, 
coadjuteur  de  Sens ,  en  avoit  l^it  l'^çquisitioii. 
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^  M*  Roger  nous  ouvrit  une  armoire  où  sont  ren- 
fermés quelques  obfets  d'histoire  naturelle  de  peu 
de  valeur  ,  et  quelques  vases  d'ancien  émail  do 
limoges  :  elle  contient  aussi  plusieurs  manuscrits  ; 
la  plupart  sont  des  missels.  Nous  remarquâmes 
principalement  ceux-ci: 

Un  Mbsel  du  xili /  siècle ,  qui  supplée  ies  lacunes 
des  Sacramentaires  de  Thoraasius  (i)  ; 

Une  Chronique  de  Sens  (a)  jusqu'à  l'année  1 294  ; 

Un  Missel  sur  lequel  les  archevèquts  de  Sens 
fiiisoient  leur  serment  :  on  en  voit  la  formule ,  et 
on  y  lit  leurs  signatures  ; 

Un  autre  Missel  sur  lequel  les  suffragans  des 
évéques  inscrivoient  leur  serment  ; 

Un  Bénédictiomiel  du  xill/.  siècle  ; 

Un  Missel  janséniste ,  venant  de  l'abbaye  d^ 
Sainte-Colombe ,  avec  des  miniatures* 

Mais,  parmi  ces  ouvrages  d'une  assez  foible  im- 
portance ,  nous  en  distinguâmes  un  extrêmement 
curieux  ;  c'est  le  célèbre  diptyque  qui  contient 
Toffice  des  fbux  et  la  prose  de  l'âne.  J'en  ai  fait 
ie  sujet  d'une  dissertation  très-étendue  dans  mon 
Recueil  de  monumens  inédits  (  3  )  :  il  me  suffira  d'en 

(i)  Lebçuf»  Histoire  d'Auxerre,  499. 

(2)  *'  Chronicon Senonense, quod urminatur  ttpnducitur  ad aunum 
•'  usqueiip^.  Codex  GOFFRIDI  X*COLBONE,  monachl  Sancti'Petrt- 
»»  Pipi.  »*  Ces  mots  sont  écrits  sur  \^  garde  de  papier  du  volume* 

(3)  Tome  II,  page  3  5^. 
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donner  id  la*  description,  et  de  reproduire  la  figure 
de  ce  beau  monument. 

On  sait  que  l'on  nomme  diptyques  des  tablettes 
d*i  voire  dont  les  consuls  fàisoient  des  présens  Je  |our  de 
leur  installation ,  et  qui  ont  passé  ensuite  à  l'usage  des 
églises  y  pour  y  mscrire  les  noms  des  évèques ,  ou 
pour  y  renfermer  des  prières  (  i  ) .  Celui  de  Sens  est  du 
petit  nombre  de  ceux  qui  sont  ornés  de  sujets  mytho- 
logiques ,  et  cette  particularité  le  rend  plus  intéres- 
sant :  ses  feuilles  sont  appliquées  sur  des  planches 
de  chêne,  et  dans  un  cadre  couvert  de  lames  d*ap^ 
gent. 

Le  sujet  de  la  première  feuille  (pi.  ILJ,  me  paroît 
être  le  Triomphe  de  Bacchus.  Ce  dieu  assiste  aux 
vendanges,  par  lesquelles  sa  bienfaisance  et  son  pou* 
voir  se  manifestent,  et  les  divinités  des  ondes  sont 
témoins  de  ce  spectacle.  Le  plan  supérieur  est  con* 
sacré  aux  détails  de  la  vendange  :  on  voit  à  gauche 
un  jeune  homme  nu  ,  qui  porte  sur  la  tête  un 
panier  à  anse,  rempli  de  raisins  ;  sa  main  droite 
est  chargée  d'un  semblable  panier ,  et  it  tourne  la 
tète  vers  la  cuve  où  H  doit  aller  le  déposer. 

Près  de  là ,  un  villageois  conduit  un  chariot  traîn6 
par  desl>rebis,  et  rempli  également  de  raisins:  ie 
conducteur  est  armé  d'un  gros  bâton  en  ibrme  de 


(i)  Voye^mxm  JDkfiaanain  des  Btémx-Jrts,  \  Tartidc  Dlê* 
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massue  ;  il  montre  avec  la  main  droite  la  cuve  oïl 
le  raisin  doit  être  déposé.  On  voit  plus  haut  deux 
hommes  vêtus ,  comme  le  conducteur  du  char ,  d'une 
simple  tunique  à  manches  retroussées  y  avec  une 
ceinture  ;  c*étoit  le  vêtement  des  esclaves  destinés 
aux  travaux  des  champs  :  ils  entassent  et  arrangent 
des  raisins  dans  de  grands  paniers  faits  d'osier  ou 
d'autre  bois  flexible.  Ils  ne  viennent  pas  de  cueillir 
ces  raisins  à  l'arbre  qui  les  ombrage ,  et  dont  on  ne 
peut  déterminer  l'espèce ,  mais  qui  n'est  point  une 
vigne  ;  ils  se  préparent  plutôt  à  les  jeter  dans  la 
grande  cuve  qui  est  auprès. 

Trois  hoinmes  nus ,  dqnt  le  premier  a  des  cornes , 
qui  le  caractérisent  comme  un  des  suivans  deBacchus^ 
foulent  la  vendange.  L'attitude  de  chacun  d'eux  est 
différente  ;  tous  trois  sont  dans  une  position  vive 
et  animée.  D'autres  monumens  nous  représentent 
également  des  Faunes  occupés  au  même  emploi.    . 

Le  JUS  divin  que  cette  tripudiation  fait  exprimer , 
sort  de  la  cuve  par  un  mufle  de  lion  ,  et  tombe  dans 
un  grand  vase  rond. 

L'artiste  a  supposé  que  le  vin ,  à  peine  sorti  de 
la  cuve  ,  est  aussitôt  placé  dans  des  tpnneaux  ;  et 
pour  représenter  cette  partie  essentielle  de  la  ven- 
dange ,  il  a  placé  auprès  du  vase  un  petit  chariot 
carré,  k  deux  roues,  comme  le  précédent,  et  sur 
lequel  il  y  a  une  tonne  faite  comme  les  nôtres. 

Les  différentes  positions  de  ces  chars  indiquent  la 
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&i  et  le  commenceipeiit  de  la  vendange  :  celui  qui 
traîne  les  raisins  est  dirigé  vers  la  cuve  ;  celui  qui 
emporte  la  tonne  s'en  éloigne. 

Là  se  termine  ce  qui  a  rapport  à  ii  vendange. 
Les  figures  du  milieu  nous  font  voir  Bacchus  *  avec  sa 
troupe  joyeuse ,  assbtant  à  cette  fète« 

D'abord  un  Satyre  y  dont  la  tète  est  armée  de  cornes 
de  bouc,  sonne  dans  une  conque  ,  pour  avertir  de 
l'arrivée  du  dieu  de  Nysa.  Cette  conque  ressemble 
à  celle  dont  sonnent  les  Tritons;  elle  rappelle  l'ori- 
gine du  nom  buccinum  qu'on  a  donné  k  ces  espèces 
de  trompettes. 

II  rient  par  la 'bride  un  cheval  qui  paroît  &irQ 
quelques  gambades ,  et  qui  porte  un  hommie  vêtu 
d'une  espèce  de  dilamyde  ou  de  paludament.  Le 
Satyre  et  ce  cavalier  ouvrent  la  marche^  et  se  dirigent 
vers  la  cuve,  qui  est  comme  le  but  et  la  fin  de 
toute  cette  représentation. 

Il  n'est  pas  aisé  de  dire  quel  est  ce.  cavalier.  Je 
présume  que  c'est  le  maître  de  la  villa  où*  se  fait 
la  vendange ,  et  pour  qui  le  diptyque  a  été  sculpté. 
L'arriste  a  exprimé  allégoriquement  l'abondance  de 
ses  riches  vignobles ,  en  feignant  que  Bacchus  suit 
ses  pas  et  vient  les  visiter. 

Le  char  du  dieu  arrive  ensuite  :  il  est  traîné  par 
tin  Centaure  et  par  une  Centauresse,  qui  soutiennent 
cm  grand  canthare  dont  les  anses  sont  £:>rmées 
d'enroidemens  dessinés  avec  élégance  :  ils  l'élèvent 
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au-dessus  de  leur  tète ,  en  regardant  le  dieu  qu'ib  cotH* 
duisent.  Une  hrge  sangle,  passée  autour  de  leur  corps 
et  fixée  au  timon ,  que  Ton  ne  voit  point  ^  sert  k  les  ^ 
attacher  ;  cette  bande  ressemble  à  ceUe  des  chevaux 
de  bronze  qui  ont  été  apportés  de  Venise ,  et  qui 
décorent  aujourd'hui  l'entrée  du  palais  nnpérial* 

Le  char  a  la  forme  des  chars  de  course  et  de 
guerre;  il  est  orné  d*oves  alentour ,  et  d'enroulemens 
sur  le  corps.  Le  dieu  e^  debout  :  il  n'a  pas  cet  air 
de  jeunesse  et  d'efFémination  qui  le  caractérise  ;  il 
est)  au  contraire,  barbu  et  un  peu  âgé.  C'est  ainsi 
qu'on  représente  Bacchus  vainqueur  de  l'Inde  :  on 
sait  que  ce  dieu,  figuré  de  cette  ihanière,  a  reçu  le 
nom  de  Bacchus  indien. 

II  est  couronné  de  pampres  ;  le  thyrse  sur  lequel 
fl  s'appuie  se  termine  par  un  fleuron  de  feuilles  de 
vigne ,  et  non  par  un  cône  de  pin ,  comme  cela  ^ 
est  plus  ordinaire  :  la  chlamyde  du  dieu  pose  sur 
son  bras  gauche. 

Près  de  liii  est  Pan ,  qui  porte  k  la  main  un  bfttbn 
dont  les^  branches  ont  été  coupées ,  et  qui  lui  tient 
lieu  de  peéum.  II  soutient  son  maître ,  dont  il  esc 
l'ami  et  le  générai. 

Plus  bas  sont  des  divinités  de  la  mer,  au  nombre 
de  trois.  On  remarque  un  vieux  Triton  entre  deux 
Néréides';  tous  trois  ont  sur  la  tète  les  pinces  d'écre- 
visse  9  qui  y  sur  plusieurs  monumens,  désignent  les 
divinités  de  la  mer.  L'artiste  leur  a  donné  à  tous  une 

ceinture 
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ceinture  de  fkuQes  d'acanthe,  à. la  place  qui  sépara 
i  létre  humain  du  poisson  :  leur  queue  forme  des 
enroulemens  qui  ont  de  la  noblesse  et  de  i -élégance. 
Le  Triton  tient  dans  ses  mains  un  monstre  marih^ 
qui  a  une  tète  de  chkn  ;  l'une  des  Néréides  montre 
de  la  main  droite  le  char  de  fiacchus,  et  tient  dans 
la  gauche  une  conque  ;  l'autre  tient  une  rame  dans 
ia  main  droite  :  plus  bas  sont  des  poissons  qui  se 
louent  dans  l'eau  ;  à  gauche  est  un  dauphin;  à.droltd 
un  autre  poisson,  que  |e  ne  saurois  déterminer,  mais 
qui,  par  sa.  forme ,  paroit  appsurtenix:  au  genre  qit^ 
nous  nommons  osiracion  ou  paisson  Cûffre» 

Ce  qu'il  jr  a  de  remarquable,  c'est  que  le  chaf 
de  Bacchus  sort  de  l'eau;  il  est  à  Ig  ^ur&ce,  et  lç$ 
Centaures  qui  le  conduisent  n'ont  pas  enco;^  gagné 
la  terre.  Il  est.  rare  de  voir  Bacchus  aiost  dws  les 
eaux,  et  il  est, nécessaire  de  s'arrêter :tin  moment 
sur  cette  particularité. 

II  est  hors  de  douté  que  Bacdius  a  été  consi- 
déré, dans  l'ancienne  mythologie,  aiosi  qu'Apollon,, 
comme  un  emblème  du  si^eii.  Cette  .vérité,  a  été 
établie  par  plusieurs  auteurs;  et  moA savant  coUèguç^ 
M.  pupuis,  l'a  démontrée  jusqu'à  ifévidence  dans 
son  Orient  ^s  cultes.  Je  pense  donc  que  Bacchus 
est  considéré  ici  comme  le  soleil  :  il  sort  de  l'onde/ 
et  va,  par  sa  douce  chaleur,  favoriser  la  vendange* 
Les  divinités  marines  le  voient  sortir  du  sein  4f^ 
eaux  ;  il  s'élève,  et  sa  présencç  vivifiante  ^nime 
Tome  L  £ 
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l'opération  de  I?  récolte  do  vin,  du  foulage,  et  de 
k  mue  dans  les  tonneaux.  Tout  prospère  dam  la 
Biaison  de  campagne  ;  et  l'on  dh  cpif  c'est  fiacchus 
luiwnAme  qui,  soutenu  par  Pan  »  conduit  par  des 
Centaures»  et  précédé  par  un  Satyre,  vient  avec 
poff»pe  visiter  et  féconder  ies  possessions  dn  pro* 
priétaire. 

Cette  expKcatioh  me  semble  cfauumt  pbs  pro- 
bable, que  h  seconde  feuflle  nous  Eut  vok  Diane, 
c'esl-k-<Iire,  h  kne ,  sortant  de  la  mer ,  comme  ki 
Ba^i^us ,  le  soleil ,  ab^t^donne  les  ondes. 

Les  idées  de  rartiste,  dans  fat  composition  de 
cette  seconde  sculpture  (planche  III ) ,.  ont  été  plus 
confuses  ;  il  n'a  pas  suivi  une  marche  aussi  régulière^ 
fjfi  haut,  à  gaudie,  on  voit  Vénus  dipis  une  co^ 
quille  :  ce  n'est  cependant  pas  une  véritable'  repré* 
sefntation  de  Vénus  Anadyomène ,  puisqu'elle  ne 
porte  qu'une  main  à  ses  cheveust,  et  qu'el^  soutient 
un  grand  voile  dont  elle  va  s'envelopper  ;  c'est  donc 
Vénus  mai^,  ou  sortant  du  bain.  Il  est  étonnant 
que  Tartiste ,  qui  a  eu  un  plan  suivi  et  régulier  dans 
la  composi^n  de  la  feuifle  précédente  „  ait  fait  sur 
celle-ci  un  mélange  aussi  bizarre,  et  qu'il  ait  placé 
«n  sufet  marin  dans  un  $eu  qui  n'oâre  qu'une  scène 
terrestre  ;  car,  comme  dans  la  finiille  précédente,  le 
plan  supérieur  est  consacré  à  une  action  qui  se  passe 
sur  la  terre. 
}Jn  gâûe  ailé>  pjacé  entre  des  arbres ,  pile  quelque 
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riiose  dus  un  vase  couvert  d*un  tissu  ^  et  qui  res^ 
semble  k  un  panier.  Près  de  lui  sont  deux  femmes 
couchées  »  dont  l'une  étend  la  main  vers  un  chien 
de  chasse.  Uartbte  a  peut-être  voulu  représentar  des 
compagnes  de  Diane ,  que  la  déesse  vient  diercher 
au  moment  où  Vénus  brille  dans  le  ciel*  Cela  est 
d'autant  plus  probable,  que  la  coquille  qui  porta 
Vénus  est  entièrement  isolée  et  ne  pose  sur  rien  > 
tandis  que  le  petit  génie  et  les  deux  femmes 
sont  sur  un  terrain  qui  paroit  être  élevé  et  planté 
d'arbres. 

Ici  finit  la  représentation  des  objets  terrestres» 
Le  char  de  Diane  sort  du  sein  des  eaux  :  elle  est 
vêtue  d'une  longue  tunique,  mais  sans  mandiesi 
vêtement  qu'elle  porte  quand  elle  ne  poursuit  pas  les 
animaux  dans  les  bois,  et  qui  convient  à  la  déesse 
de  la  chasteté. 

Par  -  dessus  est  un  petit  f^plum  retenu  par  des 
fibules;  elle  a  aussi  une  troisième  fibule  au  milieu 
de  sa  ceinture* 

Son  voile  flotte  au  gré  du  vent,  et  indique  la  ra« 
pidité  de  sa  course.  Son  (iront  est  paré  du  croissant 
qui  la  caractérise.  Elle  rient  dans  ses  mains  un 
long  flambeau  d'une  forme  élégante,  avec  lequel 
elle  éclaire  le  monde  pendant  la  nuit,  et  qui  Ta 
fait  surnommer  ^atê^ocpç  et  Lacifeta ,  c'est-à-dire  ^ 
porte-lumière», 

Un  vieillard,  dont  la  tête  est  ornée  d'ailes^  dent 
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les  rênes  da  char;  un  jeune  homme  nu  porte  mié 
corbeille  remplie  de  fleurs  et  de  fruits,  qu'il  semble 
présenter  à  la  déesse  :  tous  deux  se  tiennent  par  la 
main  et  supportent  une  conque. 

Le  vieillard  ne  peut  être  que  Morphée ,  figuré 
aussi  avec  des  ailes  sur  un  bas  -  relief  où  Fon  voit 
Thétis  surprise  par  Pelée ,  et  sur  un  autre  où  Diane 
est  figurée  visitant  le  bel  Endymîon.  Ce  jeune 
homme  qui  est  près  de  lui ,  pourroit  être  le  génie 
de  la  nature  ;  alors  la  trompette  en  forme  de  buccin 
îndiqueroit  que  tous  deux  célèbrent  la  déesse  qui 
éclaire  la  nature  pendant  son  repos. 

Le  char  est  à  deux  roues  ;  if  est  plus  grand  que 
celiu  de  Bacchus,  iet  orné  d'une  bordure  :  il  est 
conduit  par  des  taureaux.  Ce  n'est  pas  sans  i^isort 
que  l'artiste  a  attaché  ces  animaux  au  char  de  la 
déesse  :  les  poètes  l'ont  appelée  Tauropus,  parce  que 
son  fi-ont  est  ^orné  de  cornes  qui  représentent  le 
croissant  de  la  lune  ;  elle  a  donné  le  nom  de  Tau- 
rique  à  une  Chersonèse  ;  et  plusieurs  médailles  nous 
la  représentent  au  revers  d'un  taureau ,  ou ,  comme 
nous  ia  voyons  ici ,  portée  ou  conduite  par  cet 
tnimaf. 

Comme  le  soleil ,  elle  sort  du  sein  de  Tonde  et 
elle  édaire-Ia  terre.  Plus  bas  est  Thalassa ,  la  déesse 
de  la  mer,  qui  tient  dans  une  main  un  monstre 
marin  avec  une  tête  de  bélier  ;  elle  a  une  langouste 
dans  l'autre.  Près  d'elle  est  un  autre  monstre  avec 
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une  énorme  gueule  :  un  animal  à -peu- près  sem- 
blable est  auprès  de  Diane.  Plusieurs  poissons  se 
jouent  dans  les  ondes. 

On  voit  que  le  sculpteur, n'a  pas  suivi  un  pfan 
régulier;  mais  ce  diptyque  est  curieux,  parce  que 
ceux  sur  lesquels  on  trouve  des  sujets  mythologiques, 
sont  plus  rares  que  ceux  sur  lesquels  il  y  a  des 
représentations  de  jeux  ou  des  inscriptions.  Celui-ci 
a  sans  doute  été  conservé,  parce  que  les  scènes 
l)achiques  qu'il  nous  présente  conviennent  très- 
bien  à  la  fête  dont  U  contient  l'office;  office  dans 
lequel  on  répétoit  cent  fois  cette  exclamation ,  con- 
sacrée dans  les  Bacchanales  :  Evohe  !  Evohe  ! 

L'office  des  fbux ,  contenu  dans  ce  beau  diptyque , 
a  été  composé  par  Pierre  de  Corbeif ,  archevêque  de 
Sens,  qui  mourut  le  j  des  ides  de  juin  de  l'an  1 222. 
U  est  très-bien  écrit. 

La  plus  singulière  des  f^tes  qui  aient  ëté  célé- 
brées dans  nos  églisâl,  est,  sans  contredit,  celle  des 
foux,  mélange  épouvantable  d'impiété  et  de  reli- 
gion. Du  Cange ,  Lobineau ,  du  Tilliot ,  Marlot , 
Flœgel,  ont  rassemblé  à -peu -près  tout  ce  qu'on 
en  peut  savoir:  tous  la  regardent  comme  un  reste 
des  traditions  païennes  ,  et  comme  une  grossière 
imitation  des  Saturnales  romaines.  II  est  certahi 
que  ces  fêtes  étpient  à-peu-près  semblables  :  mais 
les'' Saturnales  dérivoient  également  des  anciennes 
fêtes  célébrées  en  l'honneur  de  Cérès  et  de  Bacchus^ 
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qui  donnoienwaussi  lieu  à  des  travestbsemens  bi« 
jarres, et  à  la  plus  af&euse  licence.  Comme,  dans 
les  temps  d'ignorance ,  la  religion  étoit  mêlée  à  tout, 
SI  fkiloit  bien  aussi  que  ie  penchant  naturel  des 
hommes  poiu*  les  fêtes  et  les  spectacles ,  les  fit  entrer 
dans  les  cérémonies  religieuses.  C'est  ainsi  que  les 
premières  représentations  dramatiques  ont  été  des 
farces  pieuses  jouées  à  la  sortie  des  vêpres,  sur  des 
tréteaux,  à  la  porte  des  églises,  par  des  pèlerins. 
L'époque  de  Noôi  étoit  un  temps  de  réjouissance  ; 
die  rappeloit  la  naissance  du  Sauveur  du  monde  2 
et  quel  moment  plus  favorable  pouvoît-on  choisît 
pour  se  livrer  à  la  joie ,  que  ce  temps ,  qui  précédoh 
de  longs  fours  de  jeûne  et  l'époque  douloureuse 
du  dévouement,  des  souffi^nces  et  de  la  passion  dti 
Sauveur  î  Les  personnages  qui  jouent  un  rôle  actif 
dans  la  ^nativité  du  Christ,  S.  Joseph,  les  mages, 
les  bergers  ;  les  animaux  même  qui  sont  toujours 
représentés  dans  la  crèche  ,  *fe  bcéuf  et  Tâné  ;  lès 
chants  joyeux  qui  accompagnoient  la  célébratioli 
tlu  grand  mystère  de  la  naissance  de  Jésus  ;  tout 
portait  à  la  joie;  et  cette  joie  se  manifestoit  d'onb 
manière  bizarre,  parce  que  les  moeurs  d'alors  étoient 
grossières.  L'usage  antique  des  travestissemens  ne 
s'étoît  pofaît  perdu ,  et  devoit  naturellement  s*jf- 
tnéler ,  pour  imiter  les  personnages  et  même  les 
umimaux  qui  prenoient  part  à  la  ffete.  Il  est  donc 
imtSii  dç  Tçmontet  aux  Romains  j>our  rettoutet 
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for^e  de  h  fête  des  foox  :  ce  n'est  |><;>int  une 
imiution  des  Saturnales,  Le  progràs  des  lumièires  a 
Ait  aboUr  cette  fête  ;  U  n'en  est  resté  >  pour  satisjfàûe 
{e  peuple  9  qpie  les  fours  de  travestissemens  et  de 
joie  grossière  appelés  les  Jwrs  gms ,  le  camëval. 

Cette  fèjte  des  foux  donnoit  lieu  à  des  cérénunues 
extrêmement  JbbaiTes  »  i|u'îl  ne  sera  pas  inutile  de 
rappeler.  On  éUsoit  un  évèqifte,  et  même,  dans 
quelques  églises ,  un  pape  des  fouK«  Lés  prêtres 
étoient  barbouillés  de  lie ,  masqués  on  travestis  de 
la  manière  la  plus  folle  et  la  plus  ridicule;  ils  dan^ 
soient  en  ennam dans  le  choeur,  et  y  chantoient  des 
chansons  obscènes  :  les  diacres  et  les  sous^iiacres 
oiangeoient  des  boucfins  et  des  saucisses  sur  VmMi 
devant  le  célébrant ,  jouoient  sous  ses  yeux  aux 
cartes  et  aux  dés,  mettoient  dans  l'encensoir  des 
morceaux  de  vieilles  savates  pour  hii  en  faire  respirel: 
Todeun  On  les  traînoit  ensuite  tous  par  les  ruea^ 
dans  des  tXMnbereaux  pleins  d'ocdûres ,  oà  Hs  pre^ 
ndent  des  postures  lascives  et  &isoient  des  gestes 
impudiques.  Plusieurs  monumens  rappdlent  encore 
ces  farces  impies  et  dégoûtantes.  J'ai  fait  graver 
des  crédences  de  stalles  ,  sur  lesquelles  on-  voit  des 
moines  avec  une  marotte  et  des  oreilles  d^uœ  :  on 
à  voulu  y  représenter,  sans  doute,  des  peisonnages 
de  la  €bie  des  fbux  amsi  travestis.  La  maiotte ,  cfve 
les  poètes,  les  comédiens,^  souvent  les  ardstes^ 
donnent  fioissement  aujouid'faui  poux  attribut  aadiea 
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Momus,  doit  son  origine  à  ces  buriesqùes  solennîtës* 

Cette  fête  recevoit  des  modifications  dans  les 
divers  pays  où  on  la  céiébroit.  Elle  a  eu  difTérens 
noms ,  à  cause  de  quelques  cérémonie^  bizarres  qui 
y  furent  ajoutées  :  ain^i  on  l'appeioit  la  fête  des 
sous-diacres,  c'est-à-dire  des  diacres  soûls,  la  fête 
des  comards,  la  fête  des  innocens,  &c. 

Le  chant  de  la  prose  de  I*ânè  étoît  une  des  prin- 
cipales cérémonies  de  la  fête  des  foux  ;  cette  fête  avoît 
lieu  le  jour  de  la  Circoncision  :  son  objet  étoit  d*ho-^ 
norer  l'hqmbie  et  utile  animal  qui  avoit  assisté  à  la 
naissance  de  JésusXUhnst,  et  i'avoit  porté  sur  son  dos 
iors  de  son  entrée  dans  Jérusalem.  L'église  de  Sens 
étoit  une  de  celles  où  cette  solemnité  se  faisoit  avec 
le  plus  d'appareil.     . 

Le  manuscrit  contient ,  avec  des  variantes,  la  cé^ 
lèbre  prose  Adventavit  asinus,  qu'on  chantoît  en  con- 
dubant  l'ânç,  vêtu  d'une  belle  chape ,  à  la  porte  ou 
vers  i'autel ,  et  dont  on  trouvera  le  chant  traduit  en 
notes  modernes,  à  la  planche  IV.  Il  renferme  aussi 
beaucoup 'de  prières  bizarres  :  les  unes  sont  coniposées 
de  mots  qui  ont. tous  la  même  terminaison;  dans 
d'autres ,  les  mots  principaux  sont  séparés  en  deux  par 
une  phrase;  d'autres  expriment  d'une  manière  étrange 
le  miracle  de  l'immaculée  Conceprion.  J'ai  consi]^é 
les  plus  singulières  dans  le  recueil  que  j'ai  cité. 
,  Maurice ,  évêque  de  Paris ,  qui  mourut  vers  1 1  ^^ , 
avoit  travaillé  à  détruire  ces  folles  superstitions  ;  mais 
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il  n'y  put  réussir ,  puisque  l'auteur  de  cet  office  est 
mort  en  1222,  et  qu'on  en  trouve  encore  après  iui 
des  traces.  Un  acte  de  1245 ,  ^^  ^^  archives  du 
chapitre  de  Sens  ^  fait  von:  qu^  cette  époque  Odon , 
évèque  de  cette  église,  prohiba  les  travestissemens  , 
et  réprima  quelques-unes  des  dissoluticms  qui  accom- 
pagnoient  U)Ujours  cette  fête  ;  mais  elle  ne  fut  pas 
tout-à-&it  défendue,  et  die  dura  encore  deux 
cents  ans,  puisqu'on  voit  qa^tn  i444  la  faculté  de 
théologfe ,  à  la  requête  de  qudques  évêques ,  écrivit 
une  lettre  à  tous  les  prélats ^tchapitres,  pour  con- 
damner cette  fête  et  Fabolir.  Cependant  les  actes 
«des  conciles  qui  se  tinrent  en  i46o  et  en  i48  5  >  ne 
parlent  encore  que  des  abus  qu'il  fàlloit  en  retran- 
-cher  :  il  y  est  dit  seulement  que ,  pour  éviter  le 
scandale,  tous  ceux  à  qui  il  est  prescrit  d'assister  à 
l'office  du  dimanche  de  la  Circoncision  ,  doivent 
être  vêtus  d'une  minière  convenable  à  leur  dignité 
ecclésiastique ,  et  chanter  le  plus  mélodieusement  ^ 
qu'ils  pourront ,  sans  dissonance  ;  que  chacun  doit 
remplir  son  devoir  sans  être  troublé ,  et  avec  dé- 
cence, suT-^tout  dans  Téglbe  ;.  qu'aux  vêpres  on  ne 
jets^ra  SUT  le  préihantre  Jes  fmx  que  trois  seauac 
d'eau  au  plus  ;  qu'on  ne  doit  pas  conduire  d'hommes 
nos  le  lendemain  de  Noël  dans  l'église,  mais  qu'il 
faut  seulement  les  mener  au  puits  du  cloître ,  et  ne 
jeter  sur  eux  qu'un  seau  d'eau ,  sans  leur  faire  de 
mal  ;  que  tous  les  contrevei^ans  encourront  la  peine 
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de  suspension.' Cependant  il  est  permis  aux  foax  <b 
Êire  hors  de  Tégibe  toutes  les  autres  cérémonies 
d'usage ,  pourvu,  qu'il  n'en  arrive  aucune  in^e  ni 
wcun  dommage  à  personne  (i). 

Malgré  la  censure  de  la  Sorbonne  »  h  fête  des 
feux  subsista  donc  encore  quelque  temps.  Des  actes 
des  chaptres  généraux  de  Sens ,  des  années  i  j  i4 
et  T  5 1 7  9  donnent  la  permission  de  la  célébrer.  II 
fiaroit  cependant  qu'en  1 5 1 1  un  préchantre  des  fbux^ 
nommé  Bissdrd,  s'éUMt  permis  de  se  faire  tondre  fat 
barbe  à  ia  manière  des  comédiens ,  pour  jouer  quelque 
personnage  dans  k  fête  de  ia  Ciroonœîfxi;  car  cela 
lui  fût  défendu  )  pariant  k  sa  peiBOone^  et  la  fête  des 
fbux  n'eut  pas  lieu  cette  année. 

On  trouve  encore ,  à  différentes  Aites ,  des  peiw 
missions  données  pour  la  célébration  de  la  fête  des 
ibux.  Depuis  cette  époque  ^  cette  fête  fut  tantôt 
défendue  et  tantôt  permise  ,  avec  des  raodifi»> 
cations  qui  tendcéent  toujours  à  en  diminuer  Ilndé- 
c«Ke  et  l'obscénité  :  elle  ne  cessa  tout-à-fàit  que 
vers  la  fin  du  xvi/  siècle^ 

Derrière  le  mattre  autel  de  l'Oise  du  collège  »  sonC 
quatre  bas-»reliefs  que  j'ai  fait  dessmer  et  graver^  et 
qui  méritent  i'atfôniâon  d'un  voyageur  curieux.  Ces 
bas^reiieft  appartenoient  au  tombeau  du  chancefier 
Duprat,  archevêque  de  Sens  :  ce  tombeau  étoit  dans 

(i)  Ctpttukim  de  Sm ,  ^  1444  à  166^ 
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la  CËthédrale,  et  a  été  brisé.  Le  prélat étdt  représenté 
mort,  et  défà  dévoré  par  les  vers;  usage  adopté  \ 
cette  époque ,  et  qui  étoit  aussi  dégoûtant  par  les 
objets  hideux  qu'il  ofiroit  à  la  vue ,  qu'il  étoit  peu 
favorable  au  développement  et  aux  progrès  de  l'art. 

Les  quatre  bas^reliefs  ont  été  sauvés  de  la  destruo» 
tion ,  et  sont  demeurés  cachés  pendant  deux  années 
derrière  des  livres.  Le  savant  bibliographe  Laire^l6s 
fit  connoitre  dans  une  courte  notice  qu'il  publia ,  en 
1 797 ,  dans  ie  Magasin  tncychpidique  (  i  J .  M,  Roger 
les  a  placés  dans  l'église  du  collège  :  Us  seroient 
eiKore  mieux  dans  la  petite  salie  du  musée. 

Ces  bas^reliefs  ont  en  totalité  quinze  pieds  et  un 
pouce  de  longueur ,  et  quinze  h  seize  pouces  de 
hwteur  :  le  tout  est  partagé  en  quatre  pièces,  qui 
décoroient  les  &ces  de  la  base  du  tombeau;  chacune 
représente  une  des  circonstances  iH  ^s  remar* 
quables  de  la  vie  du  cardhial. 

La  première  nous  le  fait  voir  siégeant  à  la  dian-^ 
ceUerie«  On  sait  qu'Antoine  Duprat,  né  à  Issoire 
en  i4^}  >  s'éleva  successivement  k  plusieurs  emplois 
par  le  crédit  de  la  duchesse  d'Angoulème ,  mère  de 
François  L*';  qu'après  la  mort  de  sa  femme,  dont 
il  avoit  eu  deux  fits  et  deux  filies,  il  entra  dans  les 
ordres.  Déjà  il  étoit  premier  président  du  Parlement: 
tt  devint  alors  évèque  de  Meaux ,  ensuite  d'Albi^ 
III  II        ■  "1 

(ij  Ann.  Ui  tome  V,  page  54a, 
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et  enfin  chancelier.  II  est  donc  figuré  sur  ce  ba^- 
i^ef  (pi.  V)  dans  l'exercice  de  ses  fi^nctions  :  il 
est  placé  sous  un  dais ,  devant  une.  grande  table 
ornée  de  son  écusson.avec  le  chapeau  de  cardinal  ;  la 
chambre  «st  garnie  d'une  tapisserie  k  fleurs-de-Iis  : 
des  gens  de  tout  état  apportent  des  lettres  patentes 
et  royaux  poiur  les  faire  sceller  ;  on  distingue  parmi 
eux  des  magistrats  avec  ie  chaperon  ,  des  gentils- 
hommes avec  une  petite  .épée.  Près  de  la  taMe  est 
un  homme  qui  tient  une  patente  et  un  instrument 
pointu  y  qui  ne  peut  être  le  sceau  :  seroit-<:e  un  stylet 
pour  percer  le  parchemin ,  et  y  suspendre  ,  avec  des 
lacets  ,  ks  sceaux  qu'on  y  appliquera  ensuite  avec 
les  instrumens  qui  sont  renfermés  dans  la  boîte  qui 
est  sur  la  table  !  Beaucoup  de  po-sonnes  assistent  à 
cette  cérémonie  ;,  des  gardes  armés  de  hallebardes 
y  maintienneqt  l'qrdre  et  la  décence. 

s  S'enrichir  et  s'avancer ,  c'étoit  l'unique  but  de 
Duprat ,  et  il  y  réussit.  Le  pape  Clément  VU  lui 
donna  le  chapeau  de  cardinal^  et  le  nomma  légat  en 
France.  Le  prélat  fit  son  erttrée  dans  Paris  en  cette 
qualité,  le  mardi  21  décembre  1Î30.  C'est  cette 
cérémonie,  dont  Godefroy  nous  a  conservé  la  descrip- 
tion (  i  ) ,  qui  est  représentée  sur  le  second  bas-relief 
figuré  pL  VI,  Le  prélat  entira  par  la. porte. Saint- 
Jacques  y  où  le  gouverneur  de  la  ville,  le  prévôt  des 

(1)  Cérânonial  fiançois ,  II  ,.8^2. 
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Vnafchands,  et  dîfFérehs  corps,  allèrent  le  recevotf; 
iedais,  depuis  cette  porte  jusqu'à  Notre-Dame, 
éfoît  porté  par  des  échevîtis  tirés  des  difFérens  corps 
de  métÎ€?rs.  Le  bas-relief  n'a  pas  conservé  la  mé- 
tnoîre  de  toutes  ces  circonstances.  Le  cortège  va 
passer  sous  une  porte  à  deut  arcades ,  probable^ 
ment  un  arc  de  triomphe  qui  fut  construit  tem- 
porairement pour  cette  cérémonie  :  il  est  singulier 
que  cet  arc  soit  chargé  d'attributs  guerriers,  et  qu'on 
n'en  voie  pas  un  seul  relatif  à  la  religion.  Un  prêtre , 
portant  la  croix  ,  IHricfine  pour  passer  sous  i'arcade  ; 
les  deux  qui  le  suivent ,  tiennent  des  bannières  ) 
un  grand  nombre  d'autres  prêtres  portent  les  croix 
et  les  crosses  des  évêques  et  des  deux  cardinaux 
qui  suivent  le  légat  :  derrière  on  voit  une  fbule 
de  curieux.  Un  jeune  page  conduit  par  la  bride  le 
cheval  du  prélat,  qui  est  richement  caparaçonné  , 
avec  un  chanfirein  à  ia  manière  du  temps  ;  deu? 
autres  pages  suivent  à  pred  ,  et  l'un  d'eux  boit 
dans  une  gourde.  Panni  les  ecclésiastiques  qui 
accompagnent  le  légat ,  les  deux  premiers  cardi- 
naux qui  sont  derrière  lui ,  doivent  être  les  cardinaux 
de  Totornon  et  de  Grammont  :  les  archevêques  de 
Vienne,  de  Lyon  ét'd'Aix,  et  l'évêque  de  Clermont 
en  Auvergne ,  ,étoient  aussi  du  coHége  ;  ^nfin  il  y 
avoit  beaucoup  d'abbés,  des  protonotaires,  et  de$ 
gens  d'église  de  toute  espèce. 

Le  troisième  bas -relief  (pi»  VII  /représente  lé 
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concile  que  Duprat  a  présidé  :  cette  espèce  èê 
concile  provincial  fîit  assemblé  à  Saint -Gennaîa«> 
en  -  Laye  >  le  2  5  mai  153^*  Le  concile  accorda  » 
sur  les  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Sens^  une  leyét 
de  quatre  décimes  pendant  deux  ans ,  en  forme  d« 
don  gratuit,  pour  payer  la  rançon  et  obtenir  la  dé& 
vrance  du  Dauphin  et  du  duc  d'Orléans  »  retenus  en 
otage  à  Madrid.  Ce  concile ,  où  il  ne  s'agiasoit  que 
du  temporel^  n'a  pas  eu  place  dans  la  grande  colr 
lection. 

Sur  ce  bas*reliefy  Duprat  est  au  milieu  des  autres 
ecclésiastiques  :  un  greffier  écrit  le  procès -verbal 
des  décisions  de  l'assemblée;  près  de  lui  est  un  hvds* 
sîer  qui  tient  un  bâton  surmonté  d'une  fleur^ de-lis. 

Le  quatrième  bas-relief  ^  pL  VIII J  représente 
feutrée  solennelle  du  corps  de  Duprat  à  Sens.  Il 
avoit  été  nommé  à  cet  archevêché  par  la  reine  mère^ 
pendant  la  prison  de  François  L^'  en  Espagne  ^ 
après  la  mon  d'Etienne  Poncher  ;  mais  le  chapitre 
avoit  nommé  Jean  de  Salazar^  et  soutenoit  son  élecr 
tion.  Le  fondé  de  procuration  que  Duprat  envoya  à 
Sens  pour  prendre  possession  de  ce  siège  en  soa 
nom,  fut  très- maltraité,  et  le  prélat  n'osa  venir 
l'occuper  lui-même  :  il  ne  put  voir  son  église,  où  9 
n'entra  qu'après  sa  mort,  au  mois  de  juillet  1535  (0* 

(1)  Ce  prélat»  dont  Pambition  était  sans  bornes  ,  eut  ft  pré» 
tentîon  de  devenir  pape,  après  U  mort  de  Cément  VU;  en 
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L'artifte  ne  ^est  pas  entièrement  conformé  k  b 
féMoa  qui  nous  a  été  conservée  de  Tordre  et  de 
ia  marche  du  cortège  ;  il  ne  nous  a  représenté 
ipi'une  partie  de  ses  détails.  On  voit  d'abord 
des  sergens  ôeyiSm  à  pied  et  à  cheval ,  armés  de 
bAtont ,  pour  faire  ranger  la  fouie  ;  autour  il  y  a 
on  grand  nombre  de  domestiques,  dliommes  de  Ja 
maison  du  cardinal ,  et  de  gens  attachés  à  la  Ugà* 
tion  i  un  page  à  pied  précède  un  homme  à  dieval, 
qui  porte  la  masse,  signe  de  la  dignité  de  chancelier  f 
deux  auues  pages  précèdent  l'ecclésiastique  k  cheval 
qui  porte  la  at>ix  ardûép&copale  :  sous  le  dsôs  ^ 
dont  les  bâtons  sont  tenus  par  des  prêtres  ,  ea 
Teflîgie  du  cardinal  à  cheval  ;  elle  est  soutenue  par 
un  homme  que  l*on  aperçoit  derrière  :  des  cardinaux, 
des  prêtres,  des  moines,  suivent  et  terminent  ce 
cortège. 

Uauteur  de  ce  bas -relief  étoît  sûrement  un 
artiste  très-Iiabile  :  on  ignore  son  nom  ;  on  sah 
seulement  que  cette  sculpture  a  été  faite  ^^renoble, 
d'où  elle  a  été  apportée.  L'artiste  n'a  donc  pas  vu 
lui-même  la  cérémonie.  I!  a  pensé  d'ailleurs  que  s'il 
en  figuroit  tous  les  détails ,  il  seroit  obligé  d^alîgner 

1534.  Françob  I.^'  lui  dit  qu*ii  n*étoit  ni  assez  puissant  ni  assca 
fiche  pour  l'élever  jusque-là.  Duprat  eut  l'inconsidération  de 
répondre  qu*ii  feroit  seul  ia  dépense.  Ce  root  fit  œnnoître  2ut 
roi  les  richesses  que  son  chancelier  avoit  amassées ,  et  xi  fît  saisir 
sti  hiem.  Duprat  en  mourut  de  chagrin. 
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les  personnages  ^  de  leur  donner  dès  vètemens  uni- 
formes y  chargés  d'écussons ,  et  qu'il  ne  produi-t 
roit  qu'une  composition  maussade  ;.  c'est  pour- 
quoi il  a  plutôt  cherché  Pefièt.  que  la  vérité  :  aussi 
a-t-il  massé  ses  groupes  d'une  miahièce  vive  et  pit- 
toresque y  et  ii  a  banni  cette  froide  mcmotonie  que 
présente  ordinahrement  une  entr^.  L'exécution  de 
l'ouvrage  est  très  -  finie  ;  les  airs  de  tête  sont  très- 
variés  dans  l'original  ;  les  figures  ont  très  •*  peu 
de  relief,  et  sont  travaillées  avec  une  extrême 
propreté.  J'ai  cru  devoir  fidre  graver  ces  prédaix 
morceaux  du  temps  de  h  renaissance  de  la  sculpture 
en  France. 
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C ATHiPHAï-P  PP  Sepî?,  r-  Portail.  -?  ^Av ancc  et  la 
Prodigalité.  —  Statue  ^e  Philippe  dç  Valois.  —  Pilier 
singulier.  —  Nef.  —  Saint-Christophe.  — i  Pierre  de 
Cuignîère.  —Singulière  représentation  de  la  Nativité. 
—  Diverset  sctilptura.  —  Vitraux  de  J.  Cousin.  — 
inacription  de  KaouL  <»^  Mamolée  do  Dauphin.  «^ 
Savinienne.  -^  Potentienne.  —  TombeUe^* 

J\.PRè9  cette  vUite  au  fomée  et  à  la  bibliotbèqut 
do  SûsiSf  Tohlilgoant  Al.  Tarbé  npus  conduisit  à  h 
cathédrale.  On  pense  que  ce  fut  au  uai^me  »ècb 
que  S*  Savînien  et  S.  Potentîen  vinrent  à  Sens ,  oii 
ik  appcMTtèrent  le  christianisme.  On  le^  y  honore  d'un 
culte  partîcidier.  la  caiiiédrale  n'est  pouri;ant  pa^ 
tous  leur  invocation  ;  elle  est  dédiée  ^  S*  Étienner 
Cette  magnifique  église ,  bitie  dans  le  diidème  siède» 
f  été  augn^ntée  et  embettie  successivement  par  les 
dîfférens  ardievèques. 

te  portaii  est  lourd  >  aiasslif^  irré^er.  liy  avoit, 
iur  la  porte  principale,  <ks  figure^  d'anges  et  de 
saints 9  et,  comme  dans  plusieurs  autres  églises,  un^ 
représentation  du  mariage  de  la  Vierge.  Sur  h 
porte  à  gauche,  on  voit  encore  les  restes  de  deux 
figures ,  rÀvarice  et  la  Prodigalité.  L! Avarice  est 
assise  sur  ses  sacs  ^  afin  que  rien  n'en  puisse  être 
Tomel.  F 
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dérobé  :  la  Prodigalité  est  aussi  assise  ,  nmis  entre 
deux  coffres,  qu'elle  tient  ouverts;  dans  Tun  il  y  a 
de  l'argent ,  dam  l'autre  des  effets  divers  ;  k  ses  pieds 
est  un  sac. 

Sur  la  porte  à  droite,  on  remarque  les  vestiges 
de  la  statue  de  Philippe  de  Valois,'  qui  étoit  repré- 
senté à  cheval  comme  à  Notre-Dame  de  Paris. 

La  voûte  du  milieu  de  l'église  est  assez  hardie  ; 
mais  les  bas-côtés  sont  peu  éleyés ,  et  ne  font  pas 
un  bon  effet.  .  . 

Sur  le  premier  pilier  à  droite,  on  voit  une  longue 
tige  que  les  marguiliiers  disent  être  un  flambeau 
idiumé ,  et  qu'ib  regardent,  comme  un  symbole  de 
la  foi  :  mais  il  est  aisé  de  se  convaincre,  en  comparant 
ce  pilier  k  celui  qui  fait  &ce,  que  ce  n'est  qu'une 
longue  colonne;  quelques  poignées  de  plâtre,  jetées 
irrégulièrement  au-dessus  du  chapiteau  ,  ont  donné 
à  cette  colonne  longue  et  grêle  Tapparence  d'un 
flambeau. 

C*est  à  ce  pilier  qu'étoit  autrefois  appuyée , 
comme  dans  d'autres  églises,  l'effrayante  image  d'un 
énorme  S.  Chrktophe.  On  lisoit  auprès  les  vers 
suivans,  que  je  rapporte  à  cause  de  leur  singularité  : 

Maîstre  Jehan  Olivier ,  natif  de  Bar-sur-Scîne , 
Curé  de  Champicmî  et  de  ccans  chanoine , 
L*an  mil  540 ,  pour  rendre  à  Dieu  homage  » 
Du  martyr  S.  Xpofle  fit  foire  ccst  image  : 
Ung  an  aprcz  mourut.  Ci  gist  en  sépulture. 
Vow  qui  parcî  passez ,  voyant  sa  portraiture , 
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Pjria  Dieu  pbuf  son  anê  /et  poùir  tou^  ^^^ià«i  ^    • 
Car  comme  vous  fcrçz  ^  pour  vous  cote  ^n  fti^  (i). 

Entre  deux  petites  cdônnes  dlih  gro^  piiier  cté 
la  nef>  piès  du  ichoeUr,  est  une  tr&-jf)ë{îté  tète,  que 
Ton  appelle  vulgaârement  Pierre*' 3u  Cugnet ,  dà 
Coigneton  du  CoignH.  M.  Tarbé  (2)  croît  qiie  c'est 
nne  caricature  de  Pkrré  de  Cuigrrihts*,  cohséHIer  dû 
roi,  qtii^  sous  Phîlîppe  de  Valôîs,  avôit  eu  la  té- 
mérité de  Tovdoir  réprimer  les  entreprises  dii  clergé 
contre  l'autorité  royde.  On  prétend  que  le  clergé  avoîi 
placé)  dans  piusîeinrs  églises,  ce  monumtot  de  ven« 
geaiice.  Mais  Câriféi'  ())  a  démontré  que  cette  opi- 
nion est  due  à  b  Aàsse  înterprétadon  du  mot  Cugneù 
Le  marmouset  du  Cugntt  ou  du  Cotn  étort  une  figuré 
grotesque  au  pied  de  faqueUe  on  pîaçôit  les  balayturés', 
et  plus  andame  que  Pierre  de  Cuignierer. 

Le  choeur  n'a-  rien  de  remarquable  :  c'est  là  qu'é- 
toient  autn^fois  les  tombeaux  de  £>uprat  et  de  Du- 
perron.  Le  baldaquin  est  très-lourd;  il  fut  exécuté  par 
Servandoni  ,  aux  frais  de  l'archevêque  Languet: 
La  grille  est  assez  belle.  Aux  deux  côtés  sont  dej 
chapelles:  la  figure  de  la  Vierge  est  d'un  style  très- 
maniéré  ;  c'est  l'ouvrage  d'un  sculpteur  allemand 

(  I  )  Lettre  sur  d'anciens  litres  manuscrits  de  Sens,  d'Auxerre  et  dû 
pajfs  Boulenois;  Mercure  de  France ,  juin  1735J  p*  1 1 3  J. 
.  (z)  Tarbé ,  Almanach  du  dépàrument  de  l'Yonne,  air  XJI ,  p.  i  C^, 
(1)  Carller,  fiist,  du  duché  de  Valçis,  tqm.  II,  p.  241  et  342I 

F   2 
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Dan$  h  ^bftpldle  de  ia  Vierge,  à  droite  du chœur^ 
est  und  Madôtme  respectable  par  sa  vétusté  :  on 
llttrib^ Il ç^te^niîque imgp  m^ ^QuI^  ^  mvades. 
Cette  fçulpfîWf  «^1  fr^^  r  ^égm^éd  ;  mais  ^\k  est 
çurîei^se  ^  c?ujf  de  li  sipgHiant^  4^  bas-i»U(»ft  qui  ea 
^cçrw^  1?  I^sp  ^/x/.  /,  p/  ;?/.  îj[i  suivant  de  gtyeht 
^  droite,  çjj^  yp^t  VJ^n^mafmt  h  Visiêatm  et  b 
Hçtmti^  l-^  i)iais«nçe  du  3?WWr  est  suf-tput  reflet 
lentée  ^veç  d^  «féta^  l>¥^i!9S.  M^  ^t  ttochée, 
çt  §•  Jç^eph,  gpp^yé  si^  Je  p^  du  Ut,  la  re^ 
gar^e  ;^au  d^stfs  est  jin  gnnid  pAM^r  ^  oil  r^jrfatit 
jé^qs,  entre  le  bc^ifet  T^i^e;  h^  fjaçensok  est  sus- 
pendu w-de^s^s  de  Tenf^mt.  Ajy^-rd«s#uft  du  tout 
(règne  une  tringle  ^i  ^iy>p9ite  d^%  li^w  attachés 
à  deç  vwieiw^^ç  et  dx^^%  ^m  1^  deM«  c4lé».  Auprèf 
on  voit  le  roi  David  qui  |pue  de  la  harpe  >  con^nt 
pour  se  r^Qjuir  dn  tripmpl^e  d^  ^  race.  La  robe  de 
1^  Viergç  est  p^r^eméf  4a  pbquea  de  ^hnu  Cetit 
Madonne  a  été  iâite en  1 3 )4>  ^V9  fnia  d'ijniBaniicl 
lanua ,  chanoine  de  ^na  ;  ejii^  étoÂI  suf  f autei  de  ia 
çlvipelle  de  la  Vieige,  en  i474;  tl  Jean  Vianont, 
chanoine  A^  Npure-Dame,  la  fe  placer,  vers  1 570^ 
sur  le  pilier  où  elle  est  à  prés^pt* 

Dans  la  chapelle  du  milieu  du  rond-point,  derrière 
le  chœur,  est  le  martyre  de  S.  Savimen ,  sculpté  par 
Bridan  :  un  bourreau  va  trancher  la  tète  au  saint 
avec  une  hache ,  tandis  qu'un  soldat  le  tient  par  s^% 
vètemens.  Les  n^çuvemens  sont  trop  forcés^  trop 
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ContfUstës  :  la  dr aj^erie  de  i*évéqiie  est  assez  bien 
uiMCée. 

La  dévorioû  singulière  qu'inspire  par- tout  le  nom 
de  S^  Nicolas ,  est  due  principalement  k  ia  puis- 
sante protection  qull  accorde  aux  jeunes  amans 
dont  quelque  circonstance  fâcheuse  retarde  ou  em- 
pêche le  mariage  (i)  :  ce  saint,  auquel  on  adresse 
tant  de  timides  vœux ,  est  figuré  dans  sa  chapelle , 
près  de  la  nef,  au  moment  où  il  présente  un  sac 
d'argent  à  un  vieillard ,  pour  l'engager  à  marier  sa 
fille ,  qui  est  près  de  lui.  Ce  groupe  de  demi-relief 
a  été  sculpté  par  M.'  Gois. 

Les  vitraux  sont  magnifiques ,  et  laissent  pénétrer 
une  lumière  religieuse  et  imposante*  Les  deux  rosaces 
du  croisillon  sont  de  la  plus  grande  beauté  :  celle  de 
ia  porte  à  gauche  est  $ur-tout  remarqual^ie  par  lé 
nombre  des  figures  et  la  pureté  des  couleurs  ;  on  y 
voit  les  anges,  les  saints  et  les  élus,  qui  peuplent 
la  demeure  céleste  ;  c'est  une  représentation  du  pa- 
radis. Elle  a  été  faîte  aux  frais  de  Gabriel  Gouffier, 
doyen  de  Sens ,  mort  en  1 5 1 9  ;  il  est  représenté  à 
genoux ,  avec  ses  armoiries.  Les  vitraux  de  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  Lorette,  derrière  le  chœur, 
méritent  aussi  qu'on  y  fasse  attention. 

D'autres  vitraux,  d'un  temps  plus  moderne,  sont 
égdement  remarquables ,  et  pour  le  talent   avec 

{ I )  Voyez  AnnquiUs  nationales,  tome  V,  art.  U ,  page  4,  note 5. 
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lequel  ils  sont  exécutés,  et  pour  Ilustoire  de  Tart  ii 
l'époque  de  sa  restauration.  On  distingue  principa- 
lement ceux  de  la  chapelle  de  S.  Eutrope.  Ces 
belles  peintures  ont  été  citées  par  Féiibien  et  par 
Dargenville;  ils  parient  aussi  de  celles  de  la  paroisse 
Saint- Jean  y  qui  ont  été  déposées  depuis  quelque 
temps  dans  la  cathédrale ,  et  des  vitraux  de  Téglise 
de  Fleurigny ,  village  peu  éloigné  de  Sens. 

On  trouve  encore  sur  les  murs  de  cette  cathé- 
drale quelques  inscriptions  du  moyen  âge ,  qui 
méritent  d'être  conservées.  Ces  monumens  de  Tan- 
tique  piété  de  nos  pères ,  des  formes  de  leur  style 
lapidaire  et  de  leur  manière  d'écrire ,  deviennent . 
chaque  jour  plus  rares  par  la  destruction  des  édifices 
où  la  religion  avoit  coutume  de  les  consacrer. 

Celle- ci  est  Tépitaphe  tfun  chanoine  appelé 
Raoul  : 

m  T:soPo^i\ya  Nvpvu:  btR.RiMV  nvs 

Nt^H  \S\/lf  \'SltfiELVB/KTWSir\/S 

(?fPAl?£N5p|/*IL^MTJ'CASMWEJVAVI5 
PR/tfVLCEN5-^ERTîSCLEK»tyMTWEFv|7 

P/RCEOSF/lWlûÇ^IIACEThOCTVMVLO 
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Ce$t-à-dîre: 

Moru  sop^rattts ,  juvemtm  ptkhirrmns  nnus 

Nomine  Ragulfus,  hU  reculât  pçsitus, 
QuifdtieHS,  humîlis,  mi  us,  castusçue,  snavis, 

Prixfii^gensTnerhis  clericus  oiquefiiît  : 
Oh  aninuun  cujus  cuneti  toghate  frœcoMtes, 

Parce, Deus^famulo^  quijaca  içç  ftanuk. 

,  Cette  épitapiis  étoh  incrustée  dans  ie  mur  mé*^ 
riâîonàl  de  .f  é^be  de  Saint^Saîiveur,  dans  Panden 
diheûèse  de  la  cathédrale.  Les  diaildnes  de  Sens, 
aîiMf  qnSl  ^at  ^tdans  Fmstription'modeme  en  lettres 
d'or  qui  est  aundessous^  Ja  fir^it  trampcorter  dans  ia 
cathédrale  len  1,7^1,  comme  un  monument  de  la 
y^ittble  antttpihé  et3m  témoigna^  de  fa  sainteté 
cancmique  d'un  tiè  iciu^  prédéCessieuiis.  L'inscription 
^  Saoul itst  giav96e  sur.  une  pierre  commune,  dont 
Iesl>oix&  ferment  une  espèce  cPençadremem. 

.  Le  casactàre  est  Ba|i&9cnle ,  mêlé  d'onciai^:  il  est 
lourd. et  igros^cr,  presque  carré, nerré,  mal  espacé^ 
^shlft.disëoaeciûn.de  pleins  ni  de  déliés;  les  bases  et 
ie»)  sommet^  des  ietMa.y  sont  très-rarement  tran- 
chée ^^^letlQuIours  sans  grâce  et  sans  goût.  Les  moCi 
pe  sdtat;  pas:  distîngiiés  ;  on  n'y  voit  ni  points  ni 
yirguiea  :  les  seuls  pcxots  qu'on  y  remarque  n'ont 
MKHn  taf^rt  avec  là  «distinction  des  phrases  ;  ils 
servent  seulement  de  signes  d'abréviation.  Les  lettres 
sont  quelquefois  placées  les  unes  dans  les  autres  ; 
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singularité  qui  s^observe  aussi  dans  plusieurs  inscrip 
tions  romaines ,  mab  du  temps  de  la  décadence  de 
l'Empire  (i)- 

Une  certaîhè  rèisemblancd  ^  pour  la  forme  et  le 
caractère,  avec  une  épitaphe  qui  étoit  dans  ïe  doître 
de  Saint-Germain  d'Acpcerre^  quelque  np|>ort  avec 
le  style  daris  letjuel  elle  est  coniposée,  ont  fait  croire 
que  celle  de  Sens  pourroit,  comme  celle  d'Auxerre^ 
avoir  été  coosact^e  k  la  roémoirie  dé  Raqul  Olaber» 
rettgîetlx  jde  cette  abb^e  au  sa/  ssèclé.  Mib  cette 
conjéctOre  est  très-iiîyôlei  car  Je  jionl  de  Hagdfits 
[Raotil]  étoH  aasez'  commun  an.xi/  scède^  pour 
iju'un  abbé  de  Saint^Gérmaja.d'Ailxerre  et  un  oha^ 
iioiile  de  Sens  pussent  k-la-fois  lè  porter. 

La  révoitition  a  fait  dispanaîtiré  dé  cette  kntiqm 
cathédrale  c|uelqites  tombeaux  i^  attir^eni  l'tm» 
lioii  des  curieux.  Mous  cbercfaâims  m  vmh  oeuk  rfè 
Salazar.et  de  Dvpectbn:  ii  nejrostir  de  cducde  Dtai 
prat  que  fea.bàs^fdiefa  qm  pat  été  détrita  dao^  le 
chapitre  préqédettt.,U  esc  étpmnp^i]àe  le  mailscAéè 
chi  Dauplûii  père  de  Loiiis  ^ VI^  et  de  Marie^OsqAè 
de  Saxe  son  épôtse,  subside  cheote^'uoidâ  que 
k  fureur  révobtîonnaîre  a  dîspené  «les  eebrired  é% 
tes  illustres  époux  »  distingués  ptur  de  toudumcei 
vertus.  Ce  wausolée  n'est  pkui  dana:  le  tWacà  ;  \h 
livertet  figures  ne  fbnt  phu  Teffist  quffiles  detolèiii 
' -       '    -^  —  é^A . ^ ..      _      .  ■  .  ^  ,..  

(i)  f%y0lt^c$^M^umk9  auf.  inii.  t^teel.^,  p.  ^y  et  Sidv. 
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froAme  an  mileu  d'un  sanctnaifè  àugiBté^^  sôus 
les  voAtès  hardies  d'xmt  immense  cathédrale  \  eliei 
sont  reléguées  dam  une  p^itè  chàj^ellé  qui  5èrt  dé 
dégagement  tt  de  maga^é 

L'exécution  de  ce  monument  aVôit  été  tonfiée  k 
Cottfitm^  fiU  et  tVèVett  déi  dèUlt  ietilt^eUrs  qui  » 
JVant  lui,  fiir^Hent  dèfk  rendu  s4>n  nom  tèièbre.  It 
^  fit  4lder  pàf  ses  élèves  JuiièA  et  Bèauvâh.  Ccf 
groupe  e^  câmposé  d'Un  tt^- grand  hombre  dér 
figure^/  La  pï^mière  eét  <3eUe  de  V Amour  tohjugàt  f 
il  laHsë  tomber  âv^c  d<b^ieut  tés  regards  ^ur  ûit 
énfânt  en  pleurs^  qui  biîse  tes  dtèîhons  d'une  cttaînèf 
mtrelli^e  de  fiéUrs,  symbole  de  FhyiAen;  les  chfcV 
AOns  et  tes  fléuis  idnt  (tfspe^é^'^f  le  sbi.  Atitbiir  de 
rÂmôur  toftjugbl  iont  éfiiiq  étoiîei/  ^  dés%ne/1t^ 
lè  hdtt^i^de»  èilfàni  dé^  dëut  aâ^s4s  é(i6ujc.  Ur 
TitMpi  matthe  sur  tm  cart{tit>b  et  sûr  tieà  ttiinèi 
<rairdtfWCtai«  i  dé^  il  a  eouVèh'^ë  son  TèUé'ïunèbm 
I*iniiè  du  prtHcèf,  et  il  se  «sp6^  %  fiétendw  égalé* 
metit  sur  éèlié  de  soil  épouse  ;  èël  defùx:  urnes  soHi 
réunies  par  ime  guirlande  cfllhittortenés.  Lè^SéhW 
des  sdertces  et  des  atts  ^  'fenViWntffr  tfe  scs^  àtètibitti,^ 
et  kpp^H  sur  unf  globe  quIT  meftife  af  et  Un  éôëtpai'/ 
wptiXé^  lé  bonheur  et  lés'^èWpfes  qâe  là  téflis  k' 
^rdtis  :  mais  P/>*xrr6W^ife^/tetiahi-kin  ceh^e  i^tWitf 
itojfcr,  est  àùoxpit  à  réuntfen  ti*phée  les  ifttribiWi' 
des  TeMs  dont  iè  DaupMn  et  fâ'DâUjkhbib  ftr^W 
lès  modèles  ;  àt  iOht  lë  inBttfr  dfe  Ha  PActëfiîié  ,'ft^ 
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lis  de  la.  Candeur,  la  balance  de  h  Justice,  &a; 
çlle  en  consacre  le  souvenir  à  la  postérité.  La  Reli- 
ffonpose  sur  leurs  urnes  une, couronne  d'éicoiles». 
symbole  des  récompenses  célestes  destinées  aux. 
vertus  chrétiennes.  -  ,      s,  ./ 

^  J^avob  entendu  beaucoup  vanter  ce  mottuvienti) 
J'avoue  qu'il  n'a  pas  fait:  sur  moi  Ilrqp^'essicm.  ^ 
laqMelIe  |e  devob  m'attendre.  Sa  com|>09itioo  offre^ 
une  allégorie  ^às-compiicpiée ,  dont  on  ne  peut 
saisir  le  sens^  si  l'on  n'en  a  pas  Ifijcl^f^  et  .même 
en  lisant  la  desçript^m;  que  je  viens  d'^en  tracer^ 
il  est  aisé  de  s'assurer  que  plu^rs  de$  figpres  et 
des  attributs  ne  peuvent  être  pris  daps  le  sens  que, 
r^rti^te  a  voulu  I^r4onner.  Pourr«dre,$e5  figurest 
allégoriques  plus  int^igibles  y  il.  les  a  entour^e^. 
d'attnbufs  ,  d'apr^^  l'ouvrage  de  Ripa  i.et  d'autres; 
içonolpgies  aussi  insipides  ;  4f  -^prte/ qu'elle  pnt 
Cair  de  ;uarcbai>ds  .de  colifichets ,  et  que  ce,n<HnWe) 
d'.t^teçsilçs  dpm  ^eUes,  $cmt  cbfLi|§[éesi  oq  açcompa^; 
gnées^  lefi^r  Eut  p^5^e  la  noblesse  A  la  g^yîté  qui 
leur  coav^ni^ent,  Il  es^  Jmpossible  de  dir^  ce  que 
c'^  que^^c^  en%i^.  qui ,  placé  aupr^  de  l'ÂmouT) 
conjugal  y  brfse  les  (jb^^  et  effèuiUe  I$s  roses  dot 
IJiymen  ;  ce  jçi'p^t  xà  ^e  Çéoie  àfi  V^Jfmm  con/qgfj  ^, 
1^  ,ceiui  du  temps  :  il  ne  désigne  pfs,  non.pius  h^ 
gçst^r^té  des  deux  épQux,,  puisqu'elle  est  indiquée: 
pajc  ^es  cinq  étoiIeç(;;ce.fp^  perscroie  ne  pourroit, 
comprendre,  si  l'offiqeui:  j>rogjramraa.n'étoit  d^argé; 
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ff  en  avertir.  Le  Génie  des  sciences  ne  peut  pas  être 
aussi  affligé  qu'il  le  paroît,  puisqu'il  Si'amuse  à  mesu- 
rer ie  globe  avec  un  compas*  II  est  impossible  de 
dire  pourquoi  le  Temps ,  armé  de  sa  faux,  marche 
sur  un  carquois.  Le  cerde,  dans  la  main  de  llm- 
mortalité^  est  un  attribut  de  mauvais  goût;  et  cet 
assemblage  d'un  lis ,  d'un  miroir ,  d'une  balance , 
dont  elle  forme  un  trophée ,  a  Tair  d'un  étalage  de 
mercerie.  L'allégorie  principale ,  qui  d'abord  semble 
ingénieuse,  pèche  par  le  fond  :  car  elle  étoit  très- 
juste  ^lorsque  la ï)aujphinevivoit encore;  mais ,  depuis 
sa  mort,  le  Temps  a  dû  couvrir  la  seconde  urne. 
Cette  composition  si  vantée  n'ofïire  donc  qu'un 
poème  fi'oid  et  obscur,  un  mélange  bizarre  du  sacré 
et  du  profane ,  de  symboles  religieux  et  de  symboles 
païens ,  qui  devroit  être  proscrit  d'un  temple  chré- 
tien :  on  n'y  voit  pas  même  les  images  des  augustes 
personnes  à  qui  ce  monument  pieux  est  consacré. 
Si,  de  la  composition  du  monument,  on  passe  à 
l'exécution  de  chaque  figure,  on  ne  peut  s'empê- 
cher de  les  trouver ,  en  général ,  d'un  style  maniéré  : 
les  airs  de  tête  ont  entré  eux  trop  de  ressemblance  ; 
toutes  les  figures  portent  le  même  caractère  d'afflic- 
tion. La  Religion ,  qui  doit  être  heureuse  et  conso- 
lante, l'Immortalité,  qui  doit  être  exaltée  et  rayon- 
nante de  gloire,  paroissent  pleurer  comme  les  autres. 
Cette  dernière  figure  est  pourtant  la  plus  belle; 
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mais  c'est  Touvrage  de  Julien  (  i  )»  Les  urnes  et  loU» 
les  attributs  sont  d'un  goût  mesquiil» 

On  connoît  difficilement  les  environ^  d'un  lieu 
où  l'on  séjourne  peu  de  temps  ;  le  leul  moyen  de 
s'en  faire  une  idée ,  est  de  monter  sUr  quelque  tour 
ou  sur  quelque  endroit  élevé  :  c'est  ce  que  nous  ayons 
fait  dans  la  plupart  des  lieux  que  nous  avons  visités* 
Nous  terminâmes  donc  la  visite  de  la  cathédrale  de 
Sens  par  monter  dans  le  clocher.  Nous  y  vîfnes  les 
deux  cloches  :  sur  celle  qui  est  appelée  Sayinienne, 
on  lit  cette  mscnpûon^f  Gaspard  AfOi^GJN-  VjaRD 
m'afaicte  ;  et  ce  quatrain,  composé  par  GuHlaume 
Fauvelet,  ardiidiacre  de  Melon  et  chanoine  de 
Sens  : 

Anno  mïlîtno  quingento  terque  vicenù 

Factd  sonans  Senonis  Saviniaua  fru 
Oiscura  nubis  tonitru  ventosque  rqxllo; 

Ploro  defunctos,  ad  sacra  quosque  voco, 

Archiepiscopatum  Roma  tenente  PlO  QVARTO,  regnanu  FRANCISCO 
SECUNDO. 

Un  poëte  contemporain  a  traduit  ainsi  ces  vers  : 

Je  fus  fondue  à  Sens ,  l'an  mri  cinq  cent  soixante. 
Par  mon  son  et  le  nom  du  premier  saint  primat, 
La  tempête  et  les  vents  n'offensent  ce  climat; 
Je  semonde  (2)  à  l'office,  et  les  morts  je  iaracnce. 

(  I  )  Notice  historique  sur  la  vie  de  Julien ,  par  Joachim  Le  BrETON  j 
Magasin  encyclopédique,  année  1805,  t.  VÏ,  p.  118  etsuiv. 
(%)  Ccst-Wirc ,  j'appglU,  je  convoque. 
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C^  Toit  f  par  le  troisième  vers  ^  qiie  la  fausse 
opinion  qui  attribue  au  son  des  cloches  fa  vertu 
d'écarter  Forage,  existoit  à  cette  époque.  Poten- 
tienne,  c'est  ainsi  cjue  Ton  nomme  Tautre  doche^ 
fut  fondue  par  If  mAmq  ouvrier ,  sous  }e  règnç  de 
Françob  U^  eo  if6o  ;  ma  i<i$çnptiçm  w  vers  a 

Lorsque  nous  fûmes  parvenus  à  la  lanceme,  nous 
découvrîmes  le  cours  de  ITonne  et  les  bdies  cam- 
pagnes environnantes  :  nous  avions  en  face  la  petite 
diapeUe  de  Samt  Marën-^-Tertre»  et  une  tombelle 
qui  renferme  piebabiement  les  restes  dé  cjuelque 
vaSlam  Senonois  ;  il  jr  en  a  une  aunre  auprès ,  mais 
«pi'<Hi  ne  peut  apercevoir  du  lieu  où  nous  étions 
placés.  On  appeSe  tombâtes  des  élévations  de  terre 
en  forme  de  eéne^  qt^  ont  servi  de  tombeaux  à  des 
cbcfs  gaulois  et  francs.  On  en  trouve  dans  toute 
la  FnpiKre.  M.  Tna^é  a  très-bien  décrit  cdies  de^ 
eawoiis  d^AbbeviUe  (2).  Les  habitans  de  Sens  qui 
sent  €iarfc«x  de  eonnohre  fhistoire  et  les  antiquités 
de  leur  pays,  devroient  ouvrir  une  de  ces  tombeUes^ 
pour  savoir  ee  qu'die  contient^  et  conserver  Pautre 
commQ  monument. 


(i)  Afckes  iU  Sens ,  (undi  ao  floréal  an  X;  Aîmmtétch  du  i^w^ 
immi  et  rToame,  ^  XSL,f.  179. 

(a)  Mcguin  a^^chfédifm ^  tam.  i,  t.  IV,  p.  319^-241^ 
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Trésors  des  églises.— Trésor  de  Sens.— Peigne 
de  S.  Lonp.  —  Chasuble  de  S.  Thomas  de  Cantor- 
bcry.  —  Antiquités  ecclésiastiques.  —  Coffre  d*ivoire. 
— Histoire  de  David.  —  Histoire  de  Joseph.— -Inscrip-s 
tion  arabe. 

(Quelques  écrivains  ont  voulu  jeter  du  ridicule; 
sur  les  trésors  des  églises  :  ii  est  certain  que  souvent, 
la  fraude  des  moines  y  mettoit  à  contribution  la 
simplicité  pieuse  ;  qu*on  y  montroit  des  reliques 
prétendues ,  qui  ne  pouvoient  que  rendre  incrédule 
sur  Tauthenticité  des  véritables  :  mais  il  faut  aussi 
convenir  que  c'est  à  ces  trésors  que  Ton  doit  la 
conservation  de  plusieurs  monumens  très-précieux. 
Chez  les  anciens ,  les  trésors  des  temples ,  placés 
derrière  ces  édifices  ,  dans  Topisthodome ,  étoient 
remplis  de  vases ,  de  trépieds ,  de  cand^bres ,  de 
boucliers  votift ,  d'images  de  la  Victoire  et  d'autres, 
divinités;,  offrandes  faites  par  les  rois ,  les  peuples  et 
les  particuliers.  C'est  dans  ces  saints  asiles  que  des 
monumens  de  la  plus  haute  antiquité  avoient  été 
conservés  :  le  célèbre  coffre  de  Cypsélus ,  un  des 
plus  anciens  ouvrages  de  l'art,  étoit  gardé  ainsi  dans 
le  temple  de  Junon  à  Argos. 

Les    trésors    des    temples    chrétiens   ont    été 
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également  enrichis  dTune  foule  d'ofïrandes  :  Us  ren- 
fermoient  autrefois  beaucoup  de  monumens  curieux 
pour  l'intelligence  des  antiquités  chrétiennes  ;  on 
y  gardoit  aussi  des  monumens  profanes ,  qu^une 
jpîettse  crédulité  avoît  Bût  regarder  comme  ayant  été 
consacrés  par  la  religion ,  et  qui  semUoient  mtoie 
en  retracer  l'histoire  ou  les  saints  mystères.  CTest 
ainsi  que  plusieurs  morceaux  de  la  plus  haute  impor- 
tance ont  été  conservés  :  presque  tous  les  diptyques 
ont  été  tirés  des  sacrisdes  ;  une  belle  sardonyx , 
actuellement  au  Cabinet  impérial ,  et  qui  représente 
la  dispute  entre  Neptune  et  Minerve ,  pour  savoir 
lequel  Ats  deux  donnera  son  nom  à  la  ville  de 
Cécrops  j  étoit  regardée  comme  représentant  Adam 
et  Eve  ;  une  autre  sardonyx ,  sur  laquelle  un  grand 
artiste  a  figuré  l'apothéose  de  Germanicus  enlevé 
par  un  aigle,  passait ,  dans  l'abbaye  de  Saint-^Sèvre, 
pour  une  représentation  de  l'enlèvement  de  S.  Jean , 
selon  l'Apocafypse  ;  l'anneau  de  l'abbaye  Saint-^ 
Germain-des-Prés  ,  acmellement  possédé  par  l'em- 
pereur de  Russie ,  sur  lequel  on  voyoit  Agrippine 
et  Cailla  gravés  par  Alphée  et  Areton ,  étoit  ^ 
dboit-on,  l'anneau  ni^ptial  que  Joseph  avoit  mis  au 
doigt  de  la  chaste  Marie  ;  enfin  ,  la  superbe  jar- 
lionyx  du  Cabinet  impérial ,  qui  représente  Germa- 
nicus rendant  compile  à  Tibère: de  ses  :expéditions 
guerrières»  passoit  dansia  Saifite^ChapelIe  de  Paris  ^ 
même  long-temps  après  l'explication  donnée  par  le 
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gmtd  PeirefiC,  pour  una  représentation  àt  Jâseph 

fxpUquai^A  le  $0Qg9  .de  Pbaraoh*  Je  pourrob  rapn- 

porter  un  bien  plus  grand  nombre  de  preuves  d^ 

futiUté  qu'on  trouve  à  visiter  les  trésors  des  églises  { 

et  un  voyageur  ami  des  arts  ne  doit  |amab  %'en 

dispenser. 

Cependant  »  presque  toutes  les'égUses  de  France 
ayant  été  dépouillées  ,  nos  recherches  dans  les  sa-* 
cristies  ont  été  infructueuses ,  malgré  notre  constance 
dans  leur  enmen.  Le  trésor  de  Sens  e^t  ie  seul  qui 
possède  entore  quelques  pièces  remarquables, quHui 
konn/Ète  sacristain  nous  fit  voir  avec  toute  la  corn* 
plaisan/ce  imaginable ,  et  avec  la  simfJicité  et  la  can«> 
deur  qui  doivent  accompagner  son  état. 

Il  nous  conduisit  d'abord  dans  la  salie  du  chapitre  ^ 
où  sont  les  portraits  de  pluâeurs  archevêques  2  il 
y  a  dans  cette  salle  une  tapbserie  de  hftuterliœ  ei| 
$oie  et  Ài  or;  die  représente  Tadoradon  des  Mages, 
On  y  voit  les  armoiries  de  la  maispn  de  Bourboa«> 
Vendôme,  eties  lettres  (^^J  [Charles].  Cette  pièce 
a  peut-être  été  donnée  par  Charles  de  Boinrhon-r 
Vendôme,  grand  oncle  de  Henri  IV.  Par^c^  on  fit 
cette  devise  :  N'ispoir  fie  peur. 

Le  bon  sacristain  ouvrit  les  armoires  du  trésor  ; 
il  nous  en  fit  re^narquer  les  r^iques ,  dont  voici  le^ 
principales  :  Un  morceau  de  la  verge  de  Moïse  et 
d'Aaron  ;  —  un  os  du  prophète  Isaïe  ;  — r  un  morceau 
deia jtiuiique sans coutiire \  — iin  mprceaude la  vraie 

croix  ; 
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crcnz  ;  -*-  du  sang  de  S.  Etienne  ;  ~*  une  boîi» 
avec  des  portions  de  la  terre  des  éiSircns  lieux  les 
plus  révérés  Ams  h  Terre-Saime  ;  -^—  les  dieft  d^ 
S.  I^oup  et  de  S.  Bon  ;  mm  k  daîgt^e  S.  Luc,  en 
chair  et  en  os ,  dont  les  deux  voyageurs  PénédicdHB 
parlent  avec  tant  de  ferveur ,  avohdkpara. 

Parmi  les  »itîqaités  ecdésksiique» ,  nouii  remar* 
quâmes  la  chasuble  de  S.  Thomas  de  Canloif>éfy  y 
de  forme  grecque  ,  avec  le  manipule,  Téiole  ,  !é 
cordon ,  les  tunkeiles  et  les  ifiitres.  On  sait  que 
ce  prélat  vicient  et  audacieux ,  qui  voulut  affran- 
chir le  cleifé  de  l^aurorité  légitime  et  soumietir^ 
son  roi  à  une  puissance  étrangère,  s'étoit  redré 
dans  l'abbaye  de  Pontigny ,  et  ensuite  dans  celle  de 
Sainte-Colombe;  c'est  de  cette  dernière  abbaye  que 
viennent  ces  ornemens.  Le  céiâ[>rant  les  revêt,  à 
Fexcepdon  des  mitres,  pendant  le  jour  de  k  €ète  de 
S.  Thomas  (i). 

Nous  vîmes  encore  f  anneau  de  S.  Loup  ,  évéque 
de  Sens  :  la  pierre  est  lui  saphir  occidental  ;  le  |onc 
est  terminé ,  à  chacune  de  ses  extrémités ,  par  des 
têtes  d'animaux  d'un  style  gothique.  On  nous  mon* 
tra  aussi  un  énorme  peigne  à  deux  fins ,  orné  de 
{Herres  occidentsdes  et  de  figures  d'animaux  fpf.  //', 

(f  )  An  cok  de  il  rue  de  Brmtw ,  ftè^  de  Ir  «adHÉdrafe ,  on 
Bxmnre  le  lieu  où  étoit  autrefois  la  maison  habitée  par  S.  Thconas 
de  Cantorbcry ,  pendant  Tannée^u  il  ^  passée  à  Sçns.  La  piiùso» 
actuef fe  est  assez  nouvellement  bâticr 

Tome  L  G 
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«/  3)  ;  ûu  milieu  est  cette  inscription  :  Pecten  sancû 
Jjtpi,  c'est-à-dire,  Peignt  de  S,  Loup.  Autrefois  ie$ 
prêtres  ne  se  contentoient  pas  de  laver  leurs  mâins 
«vant  la  messe,  ils  peignoient  aussi  leur  tète  (i): 
cW  pourquoi  l'on  uouve  des  peignes  dans  les  tré- 
sors des  églises. 

Le  plus  intéressant  des  monumens  qui  sont  ren^- 
fermés  dans  ce  trésor ,  est  un  coffre  d'ivoire  à  douze 
&ces.  Le  couvercle  est  de  forme  pyramidale.  Le 
Ix>rd  est  orné  d'un  cercle  de  cuivre  émaillé,  qui 
doit  être  aus^  ancien  que  les  plaques  d'ivoire  :  ces 
laques  étoient  sans  doute  appliquées  aiîttrefois  à  un 
cof&e  beaucoup  plus  riche,  et  ont  été  depuis  placées 
sur  un  fond  de  bois  verni  en  rouge ,  et  réunies  à 
leurs  an^es  par  des  montans  de  bois  doré. 

Les  monumens  du  Bas-Empire  n'ont  pas  assu- 
rément le  même  intérêt  que  ceux  des  beaux  temps 
de  la  Grèce  et  de  Rome  ;  êependaiiit  ils  ont  aussi 
leur  importance  :  on  y  retrouve  les  moeurs  et  les 
usages  des  premiers  chrétiens  ;  on  y  voit  comment  les 
artbtes  ont  commencé  à  représenter,  tout  ce  qui  a 
rapport  à  la  rdigion  chrétienne  ;  on  y  suit  l'état  é^ 
arts  depuis  leur  décadence  jusquli  leur  restauration. 
II  est  d'autant  plus  important  de  les  conserver  ^ 
qu'ils  sont  devenus  très-rarels  en  France. 

Le  cof&e  dont  je  donne  la  figure  (planche  IX) 

(i)  DominUi  Macri Hifroiéxicon,  t.  II,  p,  191,  au  mot  Fecta/^ 
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Représente  sur  trcâs  bandes  le^  événemens  de  This- 
toire  de  Joseph  et  de  celle  de  David.  Chaque  cadre 
étoit  accompagné  d'une  inscription  grecque,  écrite 
avec  une  encre  qui  est  devenue  ro^eâtre  :  on  a  effacé 
ces  inscr^dons  pour  blanchir  l'ivoire  ;  il  n'en  reste 
plus  que  quelques  légères  traces. 

Je  conunenceirai  par  l'histoire  de  David ,  quoique  , 
suivant  Tordre  chronologique,  je  dusse  in'occuper 
d'abord  de  celle  de  Joseph  :  mais  l'histoire  de  David 
est  moins  étendue  i  et  d'ailleurs  elle  est  placée  dans 
toute  la  série  inférieure  ^  dont  il  faut  se  débturrasser. 

I.  /Planche  X.J  David  étouffe  un  loup.  On  lit 
avec  peiné,  au-des&us  de  la  tête  de  David,  les  lettres 
KT,  peut- être  pour  i^unt^  il  tue;  et  derrière  le 
feune  pâtre ^  AP,  probablement  APi^tr,  agneau: ce 
loup  aVott  en  effet  enlevé  un  agneau^ 

a,k  Davki  va  tuer  avec  sa  massue  un  ours  qui  s'est 
levé  contre  lui,  et  il  étrangle  un  lion  qu'il  serre 
entre  ses  bras>  comme  on  voit ,  sur  les  monumens^ 
Hercule  étrangler  le  lion  de  Némée.  Ces  deux 
actions ,  quoique  représentées  dans  un  même  cadre, 
sont  séparées  par  un  arbre^  On  remarque  ,^  sur  beau- 
coup de  raonvmens  antiques  et  du  moyen  âge ,  cette 
mwière  de.  dislûiguer  fes  divers  événemens  d'ime 
même  histoire  3  la  célèbre  tapisserie  de  la  reine 
Mathilde  en  fi>umit.  un  grand  nombre  d'exemples. 

3*  Samuel  neieconnoît  point  parmi  les  sept  fils 
d'Isa!  qui  lui  sonf  présentés,  celui  qtie  le  Seigneur 

G  a* 
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lui  a  ordonné  (Toindre.  Isal  témoigne  par  son  geste 

qull  va  chercher  son  plus  jeune  fils. 

4.  Samuel,  <pn  a  reconnu  on  lui  l'éjhi  de  Dîeu^ 
foînt  avec  l'huHe  qu'U  a  apportée  ^m$  une  corne, 
selon  Tusage  du  temps.  Les  rester  de  Tipscriptioiii 

portent  :  O  2AM N  TON  AA.^.  U  j  9Voit  sansr 

doute  y  Ô  SAMvirA  Xf*^^  '^^^  AA^J",  Samuel  êignant 
David. 

Dans  ces  diverses  représentations,  David  et  ses 
irères  ont  une  tunique  courte  retenue  sur  les  reina 
avec  une  ceinture  ;  costume  qui  convient  à  cent 
qui  se  livrent  aux  travaux  des  champs  :  Samuel  et 
Isal,  au  contraife,  ont  une  longue  tuQÎque  et  ua 
manteau. 

Dans  ce  cadre,  Samuel  et  David  sont  seijtls.  Cef 
exemple  et  beaucoup  d'autres  nous  prouvent  que  les 
artbtes  qui  les  premiers  ont  représenté  les  divers 
événemens  décrits  dans  l'Écriture  sainte,  ne  se 
«ont  pas  plus  asservis  au  texte  sacré,  que  les  artistes 
anciens  n'ont  été  fidèles  au  tMte  d*Homère  et  des 
autres  poètes ,  dans  la  représentiition  des  événemeiu 
de  la  ftble  ou  de  lliistoire  hérdique  :  car  D^vid  fiu 
oint  en  présence  de  ses  firères ,  dont  ie  témoignage 
étoit  même  nécessaire  pour  Tauthenticité  de  cette 
cérémonie.  Nous  trouvons  également ,  dans  cette 
représentation  d'une  partie  de  l'histoire  de  David^ 
plusieurs  autres  cinconstances  qui  ne  sont  pas  in- 
diquées dans  les  livres  de  Samuel. 
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5.  Les  troupeaux  de  Dafvid  sont  disposés  comme 
dans  le  cadre  précédent;  hû-mème  est  auprès , 
appuyé  sur  soii  bâton;  devant  kl  est  un  homme 
têtu  d'une  tunique ,  cpii  étendis  main  droite  et  tient 
un  rouleau  «Èins  la  gauche.  Cest  probablement  un 
envoyé  de  Safii ,  qui  apporte  Pordre  du  roi  pour  le 
ccmdmre  à  la  cour.  II  y  a  enoMe  ici  une  différence 
avec  le  texte  de  l'Écriture,  où  il  est  <£t  que  ce  fut 
à  Isaï  que  Satil  envoya  dés  messagers  pour  lut 
demander  son  fils,  tandis  qu^  le  ministre  de  SaîU 
s'adresse  k  David  lui-même. 

6.  Sàul  fait  David  son  écixyer  :  le  prince  est 
assis  sur  son  trône  ;  son  front  est  ceint  du  diadème , 
dont  les  bouts  retombent  sur  ses  oreHles  :  il  tient  en 
main  un  rouleau  ;  c'est  ie  rit»  de  la  nomination 
de  David.  Le  ^eune  fils  disai  est  debout  devant 
Son  roi  :  Sa  sur  sa  tunique  une  cuirasse,  et  porte  au 
càté  le  paratfwkim  ;  il  tient  sa  lance  dans  la  main 
gauche  :  ces  armes  sont  les  marques  de  sa  nouvelle 
dignité.  Il  étend  la  main  droite  vers  SaiU ,  sans 
doute  pour  fan  prêter  serment;  derrière  lui  est  un 
officier  de  Sam.  Onitt,au-deisus  de  SaiU,  aa,  ini* 
tiaies  du  mot  AAâ  J",  Dofid;  le  reste  est  effacé. 

7.  Ce  caùte  présente  beaucoup  de  difficultés. 
On  y  voit  SauI  dans  son  pabis  et  sur  son  trAne  ;  les 
rideaux,  qui  alois  séparoient  les  divers  appartemens 
et  tenoieht  lieu  de  pones ,  sont  écartés  ;  \m  homme 
▼étu  d\ine  toge  amène  avec  lui  un  jeune  enfant^ 

o  3 
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sans  doute  David  :  à  laiis  jûeds  est  un  chien.  Lins-r 
çriptipn  est  mieux  conservée  que  toutes  les  autres  ; 
mais,  par  une  Qualité  singulière ,  elle  fend  le  sujet 
plus  douteux  au  'lieu  de  l'édairdr*.  On  y  lit  :  O 
CAMOTHA  *EPON  ....A  HP..  CAOYA  BAC.  Le  mot 
99fovy  mis  ici  par  Fignorance  du  peintre,  peut  être 
pris  pour  iyu  ou  iyÛTâUj  tonduit;  sens  qu'il  a  chez 
plusieurs  écrivains  de  la  basse  grécité  ;  alors  fins-? 
cription  signifie,  Samuel  conduisant  David  au  roi 
Saiil.  Mais  on  ne  trouve  rien  de  semblable  dang 
l'Écriture ,  où  Samuel  ne  rèparoit  plus  dans  Tlûstoira 
de  David  après  l'avoir  oint.  Il  y  a  donc  ici  une  de 
ces  aberrations  dont  fai  déjà  parlé.  Je  crois  aussi 
que  Tordre  a  été  interverti,  et  que  ce  cadre  étoit 
autrefois  avant  le  précédent  :  alors,  selon  l'idée  de 
l'artiste,  l'envoyé  dépêché  par  Saul  pour  amener 
David,  n."*  5  ,  est  Samuel  lui-même;  il  le  conduit 
à  Saiil,  n.**  7 ,  et  ce  prince  le  fait  son  écuyer ,  n.**  d, 
8.  Les  Hébreux  et  les  Philistins  sont  en  présencej 
David  et  Goliath  sont  au  milieu  d'eux  ;  David  tient  sa 
fronde  et  va  lancer  une  pierre  à  ce  Phiiistm.  L'artiste 
s'ôst  encore  éloigné  du  texte  saaé,  en  représentant 
Goliath  à  cheval;  et  il  ^  montré  son  zèle  reCgieux, 
plus  qu^son  ampur  pour  la  vérité ,  en  le  disant  fuir 
devant  David.  Les  livres  de  Samuel  ne  disent  rien  de 
pareil.  Dans  le  haut  du  bas-relief,  on  voitGolis^th  dé^ 
pQuillé  de  ses  armes  :  son  corps  n'est  pas  étendu  sui^ 
{a  |>oussière  ^  comme  il  devroit  l'être  ;  mais  le  géant  ç$| 
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prosterné  devimt  David ,  qui  lui  coupe  la  tètéaveo 
sa  propre  épée.  On  lit  dans  le  haut ,  en  lettrés  rouges 

presque  effacées,  o  âa Ano  aiioke^aaizei 

TON  rOAIAA  )  ô  ànCiS'ivoKtfotXlÇu  rof  UTnàS":  David 
coupe^  la  tête  a  Goliath  «  La  préposition  im^  a  été  répétée 
deux  ibis  par  l'inattention  du  peintre  de  Tinscription, 
<>.  David  est  à  cheval  ;  un  autre  homme ,  placé 
près  de  lui  et  également  à  tneval,  yétu  d'une  robe 
longue  y  paroit  être  Saiil ,  qui  détourne  ses  regards  par 
jalousie  ;  David  porte  la  tête  du  géant  au  bout  d'une 
pique.  Une  femme  danse  devant  la  porte  de  la  ville; 
et  un  homme  >  qui  probablement  en  est  le  commian- 
dant ,  est  assis  sur  les  tours  :  on  lit  seulepient  les 
lettres  .••TH  EN... 

1  o.  Saîil  est  sur  son  trône  :  àé)ii  David  vient  tfévk 
ter  le  premier  trait  qui  lui  a  été  lancé;  il  est  menacé 
d'un  second;  et  le  méchant  roi  tient  à  la  main  son 
épée ,  dont  la  fuite  de  David  l'empêche  de  ^e 
usage.  Les  deux  personnages  témoms  de  la  démence 
de  Saul,  et  qui  expriment  leur  étonnement  en  levsuit 
les  mains ,  peuvent  être  Jonathan  son  fils  et  Almec 
son  écuyer. 

II.  Saiil  imagina  divers  moyens  pour  perdro 
David  ;  il  l'exposa  à  plusic^urs  entreprises  périlleuses  : 
mais  le  Se^neur  tira  de  ces  dangers  celui  (|u1I  avph 
choisi  et  oint«  Enfin  Saiil  ne  garda  plus  de  m^ 
sures  i  il  le  poursuivit  par- tout.  David  s'étoit  cach^ 
dans  une  caverne»  à  £ngaddi;  Saîil  y  entra  pour 

c4 
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satisfaire  uil  besoin  de  ia  nature  :  DlilAé  mtcit  pu  là 
tuer  ;  mais  il  n'eut  gaf  de  d^  ^ouitter  ses  ntoim  datis  le 
iàù^  de  Vôiài  de  l'Étemel  ^  et  il  se  c^ntentt  de  se 
glisser  éoucement  derrière  lui  et  de  couper  le  bout 
de  soit  matitettU.  C'est  ce  que  nous  voyom  ici. 
L'artiste  &'esr  encore  compléteineiit  éloigné  du 
tette  de  FÉcriture  :  Satll  nW  pas  dkns  la  caverne^ 
mais  il  l'eAtrée ,  assis  sur  une  espèces  de  td^ret  ;  ji 
parle  à  deujt  àe  ses  <rfgder&  ;  et  petidam  ce  temps-lk 
David  Bûti  di^ucèmei<it  de  ht  eavente ,  et  hà  coupe  ie 
ba^  de  sen  iMtiieÊaé 

i^fl.  Saîa  si'éld^ne^  k  c4ieVaI;  et  Dai^d,  i^acé  sur 
latnotmgM)  liiilndmite^lépande  son  manteau^  pour 
lui  prouver  qu'il  auroit  attenté  à  ses  jours  sH  en 
avôit  eu  le  dessein.  Ou  volt  au  bas  de  la  montagne 
l'ente  de  la  cavèMie< 

Ui  se  termine  ^bistoife  de  David  ^  que  Fauteur 
suroît  pu  continuer  dans  le^  autres  cacfres  ;  mais  il 
pafott  n'avoi#  vouhi  repn&senter  que  les  événemens 
de  la  jeunesse  de  ce  prince,  avant  quK  flit  parvenu 
1  la  r^yaut^k  L/itisfôii'e  de  Dtivid,  sur  leimonumens 
chrétiens,  est  très-rare.  3ur  quelques  sancophages, 
sur  fjue%él  rérm  peints ,  on  le  voit  portant  la 
ftonde.  Qtidqui^r  auteurs  le  regardent  comtne  le 
lymbotedii 'Christ  i  selon  eux /,1a  ftoffltde  (i)  est 
criui  de  la  Qtéit.  Cette  allégorie  est  un  peu  foncée. 

(l}.AKiNGtii>  Rbmà  uMrrâHêa,  p.  i^f^,  i. 
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Du  leite^  je  n^aâ  vu  la  série  des  événement  delà  vie 
de  ce  prince  sur  aucun  auure  monument. 

Toutes  les  autres  représentations  sont  Consacrées 
à  Ilûstoire  de  JosejA. 

;  1 3.  Les  onze  fràres  de  ioseçb  sont  assis  autour 
d^une  table  eni  forme  de  sigma,  c'est-à-dire ,  de  C4 
hes  Romains  appeknenc  ces  tables-  ttbcUnia.  Leut 
^eune  ftère>  debout,  leur  raconte  !es  songes  qu^  A 
eus ,  et  qui  aummcent  la  supériorité  qv'tt  doit  un 
|Qw  obtenir  sur  eux*  Au-dessus  sont  des  troupeaux 
qui  mangent  des  fè«yies  de  vigne  ;  ib  indîqifent  ta 
vie  pastorale  que  nvèneht  le»  mSèà^  de  Jacob. 

i4»  Les  fi-ères  de  Joseph  :  huit  sont  assis,  et 
déiibèrtnt  erico»  sur  ce  qu'Ss  doivent  âire«  Ruben , 
debout ,  cQinseiile  aux  frères  de  Jos^  de  ne  le 
point  tuer,  mais  de  le  fêter  dam  une  vieille  dteme 
aaiis  eau  et  abandonnée,  qui  est  près  de  là.  Deux 
{font  renversé^  et  ie  dépouillent  de  la  belfe  robe 
chamarrée  que  son  père  hii  a  donnée,  et  qui  est  atissi 
ttb  des  obfeiSjdb  ienr  jalousie:  plus,  haut  sont  les 
troupeaux  que  fi>ht  pattre  les  fife  ^  Jâcob* 

1  ; .  D'après  ie  consul  de  Juda ,  les  frères  de  Jo^ph 
le  retirent  de  ia  dt^ne  où  ils  f  avoient  jeté ,  pour 
ie  vendre  à  des  marchands  madianites  qui  passent 
avec  ienrs  diameaux. 

16^  Un  des  mardiands  madianites  compte  à  un 
des  avères  de  Joseph  les  vingt  pèces  d'argent  pour 
lesquelles  ils  l'ont  vendu.  Joseph  est  auprès  d'eux 
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dans  une  atdtude  affligée  :  uA  des  mafdi^mds  est 
sur  sou  chaineau  ;  l'autre  est  descendu  du  siep  pour 
conclure  le  marché. 

17.  Le  marchand  madianite,  et  le  fils  de  Jacob 
qui  ];eprésente  tous  les  autres ,  paroissent  poser 
quelque  chose  sur  le  dos  de  Joseph,  qui  est  renversé 
sur  le  bord  de  la  fosse,  mdiqùé  par.uneiélévation  : 
Us  semblent  pliwfer  sur  son  do^'  l'argent  qui  vient 
d*ètre  compté.  Peut- être  létoit-^ ce  ^j  dans  fe  Bas- 
Empire,  un  usage  admis  pour  la  vente  d\ui  «sclave^ 
II  y  a,  comme  <Ians  le  cadre  précédent,  un  Ma;* 
dianite  sur  un  chameau ,  et  Tautce  animal  attend  soia 
maître, 

i8.  JI  m'est  impossible  de  détenniner  le  sujet 
représenjté  dans  c&  cadre.  Onrvoitun:  homme  assis 
devant  la  porte  d'une  mabon  ;  il  paroît  recevoir  avec 
surprise  un  enfant  quHm^ojnme  armé  d'une  épé« 
lui  amène.  Cela  fortifie  la  conjecture  que  ce  cadre 
et  le  suivant  ont  été  intervertis. 
^19.  Jacob,  assis  sûr  un ^teuil  à  mardie-pied ^ 
reconnoit  ia  tunicpe  chamarrée  qu'il  avoît  donnée  à 
Joseph  f  et  que  ses  frères  lui  rapportent  en  disant 
quil  ^  Hé  dévoré  par  les  bêtes  féroces* 

2Q.  I;^  jeune  Joseph  est  entre  les  marchands  mst* 
dianites  ^ssîs  sur  leurs  chameaux.  Un  homme  vêtu 
d'une  tunique  élève  une  main  ;  ie  marchand  qu'il 
regarde  fait  ie  même  mouvement.  II  est  probabb 
que  le  premier  est  un  des  offiden  de  Putipluur; 
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iptî  vient  (Tacheter  Joseph  pour  son  maftre,  et  qui 
condut  ie  marché. 

2 1 .  Putiphar  et  sa  femme  sont  assis  devant  leur 
maison  y  sur  un  même  siège,  qui  a  ia  forme  de  ceux 
qu'on  appeUe  aujourd'hui  canapés.  Joseph ,  qui  a  été 
acheté  pour  eux ,  leur  est  présent;é  ;  derrière  iuî  sont 
deux  serviteurs  de  Putiphar. 

22.  L'épouse  de  Putiphar  est  figurée  dans  le 
même  lieu  et  sur  un  siège  semblable  ;  elle  retient 
le  manteau  de  Joseph ,  qui  a  refusé  de  céder  à  ses 
désirs.  11  n'y  a  aucun  mouvement  dans  cette  com^ 
position  :  les  deux  pef sonnages  ont  i'air  de  mesurer 
une  pièce  de  toile, 

23.  Putiphar  est  assis  sur  un  siège  à  une  seule 
place  et  à  marchepied,  devant  le  seuil  de  sa  maboh; 
son  épouse  lui  présente  le  manteau  de  Joseph>^ 
comme  une  preuve  n^anifeste  de  sa  criminelle  z\Xr* 
daçe. 

24.  Putiphar  est  également  assi$  ;  il  reproche  il 
Joseph,  qui  est  devant  lui,  le  crime  dont  on  l'accusev 
Un  des  serviteurs  de  Putiphar  s'apprête  à  conduire 
Joseph  dans  la  prison  qui  est  derrière  lui. 

Le  haut  de  ces  cadres ,  n.***  13  îi  24^  est  terminé 
par  des  cintres  dont  la  traverse  est  décorée  de  feuffles 
de  vigne.  Ces  cintres  contiennent  plusieurs  animaux; 
on  y  voit  alternativement  des  lions  et  des  paons,  qui 
ont  entre  eux  un  cône  de  pin  ;  les  paons  ont  une  palme 
fxée  î^  ieur  cou  par  un  aiuiéau.  Qa  remarque  encore 
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d'aituvsgniupes  :  un  grif&n  qui  déchire  un  taure»» 
et  lui  emporte  une  jambe  ;  un  lîon  qui  met  eii  [rfèces 
wi  cerf  où  une  gazelle  ;  un  griffon  qui  écrase  un 
setpent. 

La  partie  pyramidale  du  cofl&e  e^t  coâiposée  éga^ 
hsment  de  douze  pièces  «  dont  chacune  forme  lia 
triangle.  L'histoire  de  Joseph  y  est  continuée;  on 
ny  voit  point  de  traces  dlnscriptiom 

2  5 .  Le  maîtire  de  la  prison  avait  rab  sa  confiance 
en  Joseph,  qui  en  étoh  devenu  i'àdmfnistrateur.  A 
cette  époque ,  f  échanson  et  le  panetier.  du'  pharaon 
&rent  aussi  mis  en  prison;  Joseph  fut  dr^rgé  de  les 
servir  et  d'en  avon-  soin  :  tous  les  deux  eurent  un 
songe,  que  Joseph  leur  expliqua.  Nckos  le  vt^onst  ici 
entre  ces  deux  offiders  ;  les  gar<fiens  sont  derrière 
eux  ;  le  petit  fronton  indique  la  prison  dans  laquelle 
tous  sont  renfènnés.  Joseph  précBt  au  panetier  que 
dans  trois  jours  il  sera  pendu  ;  et  à  Téchanson ,  que 
dans  trois  jours  il  sera  rétabli  dans  son-eihploi.  Déjc\ 
un  des  gardes  saisit  le  pahetîer  paz  la  tète  pour  le 
mener  au  sup^ice. 

26.  Le  panetier  subit  son  su{>plicé  ;  I^chanson 
fiit  rétabli  dans  son  emploi.  Nous  le  voyons  ici  sui- 
vant im  garde  qui  le  tire  <fe  sa  prison. 

27.  L'artbte  a  figuré  dans  ce  cadre  la  vfeioh  du 
pharaon  :  il  est  dans  son  lit,  et  voit  les  sept  vaches 
maîgrcs  qui  mangent  Tes  sept  vaches  grasses. 

28.  Aucun  des  magiciens  et  des  sages  du  phiaraon 
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ne  put  bii  donner  Texplication  de  ce  songe  ;  f  échan-^ 
son  se  ressouvint  alors  de  Joseph  et  en  {Kurla  à  son 
prince,  qui  ord(xma  de  le  kii  ameA^r.  Ici  le  geolief 
(tttache  les  fers  de  Joseph  devant  la  porte  de  la 
prison  ;  derrière  loi  deinc  autres  gardiens  témoignent 
leur  étonnement  par  un  geste. 

29.  Le  phanicm  dioi^t  Joseph  pour  ministre , 
rétablit  le  premier  de  l'État  après  lui ,  lui  donna  soii 
aimem ,  et  le  fit  monter  sur  un  char  qui  étoit  la 
second  après  le  sien  ;  on  crioit  devant  lui  que  chacun 
eèt  à  s'agenouiHer.  Ici  Ton  voit  Joseph  vêtu  d'una 
belle  robe  de  fin  iin ,  dam  le  char  cpie  lui  a  donné 
le  frfiaraon  ;  un  ange  pose  une  couronne  sur  sa  tète. 

30.  Joseph  est  assis  à  une  table  ai  forme  de 
sigma  hmifbrme  ou  de  C  ;  au  milieu  est  un  grand 
vase  qui  contient  une  tête  d^animal ,  et,  aux  quatre 
coins,  sont  des  jattes  sans  doute  remplies  de  diffé-^» 
cens  mets  :  il  montre  à  ses  iîrères  la  coupe  qui  a  été 
retrouvée  dans  le  sac  de  Beajamin  ;.  ceux-ci  témoi* 
gnent  leur  étonnement  :  Juda,  prosterné,  demande 
à  être  mis  en  esclavage  au  Keu  de  Benfamin. 

3 1 .  Jacob  arrive  dans  un  char  condiût  par  tm 
autre  personnage;  derrière  lui  sont  des  l^gypûais  et 
ides  soldats  du  pharaon ,  qui  témoignent  leur  surpris^ 

3  2.  Jose{^  est  dans  son  char,  d'où  il  descend  pour 
embrasser  son  père  Jacob.  Au-dessus  il  se  passe  une 
scène  singulière,  et  que  je  n'entreprendrai  pas  d'ex* 
pliquer.   Un   homme  tient  par  la  tète  un  autre 
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}>ersoimage ,  qu^il  a  renversé  sur  un  Ane  qui  est  Iuh 
mémeétendu  sur  le  sol, et  il  va  frapper  cet  homme  avec 
quelque  diose  qui  ressemble  à  une  cuisse  cTanimal. 

3  3 .  L'Écriture  dit  que  Joseph ,  ses  frères  et  les  Égyp- 
tiens mangèrent  séparément  :  Joseph  est  ici  à  table 
avec  ses  frères.  La  personne  qui  est  debout  près  de 
lui  paroît  être  une  femme  ;  du  moins  son  costume 
est  absolument  semblable  à  celui  de  la  femme  de 
Putiphar  :  c'est  probablement  Aseneth,  que  le  pharaon 
avoit  fait  épouser  à  Joseph.  La  table  est  ronde  ;  autour 
sont  des  espèces  de  jattes,  et  au  milieu  il  y  a  une  tèle 
d'animal  dans  un  grand  plat< 

34*  On  voit  un  homme  assb  sur  un  siège  élevé 
avec  un  marchepied ,  entre  six  autres  hommes  qui 
sont  également  assis,  mais  sur  des  sièges  plus  simples 
et  qui  annoncent  une  moins  haute  dignité.  Au-dessus 
de  lui  est  un  homme  debout  sous  une  arcade.  li 
m'est  impossible  d'expliquer  les  figures  de  ce  cadre, 
dont  je  ne  comprends  pas  la  relation  avec  l'histoire 
de  Joseph. 

3;.  Un  homme  assis  sur  un  siège  élevé,  entre 
deux  officiers,  ouvre  les  mains  coipme  pour  recevoir 
un  enfant  qui  va  se  jeter  dans  ses  bras.  C'est  Joseph 
ipii  embrasse  Benjamin. 

36.  Jacob  avoit  demandé  d'être  enterré  dans  la 
terre  de  Chapaan  :  Jos^h  exécuta  religieusement 
cet  ordre.  Ce  dernier  cadre  nous  représente  cette 
lugubre  cérémonie.  Les  chameaux  sont  dans  le  bas 
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du  Cidre;  içs  fils  de  Jacob  sont  au  de^s,  et  deux 
d'entre  eux  déposait  d^ms  la  terte  sa  dépouille  mor- 
tefle. 

Au  [haut  de  diaque  cadre  3  y  a  un  ange;  quei^ 
ques*uns  de  ces  anges  tiennent  dans  la  main  un 
gbbe. 

LTiistoîre  de  Joseph  e^t  encore  |dus  rare  sur  les 
monumens  chrétieyis  que  ceBe  de  David  ;  je  n'en 
cannois  aucun  qui  la  représente.  Les  voilettes 
d'une  beUe  Bible  du  y/  siède,  dé  la  bibliothèque 
de  Viiouie,  dont  Lambecius  a  donné  la  descrip- 
tion^  nous  font  Toir  plusieurs  patlicufarités  de  Hiis^ 
toire  du  sage  et  heureux  fils  de  Jacob;  mais  aucune 
n'a  de  rapport  marqué  avec  les  cadres  du  cofire  que 
nous  avons  décrit. 

Nous  remarquâmes  encore  dans  ce  trésor  une . 
boîte  cylindrique  en  ivoire  travaillée  à  jour.  Je 
m'aperçus  bientôt  que  la  bordure ,  qu'on  avoit  prise 
fusque-Ià  pour  une  simple  dentelle ,  étoît  une  ins- 
cription arabe.  M.  Formanoir,  curé  de  cette  église,  a 
eu  la  bont^  de  me  la  confier  pour  la  montrer  à  mon 
collègue  à  l'Institut ,  M.  de  Sacy,  à  qui  ses  profondes 
connoissances  dans  les  langues  orientales  ont  acquis 
une  si  juste  célébrité;  et  c'est  lui  qui  a  bien  voulu 
en  donner  la  description. 

€c  Cettebctfte,  dont  on  peut  voir  la  Ugareplaffôhi  I, 
n.'  ^,  2L  été  probablement  travs^iilée  à  Bagdad ,  où 
f  on  fiusoit  fréquemment  de  pai^s  ouvrages  ;  mais  ni 
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l'inscription,  ni  la  forme  des  caractères ,  ne  donnent 
la  moindre  indîcaUon  sur  Je  pajrs  et  sur  ie -temps  oà 
ce  monument  a  été  exécuté.  II  pourroit  aussi  bien 
av(Mr  été  tmyaiilé  en  Egypte.  Toot  œ  qu'on  peut 
fissurer,  c'est  qw  la  forme  de$  caractères  n'est  pas  afii- 
caine  :  elle  est,  du  reste ,  assez  moderne.  Cepaufaiît^ 
^epub  le  fv/  ou  y/  ^îède  de  i'bégm,  cette  forme 
n'a  pas  été  changée  ;  die  sorte  que  tout  ce  qu'on  peift 
dire  sur  l'époque  où  h  bçitd  a  étk  uraFaîHée,  se  réduit 
à  cela,  qu'elle  n'est  pas  antérienve  au  ly/  tiècie  de 
iliégire,  mais  qu'elle  peut  lui  ètne  faîen  postérieure. 
»  Outre  les  pedts  cerdes  avec  un  pomt  au  centre, 
qfà  sont ,  non  des  points  diacritiques ,  mais  de  simf^ 
ornemens  »  il  y  a  encore  dans  ces  deux  inscriptions 
beaucoup  d'autres  traits  oisifs  qui  coupent  les  carac* 
tères  principaux ,  et  qui  ne  servent  qu'à  en  rendre  la 
lecture  plus  difficile»  £o  voici  la  copie  avec  la  tra-* 
duction  ; 

INSCRIPTION    DU    COUyERCLE. 

ij^^^  j^yf  Jais  Vf,  IMp  j^l  ^>-Vt  (*  oU. 

Gloria  in  mmdo^  per  opu  ;  et  menés  pro  êperikus 
g/loria  et  fbrtuna  :  quândo  non  favH  tiii  res ,  est» 
patUntiœ  adharens ;,alioquin  deertt  tibi  menés;  et  ita 
me  hoc,  lue  illud  (habebis). 

INSCRIPTION 
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INSCRIPTION    DU    BAS. 

Et  non  Cesses,  quandiu  durabunt  dits,  ambulare  in 
de/Ujis,  et  gloriâ,  et  victoriâ,  et  fortunâ,  et  firtunâ, 
et  excellentiâ,  et  nobilitate,  et  dignttate,  et  laude,  et 
excellentiâ,  et  bonis. 

ce  J'ai  traduit  les  deux  inscriptions  à  la  Iett]ce  et 
en  latin ,  afin  de  faire  mieux  sentir  les  observations 
que  fai  à  y  ajouter.  Le  graveur  ayant  toujours  omis 
les  points  diacritiques,  qui ,  comme  l'on  sait,  sont 
très-souvent  nécessaires  pour  fixer  la  valeur  des  lettres, 
plusieurs  mots  de  l'une  et  de  l'autre  inscription  pour- 
roient  être  lus  autrement  que  je  ne  le  fois.  Dans  Tins- 
cription  du  couvercle ,  par  exemple ,  on  pourroit 
lire  •jUÎI  prœstantia,  au  lieu  de  »3*^f  gloria,  et  '<j^Vl 
vita  fatura  ,  au  lieii  de  »>.yf  ;nwfj.  En  Ikant  cette 
inscription ,  comme  je  le  propose ,  on  peut  la  tra« 
duire  ainsi  en  français  :  <c  La  gloire  dans  ce  monde 
»  s'acquiert  par  les  richesses,  et  la  récompense 
sa  des  bonnes  œuvres  est  la  gloire  et  le  bonheur* 
X»  Lorsque  la  fî:»rtune  ne  t'est  pas  favorable  en  quelque 
»  affaire ,  embrasse  alors  fortement  la  patience  ;  au- 
-»  trement  tu  perdrob  ta  récompense ,  et  tu  n'aurois 
»  ni  la  félicité  de  ce  monde,  ni  celle  de  Fautre.  » 
Tome  I.  H 
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9>  L'inscription  qui  est  au  bas  de  la  boîte  présente 
quelques  difficultés  particulières,  i  .*  Il  y  a  deux 
mots  répétés,  que  j'ai  traduits ,  l'un  par  txcdltntiâ  , 
et  l'autre  psjfortunâ.  Le  premier  de  ces  mots  renferme 
même  une  faute  d'orthographe  très -commune  dan» 
les  manuscrits  atabes ,  étant  écrit  par  un  1^  au  lieu 
d'un  (i^.  Je  ne  sais  il  l'on  doit  attribuer  cette  répé- 
tition du  même  mot  à  une  étourdefie  du  graveur  , 
ou  si  elle  n'a  eu  pour  objet  que  de  remplir  exacte- 
ment le  contour  de  la  boîte.  2."*  On  peut  douter  k 
quel  endroit  il  faut  commencer  à  lire  l'inscription  : 
je  crois  cependant  ne  m'étre  pas  trompé  à  cet  égard  ; 
et  si  elle  commence  par  la  conjonction  et ,  c'est 
qu'elle  se  lie  avec  Hnscription  du  couvercle. 

»  Voici  comme  je  traduirois  cette  seconde  inscr^ 
lion  :  <c  Puisses-tu ,  pendant  toute  la  durée  de  te^ 
39  jours  ,  vivre  dans  toute  sorte  de  délices ,  et  pos* 
»  séder  la  ^oire,  la  victoire ,  la  bonne  fortune ,  le 
a»  rang  le  plus  éminent ,  la  noblesse  ,  la  dignité ,  le» 
y>  louanges  et  toute  sorte  de  biens  !  )> 

i»  On  voit  ^ue ,  dans  cette  traduction  ,  f  omets  h 
répétition  deè  mots  finuna  et  rxcttlentia.  » 


Digitized  by  VjOOQ IC 


■J^-j"'^*-rf^rf"^  I-*-  /-  «^  a*-^*-   r^  <—    —  I—  i-^l —   ■—  <—   --  —   I-"  ■— ■-  I—    f-Érf^rf-i^     g-    a-iLT  -#l 


CHAPITRE  VHI. 

Tableaux.  —  Ptinture  attribuée  à  Anmbal  Câjrrache« 
-r-  Reliques  de  la  Passion.  -^^  Jean  Cousin.  —  Sa 
Pandore»  —  Vitraux.  —  Manufacture  de  cpUe-forte. 
—  La  Vanne.  —  Motte  du  Ciar.  —  Jardins.—  Moulin 
à  tan.  —  Montres  d*eau.  —  Tombeau  gaulois.  — 
Antiquités  :  esclave  qui  tient  une  sonnette;  mosaïques* 
-*  Porte  Dauplme«  —  Eglise  S/-Savinien.  -^  Inscrip- 
tions du  Kl.*  éick.  —  BibUatheque  de  M.  TarJ>é, 

A  PEINB  avions  -  nous  dîné,  M.  Tarbé  nous 
conduisit  dans  la  ville.  Nous  aHâmes  d'abord  ches 
M.  Thomas  :  c'est  un  orfèvre  qui/  pendant  la  révo- 
lution )  a  acheté  tous  les  tableaux  qu'il  a  pu  recueillir 
4am  le  département.  Ces  croates  garnissent  une 
église  dont  il  est  aussi  propriétaire  ^  et  qu'il  aâ^me 
pour  le  culte  ;  il  a  gardé  cbez  lui  les  morceaux  qu'il 
estime  le  plus.  Ces  tableaux  sont  une  S.^  Ursule  ^ 
attribuée,  )ene  sais  pourquoi,  àLebrun;iuie  Vierge 
avec  un  enfiuu  Jésus  qui  tient  un  oiseau  ;  un  tableau 
de  diasse  et  un  de  fruits,  par  Oudri.  U  nous  fit  voir 
la  "figure  d'un  vieillard  peinte  avec  le  doigt,  et  qu^ 
prétend  être d'Annibal  Carraohe.  Ce  peintre,  dit-il^ 
dcsmoit  de  très -mauvais  pinceaux  à  ses  élèves;  ils 
s'en  plaignirent  :  Carrache  kur  répondit  que ,  pour 
les  artistes  habSes ,  le  choix  des  pinceaux  étoic 
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indifférent  ;  que  lui^  il  peindroit  bien  avec  ses  doigts  i 
et  il  exécuta  cette  tète.  Baldinucci  et  les  auteurs  des 
éloges  des  peintres ,  qui  ont  écrit  la  vie  de  Carrache, 
ne  parlent  cependant  pas  de  cette  anecdote.  II  se 
pourroit  que  Carrache  eût  fait  cette  plaisanterie; 
mais  il  n'auroit  pu  penser  sérieusement  ce  qu'on  lui 
fait  dire.  Au  surplus,  l'authenticité  du  tableau  est 
encore  plus  douteuse  que  Fexactimde  de  Tanecdote. 

Le  sacristain  de  la  cathédrale  nous  avoit  assuré 
que  M.  Thomas  possédoit  quelques  anciennes  re- 
liques de  cette  églbe,  telles  que  les  lanières  du  fouet 
qui  a  servi  à  la  flagellation  de  Jésus- Christ,  un 
fragment  de  l'éponge,  et  un  des  trente  deniers  pour 
lesquels  le  Sauveur  a  été  vendu  :  f  aurois  été  curieux 
de  voir  si  cette  ftionnoie  n'étoit  pas  postérieure  au 
règne  de  Tibère;  mais  M.  Thomas  nous  assura  qu'il 
avoit  rendu  à  i'églbe  toutes  les  reliques  qu'il  avoit 
conservées* 

Jean  Cousin,  que  l'on  peut  regarder  comme  le 
fondateur  de  l'école  française,  étoit  né  au  village  de 
Soucy  près  de  Sens  vers  i  j  o  i  ;  il  y  avoit  épousé  la 
fille  de  Lubin  Rousseau,  lieutenant  général  du  bail- 
liage. Quoique  son  principal  éubUssement  fut  à 
Paris ,  son  bien  et  celui  de  sa  f(»nme  étoient  à  Sens  ; 
ilyalloit  régulièrement  passer  plusieurs  mois  chaque 
année ,  et  il  y  a  laissé  beaucoup  de  ses  ouvrages , 
principalement  des  vitraux.  On  sait  que  la  peinture 
sur  verre  est  le  genre  dans  lequel  il  s'est  le  plus 
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exercé.  J'ai  déjà  parié  de  ceux  de  la  cathédrale. 
L'église  de  Saint-Romain  possédoit  un  superbe  Juge- 
ment dernier ,  qui  a  été  conservé  par  les  soins  du 
savant  bibliothécaire  feu  M.  Laire,  et  qui  sera  sans 
doute  convenablement  placé.  Les  beaux  vitraux  de 
Tégïise  des  Cordeliers,  où  il  avoit  peint  le  Cruci- 
fiement ,  le  Serpent  d'airain  et  un  Miracle  de  la 
Vierge,  ont  été  brisés  et  dispersés.  H  existe  encere 
de  lui  quelques  vitres  peintes  dans  l'ancienne  cha- 
pelle seigneuriale  de  l'église  de  Fleurigny ,  à  trois 
lieues  de  Sens.  M.  Person ,  sculpteur  à  Sens ,  élève 
de  Bridan  ,  possède  plusieurs  fragmens  de  vitraux 
de  J.  Cousin  ,  qui  sont  d'une  grande  beauté  :  ils 
représentent  diverses  scènes  de  la  Passion. 

Les  tableaux  de  ce  maître  sont  très-rares  :  le  plus 
célèbre  est  son  Jugement  dernier ,  qui  étoit  aux 
Minimes  du  bois  de  Vincennes ,  et  qui  est  &  pré- 
sent dans  le  musée  Napoléon.  M.  Tarbé  nous  con- 
duisit chez  M.  de  Bonnaire,  pour  voir  un  précieux 
tableau  de  cet  artiste  célèbre.  L'idée  en  est  smgu- 
lière  :  le  peintre  a  voulu  représenter  les  maux 
qu'Eve  a  faits  au  genre  humain  ;  et  comme  il  a  trouvé 
sans  doute  un  grand  rapport  entre  cette  Mstoire  et 
celle  de  Pandore,  il  a  cherché  à  combiner  des  dé- 
tails qui  pussent  rappeler  à-la-fbîs  l'une  et  l'autre. 
Il  a  figuré  (  planche  IJ',  nJ"  /  J  Éve-Pandore  nue, 
de  grandeur  naturelle;  elle  est  couchée;  son  bras 
droit  est  appuyé  sur  une  tête  de  mort ,  au-dessus.de 
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laquelle  sVIève  la  branche  du  pommier  &tal  qu'elle 
tient  dans  la  maki  ;  sa  main  gauche  pose  sur  un  vase 
tfoù  est  sorti  un  serpent  qui  ,  après  avoir  rampé 
alentour  )  s'enlace  aussi  autour  du  bras.  Le  iieu  de  ia 
scène  est  une  grotte  percée  en  deux  endroits  dîffé- 
rens  :  par  l'une  des  ouvertures  on  voit  la  mer,  et  par 
l'autre  une  forêt  ;  dans  l'enfoncement  de  la  grotte , 
et  au  bas  de  l'ouverture,  qui  laisse  apercevoir  la  mer 
agitée  ,  est  un  vase  ,  qui  fait  allusion  à  la  boîte 
de  Pandore  ,  et  d'où  s'échappent ,  en  forme  de 
vapeurs  ,  une  foule  de  génies  malfaisans  qui ,  se 
précipitant  par  les  deux  ouvertures  de  la  grotte ,  se 
répandent  sur  la  mer  et  sur  ia  forêt  ;  dans  le  loin- 
tain ,  on  aperçoit  des  constructions  de  forme  pyra- 
midale ;  dans  le  ciel  du  tableau  ^  est  une  inscription 
ainsi  figurée  : 


£VA  PRIMA  PAMDORA, 


M. 


•4» 


m 


La  composition  est  nûs^i  bizarre  que  l'idée  est 
singulière.  La  figure  d'Eve  ^  cpii  est  l'obfet  princit 
pal,  est  belle;  le  coloris  de  toute  la  pâture  est  un 
peu  pâle.  Félibiea  (i)  a  coonu  ce  tableau,  et  en  |^ 
donné  une  description  peu  exacte.  Il  apparteAotf 
fJors  à  M.  Lefévre ,  batUi  au  présidial  de  Sens ,  quit 
^oit  parent  de  J,  Cousin  par  Jes  femmes;  il  est 

(i)  £$treditti  sur  k  vie  desfeintres ,  t.  IH,  p.  8^. 
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resté  dans  h  &iraUe  ,  et  appartient  aujourdliui  \ 
M.  dft  B<nuiaire^  Jamûs  il  n'a  voylu  permettre.de  des* 
siner  ce  tableau ,  et  ii  a  fuscpi'k  jasent  re^é  toutes 
les  pri^>o^ons  de  s^en  défaire ,  même  celle  de 
M.  Danloiix ,  qiâ  lui  offrant  en  échange  de  peindre 
en  pied  son  portrait  et  ceux  de  son  épouse  et  de 
sa  fiUe.  Le  &ssin  que  nous  en  présafitons  {pi.  //% 
n/  jj  a  été  fait  de  mémoire,  pour  donner  une  idée 
de  la  compositimi, 

£fi  sortant  de  cfaea  M.  de  Bonnaire ,  no\is  ren* 
contr&mes  M.  Cktrchedieu  ,  propriétaire  d'une 
Rianu&cture  de  eoUe  -  forte  façon  angloise ,  éta-* 
blie  par  un  Angl^b  nommé  Hall ,  dont  M.  Cher-* 
chedieu  est  le  successeur.  M.  Cherchedieu  nous  fit 
voir ,  avec  beaucoup  de  complaisance ,  les  cBâPérentes 
opérations  de  cette  fiibrication.  Les  nu^ceaux  de 
peaux  non  tannées  ,  dan$  lescpels  il  n'est  pas  entré 
tf huile,  et  les  parties  tendineuses  des  animaux,  sont 
d'abord  ploies  dans  des  icures  reynplies  d'eau , 
ensuite  dana  f  eau  de  chaux  qui  les  blanchit  ;  un 
pràt  ^et  d'eau  qui  traverse  la  manuftcture,  sert  à 
nettoyer  ces  parties  911  ont  passé  à  i'eau  de  chaux. 

Deux  caisses  à  four  et  à  bascuIe,comme  un  pont- 
ievis ,  ser¥fnt  attemativemeni  à  exposer  les  matières 
premières  au  courant  d'eau ,  et  à  les  goutter.  Pen- 
dant que  Pune  des  deux  caisses  est  ploi^ée dans  l'eau^ 
et  que  deux  ouvriers  remuât  continuellement  les 
parties  de  peaux  placéesdans  la  caisse^  pour  augmenter 
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les  points  de  contact  de  i'eau  avec  la  matière  et 
faciliter  le  lavage  ,  les  autres  bras  de  la  bascule 
sont  levés ,  de  sorte  que  la  caisse  peut  s'égoutter. 

Ces  portions  de  peaux  ,  et  de  tendons ,  &c.  sont 
mises  d^ns  des  chaudières  »  où  on  les  expose  à  une 
ébidlidon  égale  et  continuée  pendant  seize  heures  ; 
TébuIIition  a  lieu  ordinairement  encore  penciant  quel* 
ques  heures  après  que  le  feu  est  éteint. 

La  grabse  qui  surnage  est  mise  à  part  ;  on  k  mêle 
ensuite  avec  une  quandté  convenable  d'eau,  pour 
y  faire  dissoudre  les  parties  de  colle  qu'elle  condent  : 
xe  qui  reste  est  employé  à  graisser  les  roues  des 
charrettes  et  celles  des  moulins  propres  aux  diffé* 
rentes  usines. 

*  La  coUe  est  versée  des  chaudières  dans  des  auges 
de  la  forme  d'un  carré  obiong ,  et  c'est  là  que  la 
matière  collante  reste  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  pris  une 
consbtance  compacte.  Pour  en  faire  les  tranches 
de  colle-forte ,  telles  qu'on  les  vend  dans  le  com* 
merce,  l'ouvrier  enlève  de  l'auge,  avec  une  pelle  qui 
a  précisément  la  largeur  de  cette  auge,  une  portion 
à-peu-près  cubique;  il  la  place  sur  son  métier  ou  établi, 
composé  d'ime  planchette  de  même  grandeur  que 
le  morceau  de  colle  sur  lequel  il  veut  opérer.  Aux 
deux  côtés  du  méder  sont  fixées  par  un  bout  un 
certain  nombre  de  règles ,  de  l'épaisseur  que  doivent 
avoir  l^es  tranches  de  colle-forte. 

Un  ihstnunent  semblable  à  une  petite  scie  ^  mats 
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dont  le  tranchant  ne  consiste  qu'en  un  fii-d'archal  ^ 
sert  à  couper  ce  morceau  en  plusieurs  lames  de  coiie 
d'égale  épaisseur.  L'ouvrier  fait  glisser  le  fil-d'archal 
sur  les  deux  rangées  de  règles  placées  à  côté  :  après 
avoir  fait  passer  l'instrument  une  première  fois ,  ce 
qui  produit  une  tranche  truste  et  qui  ne  peut  pas  ser- 
vir dans  le  commerce ,  mais  qu'on  remet  avec  le  reste 
de  la  matière  collante ,  il  Ate  de  chaque  côté  une 
règle )  et  il  repasse  son  fil-d'archal  une  seconde  fois, 
sans  ôter  la  première  tranche ,  et  amsi  de  suite.  Les 
tranches  s(»it  placées,  pour  être  séchées,  sur  des 
ch&ssis  garnis  de  filets  ;  ce  qui  produit  ces  réseaux 
-dont  la  colle  du  commerce  est  empreinte. 

La  température  de  Tair  influe  beaucoup  sur  la 
réussite  de  cette  fabrication.  S'il  gèle ,  les  tranches 
qu'on  iii^ut  sécher  deviennent  de  la  glace;  il  s'y 
forme  des  bulles  d'air  ,  et  la  colle  s'altère  ;  de 
aorte  qu'on  ne  peut  la  vendre  dans  le  commerce 
que  mêlée  avec  beaucoup  d'autre  bonne  colle. 
S'il  fait  trop  chaud  ,  la  gélatine  fond  ,  et  il  fiiut 
recommencer  l'opération.  Le  seul  temps  favorable 
pour  sécher  ,  est  lorsqu'il  fait  du  vent  et  que  l'air 
est  sec. 

Quand  les  tranches  de. colle  sont  bien  sèches  , 
elles  ne  sont  pas  encore  assez  transparentes  :  une 
dernière  opération  pour  leur  donner  la  transparence 
et  le  lustre  exigés  dans  le  commerce ,  consiste  à 
les  brosser  avec  de  leau  chaude»  Cette  opération ^ 
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qui  n'est  pas  longue,  ne  se  fait  q^e  <bns  les  beaux 
jours  d'^té. 

Après  avoir  enlevé  des  chaudières  h  matière 
coUante,  le  résidu  est  porté  sous  une  pres^,  pour 
exprimer  tout  ce  qui  s'y  trouve  encore  de  coOe  , 
et  cette  partie-  n'est  pas  ia  plus  mauvabe. 

Ce  qui  imte  i4>rès  cette  opératkm  forme  un  en* 
grais  très-çhaudy  et  qui- est  sur  •  tout  employé  avec 
succès  potti:  k  culture  du  chanvre  :  il  a  aussi  la  pro* 
priété  partxculfàre  de  détruire  ie  grihuri  (  i  ) ,  dont 
JH  larve  fût  beaucoi^  de  dégâts  dans  les  vignes. 

Une  branche  de  commerce  de  M.  Cherchedieu 
consiste  k  revendre  les  cornes  de  bœuf  quHi  a  ache* 
tées»  avec  ses  matières  premières  ;  il  revend  aussi  les  os 
de  bmif ,  prfndpsdement  i^  IKeppe,  pour  la  tableteiie* 

I«es  sabots  sont  portés  k  Lyon;  on  les  ytravaMte 
en  manches  de  couteau ,  et  on  les  envoie  ensuite 
X  Paris.  Les  fils  de  M.  Cher<^e(Seu  se  proposent 
d'établir  eu^*-mèmes  cette  &bricaticm  dans  i'enceimje 
de  leur  manufacture.  Depuis  qudqu€$  années,  le 
prix  des  matières  premières  a  quadruplé.    * 

Le  débit  de  ia  coQe*  forte  de  cette  manufacture 
s'élève  annuellement  à  quarante  milliers  ;  le  prfat  cou* 
rant  est  de  vingt  sous  la  livre  ;  ce  qui  fait  une  somme 
annueUe  de  quamta  ^niile  livres  mise  en  circula^ 
wa  par  cette  manu&cture.  Selon  M.  Cherchedieu  ^ 

(  I  )  CrioctrU  vins ,  L, 
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on  ne  connoh  d'autre  établissement  de  cette  espèce 
qu'à  Lyon. 

Nous  passâmes  devant  plusieurs  tanneries;  elles 
forment  une  des  principales  branches  de  l'industrie 
de  Sens.  La  halle  au  cuir,  que  nous  vîmes  aussi  en 
passant  y  est  vaste ,  et  remarquable  sur-tout  par  la 
construction  du  toit,  clément  légère  et  solide. 

Les  environs  de  Sens ,  du  c6té  par  où  nous  sortîmes 
pour  aHer  vofar  la  Motu  du  Gar,  sont  très-agréables  et 
bien  cultivés,  La  petite  rivière  appelée  la  Vanne  se 
partage  en  une  inimité  de  branches  et  de  rigoles ,  et 
sert  à  arroser  la  ville  et  k  mettre  en  mouvement  les 
difTérentes  machines  des  manufactures  et  des  ateliers 
de  Sens  ;  elle  fournit  aussi  Teau  nécessaire  à  leurs 
opérations.  Eh  sortant  de  la  ville,  ces  différentes  ri^ 
goles  se  répandent  dans  la  campagne,  et  arrosent  des 
jardins  appelés ,  d'un  vietu(  nom  fiançoîs,  courtUSjt 
dans  Ies<p2els  on  cultive  beaucoup  de  beaux  légumes^ 
qui ,  pour  la  finesse  et  le  goût ,  ne  peur^t  pas  riva-^ 
User  avec  ceux  que  produisent  les  marais  autour  de 
Paris,  mab  qui  compensent  par  la  grosseur  ce  qui 
leur  manque  en  délicatesse  :  on  y  cultive  sur*tout  de 
Taîl  qui  devient  d'une  grosseur  extraordinaire.  Ceis 
légumes  forment  une  branche  de  commerce  avec  les 
petites  villes  des  «ivhrons.  Les  courçk  sont  entourés 
d'aunes ,  qui  donnent  tous  les  trois  ans  une  grande 
quantité  de  branches  dont  on  fait  dçs  perches  el 
des  éçhalas, 
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On  trouve  beaucoup  de  plantes  aux  environs  de 
Sens  :  Monsaînct  a  donné  le  catalogue  de  six  cents 
quil  y  avoit  observées  (i). 

Nous  vîmes  ie  moulin  à  tan  de  MM.  Lordereau ,  et 
nous  remarquâmes  la  construction  du  toit  du  hangar 
qulls  ont  fiiît  bâtir  pour  y  placer  les  écorces.  Les 
tuiles  ne  se  touchent  point  par  la  tranche  ;  elles  sont 
à  ia  distance  de  quelques  pouces  Tune  de  l'autre  :  ime 
partie  de  l'interstice  est  couverte  par  une  tuile  de  la 
rangée  supérieure;  et  la  pluie  qui  dégoutte  d'en  haut 
est  reçue  par  une  tuile  placée  sous  l'interstice  ;  de 
sorte  que  le  toit  laisse  un  certain  passage  à  l'air,  et 
cependant  ne  permet  pas  à  la  pluie  de  s'y  introduire. 

Là  on  trouve  un  grand  bras  de  la  Vanne ,  qui  est 
rempli  de  bois  flotté  venant  des  forêts  de  la  Bour- 
gogne ;  c'est  là  qu'on  l'arrête  pour  en  former  ensuite 
sur  l'Yonne  ces  trains  qui  se  rendent  à  Paris. 

Nous  traversâmes  la  Vanne  sur  le  bois  flotté ,  et 
nous  arrivâmes  à  la  Motte  du  Ciar.  C'est  une  butte, 

(i)  Zr  Jardin  Senonois,  Sens,  KÎ04»  în-8.®  II  parott  qu'alors 
l'axtention  des  sav^ms  de  ia  viHe  se  dirigeoît  vers  Tétude  de  la 
nature.  MoNSAlNCT  a  donné  une  relation  d'une  prétendue  pluie 
de  S2ing{ Recueil  C.  p.  1 9a  ).  Simon  DEProvanchieres  a  parlé , 
dans  deux  ouvrages  écrits  Tun  en  iatin,  i*autre  en  français ,  d*un 
enfant  pétrifié  qu'il  appelle  lithopadion  portentosum ,  1 587  ;  et 
dans  un  autre  ouvrage,  161 6,  d'un  enfant  de  Vaiiprofonde  près 
de  Sens,  quin'avoit,  dit-il,  ni  bu  ni  mangé  depuis  huit  mois. 
Les  monstres,  les  prétendus  prodiges,  étoient  ce  qui  occupoit 
le  plus  ceux  qui  se  livroient  alors  à  Tobservatioo  de  la  nature. 
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k  un  quart  de  lieue  sur  la  rive  gauche  de  la  Vanne, 
vers  son  embouchure.  Ce  n'est  plus  qu'une  massa 
informe ,  assez  élevée  ;  ies  ruines  et  ^es  décombres 
annoncent  qu'un  édifice  assez  important  a  existé 
dans  cet  endroit.  Les  uns  veulent  que  c'ait  été  une 
forteresse  bâtie  par  César;  mais  rien  n'indique  une 
construction  romaine  :  d'autres  prétendent  que  Ray- 
naud ,  comte  de  Sens ,  l'a  fait  élever  pour  y  renfer- 
mer ses  trésors.  Tout  ce  qu'on  peut  penser,  c'est  que 
c'est  une  ancienne  forteresse  bâde  dans  le  moyen 
&ge ,  mais  non  par  ies  Romains. 

La  rédaction  .de  notre  journal  nous  occupa  le 
lendemain  depuis  la  pdnte  du  jour  jusqu'à  midi. 
Nous  voulûmes  alors  terminer  la  visite  de  ce  qu'il 
nous  restoit  à  examiner.  Nous  avions^  entendu  parler 
des  montres  d'eau  qui  se  ^briquent  à  Sens ,  et  nous 
dédirions  d'en  avoir  une  idée.  M.  Tarbé  eut  la  bonté 
de  nous  mener  chez  l'ouvrier  qui  a  le  plus  de  réputa- 
tion pour  ce  genre  de  travail  :  c'est  un  poder  d'étain 
appelé  Hunot.  Ces  montres  d'eau  consistent  en  une 
boîte  ronde,  divisée  en  sept  compartimens,  dont 
les  cloisons  sont  percées  d'un  petit  trou  pour  laisser 
échapper  l'eau  goutte  à  goutte  ;  ce  qui  fait  que  la 
boîte,  par  cette  évacuation  successive  de  l'eau  d'un 
compartiment  dans  l'autre,  descend  insensiblement 
entre  deux  montans,  le  long  desquels  sont  indiquées 
les  heures  que  la  boîte  marque  en  descendant. 

On  prétend  que  ces  clepsydres  ont  été  inventées 
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à  Sens,  il  y  a  plusieurs  siècles,  par  un  religi^dc  de 
SaintrPierre-Ie-Vif.  Cette  viUe  est  encore  connut 
pour  la  fabrication  de  ces  instrumens ,  dont  beau^ 
coup  d'étrangers  font  acquisition  comme  d'un  objet 
de  curiosité.  M.  Hunot  en  fait  souvent  des  envois 
en  Russie,  en  Espagne  t  et  jiisqu'en  Amérique^ 

La  quantité  d'eau  employée  pour  chaque  clepsydre 
est  le  point  dont  les  ouvriers  font  un  mystère  s  mais 
il  sen^t  très-&dle  de  l'évaluen 

Plusieurs  habiles  horlogers  de  Genève  ont  fait 
venir  de  ces  montres  d'eau ,  a£n  de  compléter  leur 
collection  d'instrumais  pour  la  mesure  du  temps. 
Le  prix  de  chacune  est  de  3  k  6  francs^  selon  la 
grandeur.  Il  est  étonnant  que  MM.  FmUnand 
Berthoud  et  POPFE,  dans  leur  savante  Histoire  de 
t horlogerie  9  et  M.  Duchesne,  dans  son  Dktion^ 
naire  Je  l'industrie,  n'aient  pas  parié  de  cesclepsydre&. 

Après  avoir  vu^  en  passant,  chee  M.  Mîcteletie, 
maître  de  pension ,  un  pommean  d'une  ancienne 
épée  de  fer,  sur  lequel  on  a  ciselé  avec  art  et  avec 
djffiadtt!  les  évéœmens  de  la  Passion,  nous  aUâmes 
à  la  pépinière  de  M.""  SauvaUe,  examiner  un  tom- 
i)eau  gaulois  qui  y  a  été  d^erré.  Ce  monument 
(planche  XI,  n.'  i ) ,  exposé  ,  depuis  sa  découverte, 
à  toutes  les  injures  jdu  temps ,  en  a  été  très-maliraiié« 
On  y  voit  un  soldat  prétorien,  grossièrement  figuré 
avec  un  ample  sagtem  iqpi  ressemble  à  la  blouse  d'un 
charretier  ;  il  tient  à  la  main  .uœ  cassette  ou  un  panier 
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à  Uïse.  L'inscription  porte:  yalbrivs   .-.    ...^vs 

GAVSâRI.,  BX  MiUTE  PRETORIÀNI  FRAT.  ET 

C0NIVX  PARdv.  Cest-à-Kfire,  valerjys.,,.  ..^rs 

CÂVSARiUt  MXMIUTES  PRETORIANI  TRATtT ET 
CONJYX  PARArenmi ;  en  français  :  Val^rks  ^** 
,.aus  Cèusaritis  lis  anciens  soldats  prétoritns  ,  son 

fiirt  a  $m  4p9U$€t  lui  ùnt  éltvé  C€  mênumenté 

Pluskun  p^isonoes  qui  ont  yu  ce  tombeau  ^  oht 
fempli  le  nom  et  le  surnom  d'une  manière  aiiiitraiie« 
I^  mot  causant  désigne  un  soldat  invalide  ou 
vétéran.  LV  du  ifiot  mîliêes  a  été  oubliée  par  {'igno^ 
rant  sculptettr  »  qui  a  égidement  mis  \m  £  pour  un 

.^ds:  dans  le  mot  pmoriani^  La  cassette  ou  ie  panier 
^fgte  Vidéiius  tient  à  sa  main ,  peut  fiiire  présuma 
^'il  étoit  chat^  de  quelque  fonction  de  distribua 
teur  d'argent  -ou  de  denrées  parmi  les  prétoriens. 
Un  antiquaire  senonob  a  prétttida  que  le  mot 
Va/mus  indiqaQit  que  c'était  un  ancfen  semeur, 
fondateur  du  bourg  de  Valéry,  Si  cette  expIicatToii 
n'est  pas  satisfaisante ,  elle  ne  faii  a  pas  du  moins 
coûté  un  grand  effort.  Attristé  du  ûcheux  état  dans 
hqiÊel  fe  voyois  ce  msdheureux  Gaulois,  foflfris  d'en 
£ûre  i'acqmsidon  ,  et  de  l'envoyer  à  Paris  par  le 
coche  d'Auxerre  ;  mais  j'ai  appris  que  M.""  Sauvalîe 
en  ont  pris  également  pitié ,  et  qu'elles  l'ont  fait 
placer  convenaMement  dans  le  mur  de  la  pépinière. 
On  a  trouvé  dans  la  même  enceinte  plusieurs  cer- 
cueils de  jdomb  qui  pesoient  plus  de  trois  cents  livres, 
cit  qui  ont  été  vendus  au  poids« 
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Ce  monument  n'est  pas  le  seul  du  temps  des 
Romains  qui  ait  été  trouvé  à  Sens  :  on  y  a  découvert 
deux  inscriptions  romaines;  l'une  ne  contient  que 
quelques  noms  propres  ;  l'autre  est  relative  au  cuitt 
de  Cybèle  (i).  On  trouva,  en  1750,  des  squelettes 
avec  des  armilles  ou  bracelets  gaulois  (2)  ;  en  1 79 1 , 
on  découvrit  sur  la  rive  de  l'Yonne  une  belle  mo- 
saïque à  compartimens ,  mab  point  historiée  (  3  ). 
M.  Laire  en  fit  faire  un  dessin  ,  que  je  possède. 
M.  Ultriot  de  Montfèu ,  ingénieur ,  que  f ai  eu  occa- 
sion de  voir  à  Dijon^  et  qui  a  présidé  à  cette  fouille, 
m'a  assuré  que  cette  mosaïque  existe  encore,  et  qu'elle 
n'a  pas  été  brisée,  mais  qu'on  l'a  seulement  recouverte 
de  terre  :  elle  pourroit  utilement  servir  pour  paver  une 
^es  salles  du  musée  Napoléon.  On  découvrit  aussi , 
dans  un  lieu  appelé  Clos- le- Roi,  une  petite  figure  de 
bronze ,  représentant  un  esclave  tenant  une  son- 
nette (4).  Ce  petit  monument  est  à  Paris,  et  appar- 
tient à  M*  Saignes ,  rédacteur  du  Journal  des  Spectacles. 

La  porte  Dauphine,  élevée  en  mémoire  de  l'inhu- 
mation du  Dauphin ,  a  été  construite  sur  les  dessins 
de  M.  Guillaumot,  aujourd'hui  directeur  des  Gobe- 
lins.  Les  deux  &ces  dévoient  être  ornées ,  de  chaque 


(i)  Mercure  de  France,  décembre  1735  ,  février  173^. 
;(a)  Affiches  de  Sens ,  5.*^  jour  complémentaire  an  IX. 

(3)  Ibid.  15  avril  1791. 

(4)  ^ches  de  Sens,  avril  1791 .  H  me  semble  plutôt,  (Taprcs  fa 
description  qu  en  donne  M.  Laire ,  que  c'est  un  Mercure, 

côté. 
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côté,  de  trois  médaillons  :  les  plâtres  de  ces  six  mé- 
daillons sont  à  la  cathédrale  ;  la  révolution  a  em- 
pêché de  les  exécuter. 

Nous  allâmes  voir  l'ancienne  église  de  Saint-Savî- 
nien.  C'est  aujourd'hui  la  propriété  d'une  famille 
respectable,  qui  l'a  consacrée  à  sa  sépulture.  Nous 
visitâmes  la  ciypte  :  on  nous  montra  sur  l'autel  quel- 
ques taches  rouges ,  qu'on  dit  être  du  sang  de  S.  Sa- 
vinien.  Nous  copiâmes  quelques  inscriptions  du  genre 
et  du  style  de  celle  que  f'ai  rapportée  page  86)  elles 
paroissent  contemporaines.        - 

J'ai  placé  ici  le  pian  de  cette  crypte,  et  les 
numéros  indiquent  la  place  que  chaque  inscription 
occupe  sur  les  murs. 


N.^J^ 


A  «J  A  C  b. 

i, 

z\ 

N.'j. 

]w:^ 


/% 


Entrée, 


Tùme  l 
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^  ?FL01i5Ra5£lS^NGV/ 
VCTOKI/EMAKTRESXTi 

irXNVSlfMVLTTvTi)  g 

5V«r.  ^ER-ElKt^XK.  2: 

HVIED5iNRE^PT<vL0AM     ^  i| 
E>V/VT\MVIiTX?IM/^'n  § 

RES^€RT5/^N^t^'&Tfo-EMTi  «^ 

K0TN/NA-tKABA$lLG»5ED  . 
IN$T(rM'EROET0i'>v 

*r  E LX'a  c;  EK  et  »  N  C  IlTv5 
VALDPVLCKIR.ETCANDM 
KOSE0'Shf^ïS\yf^  MAKTI 

kVfelieiitekSseck^t'    . 
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N*  /.  hi  premièrt  à  droite  en  regarctam  Tautel  : 

Per  flores  rosei  sanguinis ,  sumpserunt  iormas  vk^ 
tùrim  mtriyns  Ckristi  Sàvmiamiî  et  PoUâtianbs  cunt 
multîtudine  ingenti,  uHiMntdaii  iunt  ptidit  Jutkn* 
darum  januariL 

Cest^àf^dire  s  ft  Par  les  Ûéms  du  sang  rosé^  lea 
»  nuutyrs  du  Christ  Savinien  et  Potemien  ont  pris  Ie# 
9»  couroniies.de  la  victoire  avec  une  multitude  innoim 
«>  brable  ^  et  ont  été  enterrés  ici  la  veilla  des  calendes 
3>  de  jiaùivier  [le  dernier  décembre «}» 

TV/  X  A  gauche  de  l'AUtel: 

jftitjus  aJis  in  ruefitàcul^^  émkunt  tuniulaH  Ciristi 
Martyres  mmt9  SoffimamisetPotmtidnus  ae  Euhlditsj 
urpus  Mtm  Sirotbâ  m-aliera  basûisM,  ir^/  /it  jnnrr^ 
cimitm9,  est  posltum, 

Oest-à  -  dire  :  a  Dam  t'enceinte  jdé  ce  temple 
»  soiit  inhumés  les  «unrtyi^  de  J;  C;  SaViîfien ,  Po- 
3»tentien  et  Éodald^  mais  le  coips  de  Serodiv  est 
a>  déposé  dans  le.  sânt  cûi^euèce  de  l'autre  basi» 
»licpie.  >>  ; 

Ces  deux  inscrf>tions  ont  été  cof^ées  dans  le 
Vof0ge  litiérairt  de  de^x  tUigimx  Bénédictins  (1)9 
mab  elles  n'ont  pas  été  fidèlraient  figurées  \  ils  ont 
changé  h  disposition  des  iiignes;  Ils  n'ont  pas  figura 


(t)ToiiicL«',p*^â4 
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la  suivunte,  dont  îb  ont  seulement  iiidi^é  le  com- 

maicemeiiit. 

ff;  ^.  Cette  troisième  inscripdoû  cit.pbcée  sur 
le  mûr  à  droite  à  côté  de  fescalierï 

Félix  ager  et  incUtus,  valde  pulcher  et  eandidus,  roseù 
sanguine  martyriim  félicita  cmsmatm  craHommque 
imunere  digne  adomatus  est. 

'  Cest-k-dîre  :  ce  Ce  champ  heureux  et  cflèbre ,  très- 
^>  beau  ^t  très-pur ,  a  été  heukeUsemént  consacré  par 
»  ie  sang  rosé  des  martyrs ,  et  d^nèmtot  end>effi 
»par  le  don  des  prièife».»'  '     ^ 

AT,*  ^/Cette inscription  rfest. que  commencée;  on 
voit  encore,  pour  les  fignes cpû  dévoient  suivre  h 
prenûèie ,  fcs  traits  qui  servoient  au  "scdipteur  pour 
faire  les  ïettrès  égales. 

Anko  nb  ineamatàêne  Ckristh  :       :       -      ' 

C*«t-à-»dire  :  «  Uan  de  llncamation  du  Christ;.  » 

J'ai  crtf  devoir  reproduire  ici  ces  monumens'dé 
notre  ancienne  écriture  isdpidairé  et  de  notre  histoirô 
ecclésiastique.  Déjà  la  chaux  a  passé  sur  tes  vîeui 
caractères,  et  un  ànpHèyaWe  Eadîgeonneur  ^l  re- 
blanchi  les  nomsde  Savinien,  de  Potentien,.d'Éa- 
dald,  respectables  par  leur  antiquité  comme  par 
ïa  foi  qu'ib  inspirent.  Uéglke  passera  bientôt  eil 
d'autres  jtnamSj.sera  abattue,  et  ces  religieux  témoi- 
gnages de  la  piété  de  nos  pères  cKsparoîtront:  mais 
peut-être  iJor  se  trouvera*t-iI  quelqu'un  qiu  sauvera 
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ces  pierres  sacrées ,  et  mon  ouvrage  aura  contribué 
à  les  fkire  conserver.  Pour  prévenir  cette  destruc- 
tion, il  fkudroh  les  transporter  dans  h  cathédrale, 
et  les  placer  auprès  de  celle  de  Raoul  (  i  )• 

Il  étoit  tard  quand  nous  eûmes  achevé  la  copie 
de  ces  inscriptions.  Nous  revînmes  chez  M.  Tarbé, 
qui  nous  montra  sa  bibliothèque.  II  possède  quelques 
manuscrits  intéressans  sur  la  ville  de  Sens  (2). 

■■  * 

(i)  Snprà,  p.  86. 

(2)  Voici  ics  principaux  : 

Cknmicçn  iccksiœ  pemkhis  ^  eétncèH  rtgaUs  S.  Petri^VM 
Semmensis,  ab  anno  incarnathnis  Dommi  stftuagesimo  adannum  /^/^» 
simJio  et  opfrâ  domini  Victorii  COTRONII ,  congreganonis  S.  Mauri , 
în-fof.,  avec  Acs  dessins  de  tombes  et  d'autres  monumens. 

Histoire  élt  Sens ,  pdor  Jne^ua  ROUSSEAU.  K^^  le  P.  LblonG, 
^  III,  n.^  34328,  sur  ce  manuscrit. 

Chronicott  Gofïridi  X  ÇOLONE,  manuscrit  du  XVI.*^  siècfe. 

Histoire  des  archtvîques  de  Sens  pendant  dix-sept  siècles,  par  ïe 
R;  p.  GuiCHTARD,  ij^,  in-foi. 

Histoire  de  la  ville  de  SeBs,  en  cinq  parties,  par  (e  mène; 

Notice  pour,  servir  à^  Vhistoire  de  Sens  jusqu'en  //^ ,  par 
M.  TUET. 

*  Nomina,  vita ,  àcticnes  et  scuta  archiepiscoporum  Senonensium, 
amuf  iucaruationisChristi.i^^S,  in-fd.  On  y  voit  les  écussons  viras 
et  supposés  des  évéques  depuis  S.  Sayinien,-  leur  vie  est  écrite  en 
vtrs  latins. 

M.  -Tarbé  possède  encore  les  portraits  peints  en  graiid  de  dix- 
huit  archevêques  de  Sens,  depuis  Guillaume  de  Meiun^  en  1 37^/ 
)4isqu*aa  carénai  de  Lonkéniei  mort  en  1794. 


I  3 
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Manuscrit  d'un  ouvrage  de  GHles  de  Rome.  -^ 
Diplôme  du  ix.*  siècle.  — ^  Filature  de  coton.  — . 
Bibliothèque  de  M.  Hardi.  — *  Livres  et  manuscrits 
rares.  —  Pacte  des  Ligueurs  de  Sens.  —  Noms  de 
quelques  rues.  —  Juifs.  —  Divers  monumens.  -— . 
Inscriptiosis  modernes.  •«-*  Manu&cturcs, 

jNotRE  départ  étoit  résohi  ;  cependant  U  nous 
restoit  encore  à  Voir  quelques  personnes  qu'on  disoit 
posséder  des  moniunens  de  h  littérature  ^u  des  arts, 
Nous  allâmes  d^abord  diet  M.  Cave ,  maire  de  la  ville , 
qui  me  charge^  d'offrir  à  la  BiUiothèque  impérial^ 
un  manuscrit  intitulé  Uter  d€regiminiprincipm,ex 
composé  par  Gilles  de  Rome,  général  de  Tordre  der 
Augustins  et  archevêque  de  Bourges,  t^  Bibliothèque 
impériale  possède  déjà  quelques  cc^iec  de  co^Traîté^ 
qui  a  ^té  imprimé  plusveuis  foiis  (t) ,  et  traduit  en 
espagnol  (2)  ;  mais  cet  exemplaire  est  curieu;x  k  « 
cause  d'une  vignette  qui  x^résente  Gilles  de  Rome 
€fi\  lit  son  livre  à  PhMijppe-i^-^el ,  dont  H  avoit  été 


(i)  Rom^^,  1472,  in-fol.;  Vmmu,  1498.  în^bk^/anM^'H'  • 
In-S.**;  ibidem,  1556,  in-8.**,  et  1607.  in-8.*  Lu  troisième  paxtifr 
du  ^.^  livre,  qui  traite  de  u  mUkari  WHrum,  ^  été  pvbliéP  f9» 
Hahn  ,  dans  sa  Cçllectio  monumentorum  veterum  etrecenùum,  Bruniv« 
17*4. 

(»}  Regimimo  de  lo^  Principes,  Scvilla,  1494,  in-fot. 
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lapféc^tayr,  Aài«  pfiàre  4^d  U  r»V(»tt:omp()ié  : 
«u.  fkiê  4Urf»inoe  mut  lèr^  i:i»itfttf«ts  qui  m 
écoutent  la  lecture ,  et  qui  témoigneiit  leur  i^ém^ 
îafiçn.(0,  

M.  Cave  uiç  <Ionna  encore  pour  fe  BiblBothèqu^  kn  - 
périale  un  diplôme  latin  du  ix/  siècle.  li  a  été  aûcorâé 
ptr  Vumûlo,  anclwvé<pi€  de Sens^  mort  «i  8^5  , tau 
touvem  de  Saint -Rémi,  transféré  du  faubourg  de 
lu  ville,  au  village  de  Vareilles ^  ^>fi^  f&'^  PH^?$®> 
^  comme  avant  eette  trandatioB  »  fotûr  d^  tous  iei 
y»  biens  y  dédarés ,  sans  qu^  en  soit  rien  retranché 
y>  ou  diminué  par  ses  succc^eurs  archevêques ,  qui  se 
?>  cômehteront  d*un  cheval ,  d'un  écu  et  d'une  fançe , 
3>  qiû  leur  seront  donnés  ammèHemeitt  par  ies.abbé| 
»  dudit  couvent ,  &c.  »  Cette  charte  a  été  publiée 
par  Dachery  (z)  ;  mais  çeJU  ce  djuiînue  pas  ^  pow^r 
iion'e  jr»3he  dépôt»  I^Satérét  duk  foeséâçr  forigâffai,..  i 

Nous  vi&itàmes  ensuite  fa  fifatul'e  de  coton'  éfe 
M.  Leiibii.  lly  a  (quatorze  mactiînes  à  tordre.  Elïè 
iW^pe  ceat  <mvwn  $  »ek  \ç^  y  Civique  pi^  jppr 
quatre-vingts  livres  de  co€o»;  le  principe  débit  s'eft 
iaît  k  Rouen.  ... 

M.  Hardi,  anciennement  cpi^^^IIerà  T^ctipn  ^ 

^#  )  JV  &l«  iprtvçr  fe  torai>c  deGttjU^  P*:  llOUE>  n  dop^ 
fiotiçe  «UT  cet  ^ciiv^ifl ,  <dani  mes  ^ftfMAé  iiafhm$kf,  c^nie  Ui» 
art.  XXV  dc$  Grands-Augustins ,  p.  ^9. 

(a)  •Tf/Wi!^.  II.  58^^  M.  0E  Bre<IU|GWT,  rr^îw  Af  CAoi* V 
Arangé€dk-çt<<wsi'«n;ié«8ja»  .. 

I  4 
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Sens  i  est  possesseur  (f  une  assez  grande  bftlie^que  ; 
II  ent.  la  Bonté  de  nous  monmr  sfs  iivres  les  phis 
curieux  (i). 


(  i)  VoSci  les  auvtigss  que  nous  avons  principalement  re- 
marqués: 

;  iK^.Un  manascrit  ^ur  vëlin,  întfôl.;  en  tkt  du  volume  on 
lit^:  Incipii  JJèfr  ^oHmm  comodorum  a  m^o  Petro  de  Qrcencm 
civis  (  sic)  Bmonia  ad  honorem  Dei  omnipotentis  et  strenisshni  regU 
CaroU  compîldtus.  Sur  la  première  page,  00  trouve  une  épitre 
intîtttiée  :  EphtoU  mi^q  iod  tl^rm  Petnm  ordinis  fratrum  Ptadica* 
tmm;  elle  en  remplit  la  première  moitié  :  la  seconde  contiei^ 
une  autre  lettre  iniitulée  :  Alla  epistola  mîssa  ad  Karolû  regemjran- 
corum,  •     - 

'  ^^  Lts  Expositions  des  ÉuàngilUs  enfiancqys,  petit  in-foiio,  sur 
papier  y  aviec  Hgctits  en  bols ,  et  à  deux  atomes. 
,  Au  revers  de  ta  première  page  est  un  calvaire  qui  la  rempli 
entièrement.  Les  initiales  sont  encore  en  blanc.  A  la  troisième 
page  commence  le  livre  ;  on  y  lit  :  Inciphmt  sermones  Afauricti 
F/atriûhis  tpisccpl  In  dom^U  ^Mus  *  m  soJhiitatihis  Sctof§,  Dê^ 
nfica  prima  Adi^tia  J)ommi ,  &c,  A  la  dernière  page  on  lit  la 
soi^cription  suivante:  «  Cy  frnîst  les  Expositions  des  ELuicillesye^ 
a»  frScois,  imprimées  a  chablis  p  guillaume  le  rouge  imprimeur  lan 
»  mil.  txicc  quatre  "i^gs  et  neuf.  Le  XVIII  jour  doctobre.  »  A^ 
dessuf  sont  deux  monogrammes.    .        , 

On  a  très -peu  imprimé  à  Chablis:,  les  iivres  sortis  des  presses 
de  cette  ville  sont  rares.  La  Bibliothèque  impériale  ne  possède  pas 
Fouvrage  indiqué*ici  ;  mais  elle  a  le  Livre  des  btmnes  mœurs;  publié 
antérieurement  à  ChabKs,  et  dont  voici  la  souscription  :  <(£3q>licît 
«  le  linre  de  bonnes  meurs  fait  et  iinpresse  a  chablies  par  moy 
m  pitrre  le  rouge,  le  premier  four  davril  fan  de  grâce  mil  CCCC 
»  Ixxviii.  »  - 

3.^  Uii  petit  in-folio,  imprimé  sur  papier,  à  dpnx  colonnes» 
lettres  initiales  en  couleur,  peu  ornées^  Au  commonccmoit  on 
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II  nous  fit  T6ir  l'origmal  d*un  acte  des  Li« 
goeurs  de  Sens  contre  le  bon  roi  Henri.  Sens  étoit 
alors  partagé  en  quatre  quartiers  ;  tous  signèrent  un 


lit  :  Domini  Nkolai  Sicnli  Pauormitani  archiepi  una  cû  allégation 
nihus  memofia  imprimeiuUs  sup  clemcMtinis  côstitudonibus  opus  quidf 
singttlarissiimi  féliciter  incipit. 

Au  miiîeu  de  la  2.*  colonne  de  la  4.^  page  avant  la  fin ,  on  Ih  : 
Explicit  Practica  dtmini  Panorimtani.  Jncipit  eiiudê  tabvla. 

Viennent  ensuite  quatre  colonnes  entières  et  trois  demi-colonne^ 
de  table ,  au  bout  desquelles  on  lit  :  Presens  domini  Panormitani 
practica  de  mô  procedendi  in  iure  ta  summarie  et  de  piano  :  q'mere  et 
cum  strepitu  iudiciali.  In  omnibus  ferme  curiis  obseruari  isueia  exstitit 
Parisiç  impressa,  Anno  Dui  M,  CCCC,  Ixxvi,  mense  avgusti. 

4.^  Un  manuscrit  sur  vélin,  en  vers,  petit  in-folio,  intitulé:  Le 
DisCours'du  Pojrage  de  ConstantinopU ,  ennoyédudkt  lieu  â  vue  damoy^ 
telle francoise.  En  voici  Je  commencement  : 

Laissant  la  France  h  nvAle  antre  segonde 
La  plus  fertille  «t  fameuse  Au  monde» 
Laissant  le  roy  monseigneur  et  mon  prince 
Foor  son  service  en  estrange  prouince* 

5,^.HoRACK,  in-folio,  avec  figures  en  bois  et  scholies. 
Ehtkorantm  impressumfj  est  :  hoc  eUgans  :  omatum  :  spl^dum  :  com- 
jmtm^j  Horatii  flacd  Vextuini  :  fyrici  Poète  opus  :  cum  uttlissimis 
étrgumêtisiMitnaginibuspulcherrimis  :  in  celebri:  libéra,  imperialiq^ 
wrhe  Argentina,  Opéra  efîpemis  sedulis  fçj  laborib^  Prouidi  viri 
Jêiduis  PeMardi  coguamftoCurninger  ciuis  eiusde  vrbis  argêtineusis  : 
frto  bdus  Marcii ,  absolutû  vero  Ànno  domini  M,  CCCC,  XCVJU, 

6P  Sctùtia  Salemètana,  de  1493* 

7.**  Senece  Opéra  omnia,  în-foï.  sur  papier,  à  une  colonne. 
Venetiis  impressa.  M,  CCCC,  XCII ,  die  ultima  octobris ,  per 
Berttardinunji  D£  ÇOBIS  de  Cremona. 
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acte  d'union  contre  ce  prince ,  qui  y  e&t  sdqlenopnt 
qualifié  du  dire  de  roi  de  Navarre*  Chaque  quartier 
rédigea  un  acte  particulier  :  celui  du  quartier  de 
r Yonne ,  que  possède  M.  Hardi ,  a  été  seul  conserva  ; 
il  est  écrit  sur  parchemin.  On  prétend  que  les  signa- 
tures sont  tracées  avec  le  sang  des  confédérés  ;  maîs 
l'acte  ne  fait  pas  mention  de  cette  particularité  ; 
quelques-unes  sont ,  à  la  vérité ,  un  peu  rpugeàtres  ; 
maîs'cela  est  dû  à  faction  de  Taîr  sur  les  particules 
ferrugineuses  contenues  dans  l'encre  [i), 
"  ■  ■  ^  '■  ■    ),   .1    ■>         ■    .,  I 

(  I  )  Voici  la  teneur  de  cet  acte  : 

«  Le  quartier  ^' Yonne,  » 
«  Nous  Maiw ,  EschcTÎni ,  Ecdcsiaitiques,  ofid^ ,  "boorgcoh 
et  autres  habîtans  de  la  vHk  de  Sens,  soussignés  ;  suivant  les  pre^ 
ccdentcs  vniom  par  nous  faites  et  signées ,  jurons  et  promettons 
à  Dieu ,  nostre  mère  S/^  Egfise  et  à  messieurs  les,  princes  catho- 
liques, librement  et  Volontairement,  sans  aucune  force  ni  con- 
trainte, que  (feffendrons  jusqu'à  la  perte  de  nos  iFies  ef  dernière 
goutte  de  nostre  sang  la  sainte  religion  catholique,  appostolique 
et  romaine,  et  demeurerons  en  fa  sainte  union,  rcsfstei:(^  de 
tout  noftre  pouvoir  et  opposerons  aux  dessnngs  ei  entreprises  fk 
fennemy,  sîgnamment  du  n>y  de  Navaire»  bobs  erDplo)rer9a»àiyi 
fleffimse  de  ceste  viUe,  avec  tous  ies  moyens ,  et  y  «xposcrais  no& 
propres  vies ,  notamment  au  siège  qœ  fedit  roy  de  Naviive  pm- 
tend  mettre  devant  ceste  ditte  vtHe ,  donc  à  pnesent  jàmraes  me- 
nacés ;  ne  coimiverons  aucunement  avec  tes  potitiqaes  :  si  quelqu'oi 
de  nous  en  congnoit ,  les  revellera  à  soessieua  icf  Maire  et  Es«;he« 
vins  ,^  et  ne  souffiirons  aucuns  politiques  et  siiiipects  entre  nous 
pour  quelque  parenté»  alliance  ou  amitié  que  èe  soit.  Que  «i 
aucuns  ayant  entré  en  la  présenta  union  s*oublieiU  tant  que  d*eav* 
fireindre  ou  violer  ledit  serment ,  tt  ne  s*emp{oyer  à  la  deifeose  de 
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M.  Har£  possède  ënoore  qndqaes  médaiiiiK  et 
^elqnts  pierres  gravée»  de  peu  d'hnpotur^e.  Nous 
reitiarquâmei  parmi  ses  ableatix  deax  fofis  paysages 
de  Sàlyator  Roca,  etie  portnôt  de  d'Héricoun ,  auteur 
du  Tntiii  des  lois  tttlésiasti^jUiSn 

Nous  allâmes  «nsuîte  k  ia  Mairie  examiner  îin  tai 
énorme  de  manuixrtTts  poudreux  ;  il  fi^y  avoit  presque 
que  des  missela  et  des  antiphoiaiires.  Nous  «n  reti* 
rames  sâ:demem  <|ue!K)ues  manutKïics  ^  nous  ^n*- 
voyâmes  à  la  KbUoth^e  impériale  (i);  ^ 
.  'j  * 

fa  safnte  union  (t  de  fadîtte'  vSife ,  roestne  qid  voudroicnt  éntîér  en 
rspitulaïkm  srve€  le  voy  <b  NAVaii*e'po«r  queiqad  casse  ou  #cca^- 
IK»  ^  c«#oft«  KTonc  unp«|S  et  lpqf^\^  fq^rtTWtrps^^pfsriàti  et 
ennemis  de  Dieu  et  de  l'Estat  ^  et  s*ils  peuvent  estre  appréhenda, 
seront  rigoureusement  punis  et  chastiés,  sans  espérance ^e  jamais 
trntrcr  en  ladite  union  *éescrilftoIi<}be9,  ni  fi  itdHte'Y^;  et 
sevont  totts  leuks  4»ieii^  «çq^.  tçi  cqi^fimpM  poir  esrre  emplQjF^ 
9IIX affaires  de  IxvkWç.  Faict  à  Sens,  le  xxvj»^  )oiu:  d  aoust  J^^a. 
Sign/ T>z  LA  Mare,  i^^W;  ÇHochard,  CZa«<^  Flogny, 
Tenelle,  LiVjif.  &c.  &c.»         *     -     1 

Suivent  quatrotviegt-^Bi  sigpatuiss  de  Ymmfgmt»  éaat  Us  d^ 
fendans  existpit  encore  i  Smsr  • 

(  j  )  En  voici  ie»  titres  i  j 

1.®  Zi^BOETU  Incommunî  diui4undo  hdicio,  in-tf.** 
-i.^Jnterprétadati  tks  itmns  hébreux,  enferme  de  dict^cAinaîre. 

3.**  Pétri DEBag A  Biùlia  metrica,  in-fol. 

4.**  Recueil  /»■;/&/.  contenant  entre  autres  ;  Viia  S.'K  Gregorti. — 
fastoralis  S  M  Gregorti,  — ■  Passio  X''  Titi  martyris,  —  Passio  SJ^ 
Cordiani  martyrisi  —  Historia  actuum  Aposu  ^uctifs,  quitus  et  uhi 
Dôminns  apfarnit  infrà  XL  dies  resurrectionif, 
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1  Les  noms  xles  mes  de  la  Synapgfii,  de  là  granit 
et  de  la  petiu  Juiverie,  un  ancien  cîme^ère  appelé  le 
timetihre  aux  Juife,  prpuvemx[ue.les  Jui&  ont  ha-f 
inté  autrefois  Sens  en  très-grand  noi^bre  :  Philippe- 
Auguste,  leur  persécuteiur,  excké  par.  les  plaintes  de 
fftreheyèque  Guy  des  Noyiers ,  les  en  chassa. 
.  Au  coin  de  la  rue  Daup^e  et  de  celle  de  la  Van- 
nerie, nous  reniiarqiiânles  sur  jm  potew  de  cormier 
une  sculpture  sbgulière  :vOA  y  voit  la  généalogie  de 
!a  Vierge  depuis.  Ablohadi.  L'adore  généalogique  sort 
des  côtes  du  patriarche.   _ 

Les  noms  des  rues  4fs  VieifUs^Etuyes,  desÉmves-- 
d'en -haut,  attestent  que  l'usage  de  ces  établisse-* 
men^  étoit  plus  commun  autrefois  qu'il  ne  Ta  été 
depuis^ 

Quj^Iques  portes  de  liaison  :Sont  d^une  forme 
agréable  et  du.style  de  Farcfattecture  du  temps  da 
François  I.**  L'archevêque  Etienne  Tôndiér  paroft 
avoir  eu  du  goût  pour  les  arts;  c'est  lui  qui  a  fait 
construifie  la  petite  porte  de  Tarchevèdié,  sur  laquelle 
9  y  a  une  jolie  moresque  ornée  de  la  coquille  qui  est 
la  pièce  principale  de  ses  armoiries. 

Sur  une  tourelle  de  la  cour  on  lit  une  inscription 
figurée  de  la  manière  suivante  : 
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C*cst-à-dîre,  Cânftnixit  reverendus  dominus  Ste-^ 
pkanus  de  Ponchier,  archiepiscopus  Senonensis,  anno 
Domini  ijJi* 

Cette  inscription  ne  forme  qu'une  seule  ligne  ^ 
qu'on  lit  en  tournant  autour  de  la  tourelle. 

Sur  la  porte  d'une  maison  de  ia  rue  Haut-Ie-Pied^ 
on  lit  cette  jolie  pensée  :  De  fini  dulcedo,  de  sudart 
quies.  IJ20  [i). 

Dans  la  rue  du  Tambour -dWgent,  il  y  a  une  mai-^ 
son  très -ancienne  qui  appartient  à  M.  Dyanville; 
on  lit  cetteinscriptfon  au-dossusde  la  porte  t 

DOMVS  AMICA^ 
DOMVS  OPTIMAi 

0IK02^IA02^ 
OIKOS  APIS02  (l). 

A  gauche  on  lit  au-dessus  d'un  écusson  effacé  t 

^DIFICATA  Ij47  (3). 

Sur  une  autre  pierre  à  droite  on  lit  :  \)NUS  DEU5 

ET  PLURES  AMICI  (4)** 

(1)  «  De  k  force  mit  ia  douceur»  4u  travail  le  repos.  1 520.  » 
(1)  «  Maison  arnie^  maison  excellente.  »  Les  mots  grecs  ont  fe 

même  sens  que  les  mou  latins.  Le  grayeur  a  mis  AP  J20S  pour 

APEETOS. 

(3)  «Bâtie en  1547.  » 

(4)  «  Un  seul  Dieu  et  plusieurs  amis/»  , 


Digitized  by  VjOOQ IC 


CitAPlTRE   IX.  14) 

XJm  zMXtt  porte  d'une  maison  de  ia  me  Sainte 
HSafre  èiî  d^e  constliiction  élégante  et  agréable. 
Aux  c6tés  de  k  porte  B  y  a  deux  bustes,  Tun  d'homme» 
f autre  de  femme.  Au-dessus  des  pilastres  sont  deux 
génies;  duK^m  tietit  nh  écusson  :  sur  celui  du  génie 
à  gauche,  OH  lit  rinscription  suivsâite  du  temple  de 
Delphes,  TNOei  SBATTON;  sur  celui  âa  génie  à 
droite^  eM  k  ittAurtion  kilne  de  cet  adage,  mosce 
T£  IMXJU  {i)%  La  fifse  est  ornée  d'aiabeeciuès ,  el 
^^01  fikt  sur  iécpid  on  lit  s  Ifnîvma  vmiuis  9mnU 

'  Ces  Avers  é^fices  Mnt  tous  du  %v.i.^  siède. 
On  ïès  atlkflMie ,  sam  autorité ,  à  faftlste  c|ui  aeisêcuté 
lès  troimructidns  ordonnées  par  Édenne  Poncher  : 
tomme  cre  prélM  est  mort  to  I  ;^2  ;,  il faudroit  que  cet 
ahddtecte  se  fôt  fijcé  à  Sûis>  et  y  «ût  cravaillé  pour 
des  pardcttfiers.  Cda  peut  ^e,  «lak  cek  n'est  pas 
prouvé.  Oè  ^  e^t  démonté  tktant^,  c'est  le 
goût  qu\)n  wckt  alors  pow  les  imaipttou  qui 
eatpriment  une  pensée  morale  ou  un  sentiment. 

Sur  le  béitftiérile  rHAt«}-EK^ ,  est  ce  vers  grec, 
qui  se  lit  danU  le  sens  ordinaire  et  âaas  ie  sens  té^ 
trograde  : 

NffOK  JkKQtfHMATÂ  MR  MONAN  O^TIN  (3). 

(i)  «  Coiuids-toi  toi-même.  »  Le  sculpteur  a  mb  THOOI  au 
lieuderNQei. 

(1)  «  Tou(t  fkoRAne  vivant  iî*en  que  vanité.  » 

()}  «  Lave  tes  péchét  et  non  pas  seutonent  ta  Vue.  » 
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Ce  vers  rétrograde  $e  Iisoît  sur  ie  bénitier  de  Saint- 
Étiennexies-GrèsàParis,  et  sur  celui  de  Saint-Mes- 
min-de-Micy  près  d'Orléans  ;  ii  étoit  inscrit  dans 
Sainte^phîe,  sur  de  grandes  jarres  qui  servoient  auic 
fidèles  pour  se  laver  le  vkage  ou  au  moins  les  yeux  (  i  ) . 
Les  églises  latines  ont  adopté  cette  inscription  pour 
leurs  bénitiers» 

Outre  les  deux  manufactures  que  î^ous  avons  visi-î 
tées ,  ii  y  en  a  encore  dans  Sens  plusieurs  autreç  t  pn,  y 
trouve  basinsy  bonneterie,  blaitchisserie,.braiisepte, 
cannelés,  chapellerie,  couvertures,  droguets,  étpâ^ 
de  coton,  filatures,  flanelles ,  futaines ,  kings-cordes, 
inolletons,  satinettes,  $çrges  bleues^^errurerie-grosse- 
rie,  siamoises,  tanneries,  teintureries,. toiles  de cotpn, 
vdiours  de  coton  ,  velvérettes ,  in^pirio^e  ;  mais 
on  n'y  fabrique  point  dp  vefe)i|rs  d^fl'echt ,  quoique 

cela  soit  marqué  «bps  pluH©ursgéQg»pM^.  . 

Le' vin  de.  Sens  p^spit  pouru^rcl^  intiileurs  dm 
France  au  temps  dQ  Henri  JV  ;  jl  ;ft  beaucoup  piei^du 
de  sa  renommée,  et  il  çsi  ;^ès-ir^fépeHr.  à  céiui.de^ 
autres  vignohJes  de  la  Bourgogi>e,:  le  meilleur  est 
cdui  de  la  petite  c6te  de  Sain^i-Pafpç^.  à  ujaelieuç 
de  la  ville,  , 

Nous  visitâmes  la/^ortf  d^  V Yonne ,  9^^!'^^  en  face 
des  deux  ponts  fêtés  sur  cette  rivière^  et  après  avoir 

(i)  Banduri,  Imper., Orii^iale,  fl,  7^4;  DU  CanG£,  FamiL 
By^tm,  11,  put. .11^  *'•   . 

pris 
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pris  congé  de  M.  Tairbé  et  de  son  aimable  nuTiUIe, 
nous  quittâmes  Sens,  où  le  lecteur  trouvera  peut-être 
que  je  i'ai  retenu  trop  lon^-temps^  mais  cette  ville, 
aujounThui  mbérable  siège  d'une  très -petite  sous- 
préfecture,  étoît  autrefois  la  capitale  des  Senones  et 
la  métropole  (Fune  des  provinces  des  Caules ,  un 
siège  archiépiscopal  dont  Paris  même  dèpendoit: 
eHe  renferme  des  monumens  curieux  et  rappeOe  des 
souvenir^  intéressans;  et,  sous  ce  rapport,  elle  mé- 
rite son  attention ,  et  elle  étoit  digne  de  mes  re< 
cherches. 


T^me  L  S: 
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Départ  DE  Sens. — Bords  de  i*Yonnc.  —  Fontaine 
de  Véron.  —  Villeneuve-sur-Yonne.  — 
Bandritum.  —  J  O I G  N  Y.  —  Casçrnes.  —  Église.  — 
Château.  —  Vignoblei.  —  Echiniies.  —  Chaux  car- 
bonatée  paradoxale.  —  Manufacture  de  blanc 

JuE  temps  étoit  sombre  et  pluvieux  ;  nous  pas<- 
sàmes  par  la  porte  Dauphine  et  le  ûuboui^  Saint- 
Pregs.  On  traverse  le  canal  de  la  Vanne ,  et  en  suivant 
la  route  on  a  iTonne  à  sa  droite  :  cette  route  est 
plantée  de  beaux  arbres  ;  on  aperçoit  sur  la  gauche  des 
coteaux  couverts  de  vignobles.  UYonne ,  qui  coule 
presque  au  niveau  de  terre /offire  un  aspect  riant  par 
ses  fréquentes  sinuosités;  et  les  nombreux  trains  de 
bois  dont  elle  est  couverte ,  animent  encore  cette 
agréable  scène. 

A  environ  deux  lieues  de  Sens  et  une  lieue  de 
Villeneuve-sur-Yonne,.est  hfontame  de  Véron,  re- 
nommée à  cause  de  ses  incrustations  ;  nous  ne  crûmes 
cependant  pas  que  cette  propriété  si  connue,  et  corn- 
mime  à  plusieurs  eaur,  ^alût  la  peine  de  nous  dé^ 
tourner. 

Villeneuve -sur -Yonne,  où  Ton  entre  bientôt  , 
s*appeloit  autrefois  VdUncuvC'U-Roi,  nom  qu'elle 
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avait  reçu  de  Louis  VII  aool&tndataïf  ;Iâ;gtiii4e  nu*^ 
qqi  k  tFayerse  daila^sa  iongueuf,  a  unelporte  à  clm-' 
cune  de  ses  ettrémités;  elle  est  large  M  bmi  bâtie» 
X>  mauvafe.  temps  irions  empèdial'^eîdtacmd^  pôtir 
visiter  l'égUse,  dont  ie  portail  annonce  mijè  ocftktruc^ 
tion  du  temps  de  Louis  XIIL   '. 

Le  cheaiin  est  difiiâle  et  sablonntfiRt  àn^  tou}odrs 
JTonne  à  droite,  e%  à  gaudie  des  i:oHJties  calcaines 
couvertes  de  vignes 'veidoyanles.  Ce&côIKftes  re- 
lent plusieurs  échimtesà  fétat  cakaire^^t  k  thaux 
earionatée  paradoxaht  observée  pour  ia  prenaère  fois 
par  M.  Tonnelier,  conservateur  du  cabfalet  du  con- 
seil des  mines;  On  traversa  deux  vBfegBs,  Vaieden 
et  Saint- Aubin,  qui  paroisslsit  avtôr^i^ 'Vi^ôblès 
fotiles ,  et  ion  arrive  à 'Joigny ,  que. M;  tLebeUf  pré«- 
tend  être  l'ancien  Baniritum;  ce  qUi  n'eàf  }>as  bien 
prouvé.  Joigny  a  eu  à!t%  comtes  pkrticuiiers^  depuis 

\jc  pont  de  cette  viliefest  composé  de  âept  ak-ches , 
dont  les  deux  du  milieu  sont  beaucoup  plus  larges 
que  les  autres ,  pour  faciliter  le  passage  d«s  .trains  et 
des  bateaux.  On  propose  aux  voyageurs  de  voir  lès 
casernes  :  c'est  un  grand  bâtîmei)t  en  pierres  de  taille 
et  en  briques ,  qui  ressemble  à  tous  les  édifices  de  ce 
genre.  La  ville  est  hâde  sur  une  pente  si  rapide ,  que , 


(^)On^trouv#U  fota  ft  f histoire  dans  l' An  dtyén fer  lestes, 
tome  ^9  page  995. 
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pour  peu. ^on précipite  le  monvement ,  on  est  fatd 
de  courir.  |Les  maisons  sont  teflement  par  étage 
au-dessttj  les  imes  des  autres,  que  des  fenêtres* de 
c^es  ^îiang^iephi^  tàevA  on  plane  ^ir  les  chemin- 
nées  de  oeUes  d'un  rang  infèrieur  ;:mais  aussi  la  tw  est 
étendue  et  magnifique.  Si  cette  situation  est  incom-» 
mode  pour  les  course^  journalières ,  eliè  a  cependant 
des  avantages'.  I^es  vignes  des  environs  de  Joigny , 
toutes  jçxjposées  au  soleil  levant^  fournissent  avec  abon* 
dance  un  vin  «tsses  estimé  jpour  Fusage  ordinaire  (  i  ); 

L'égUse  est  très*pf  tite.  Nous  y  remsorcpiâmes ,  dans 
la  chapelle  des  fbûts  baptismaux ,  un  Christ  au  tom^ 
beau  t  ce  grotipe  en  marbre  est  composé  de  onze 
figures  de  ^ndeur  naturdie.  H  a  été  donné  pat  Un 
duc  de  y illerot ,  dont  on  voit  le  buste  accompagné 
de  celui  de  sa  ifemme  :  leur  costume  parbh  être  da 
temps  d^  Louis  XJL 

De  l'église  nous  allâmes  au  diftteau.  La  cour  est 
pavée  de  petits  carreaux  dei:  forme  quadnmgulaire 

(  I  )  U  y  a  tou|ours  tk  une  dfspàte  éublîe  entre  (es  hibîtans 
«TAuxerre  et  ceux  de  Joigny  pour  ia.  supériorité  de  leurs  vin». 
L'auteur  d'une  lettre  insérée  dans  ie  Mercure  de  février  1731^ 
sur  Fexcellence  des  vins  de  Joigny,  termine  ainsi  cette  épitre  : 
Chers  Auxerroii,  si  vous  vouiez  m'en  croire, 
,    .Contre  Jocguy  ne  UoceK  plti*  yùt  traits;  •    -  . 

Occupez-vous  du  nobie  soin  de  boire. 
Ou  rimez  mieux ,  ou  ne  rimez  jtnuis. 

Ces  vers  sont  relatifs  à  un  éloge  da  vins  d'Auxerre,  dont  nous 
aurons  bientôt  occasion  de  parier.  Voyei  chap^  XI,  p.  158.         ' 
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comme  ceux  <rana^ttft«iaeiit«  Ctl^4<ffî€êifestpas 
très-ancien^  ainsi  qu'on  le  voit  par  ses  pilastres  avec 
des  diapiteauz  ioniques  y  entre  lesqûek  il  y  a  des 
nicfaes.,  , 

Nous  visitâmes  ensuite  la  manufacture  deM/  Cbo- 
mereau  de  Bligny  ;  il  y  &brique  un  trds-beau  biadc, 
qui  est  moulé  en  pains  cylindriquels.  La  craie  dont 
ce  blanc  est  composé  est  fournie  par  une  carrière  qui 
est  k  Ja  porte  de  la  ville ,  sur  la  route  de  Paris. 

La  promenade  au  bas  de  la  yille  de  Joigpy,  sur.  la 
rîve  de  T  Yonne ,  est  très-agréabie.  En  générai ,  depiiis 
ie  pont  jusqu'à  Auxerre,  cette  rivière  est  bordée  de 
belles  prairies,  dont  les  gras  pâturages  nourrissent 
beaucoup  de  bestiaux.  Lé  coup-dToeH  est  animé  par 
les  voitures  qui  passent  sur  la  route ,  les  trains  et  !es 
batewx  que  Ton  voit  continuellement  (descendre  là 
lffvièrei;Lte  v^  de  M.  de  Bertia,  par  lesquels  fe 
t^inin^  ce  cbapitre ,  en  donnent  une  descrqition 
ftifèleA 

Là  des  prés  étendus  ',  ià  des  coiimes  vertes. 

Où  mÂrh,  plein  de  pourpre,  un  raisin  velouté  ;    ^ 

Ici  des  bois tdtf^er des  salies  couvertes^ 

Où  rameur,  vers  le  soir,  égM«  la  beauté. 

Un  pont  majestueux  unit  fa  double  rive; 

Des  casernes  de  Mars  îd  régnent  ïcs  murs  ;  x 

Et  l'Yonne,  dn  son  cours»  ermnte  et  fogitive »  . 

Se  plaît  à  les  bajgner  de  $es  flptstQujç/ii^jHtfs.  ^ 
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;    /ÇHA 

DÉPART  DE  JOIGNY.  —  Route.  —  VOVES. — BàSSOuI 
—  Ai'OÎTGNt.  -^  AÛTiSSfÔDùRVM ,  Au^ERRE.  — 

,  -  HifiCoire^'^t^Le  Léopaord,  -^-^Cabfaiçt  de  M*  Fournkr.— * 

-  M^d^UIos.  -H-X^ns  aûtiquef»,  «^-Mortnoi^  Qufi(Ju«, 

;  —  iVl^JlQi^giçr  de  la  Ber^^cric.— Vin  dejMigr5tui€4  ?- 

Spectaciç^t  —  Ég!'^^  Saint  -  Çerm^în.  —  Crypte^.  — 

Tombeaux.  —  fias-reliefs.  —  Saint-Étieiine.  i— Tom- 

béafux  de Colbcrr et  d'Amyot.  ^—Usages singuliers. — 

'  Bfblio4èqti^*^(Ai>ii<{^.  —  |V4aiiusèi1ts:  ^^  Scéatix  go* 

*  tliH^^  i-f  Mmômcfie.  ♦—  Fortnîtft.— t  Coinf»  antiques. 

w^|^^5jx^t^>ns^iïiiipes.  *-  Çt^t^x^^uestre  de  Brçnn^Sj 

.7-. Chapiteau  ânti(juê,  —  HQriQjçe.  —  Pétrifications.— p 

niustres  Auxerrois. 

IjI  '  19?  ,  *  itt  î»euiiw  du  Ttiatîrt  ,  nous  quîKâmes 
Joigny  î'  ën'tUaYérs^  lé  jpônf ,  pub  le  fanbèurg  qrf 
èïi'îQfolt^onf  nom;  au1>otit  duquel  est  Une  \€^  en* 
tourée  de  beaux  arbres.  En  face  est  le  chemiii^  qui 
conduit  à  cette  terre  où  Je  vertueux  Maiesberbes  a 
fait  tant  d'essais  et  tfe^cjwkî^f ^  ^â^s  àj^'agriculture  : 
à  gauche  est  la  route  d'Auxèit^;  eile  est  sablonneuse  » 
mais  large  et  tordre  ^e  gtànds  àïbres.  Plusieurs  ter- 
rains sont  inondés  psir  Ipipoyen-de  tranchées  ^tes 
à  la  terre;  le  stufc  et  le  peuplier  y  croissent  en  abon- 
dance et  avec  ùné  grande  tapîcBté. 

Bientôt  on  trouve-i  droite  le  village  de  Voves, 
où  il  y  a  de  jolies  habitations,  et  Ton  traverse  le  petit 
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viUstgi  d^fibaimoh  On.  a  toujours  iToiuife  à  sa 
gMcfae;imliis  elle  est ^assez^  loin  de  h  rouie. 

.A.fi|iS9<m^  cm  dmàifi  de  cfasVaur  :  c*étoit  «aiùEe- 
&is*Ia  iiimhe  âa  diocèse  d^lÈtns.  Pendant  environ 
une  liene^  FYonne  tastât  ^éoigne  et  tantàt  se*np^ 
proche  du  dieiBÎn.  On  tnive.à  Apoi^y^ioù  U  y  a 
de^'eaitx  mmérafer,  iii>  peuaTant  h  petite»  chapelle 
de  Saintéi- Marguerite  et  Subt- Simone,  que*  Ton  a 
sUi*  «a^ginàhé  ;  c'âtok  faociiânie  limite  dé  la  Cham^ 
pégàè  jet  de  la  BoN^^ogne  (i). 
'  jOmbsoibd  k  Aàixeiise par  une  pente  fapiple  iide  la 
Iiaiiteur  on.dfalbuinn.IaivSIe  entière ,  qm  paroit  av6ir 
Vf»  Ibmie'fonde  ;  on  traverse ie  iioulewt,  on  passe 
devantï l'hôpital,  et  ron^èatsarife  port ;Jarhrière pré- 
sentç  un  aspect  fbrt^agié^fedam  ceiieu,  où  elle  est 
cntKQOi^ée  ^és^.  et^ammée  par  ie  moaTëment  de^ 
Biouiii»k£irine«      .    :.   >• 

.Celui  qui  aura  la  paticQtÇ'de  Jire  les  dfeuz  éhomietf 
Tobmesdejfsnfiiti^able  abbé  Ld>eufy  apprendraLsui 
FUstoire  d'Auxerre  tout  ce  cpi!on  peut  en.: savoir. 
Les  Somàios ,.  qui  satos^dbute.ayoîent  cofirçnsfiason 
nom  criliqne,  nommaient  tenei^^.Àuia3i$dary/rr{z}, 


(i)'M.  Pasumot  a  suivi  la  voie  romaine  depuis  Sens  fusqu'à 
Av|c<n»t  iiletva  Aonné  la  doscnpiioivav^  pue  bqfnwcart^,  jam 
«on  ouvrage  intitulé  Afemoires  géàgraphiquts  tur  ijudque^  antiquités 
de  la  ùoMle.Vzxis,  \j6^,  in-"^,^ 

(i)  Ammian.  Marcelu  xvil,  a.  AtttissioJorum ,  sekm  D'An- 
y^llj.t  Nfiûa  des  Gaules ,  i^a» 
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dont  le  mot  Auxem  tst  uhe  dématicMi.  ivSàim 
s'y  arrêta  quelque  temps  pouf  Urne  nfraidnr  ses; 
traupcsy  qu^  conduisit  b  foôns^  assiégée  par  les 
barbares  ,  en  356:  Qle  appartehoît  à  la  contrée 
d^ts  Smoiutt  ttaks  cette  viUe  eut  ensuite  son  teni*^ 
toire!partiçaiier«  Son  heureuse  et  agréable  situation , 
ia.  fertilité  de  sas  vignoUe;  ,  y  attirèrent  soocessî* 
Tement  <fe  nouveaux  ladSitans;  E>ans  h  NiOke  ii 
l-Empïre^'jé&it  est  appelée  ^ste'k^  Âutissiodorttm  ;  die 
faisoit  partie  de  la  quatpènie  Ljponnoise;  S;Péterii^ 
y  poitaia  ibi  au ;iiii*':i4èGfe*:  Après  ia  mort  de 
CIovîs,^q  fo;pane  du  TtiyomineidXjliiléans.  ii^^ 
le -Pébi^nnaire  comprit  ^Auoterrois  dans  les  étitsï 
de^pn  fikChariesi  iaised^antë  bataillè;de  Fonte^ 
may ,' 'oui  cent  îniHeFrailçak  perdirent  la  vie,  eit 
84>  9  ^t  irrrée  datu  qstte  Gomfée,  UAuxeipokn  eit 
des  comtes  particuliers,  dont  le  plus  àaaâea.a'étè 
Coniad  II>  frère  de Tînipératrice  Judith ,  épouse  de 
LouÊ&^Ie-D^bonnaire;  ce  comté  fiit  irrévocaUemént 
réuni  au  duché  de  Bourgogne  en  166^.  Attila,  les 
Sairasgts,  les  Normands,  les  Ang^ois  et'ies  CaM-t 
nist» ,  ont  dans  d^£ifrens  temps  dévasté  ia  vflie ,  oà 
l'on  montre  encore  des  traces  de  leurs  ravages*  C'est 
aujourd'hui  le  chef*lieu  du  département.  Elle  est  dgns 
une  situation  agréable  et  pîttoiesque.  C'est  là  que  les 
voyageurs  qui  viennent  de  Lyon  par  eau  { i  ) ,  après 

(j  )  H  y  &  une  vue  d*At;xerre  dam  le  V^t^^e  pittortsqui  de  /« 
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mYob'prfs  à  €!hAIoiis  la  route  de  terre,  se  retnBarquent 
sur  ces  grosses  et  lourdes  galiotes  qu'on  appelle  coches 
i'Auxim. 

Nous  ne  pouvions  mieux  faire  que  de  descen(fre 
à  ïauhirge  du  Léopard  ;  ouire  sa  situation  sur  h 
rivière ,  et  la  -manière  obligeante  dont  on  y  est  servi , 
nous  eâmes  f  avantage  de  trouver  dans  notre  hAte 
un  littérateur  qui  pouvoit  nous  donner  d'utiles  ren- 
seignemens.  M.  Bonnard  étoit  professeur  de  ma- 
thématiques  à  Fécde  centrale,:  il  a  fiJt  des  éièves 
distingués;  M.  Fonmier*^  préfet  de  flsère,  habile 
géomètre,  est  sorti  de  son  école,  et  il  est  demeuré 
S9a  ami-  Llionnète  M.  Bonnard  a  épousé   une 
femme  .estimable  ,  qui  lui  a  donné  exi  dot  une 
aubeige ,  et  lui  a  procwé  iainsi  une  existence  kidé- 
pendante^    M.  BoniKod  n'a  pas  beaucoup  étwfié 
le  Traité  d'Apidus,  ie  Cuisinier  franfais ,  td  même 
VAlmanach  des  Gmrm^nfds  ;  mais  il  se  livre  paisible- 
ment à  ses  calculs  maifaémaéques  ^  ^  cause  ,  sans 
façtance  et  sans  inuportimité ,  dé  nduvelîes  et  de 
fittératnre,  avec* les  voyageurs  qui  veulent  s'entre- 
tenir  avec  lui,  et  dont  il  espère  retiiler  qudqiie  Ins- 
truction. II  étoiti'ami  de  l'habile  bibliographe  Laare  ; 

Ffmut,  tomt  II ,  SoKtjgogne  ,n,^^;  c\\é  e$t  prbe  du  grand  cftetf^îa 
de  P^jOn  :  dei§|  auvçfr,  n.^  1 1 ,  sont  pâsesjàn  bord  de  laxivicre: 
une  autre ,  P^^^>  est  prise  de  dessus  ie  pont;  elle  a  une  indicatioa 
des  principaux  édifices  ;  et  une  autre,  n.**  5? ,  est  prise  de  fa  porte 
du  poni.  •  '  ' 
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ciil  jouit  dans  la- viUe,  couvre  savant^  dç  bçotui-' 
déradon  qu'^  mérke. 

Nous  allâmes  chez  M.  Fournier,  qui  appartitatt 
à  mua  Pupille  bien  cotuiue  dan^  l'histoise  de  l'impri- 
merie ;  il  exerce  a^issik  Auxeire  TéUt  de  libraire  ;  it 
Y  joint;Ia  culture  des  Jettte9;»LqiU  n'afam^b  été 
étinng^  k  sik  profe3 son  ;:ii  en  fidt  ses  déhssemena*. 
M.  Fournieir  possède  «n^^médaiUier  dans  lequel  quel-* 
ques  pièces  de  mauvais  sdol  se  mnt  mâlhenfemenvail 
introduites;  mais  cette  «bUeçûon  en  renferme  d'autres 
qui  sont  ji|t44es»aniei..  Nqus  remarqU&toes  divecsea 
médailles  desïoiset  tfes  villes  dfe  la  Grèce,  beaixamip 
de  çoQsulams  ^  e>t  uJAe  suite  &saa  noiribf'euse  ^im- 
périales ,  parmi  ieaquftiles  il  y  en  ài.peit  ide  rares* 
Nous  vîme9  dans  cette  coHecmm  btaiicaap.de  mon* 
ïkd^fno^erm»  des  po'incîptaK  éiats  de  TAsie  et  de 
TAfrîqMe^.et  une  suite  de  diWhités^dienneset  tha«* 
Iabar(^ ,  qii^M.  Foiimier  a  rapportées  ds  Tlnde,  où 
ii  a  servi,  m  qualité  de<h«hii^eû^  ^ur  la  flotte  de 
M.  (k  ^A^een;  H  possède  en«9re4ft&  laïq^es^  (fes.£aig^ 
m^i^  d^  cette  poterie  rouge  gauioiiei|»'oq  mncontre 
si  i&équeknmeiH;         •  /j  ;;.'.■  /w\  •> .  •  • 

Il  ttoMEs  montra  (m  jCQii:i'aiUi4ue!dè.Xilière^avec 
son  revers  :  Je  type  est  une  Cérès  assise^  tenant  un 
éi»^  de  blé  (pi.  W,  n/  (f.sL.  k.)^  Avec  lliascription 
ROMA  'Maxima.  Oa  possède  <bMs  ks  dfbihets 
plusieurs  coins  antiques;  celùr de  la  Bibliothèque 
impériale  en  a  quelques-uns  :  mais  il  est  très-rajre  d'en 
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rencQOtrer  avec  leur  revei^.  On  en  a  découvert  six 
dans  iin^  Qiéme  fouSIe*ai^HPàs.d*Âii!Kerre  :  il  y  en  a 
deux  dmJSif.  Gube^  dont  fl  sera  bientôt  tinestton  ; 
deux  à  Ja  bibliothèque  publique ,  et  deusr  chez 
M«  Foumier.  Cela  prouve  qu'il  ^  a  existé  un  atelier 
monétaire  dans  le  lieu  oà  ces  coins  ont  été  décou* 
verts;  et  en  effet,  ils  étoient  dans  un  fotymeau  en* 
pore  rempli  de  suie,  (i)*  Comme  >^que  coni  a  fe 
mèine  revers.^  f>n , voit  ^ifssi  fpm  l'on  iâisoit  Ma-fois 
plu^i^urs  coins  '  pour  accélérer  la  iàbrication  de» 
espèces  ;  et  cela  èxpUqi^^^  difféi^ces  que  l'on 
observe  sur  beaucoup  de  médailles  qui  ont  le  même 
tjrpe ,  «t  sont  cependant  sorties  de  coins  différens* 

Nourvf îDfs  aussi  mte  suite  de  médsûUa»  modernes 
vrfatêces  à  kt  févolut^n.  Enfin  M.  Foomier  eut  la 
bof^  dfi  ne  céder  ^  cpour  lu»  médnHe  de  Claude^ 
jBÉètabiinnM  cnfiqnè (flrlfty^?  7), dbm  mon^amf 
Mi'tkfiSKf  a  beeii  voub  me  donner  la^deficripQoa 
auwrfelrr  '. 

cc'CTest  une  monnoîe  d'Ortol-Arstan ,  roi  du  Dîar- 
Lecr  ,  mort  en  6  37  de  fhégîre.  D'un  côté  on  Ut  : 

lie  Faptsd:^ime  tète  avec  qes^ts  :  ^ 

'JL  ^L>>  dJU  0*^,  (^}  U!?*^'j  ^*>^'  r^ 

(i)'lî«  ^.XAlHfe  m'adressa- une  lettre  isur  ia  découverte  de  ce$ 
«ohW/  ;V©3e^  Ahfiuh  epc^chpé^i^x  ànJU,  tome  V,  p.  1 14. 
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'Allah,  prina  dis  Crcfans.  Le  rm  juste,  le  stemtrs  du 
mmdeadelareiigim,  Ortok^Arslan ,  rri'du  JÛiarhcr. 
»  Le  graveur  de  la  médaîHe  a  omis  les  deux  pre- 
mières lettres  du  Ttom  Arslan.  On  ne  peut  pas  lire 
la  date  qui  dort  être  autour  du  premîfcr  côté.   ' 

'  3>Dans^ïe  Muséum  Cujicum  Bergianum ,  tom.  I, 
p.  ^5  ,  n.'^xxxVïii  i  on  trouve  une  monnoiê  pareille 
à  celle-d,  dont  M.  Adier  n*â  pas  toiit-à-fiiit  bien 
déchiffré  fa  iégende  :  dans  celle-d  il  tnan^é  la  der* 
nîère  lettre  du  nonl  \/4rf//7ii.  » 

Nous  ne  quittâmes  M.  Foumîer  qoe^pcAir.noQs 
jrendrechezM.  RougSerdelafiergerie,quinousattei-  ^ 
doit  Xie  nom  de  ce  vertueux  administrafeur  est  bien 
connu  par  les  services  qu^a  lendusksa  pairie;  c*étoit 
un  des  membres  les  plus  \zéiés  de  TancieraieâKfécé 
d'agriculture,  où  îlia^mccédé  h  V'mkmoftdBùffarL 
Dans  les  utiles  leçons  qu'il  a  données  sur  Tagiiciiitttre) 
art  jpour.  lequel  il  est  passionné  et  qu'il  a  dianté, 
M.  Rougîer  delà  Bergerie  a.  joint  l'exemple  au  pré- 
cepte. Il  est  à  présent  préfet  du  département  de 
lionne»  où  il  est  e^imé  et  chéri  de  ses  administrés. 
Nous  commençftnies  par  voir  son  calmet^  qui  eit 
riche  ^n  pétrifications  ;  il  possède  aussi  quelcpies  mo- 
numens  d'andquité ,  des  échantillons  des  pierres  et 
<Ies /cin^ens  qui  ont  servi  à  la  construction  d'Autun , 
des  vases  gàuMs  de  terre  rwge  y  des  figurktôk  ^  des 
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fibofeu,  miftpetîie.suhe.ifimpériaies  m  or  et  en 
argent,  et  qudques  médailles  modernes. 

Le  ditter  fut  gai.  L'aimable  admînistHiteur  se 
délasse»  par. te  commeite  des  Muses  »  ^de  la  Atigue 
des  affaives  »  et  sa  conversation  est  ans^  yWé  qu'a^ 
gréable.  Il  noiis  fit  servir  de  son  yln  de  Migmme  j 
que  le  ne  dois  pas  oubfisr  dans  ma  reMûn.   Ce 
quiton    i^jsoil    autrefois  partie  du   domaine  des 
évè<iues  d'A^zenre.    Inmqr  et  la  Chenette  s<xit 
regardés  oom^ie  les  mcâUeuisi  cantons  de  TAuaer-^ 
rois  :  Migienne  iew  est  beaucoup  supérieur  ;  et  si 
M.  de  la  Bergerie  l'a  vanté  ^  s'M  Pa  dianté  dans  son 
poëme  (  i]f  ce  n'est  pas  panàe  qu'y  en  est  propriétaiFe» 
c'est  pv  esprit  de  justice;  Ce  vin  est  délkat^  géné^ 
reux;  il  a  un  Jbouquet  dâieîeuz  ;  ii  cm  I>kn£ûsant 
même  pour  les  estomacs  afibiblis  et  pour  les  côn^ 
valescem,  e^il  y  a  peu  de  vins  de  la  haute  Bonr- 
gogne.qui  doîvaat  lui  être  jueéftrés  ;  il  a  même  la  {»ro« 
priété^  ti;ès-raie  pomr  bs  vina  de  cette  espèce  ^  de 
pouvoir  être  ezporté.Les  évêcpies  d'Auxerre  en  en^ 
voypient  ^dquefois  e»  Angleterre  et  constamment 
en  Italie.  .Du  reste ,  la.  réputation  des  vins  d^Auxerre 


(f>  Lftisses  les  cluurUtins  prétendi»  «yCe  àéVétoÊ,  '    , 
Un  acide  sucré,  i'hièble  ou  le  sureau  ,   " 
Ou  sur  le  gris  terrain  du  fertile  Surenne» 
Faire  ob  vin  ^  surpasse  ou  l«  Vdsne  ou  Mxgrenne. 

Ces  vers  sont  extraits  <Ie  sesCé^ppusfraitçaisesl'Pms,  1S941 
1  vol.  m^.<*  ) ,  chant  XI,  tome  S/p.  aaa. 
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est  uèsraïKJenne.  Héric  y  tpiymàt  {laix.*  slède^ 
en  a  fait  réloge  (i).       :  ,^     .     -     ' 

La,  troupe  de  Rîbié  étoit  ihns'k  tille  :  nous 
all&mes  à  b  comédie.  La  saile ,  constraite  dans  une 
ancienne  égUse,  estpedie,  mais^gvéaMemetit  peinte 
et  décorée;  le  rideau  rèppésente-k-vue  â^^Auxerre, 
ptise.du  qilai  deYaBt.la  piii&oiuw..OR  nous  donna 
ia  Riwc  dt  Van.  V^^II^Siakis/uaH  émouratx  et 
Aimsm  à  vmdre*  L'orchestre  étoit  composé  d'ama* 
te^Rs^  i^l  Qûndnitpar  fe.piemrer  médedn-de  ia  vifiet 
si  ce  suivant  d^EicuIape  ne  guérit  paèr  tbufoui^  ^es 
malades^  it  doh  au  înoins  ies  traiter  gatèn^iH.  Les 
Cervantes»  aimées  de  âiots ,  qpi  attendoiènt  leurs 
mài^e%  à  la  sortie  du  spectade,  nous  donilèteilt  une 
représenlatioa  naturelle  de  la  demiéfré  scêni^  de  ia 
PeùU  VilU. 

Le  lendemain  y  faiihabb  fib  de  M«  de  la  B^gerie 
nous  conduisit  à  l'élise  Saini^Gèrmaîti  ;  dont  les 
deu}c  voyageurs  ^  Bénédictins  parient  avéd  taht  de 
vénération.  Nous  étions  accompagnés  de  M.  Tré- 
buché^ membre  de  la  commission  nomitléè  p<kir  la 
conservation  de,  ce  mûnmpetitv  Le  portail -de  cette 
célèbre  abbaye  n'a  rien  d'imposant  (  a  )  ;  mais  il 


(i  )  Voyez  VÉltige  des  vins  i'Auxmt,  par  Tabbc  L^BEUF^  Mgr- 
curr  dt  France,  novembre  ij^ 3,  p.  Byi, 

(1)  On  trouve  dam  le  Vû/agefiftoretfUi  de  ia  Fumc^,  foioe  II, 
n.«  II ,  deux  vues  de  cette  kbbaye. 
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«nnonce  wxe  haute  antiquité  :  k  diapdie  qui  estdan^ 
le  rond-point  est  d'une  grande  élégance.  On  dexsènd 
<iaos  Tégibe  par  <|aelquès  iegtéù  Le  vaisseau  est 
beaa;  tnais  3  n'a  pas  la  granifeur  etia  mafttsià  de 
ceiuî>de  Saint^Éfiienne«  On  n'y  trouve  aucuà  i;nonu^ 
ment*  Les  cryptes  sont  ce  que  cetts  égKse  offire  de 
jplus^  reniarqiiabie;  elles  ont  été  révérées  dans  toiis 
ies  temps,  h, cause  du  graiid  nombre  de  corps  sainta 
qu'elles  renferment.  Nous  y  entrâmes  à  la  hieor  cte 
flambeaux  :  le  respect  qu'on  avoit  pour  ces  lieux  étoît 
extrême  ;  l'inscription  iatkie  qui  est  sur  la* porte  46- 
lènd  d'ùset  y  pénétrée  avec  des  ^uliers  (  i  )« 

Les  cryptes  sont  composées  de  voûtes  basses  ^ 
isouteinues  par  de  petits  piliers  ornés  de  chajHiiesuir; 
les  galeries,  i'autd  et  la  chapelle  sont  disposai 
comme  aux  étageii  supérieun.  Le  mur  a  été  re^ 
peint  au  oomn»Dœment  Ai.  dëmiei'  siècle;  les  kis-^ 
criptions  qui  indiquent  la  jdaoe^ù  les  corps  des  latmt 
ont  été  déposés  j  sont  du^  même  temps  :  piasieu» 
tombeaux  subsistent  encore  ;  beauCoop  d'aoïrte 
<mt  été  brisés  par  des  mains  profanes  (2  ).  Engéné- 
çd ,  ces  cryptes  ont  éïé  dévastées  par  Parmée  révo- 
lutionnaire f  par  les  galériens  et  les  prisonniers  dq 


(1  )  A&  offropks  hue;  stthe  -caicmmentum  de  ^dihus  tuiK 
(2)  IjCs  fidèles  <}uî  veulent  visiter  ce$  tombe&ux ,  doiiNmt  sm 
procura:  Vowtnq^  inlticvlé  Dncr^mon  4Us  grottes  d'AtûrenÈ,  par 
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guerre  qui  ont  été  successivement  logés  dans  cette 
église  (i)- 

Au-dessous  de  cette  crypte  fi  y  en  a  encore  une 
outre  sous  le  rond-point  ;  c'est  la  chapeDe  de'S;  Cié-^ 
mait,  liabîtée  actuellement  par  un  fardkiier  qui  y 
entre  par  la  porte  de  son  fardin  :  comme  la  ville  est 
bâtie  sur  le  pencliant  d'une  colline ,  il  n^est  pas  écon^ 
nam  que  la  crypte  inférieure  soit  au  niveau  dHme 
partiedeia  rue  (2). 

Noos  visitâmes  les  deiscm  des  murs,  parce  qu'on 
nous  dit  que  quelques  momimens  antiques  avoifeat 
servi  à  leur  construction.  La  tradition  qui  veut  que 
Saiut'Germain  ait  été  bârî  des  débris  <f  un  temple  ro- 
main ^  a  peut-être  été  répandue  pour  relever  f  édat  du 
triomphe  de  k  rdigion  sur  ie  pa^mbme.  Nous  vîmes 
cepaidant  deux  hippocampes  placés  en  regard ,  des 
oiseaux  qui  ont  l'air  de  paons  y  des  cerfs  ;  mais  ces  ani* 
maux  ressemblent  beaucoup  à  ceux  qui  ornent  la 
frange  infërieure  de  la  tapisserie  de  la  reine  Mathiide^ 
et  ces  bas*reliefs  paroissentètre  du  xi/  siède.  Sur  uH 

■■  ■  I  ■     irH» 

(  I  )  Ce  n*est  pu  seulement  depuis  i&  révoiutîon  que  cette 
église  a  été  dévastée  :  la  châsse  de  S.  Germam,  qui  étoit  d*or* 
disparut  dans  le  pillage  qu'en  firent  la  Calvinistes  en  1567.  On 
doit  regretter  cette  perte,  parce  que  cette  châsse  étoit  un  monu' 
ment  d'orfèvrerie  du  moyen  âge,  et  parce  qu'elle  étoit  ornée  de 
gemmes  »  parmi  IcsqueUcs  ii  y  «voit  sûrement  plusieurs  pienres 
gravées.- 

-  ^2  )  Ce  jardinier  a  un  bail  poinr  neuf  ans  t  la  coottussion  chargée 
de  la  conservation  de  ce  temple  fait  dé  yiinstArtspourieciiaMcr» 

mur 
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Miur  vofein  de  Téglise  Saint- Germain ,  on  voit  ua 
homme  debout  qui  tient  une  pique  ;  on  le  regarde 
comme  une  figure  de  S.  Maurice.  Il  paroit  que  c'est 
une  pierre  d'un  tombeau  gauiob ,  et  qu'eUe  rqpré*- 
sènte  un  soldat  légionnaire. 

La  cathédrale,* sous  l'intocation  de  S.  Etienne, 
attira  ensuite  notre  attention.  Le  portail  est  orné 
d\me  infinité  de  sculptures  :  ie  vaisseau  est  impo- 
sant, le  chceur  très -beau  ;  mais  te  baldaquin  est 
d'un  mauvais  goût.  L'église  est  peu  éclairée,  et  son 
obscurité  r^gieuse  inspire  ie  recueillement.  Les 
vitraux  sont, magnifiques,  n>ais  iis»ont  été  en  panie 
détruits;  du  re&ie,  fie  griuid  édifice  est  parfiiitement 
conservé.  II  est  étpananc  que  les  ;géographes  et  tes 
auteurs  de  d^^plions  n'en  disent  rieii,  tandis  qu'ils 
vantent  tous  bt  beauté  <je  l'archevêché,  où  est  àufour^ 
d'hui  la  préfecture ,  cpioique  ce  bâtiment  "^ne  mérite 
aucune  attention  (i).  ';. 

-  "^os  regards  se  fiïcèrent  sur  deux  mtaumens  fniA*: 
^M  appticpiés  au  .uMirà  rentrée  di^  choeur.  L'inscrip 
non  de  celui  cpi'on  voit  à  droite  apprend  que  c'est 
le  tombeau  de  Nicolas  Coibert,  évèque  d'Auxenie^ 
mort  en  1^76.  Ce  tombeau  ne  fut  pourtant  placé 

" — ; ,,     \       ■    "  '  — ,  '.,-'  -.  '  .. — •    .^jj% 

(1)  C^tte  cmçur  est  r^p^ée  même  djins  je.  Voyage pimtefft/if  dt- 
U  FfMçe»  qu(^u!oa^troave,  tmiu  II,  t$.*  /^>  àtvoi  \uiH  bien) 
faites  de  cette ,çat)?édrf(ie ,  prises  de  facoet  de, coté.  Ces  vii«f  aU-   - 
rpîent  pu  d^ab^iser  faïutear  de  fea^içatipn^  qui  Ta  sans  doMtc. 
écrite  d'après  les  géographies ,  sans  même  regarder  ses  estampes. 
Tome  L  ,  ». 
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qu'en  1.7 1 3 ,  par  les  soiûs  de  M.  cle  €ofi»ert  y  marquis 
de  Torcf  »  neveu  d»  pvéiat.  Ou  y  vott  «n  génie  qui 
d'une  main  éle)nt  son  fiainbeauy  et  de  Paotre  tient  io 
mé^ûUon  de  i'év^c^e  ;  au  ba&  s(mt  ies-  deux  cou^ 
leuvres  des  armes  de  sa  maison* 

Une  figure  représentée  k  genoux  et  vegasdbnt 
buitel  attira,  bkpi  davantage  notre  attention  par  ia 
sévésité  cbi  styfe  et  par  son  expression  r  c^est  ceMe  du 
«eaducteurde  Longus:  et  de  Plutarque,  4e  Jacques 
Amyoc,  graiidamBi6pite<^amae>é^èqued'Auxaare^ 
oà  il  mouiut  fe  6  féwier  i  j^;.  On  ne  toit  que  ia 
paœe  supérieure  du  ooipps  est  cette  %ure;  elle  porte 
au  cou  i'ordf e  du  S.  Esprit ,  àpsu  Amyot  étoft  com^ 
màndeur  (  i }  {pljMncAt  XI,  n.*^K 

Nous  espérions-  trouver  àm&  fe.  trésor  quekpies 
€urioshé$  seml^kbles  k  celles  que  nous  avions  vues»  k 
Sens;  mab  nos  redieiches  iurent  vaines  :  i|ous  ki'f 
vîmes  que  des  plateaux  de  cuivre^v^  des  îmcriptkms 
allemandes:,  tek  qufity  enadans^beaucoufide  sacris- 
ties>etquelquesehéfs^6iitre  autres  celui 49S. ifaeteev! 
que  l'on  montra  ^ussi'k  Véze(ai>  à  AyaIbnretàAf»FH 
s^e^ 

*M  n  !■  (     III m    ji.il    T  I    |i^  I    <■  ji  u     ,u  j    .t'y  ^  Il  I     II  I    I  II» im 

(i)  Le  portrait  aAmyot  ne  se  trouve  dans  aucun  ouvrage  con- 
temporain. Le  premier  a  été  gravé  de  trois -quarts  par  Gaultier, 
ii*^» ODlEuyRE'l*a  fak  copier  dam  ^zOdletu  dé  portraits  ,-'on 
lit  au  bas  L.  E.piraiH.A,  scttips»  Nous  ignoràns  qvtd  est  lenom  ddi 
■  pamticret  si  par  ce  nàot />/ffjr/ïf  if  fiiut  entendre  que  le  portrait'* 
é«dît>€oiilemponiih  :  nous  Ignorons  aâiéf  d*àprcs  qud  origîrfitf' 
cett4-$«;iilpturo  a  éié  ÉUlc.  '\    ,' 
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Cette  église  avdt  atltréïbfe  dès  ùia^ès  tfès-rèiiïar- 
quaHés.  On  y  a  téïébrè  la  fête  dfès  foux  jusqu'en  1 407  ; 
ce  ne  fut  qu'en  1538  qa'oft  vît  cèsséf  toùt-à-^Êît  la 
coutume  dé  |ouér  à  la  iàÛe  ou  piloté  [peloia]  dans 
ia  nef.  Le  four  de  Pâiqùes ,  lé  demîer  cÈahoîné  four- 
nissoit  la  pelote  y  et  fa  présëntoit  au  doyen ,  qui  la 
renvoyoft  à  séi  confrères  ;  ie  tout  fînîssoît  par  urié 
danse  et  par  un  banquet  où  fe  vin  n'étoît  pas  épar- 
gné. Un  usage  plus  singildier  étoit  l'hérédité  de  la 
dignité  de  chanoine  dans  la  Mâbôtî  dé  Chastéliùx,  en 
mémoire  de  Claude  de  Beauvoir,  seigneur  de  thas- 
telhix,  quî  reprit  la  lôBe  de  Crâvânt  sur  une  troupe  de 
brigands  qùî  s'en  étoit  emparée,  et  !â  remît,  sans 
dédommagefhént,  au  chapitre  deSaint-Étienne,  à  qui 
die  appartenoît.  Le  chanoine  reçu ,  après  avoir  prêté 
le  serment  d'usage,  se  présëntoit  à  la  porte  du^chœur 
en  habit  militaire  :  il  étoit  botté  >et  éperonné  ;  un  beau 
surpfis  blanc  et  bien  pHssé  couvrbit  son  habit;  uh 
large  baudtié^  passoît  sur  ce'  surplis ,  et  sôii  èpéë  y 
étoit  suspendue  ;  le  brave  chanoine  avoit  les  deux 
mains  gantées ,  un  âiucon  sur  le  poing ,  une  aumusse 
sor  le  bra*  gauche,  et  if  ténôit  dans  la  maîli  droite 
un:  chapeau  orné  de  plumes  tlanchés.  Cet  usage  pa- 
roît  d'abord  bizarre;  mais  si  l'on  y  réfïéchit,  il  prends 
par  la  réunion .  des  attributs  de  la  vaillance  etn4^ 
la  religion,  un  caractère  cheirderesque  qui  pfah  à 
Kmaginatidn  :  il  a  eu  lieu  eiicore  en   17^2  (1). 

li    i         lAi^— I  ai  M    I  I    ■  ■     ■  I    J    ■  ■■■  p     .  .m  ■  • 

(1)  Mercure  tU  France ,  juin  1732,  page  1248. 

L  1 
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N'oublions  pas  que  Tinstrument  appelé  serpent  a  été 
inventé  en  1 590  ,'pour  l'usage  de  cette  église  ,  par 
un  chanoine  appelé  Edme  Guillaume. 

Nous  vîmes  ensuite  la  bibliothèque  publique. 
Nous  y  remarquâmes  d'abord  plusieurs  manuscrits , 
dont  la  plupart  sont  relatifs  à  l'histoire  de  l'Auxerrois , 
et  ont  été  cités  par  le  P.  Lelong,  <^ans  sa  BibUo- 
theque  historique  de  la  France  ,  et  par  Lebeuf ,  dans 
son  Histoire  d*Auxerre  (  i  ), 

Les  manuscrits  d'ouvrages  littéraires  nous  intéres- 
soient  plus  particulièrement  :  nous  en  vîmes  un  de 
1 472  ,  petit  in-folio ,  en  papier ,  sur  deux  colonnes , 
qui  contient  les  poésies  de  Fortunat ,  la  plupart  des 
œuvres  de  Prudence ,  et  les  Bucoliques  de  Virgile. 
Nous  vîmes  aussi  un  Arbre  des  batailles {2).  Un 


(  I  )  Le  plus  important  est  l'original  de  fa  Chronique  dite  de 
Sainp-Marien ,  grand  ih-foKo  véÛn.  L'auteur  étoit  un  moine  de 
l'ordre  des  Prémontrés,  demeurant  à  Auxerre»  et  qui  mourut  au 
commencement  du  xill.^  siècle  ;  ii  senommoit  RoBERT.Cette  chro* 
nique  a  été  imprimée  à  Troyes,  en  1608,  mais  trcs-imparfaitc- 
ment  ;  ce  qui  rend  ce  nfianuscrit  précieux.  Il  vient  de  la  bibfiothcque 
de  l'abbaye  de  Saint-Marien,  connue  sous  le  nom  de  Notn-Damt-lor 
DeJbrs,  d'où  il  fut  apporté  en  1792  ,  et  déposé  dans  la  biblio- 
thèque publique. 

"(a)  Manuscrit  sur  vélin,  in-folîo,  sur  deux  colonnes.  L'ouvrage 
tonnu  sous  le  nom  de  VArhre  its  batailles  a  été  fait  par  Ho* 
«or/BONNOR;  il  a  été  imprimé  deux  fob  dans  le  XV.**  siècle, 
jLyon,  1481 ,  m-folio,  et  Paris  ,  Verard,  1 493 ,  in-folio.  Il  y  en 
a  encore  une  édition  du  même  siècle,  sans  date»  mais  imprimée 
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Plaute  (i )  attira  sur-tout  notre  attehtion ,  ainsi  qu'un 
Missel  avec  des  signes  de  musique  extrêmement  an- 
ciens, et  antérieurs  à  ceux  qu'inventa  Gui  d'Areïzo. 
C^tte  bibliothèque,  qui  est  fort  nombreuse ,  doit  ren- 
fermer quelques  autres  curiosités  bibliographiques: 
mais  tous  les  livres  étoient  amoncelés  ;  nous  n'en 
pûmes  voir  que  quelques-uns,  et  avec  beaucoup  de 
précipitation. 

La  salie  qui  précède  est  celle  où  s'assemble  l'Athé- 
née de  l'Yonne  ;  elle  est  décorée  d'estampes  et  de 
quelques  tableaux  peu  remarquables.  Nous  y  vîmeJ 
une  tête  juvénile  antique  en  bronze ,  deux  coins 
semblables  à  ceux  de  M.  Fournier ,  quelques  lampes , 
un  peigne  à  peu-près  pareil  à  celui  de  Sens ,  quelques 
sceaux  dont  la  plupart  sont  fragmentés  ;  ce  qu'il  y  a 
de  singulier^  c'est  qu'ils  appartiennent  en  général  au 
Dauphiné  :  nous  primes  la  note  de  quelques-uns 
que  je  ne  pense  pas  avoir  été  publiés,  et  sur  lesquels 
je  compte  composer  un  mémoire  particulier.  J'ob- 
serverai, à  cette  occasion,  que  depuis  la  révolution 

on  a  labsé  disparoitre  la  plupart  des  sceaux,  qui  sont 

»i'  11  ■      ■  ■     '■  ■ Il  1 111    I     II 

avec  les  caractère!^  dont  Neyret  se  servoit  à  Chambérî.  Les  ini- 
tiales sont  très-oraées  »,  sur-tout  cdle  de  la  première  colonne  >  qut 
occupe  la  longueur  de  toute  la  page. 

(  I  ]  Ce  manuscrit  sur  vélin ,  petit  in-folio,  contient  les  huit  co-^ 
médies  de  Plaute.  Uécriture  en  est  très -lisible;  une  main  mo- 
derne a  ajouté  à  la  fin  :  Mênastmi  Saucti-Gemumi  Autissiodorensii 
congregadonU  Sancti-Mâuri,  Et  plus  bas ,  de  la  même  main  ^ui  a 
écrit  le  manuscrit,  on  lit  ;  loharines  smpsit. 
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cependant  des  moniunjçnç  trèj-iinf^or^m  pour  f hï$- 

toire  ;  il  sçroU  nécessaire  d'en  former  des  cpUec- 

tions. 

Nous  vîmes  encpre  d;m^  cette  salle  un  plan  de  1% 
ville ,  quelques  portraits ,  parmi  iesquejs  nous  dîstin- 
guâmes  celui  de  Lebeuf,  écrivain  la^orieu^p,  dont 
M.  Lebeau  a  ppmppsé  l'éloge  (  i  ) ,  et  a^Jeur  d'une 
foule  d'écrits  dont  on  trouve  la  liste  dan^  i^  PiMlo- 
ihique  ffef  auteurs  4?^M^ff^0^^M)  >  «^  ^^W  dtt  savant 
b.iblîpgr?f)hp  La^re  ,  qn'Auxp rre  n'a  pa^  vu  naître 
çQi^fne  ri?)^tîg2jb|e  auteur  doiït  ï\g^  venons  4e  par- 
ip: ,  mais  qui  mé^f e  cet  hpmmage  di9  la  yilte  par  le 
sqiï^  qu'il  apportpit  k  fo^f  r  si^  bîMi^th^que. 

Je  pe  uouvaî  aucune  de$  inscriptions  i^idiquées  par 
Mont^cqn,  |^^f  ^t  Cayjus  :  cependant  M«  de  (a 
Ççrgerie,  4>PTès  \^s  iR4i^tipïi&  qi|e  ie  I|u  ai  don- 
nées ,  a  Bdt  d'e^cacte^  recherches ,  $4  il  n  enfki 
xm^i,  à  en  Trouver  quelques-unes,  qH'i|  fera  sans 


(i)  AcaJémîe  des  telies-iettres ,  tome  XXDC. 

(t)  Elle  y  occupe  onze  pages  în-fblîo.  On  a  droh  de  s'étonner 
c!e  ravenion  que  le  célèbre  Barthélémy  témoigne  pour  ce  fabo» 
Heux  écrivain ,  que  les  Bénédictins  éditeurs  du  Dktionndhre  de 
Bq.  Camge  ont  nomçié  nrum  minime  tritarum  indagam  saga- 
€issimu5.  Dans  ses  Lettres  sur  t Italie,  Barthélémy  le  désigne  tou« 
}eurs  sous  k  nom  de  Bês,  On  peut  dire,  pour  justifier  leur  illustre 
auteur,  que  ces  letttet  étoietit  confidentielles,  et  qu'cHes  n*au- 
roient  jamait  vu  le  jour ,  si  eHes  n*avoient  été  retrouvées  dans  un 
dé^  tittértiro ,  dont  le  conscrvtteur  a  cru  qu  il  pouvoit  se  per- 
mettre de  les  publier. 
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doute  placer  dans  la  biWîodièquew  Voici  ces  iiiscrip- 


uons  : 


AUG  SACR  DEAE 
ICAVN! 
T  TETRICIVS  AFRICAN 
D  S  D  D. 


AVCusta  SACÉœ  DEjS  IC4VNI  T.  tetricjus 
AFRiCANus  ve  Stio  Dono  Dédit. 

Cet  autel  a  donc  été  consacré  à  la  divinité  de 
l'Yonne  par  T.  Tetricîus  Afiricanus.  11  est  intéressant, 
k  cause  de  f indication  du  culte  rendu  au  fleuve  qui 
donne  aujourd'hui  son  nom  à  ce  département.  Ce 
rrtonument  existe  encore  ;  mais  il  est  engagé  dans 
i^ne  construction.  II  pafôît  hiéme  que  !a  statue  de  là 
déesse  est  renversée  ;  du  moins  on  voit  auprès  It^ 
pieds  d'une  statue. 


PRD  SALVTE  DOMINORVM 

V.  S.I.  M.  (I) 

DEI>ICA/IT  MODESTO  ET  PROBO  COS. 


mm  <iiKoT  <ii   I  f  »  jii  r 


La  désignation  des  consuls  Modestus  et  Probus 

■  Il  ikàkàiU^é^ 

(i)  Votum  Sohii  Lumens  Meritg. 
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nous  appreild  que  ce  vœu  a  été  fait  l'an  228  de  J»  C. 
pour  la  conservation  de  l'empereur  Alexandre  Sévère 
et  de  Timpératriçe  Julia  Mammxa  sa  mère. 

Dans  une  petite  maison  canoniale  auprès  de  l'église 
de  Notre-  Dame  de  la  Cité  ,.est  le  tombeau  de  Ju- 
cunda,  avec  sa  figure  et  cette  inscription  t 


D.  M- 

MONIMENTUM 

lUCUNDE  lULIANI 

FILIAE. 


II  a  été  figuré  par  Montfeucon  (  i  )  et  par  Cay- 
ïus  (2).  M.  Tabbé  de  T en  a  un  dessin. parti- 
culier, qui  représente  le  pan  du  mur  où  celui  qui 
Fa  découvert  l'a  fait  placer ,  et  le  cep  de  vigne 
qui  lui  faisoit  une  espèce  d'encadrement. /Le  cha- 
noine Érard  de  la  Chasse ,  qui  fit  réparer  la  maison 
en  1671 ,  a  fait  tracer  au-dessus  une  inscription , 
dans  laquelle  on  disoit  que  Jucunda  étoit  la  fille  de 
V empereur  Julien.  Il  ne  faut  pourtant  pas  admettre 
cette  opinion  ;  on  lit  dans  plusieurs  inscriptions  le 

(i)  Supplément^  tome  III,  pi.  X. 
(1)  Tome  Vil,  p.  29^. 
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ïiom  Juliams  (i) ,  i^ms  qu'il  y  soit  question  de  cet 
empereur. 

M.  JLaire  m'avoit  écrit  que  dans  des  fouilles  faitèsf 
à  Atie  près  d'Auxerre ,  sur  les  bords  de  l'Yonne , 
on  avoit  trouvé  une  statue  équestre  qu'il  prétendoit 
'  être  celle  de  Brennus,  ce  général  gaulois  qui,  après 
s'être  emparé  de  Rome ,  la  livra  au  pillage  et  aux 
liammes.  On  croira  difficilement  à  l'existence  de 
ce  monument.  Cependant  je  me  transportai  chez 
M*  Guise,  marchand  de  vin  sur  le  quai,  qui  en  est 
le  propriétaire.  J'ai  bien  examiné  le  prétendu  Breïi- 
nus  :  le  cheval  est  couvert  d'ime  housse  ornée  de 
carrés  et  de  croix;  sur  cette  housse  est  une  selle  à 
quatre  pomitieaux  ;  le  cavalier  est  vêtu  d'une  tunique 
qui  descend  fusqu^  la  moitié  de  la  cmsse  et  qui  est 
senée  avec  une  ceinture.  On  voit  des  hommes  ain^î 
Ji^ètus  sur  la  tapisserie  de  la  reine  Mathilde.  M.  Lairc 
croyoit  apptiyer  son  opinion  sur  f  inscription  d'une 
patère  de  terre  cuite  trouvée  dans  le  même  lieu  où  oh 
fisoit  le  motBRENNOS  :  cette  patère  a  é;té  cassée; 
mais  H  est  évident  que  c'étcrit'un  de  ces  vases  si  com- 
muns dans  les -Gaules,  sur  lesquels  on  lit  souvent 
le<nom  du  potier.  Cette  statue  est  une  sculpture  dû 
XI.*"  du  du  XII.*  siècle. 

•  Nous  vîmes  encore  chez  M.  Guise  une  smtué  très^ 
mutilée  ,  qui  représente  peut-être  une  impératrice  ; 

■  ■!■■■.  n        *  I  I    ■■■■■■   m ■     ■■  I  'I  I      >    ■■ 

•'(  i }  Le  RocutH  de  Muratorî  en  otire  plusieurs  exemples. 
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mais  les  uaîts  sont  absokiineat  méooeQOissatrfes  : 
elle  tient  dans  une  main  une  patère ,  et  d^ns  l'autre 
une  corne  d'abondance. 

II  possède  aussi  un  très -beau  chapiteau  ifÂ  a 
jippartenu  à  un  temple  païen  (pi.  XVII,  tCiJ.U 
^t  d'ordre  comporte;  chaque  (kce  est  ornée  d'un 
buste  pbcé  au  milieu  des  feuilles  d'acan^  :  ces  bustes 
rqprésentoieni  quatre  divinités  romaines  adorées  alors 
k  ^Mxerre,  et  figurées  avec  quelques  modifications 
qu'elles  avoîeni  reçues  d^ns  les  Gaules  ;  Jupiter  \ 
ApoUon,  Mars  et  Mercure.  Jupiter  est  imberbe  ; 
c'est  ainsi  que  les  Grecs  figuroîent  Jupiter  Anjoar 
ou  Axuri  dont  il  existe  quelques  monuinens  (i). 
Celui-ci  tient  dans  les  mains  deux  foudres»  qui  sont 
coniposés  chiibun  de  trois  dards ,  ayant  une  poime 
à  chaque  eztrén^té.. 

Apodlon  (n*  2)^  figuré  comme  dieu  du  soleil  ^  est 
nu,  «vec  une  chlamyde  jetée  sur  l'épaule  1  il  titet  ua 
iiambaau  dans  la  main.  La  tête  est  très-iButilée. 

Le  buste  de  Mars  ^/  i)  est  daju  un  état  encore 
plus  ({éplorable  :  la  tèitie  est  pesdoe  ;  mais  fe  dieu  est 
reconnoiisoble  %  la  cuirasse  et  au  bouclier  ovale  cpii 
a  pour  omemens  ces  corps  coniques  imitét  des  pé^ 
trifications  appelées  biUmnitêS  o»,  pittns  de  fmdn; 

■   II'  I       ■  ■        il    ' wmmtmmmmr-mmmmmim^  i       i      ■ 

(  I  )  Une  telle  mtaille ,  gravée  par  Ncisus  (  Pierres  gravétt 
d'Orléans,  tom.  Il,  pi,  xxill,  p.  54);  une  médaiiie  de  W  fimiile 
Vibia  (  Thesaur.  MereUiM.  fam.  Viàia,  p).  H ,  n.^  a  «  et  A  ).  Vojrei, 
sur  ce  Jupiter  »  mon  Dictiouuain  de  mjfUiêk^t^  au  moc  Anxur. 
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.son  bras  droit ,  qui  est  étendu ,  étoit  sans  doute  armé 
de  fa  redoutable  lance  qui  caractérise  le  dieu  des 
combats. . 

Le  buste  de  Mercure  (n'  1)  est  un  des  plus  entiers. 
Ce  dieu  est  coiffè  du  pétase  :  il  tient  dans  une  main 
un  caducée  dont  la  ibrme  difiire  un  peu  de  celle 
qu'on  observe  ordinairement  ;  sa  main  droite  tenoit 
sans  doute  une  bourse. 

D'après  ie  style  de  la  sculpture,  l'édifice  auquel 
ce  chapiteau  appartenoit,  a  dû  exister  au  m.''  siècle* 

Le  soir  nous  visitàfnes  la  ville.  Nous  allâmes  d'abord 
k  Saint-Pierre,  que  Ie$  habitans  appellent  Saint-Peré. 
Cette  église  ,  qui  est  aujourd'hui  une  succursale  ,  a 
été  très-dévastée.  Elle  n'est  pas  ancienne  ;  le  por- 
tail porte  l'inscription  de  16;  é  :  la  nef  est  pourtant 
plus  ancienne  ;  son  architecture  l'annonce  :  il  y  a  de$ 
yîtraux  donnés  en  1620  et  0n^  1624  par  Bertholet, 
maire.  Le  portail  o0re  un  mélange  de  goût  moderne 
et  d'imitation  du  gothique  qui  est  peu  agréable. 

Nous  revînmes  par  la  rue  Joubert  ;  on  y  voit  des 
pestes  des  anciens  murs  construiis.en  grandes  pietrres 
de  taille  par  les  Romains. 

Nous  passâmes  sur  la  place  où  est  la  grande  fon- 
taine :  il  est  étonnant  qu'on  n'ait  pas  imaginé  d'en 
faire  servir  le  trop -plein  à  l'entretien  d'une  autre 
fontaine  sur  un  plan  inférieur  de  h  coUlne  qui  sert 
d'assiette  à  la  ville. 

L'horloge  est  placée  sur  une  arcade;  auprès  est 
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Une  tour,  terminée  par  une  pyramide  couverte  en 
plomb,  sans  doute  pour  servir  de  beffroi  :  Tune  des 
aiguilles  du  cadran  porte  un  soleil  ;  l'autre  la  lune» 
qui  tourne  sur  elle-même ,  ce  qui  en  fait  voir  les 
phases.  On  prétend  que  Thorloger,  nommé  Jean, 
qui  a  exécuté  ce  chef-d'œuvre  en  1 4^9 ,  a  eu  les  yeur 
crevés  pour  qu'il  n'en  fît  plus  de  semblable  [i). 
Cette  tradition  populaire  existe  à  l'égard  d'autres 
horloges  plus  compliquées  que  celle-cî. 

Nous  visitâmes  Saint-Eusèbe,  autre  succursale. 
Ble  n'offre  rien  de  remarquable  ;  ta  chapelle  dédiée 
à  S.  Paul ,  patron  des  vignerons  de  ce  pays,  est  assez 
élégante. 

Le  lit  de  l'Yonne  charie  beaucoup  de  granits  et 
de  madrépores  pétrifies  ;  la  ville  est  en  partie  pavée 
de  granits  roulés. 

On  trouve  dans  le  sol  beaucoup  de  pétrifications: 
lès  plus  communes  sont  des  ammonites,  des  nau- 
tilîtes ,  des  bucardes ,  des  camées ,  des  anomies ,  des 
térébratufes,  des  oursins,  des  ostracites,  des  pecti- 
nites,  &c.  Nous  en  vîmes  une  nombreuse  collection 
daos  le  catbinet  de  M.  de  la  Bergerie. 

On  a  découvert   dans   les   environs   d'Auxerre 


(i)  La  place  ,  îa  tour  de  l'horfogc  et  les  prisons  sont  figurées 
èxnk  le  Voyage  pittoresque  de  la  France,  tome  H,  pL  5a  et  53.  Sur 
fa  planche  52,  il  y  a  une  vue  de  l'ancienne  face  du  portail  vîs-à- 
vi$  Saint-Renorbcrt ;  elle  a  sûrement  été  détruite,  car  nous  ne 
!  avons  pas  aperçue. 
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%#aiicoup  de  colonnes ,  des  figures  mutilées  ^  de$» 
mues, des  tombeaux;  mais  tout  cela  2^ disparu  (i). 

Nous  ne  quitterons  pas  Auxerré  sans  donner  un 
souvenir  aux  hommes  illustres  que  cette  ville  a  pro- 
duits :  le  fondeur  Jean -Claude  Fournier,  célèbre 
dans  les  fastes  de  la  typographie  ;  La  Curne  Sainte- 
Palaye,  qui  a  décrit  avec  tant  de  savoir  et  de  vérité, 
les  mœurs  et  les  usages  de  l'ancienne  dievaleriç,  et' 
qui  avoit  une  connoissance  si  partidte  de  notre  vieux 
langage;  Lebeuf,  dont  f ai  dé^à  parlé;  et  Sedaine, 
écrivain  peu  correct,  dont  il  nous  reste  un  gnmd 
nombre  de  charmans  opéras. . 

■  >*  ■  ■  Mi.i    I  ■ ■■      I ^' 

(j)  Lebeuf,  Histoire  4tAHX€nt,  U,6, 
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Départ  d*Auxerre.  —  Yoûhc  —  Trains  dé  boh.  — . 
Verm  ANTON, — Grottes  d'ARCY.  —  Precy-le-Sec. 
— LucY-SUR-BoiS.  — AvAiiON,— Vue  pittoresque.— 
Monumens.  —  Camp  des  Alleux,  —  Commerce.  — 
Fureur  du  jeu.  -*  Voie  romaine* 

JMous  quitlAnies  Auxerw  le  21  avril.  On  tra^- 
terse  le  pont,  cpii  n'a  rien  de  remarqtiable ;  mab' 
îl  faut  s'y  arrêter ,  parce  qu'on  y  jouit  d'ime  vue 
très-agréable  :  on  trouve  ensuite  la  route  de  Troyes, 
que  nous  laissâmes  pour  suivre  celle  de  Lyon.  Près 
du  pont  est  une  jolie  maison  dé  campagne,  bâtie 
dans  un  goût  très- moderne.  . 

Nous  avions  à  notre  droite  l'Yonne  et  de  rians 
paysages  ;  ses  bords  étoient  couverts  de  bois  coupé 
pour  être  flotté  ou  chargé  dans  des  bateaux.  Cette 
rivière  devoit  avoir  une  grande  utilité  pour*Ie  com* 
merce,  même  dans  l'ancienne  Gaule,  et  cependant 
on  ne  trouve  pas  son  nom  dans  les  auteurs  classiques. 
L'inscription  votive  découverte  à  Auxerre ,  dans  la- 
quelle elle  est  appelée  Icaunus,  est  le  plus  ancien  mo- 
nument qui  en  retrace  le  souvenir  ;  on  ne  la  trouve  pas 
citée  avant  le  ix.*  siècle,  où  elle  est  désignée  sous 
le  nom  de  Jcauna,  Hionna,  Junia:  une  antique  tradi- 
tion a  cependant  consacré  qu'elle  étoit  connue  dans^ 


DigitizedbyCjOOÇlC 


CHAflTRE    XII.  I7J 

ia  Gavlê ,  après  ïa  c<mquète  des  Romains ,  sous  fe 
nom' d^Itétuna, 

Cette  rifîère  est  cfune  très -grande  importsmce 
pour  le  commerce  ;  aussi  sa  navfgarion  est-elle  très- 
actîve.  Après  être  sortie  des  liiontagnes  du  Morvan , 
au  département  de  la  Nièvre,  où  elle  prend  sa  source, 
elfe  passe  à  Ctamecy,  où  eHe  devient  navigable: 
die  arrive  àr  Auxerre  et  à  SeM ,  portant  d'énormes 
bateaux  chargés  des  riches  présens  de  Bacchus  :  après* 
avofar  reçu  la  Cure  k  Gtavant  et  ht  Vanne  à  Sths, 
Meyz  se  fêter  dans  la  Seine  k  Mentereau  (  i }. 

On  aime  sur-tout  k  voir  passer  avec  la  rapidité  de 
Foiseau  ces  radeaux  longs  et  étroits  ^e  Ton  nomme» 
itkiins,  et  qui  portèm  b  f^ar»  une  grande  partfe  du 
bois  nécessawe  à-  la  consommation  de  cette  vîHe 
immense*  Ce  bois  eut  coupé  dans  lés  forêts  ;  on  fe 
d^ite  en-Mefae»  à^brâfcr,  ou  on  féquarrir  pour 
h  cfeiarpen^»':  fes-bôM  iléslh^s  k  ce  dernier  usage' 
sont  voitttfés  sur  iei^M^  deki^riviëi^  et  chargés  suir* 
de&  batemix;  Les^dies  reçoivent  h  ki^que du  pr5^ 
priétsôt^,  dèm  conduites  auprès^  des  petites  rivières- 
qui  se  rendem^dMs  t'Voïkie^  et  y^  sont- jetées  plIiÉ^' 
mêle;  des  gardtens^ veillent  /lé  long  de  ces  m^èïès^^ 
k^^  qu'aucun ^morcéau^ne  soit 'détourné.  La  Gure, 
l^rmançon,  là  Vanne^  sont  les  rivières  qui  apportent 
ces  bQÎs  flot^  :  ils  sent  arrêté»  à  leur  embouchito'e  ; 
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Ie3  préposés  distioguent  à  la  marque  ce  qui  appar^ 
tient  à  chaque  propriétaire.  Les  bûches ,  liées  *avec 
des  harts  ,  sont  posées  sur  des*  tonneaux  placés  de 
distance  en  distance,  et  forment  des  trains  que  trcns 
hommes    conduisent    à  Paris.   Ces  hardis  pilotes 
tournent  habilement  autour  des  rivages  ;  ils  évitent 
les  bas-fonds ,  dont  ils  ont  connoîssance  :  c'est  sur<* 
tout  en  traversant  les  ponts ,  sous  lesqueb  ils  passent 
avec  la  rapidité  de  Tédair  ,  que  se  manifestent  la 
justesse  de  leur  coup-d'œii  et  toute  leur  adresse;  à- 
pehie  la  tête  d'un  train  y  paroit-e)Ie ,  qu'aussitôt  il  ea 
est  dépi  loin.  Dès  que  le  uain  est  arrivé  dans  les 
ports  de  Paris ,  des  hommes  plongés  dans  i'eau  jusqu'à! 
ia  ceinture  le  déchirent,  e't  mettent  les  bà(^s  eit>. 
tas  dans  le  chantier.  Cependant  une  crue  d'eau  su- 
bite, une  forte  gdée,.  occasionnent  quelquefois  d^, 
terribles  désas^çs  ;   quçlq^efds  aussi  l'un  momant. 
d'oublr  laisse  détourner  t:etce  &a^e  <:opstruction  de; 
la  directkm  qu'elle,  doit  prepaifre ,  le  train  heuite 
eontre  la  pile  d'un  pont,  i(  ^e .rOltipt.»  et  le  fleuve, 
estrcouvert  de  ses  débris,  qui  sont  rçpé<|tés  par  une^ 
foi^  de  mariniers,  mais  dont  )e  prepHéiaUiQ  a  bien* 
^e  la  peine  k  recouvicer  une  petite  partie. 

On  traverse:  |e  célèbre  vignoble  d'Irancy  ,  cehiî' 
deCoulange  ;  on  pa^§e  près  de  Cravant^  où  l'Yonne 
reçpit  ia  Cure ,  et  l'on  relaye  à  Verm?WJton ,  peltite 
ville  dont  il  étoit  déjà  question  au  IX.*  siède.  Le 
portail  de  l'église  est  gravé  dans  VHistOfrt  de  Bourgogne 

d'Urbain 


Digitized  by  VjOOQ IC 


CHAF1TII2  Xlh  177 

dUàmu  Pfiocher  (  t  )  ;  il  e^t  attloardlmi  très-dé^ 
gradé.  La  giMsdMl^^qc^edC  au  milieu  dé  ia  grande 
rue^  et  cyii  sert  ïénfermer  les  prisonniers  ^  hH  v* 
bon  etfet  (  a*)*  Piés  de  Vermantcm  est  kt  Hene  de 
Sainte-Palafe  (3).  Le  tenaki  devient  alors  tdièment 
pienreut>  qn^on  cràk  réettement  marcber  sur  dés  pré- 
vois. Noas  îMssâoies  devant  le  chemin  de*  Vézekf^ 
petite  viHe  que  ton  aperçoit  adroite,  ànne  distitocd 
d'environ  cpiatre  fieues ,  sinr  une  montagne. 

Nous  étions ,  après  avoir  traversé  LuGy-su^Gtare, 
à  une  demi-Ueue  des  grottes  ^Arcy ,  qm  fou&sent 
d'une  grande  célébrité  à  cause  des  efiks  <^  pto^ 
dttisent  les  stahctites  et  les  incrustations  cateaSres  qâi 
y  forment  des  pHiers,  des  lustres,  ec*ieiir  donnent  un 
air  magique.  Ces  grottes  0M  été  dédites  par  ^iUiëùs 
auteurs  (4)9  qui  tes  comparent  à  celles <fAiiii^os* 
Dans  les  mob  (fe  mars  "et  d'avril  dSês-  sont  encôiB 
pirines  d'eau,  et  f  entrée  en  est  tré»^UiciIè.  Coitimé  f 
y  a  enFrancepinsieurs  grottes  à-peu-prés  semMAD^, 

'■  ■ 

{i)Taliiel.**,  page  514. 

(1)  H  y  ca  s  une  folle  y«e  dttu  fo  Hoyage  jfèmthiuétlàPfiânûel 
tome  U,  planche  53. 

'(3)Jiîpri,p.  173-  ^ 

(4)  On  peut  coBsuiccr  sur  ces  grottes^  PtRRAULT,  Oriffm  de$ 
fmtames ,  Paris,  \&ji  ,  in-u  ;  une  Jesaription  donnée  paç 
VL  DE  ClUGNY  ,  4an$  les  Mémoim  de  tittérûtun  du  P.  Desmo- 
XCIS,  tome  U,  a  réinqprimée  dans  ïEnçyclcpédie,  au  mot  Arcy; 
une  autre  de  M.  MoRANDi  Lyofl,  i^ja,  in-ia,  et  dans  I^ 
Tmf  I.  M 
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et  que  le  jour  £oi$«)it,nous  ne  cfûmes.t^^^  pcA^Ifs 
çi^erver,  devoir  risqua  dfi  gagner  une  âiecion  de 
poitriîie^  ou^  d'avoir  au  mokiis  un,  mauvais  gîte, 
-  Nous  laissâmes  de  côté  la  ipute  de.Tonnerre.  On 
traverse  Pricy-U-Sec,  et  l'on  trouve  un  pays  coupé 
par  des  bois  d'une  assez  grande  étoadue  :  cehii 
fSHeryaux^  ^e  l'on  voit  s\ir  la  gauche ,  i^si  ie  plu^ 
considérable.  On  traverse  un  pc^t;  ruisseM  appelé 
la  Vers.  Nous  prîmes  des  chevaiQc  à  Lucy^lc^ois: 
conM^e  la  nuit  approfi^hoit,  le  maître  de  poste  »  qui 
en  même  temps  e^  aubei^j^e ,  i^igmt  de.ne  pouvoir 
nous  en  doim^ ,  pour  nous  forcer  à  loger  diez  lui; 
m^is  9  vqy:ant  que  nçu^  étiqns  résolus  à  ne  pa&  des* 
<çqkI^  et  à  ne  nous  arsétj^  qu'à  Avalon,  ii  se  déter- 
Oiîna  à  nous  faire  conduire. 

La  Foi^e  A'of&f  rieiqL  de  remarquable  jusqu'à xette 
viije*  ^L'Irinéi^^  :  tf^oitquin  et,  la.  Table  Théodo- 
sienne  en  foiit ^nention  squs  le  nom  d^Malio ,  entre 
Jutifi^oArum ,  Auxene^  et  Sidç/uc^^.SmUeu.  Le 
Cabinet  impérial  en  possède  une  médaille  antique  avec 


Okenfathmssur  l'histoire  naturelle,  la  physique  et  Ja.pmture,  175a , 
in-4.® ,  COin«  I.^',  part,  ni  ;  une  autre  de  JoUNEAU  dans  un  Me- 
moire  de  Guettard,  ^démie  des  sciences ,  1754  ;  les  Tablettes 
d€  Bmtrfftgne,  de  \y$^fl^lmanach  d'Anxerre  pour  Tannée  1760  ; 
ItVojfogeauM grottes  d'Àrty,  par  DeVille,  Paris ,  anIX,  în-i a.  La 
des€ri|)tîon  la  meilleure  et  fa  mieux  fahe  est  celfe  que  M.  Pa- 
«UMOT  a  insérée  dans  les  Mémoires  dt  Vacadénde  de  Dijon ,  année 
1784,  I."  semestre,  pag.  jj;  eUe  est  accompagnée  d*unc  très- 
ktont  €arte, 
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le  niot  Malh  ( i)  :  elle  a  pour  type,  une  tète  ceinte 
(f  une  bandelette ,  et  au  revers  un  mulet.  On  a  dit 
ensuite  Ayallo  /et' en  français ,  Avalon.  'Ceue  viile 
ëtCHt  assez  conddérable  au  temps  des  Romains  ;  elle 
appartenoit  aux  jEdui.  C'étoit  une  de&  principales 
places  des  anciens  ducs  de  Bouigogne.* 

L'entrée  d' Avalon  est  imposante  par  sa  régula^ 
rite  {2)1  eOe  est  propre  et' dans  une  agréable  situa- 
tion Lé  sous^préfr t ,  AL  de  Châteauvieux ,  antien 
miitaBre-y  eut  la  bonté  de  ^ons  accompagner.  ;  Las 
habitans  d'Avdon  oht  beaucoup  de  goût  pour  ia 
musique  ;  c^est  leur  occupation  ^iVK^e  :  ib  aïKiient 
formé,  avant  la  révolution ,  une  réunkm  cptiponoît 
le  nom  de  Sociiii  des  milapkHes.  La- salle  de  ses  coo» 
ceru  a  été  agréablement  décorée  par-letiiÉme  aiiistt 
qui  a  peint  le  rideau  dé  la  sde  de  spectadé  dlAuîDenm 
Cette  salie  sert  aussi  pour  les  assemblées  du  eoiisdl 
de  sous-préfècture. 

L'àmiable  et  comjpIakantM.  deChiteauvieux  rious 
condmnt  au  cours  dt  la  Petiit^Porit,  appelé  aussi  Im 
Petit  T  Cours.  Aucun  étranger  ne  doit  passer  dans 
Avalon  sans  4Mr  à  cette  promenade,  pour  y  cpnsklé^ 
rerlés  eflfets  de  la  nature  lies  plus  agréables,  admirer 


(i)  Pellerin ,  Viîkt,  tome  I.*',  pi.  ni ,  n.**  1. 

(a)  H  y  ivoit  autrefois  une  porte  appelée  Porte  Auxerroist;  die 
est  gravée  dans  !e  Vbj^age  ^fUtonsfUi  de  ta  France,  tome  U,  nj*  53  : 
mais  dk  n'cxisu  plus, 

M  Z 
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les  shes  les  plus  gradeuz.  I|  est  étonnant  quo  ces 
rians  pays^es  sOient  si  peu  connus  des  Toyagcnrs, 
Les  deux  sites  que  l'on  yoit  du  Petit-Couis  imseni'* 
blent  aux  plus  agréaUes  vues  de  la  Stmse,  mais  en 
miniature.  Ces  beaux  points  de  vue  ont  été  peiats^ 
et  ces  tableaux  étoient  autrefbb  dans  la  galem  du 
Luxembouig.  Le  Gmsm  paroit  se  plaire  dans  ia 
petite  vallée  fertîie  où  il  forme  plusieurs  sinuosités 
et  des  drotes  d'an  bel  effet ,  à  près  de  milie  toises 
de  proébndeur,  tandb^pie  b  v3Ie  est  dans  une 
phine  :  un  petit  pont  aide  à  le  traverser.  La  vaHée 
est  bordée  de  collines  où  quelques  pointes  de  rodier 
percent  an  n^cu  dès  bosquab  et  à  travers  h  ver^ 
énre  :  des  jardins  en  teirasse  paroissent  suspendus 
inr  le  penchant  de  ces  collines  (i).  En  sepbçaiità 
mooin  de  ia  terrasse  du  Petit-Cours,  on  apercent  en 
fitoe  le  cmnp  ia  Aiùux,  anden  camp  romain  dont 
ia  limite  est  encore  tracée. 

Le  prpmonloiie  sur  leqodi  Avalon  est  biti ,  est 
entièrement  gcanitiqtte  :  le  granit  est  rouge  et  k 
gros  gndns  ;  on  fzppditpinn  deMmryatieUe,  (Test* 
it-dire,  du  Mcrwmd.  w 

Avalon  a  encore  deux  jolies  promenades;  ceUe  de 

(r)  On  trouve  une  vue  decetce  vail^  dans  le  Vfijf^  pktonsfMi 
de  la  FroMce,  tome II,  n.**  25  ;  et  une  autre  prise  de  la  pente  qui 
va  à  Saulieu.  On  trouve  encore  à  la  planche  68  quatre  autres  vues  : 
a  sur  te  chemin  de  TOrme  ;  b  sur  ia  rivière  du  Cousin^  c  en  des- 
cendant pris  de  ia  rîvière  ^  d  le  coursl 
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Auideii  Jandîn  deiCapucms^  et  odk  tfiàn  appeBe/r 
Terreau.  Noos  vouIÀmes  viiiier  h^ifaiioibèque,  qui 
est  placée  au  coUége;  mtu  tow  les  Jhrrer^Vm  y 
rrémris,  étoient  dans  une  pins  glande  coofiiiion 
qne  la  booiique  d'an  ISMpire  qui  déménage. 

U^iise  d'Avafcm  n'a  rien  de  lemarqndsie  :  son 
ponasi  est,  comme  cebi  de  Vermanton  ,  du  xi.* 
siècle  ;1lest  aafounrfauitrès-dég^adé  (i). 

Nous  vîmes ,  dam  nn  bâtiment  qui  étoit  autrefob 
une  église  dédiée  k  S.*  Maràn,  qnatie  oobnnes  de 
€ipoHim  veatii  antico  :  coi  pféteùd  cp'eDes  iviennenf 
âSxn  temple  d'Apollon  ;  mais  cette  assatbn  n'est 
aocunement  prouvée.  M.  Léonard  Hou^efl  a  dans 
sa  cour  quatre  grosses  pienes  taillées  en  fimne  de 
banc  ;  on  dit  qu'elles  ont  appartenu  à  un  ancien 
temple  de  Druides  :  mais ,  autour  de  quciqpies  porcbes 
d'églises  très-andennes ,  on  voit  ifes  pierres  absolu^ 
ment  semblables  ;  ce  qui  me  fait  penser  que  ces 
prétendus  monumens  du  culte  des  Druides  ont  été 
destmés  au  mtoie  usage. 

M.  de  Chiteauvieux,  qui  montre  un  grand  aèb 
pour  tout  ce  qui  intéresse  sa  sous-préfecture ,  se 
propose  de  faire  des  fouilles  à  Mwré,  à  ivois  lieues 
d'Avalon,  où  l'on  a  dé|k  trouvé  quelques  monumens* 
Les  belles  colonnes  de  cipollinù  verdi  dont  fai  parlé, 

(i)  Le  grand  et  le  petit  portail  font  gravés  <lam  V Histoire  dt 
Bêwrgogêt,  tome  I.*'  >  p.  5 1 5* 

M3 
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tttestoil.qaê  ies  Romains  ont  séfoumé  à  Avaloni 
.  On  fàbâcfue.dtos  cette  ville  une  grande  quantité 
4e  totiManx,^  quoiqu'ils  paroissent  moins  unis  en 
défauts,  ils. sont  ceqpendam  mieux  joints  que  ceux 
de  Saulîeu^èt  oa  leur  donne  la  préférence  i  ils  sont 
tffàs-redbmdiés.  II  n^  8  pas  de  vignes  autour  d'A- 
valpn  ;  mais  on  y  fait  un  grand  commerce  des  vins 
des  pays  enviromnans,  et  d^  bob  des  forêts  voisines* 
II  y  a  aussi  dans  la  ville  deux  papeteries  qui  font 
eu  papier  coflumui.  Le  cômnîerce  consiste  princî* 
paiement  en  grains ,  en  vins ,  et  sur-tout  en  bois , 
qui  vîeiment  du  Morvand,  et  qu'on  flotte  sur  le 
•  Cousin  et  sur  la  Cure  jusqu'à  Vermanton  et  à  Gra- 
vant, où  Ton  en  forme  des  crains  pour  les  conduire 
à  Pâlis.. 

.  La  fîirror  du  jeu  fait  de  cette  petite  vHIe,  placée 
au  passage  de  fa  grande  route  de  Dijon  et  de  Lyon, 
un  véritable  coupe -gorge«  Quatre  grands  cafés 
étoiont  sans  cesse  remplis  de  joueurs;  le  perfide 
trente-un  et  la  friponne  roulette  y  étoient  permanens. 
Les  jovieuVs  s'y  rendoient  de,  vingt  lieues  k  la  ronde; 
on  y  a  vu  risquer  jusqu'à  mille  louis  d'un  seul  coup, 
11  y  avoit  dans  nfcre  auberge  un  malheureuiç  qui 
s'y  étoit  totalement  ruiné. 

La  magnifique  chaussée  qu'Agrippa ,  gendre 
4' Auguste ,  fit  construire ,  vers  l'an  700  de  Rome, 
pour  aller  de  Lyon  ^  Boulogne,  passoit  près  d'A- 
valon  ;  on  en  trouve  encore  quelques  restes , ,  qu'ii 
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est  <£ffidle  de  recoimoître.  On  voit  aussi  à  une  lieue 
d'Avalon,  d^s  une  petite  vallée,  un  vieux  pont 
gothique  »  soutenu  par  deux  arthes  en  <^ive;  c'est 
au-delà  de  ce  pont  qu'on  a  découvert  les  vestiges 
de  la  chaussée  romaine  (i). 


{%)  Noiictsinr lapilk  éTAiMdom i  èàjos]»  Naumlks  Rithmhn  mt 
ks  villa  éUFfémct^fniîÈMmAxn^mutV^f.ii. 


M  4 
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Route  de  Bourgogne.  —  Grank.  ^^  Époisse»  -*- 
CussY-LES-FoRGES.  —  Semur.  —  Foire.  —  Ar- 
MANÇON.  —  Église  Notre-Dame.  —  Bas-relief  singu- 
lier. —  Anciens  vitraux  représentait  différens  métiers* 
—  Saint-ÉIoy^  -^BîMiothèque. 

J'aurois  bien  voula  pouvoir  visiter  Tantique 
église  de  Vézday:,  qui  ofire  des  particularités  cu- 
rieuses ;  mais  cette  petite  excursion  auroit  demandé 
deux  jours.  Le  temps-étoit  <{étestai>Ie;  je  résolus  de 
suivre  ma  route.  Nous  quittâmes  le  chemin  qui 
conduit  directement  à  Lyon  par  Autun ,  et  nous 
fîmes  un  long  circuit  pour  voir  D^on  et  une  partie 
de  l'ancienne  Bourgogne.  L'agrément  et  Finstruction 
que  j'ai  trouvés  dans  ce  voyage,  ne  m'ont  pas  permis 
de  regretter  ce  détour.  J'ai  emporté  une  vive  recon- 
noissance  des  bontés  qu'on  m'a  témo^éesdans  cette 
contrée  ;  puisse- je  y  avoir  laissé  des  souvenirs  ! 

Nous  partîmes  le  21  avril  à  deux  heures;  <^étoit 
le  dimanche  :  il  pleuvoit  à  verse.  La  route  passe  sur 
un  terrain  granitique.  On  laisse  à  gauche,  en  sor- 
tant, un  grand  étang.  On  passe  à  Epaisse,  et  Ton 
arrive  à  Cussy-Ies-Forges.  Le  granit  cesse  entre  ces 
deux  villages.  Cussy  -  les  -  Forges  est  sur  un  fond 
calcaire  et  limoneux;  mais  le  granit  est  dessous  et 
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(mi  U  sol  principal.  On  trouve  Ëi  une  dm  pfeovei  du 
passage  du  granit  au  calcaire.  Après  avcnr  passé 
l'avemie  du  château  de  Ragny,  on  descend  dans  un 
vallon  très-profond ,  et  l'on  passe  sur  un  pont  WSi" 
rain,  qui  coule  entre  des  roches  assez  élevées.  II  n'y  a 
pas  de  vigQes,  mais  seulement  quelques  bouquets  de 
b<^s ,  où  l'on  voit  percer  des  rochers  de  cette  espèce 
de  granit  d'un  ton  rotige&tre  cpi'on  appelle  grMnit  de 
Bourgogne.  La  pluie  commença  un  pe^  à  diminuer 
quand  xtous  fïimeskÉpoisse.  Enfin,  apiès  avoir  che- 
miné dans  un  pays  cidnvé  en  froment ,  on  uaverse 
un  petiti>ois  d'eaviron  une  denû-lieue  d'étendue ,  et 
l'onariive  àSemur,  ville  placée  sur  un  roc  granitique 
escarpé  »  qu'il  iiuit  gravhr  après  avoir  passé  le  pont 
sur  l'Armf  nçon.  Ce  granit  est  en  décomposition ,  et 
sept  à,  faire  un  excellent  ciment. 

Semur  a  peu  d'af^Murence  :  cepenAuit  cette  petite 
vilje  9  peu  de  temps  avant  la  révolutk>n ,  avoit  qudque 
importance  ;  eHe  étoit  haimée  par  plusieurs  Ëunifles 
riches*  Nous  la  trouvâme^mitine  de  monde ,  parce 
que  c'étoit  un  four  de  foire ,  et  il  fût  impossible 
d'avoir,  place  dans  Taiiberge  de  la  Cke-el'Or ,  o& 
la  poste  conduit  ordinairement  les  voyageurs.  Après 
bien  des  recheifcfaes  inutiles,  nous  fumes  obligés  de 
nous  gîter  dans  une  taverne  infecte,  pleine  de  rouGers 
et  de  porte -balles,  et  de  coucher  dans  une  chambre 
qp^^4<^uioit  passage  à  j^usieurs  autres. 

M.  Berthet,  le  sous.- préfet ,  étoit  trop  malade 
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pour  faire  actiieif  aux  étrangers.  Ses  manières  affec- 
tueuses et  obligeantes  nous  firent  prendre  intérêt 
i  sa  situation  douloureuse  ;  il  a  mérité  une  place  dans 
notre  souvenir ,  en  nous  procurant  la  connoissance^ 
|e  me  piais  à  dire  Tamitié  de  M.  Bruzard,  jeune 
homme  plein  d'esprit  et  de  mérite,  et  qui  est  très- 
rersé  dans  les  sciences  physiques.  li  eut  iâ  bonté  de 
nous  £iire  loger  chez  ses  respectables  parens,  qui 
eurent  pour  nous  tous  les  soins  imaginables  ;  et  pen- 
dant trois  |ouTs  que  nous  passâmes  k  Semiu-,  nous  ne 
nous  sommes  point  quittés. 

Nous  visitâmes  la  ville  avec  lui  et  avec  un  jeui^ 
médedn^M.  Gamier ,  qui  a  fsàt  imprimer  dans  leAfa- 
gasin  incycbpédiqttt  d'exceilens  extraits  d'ouvrages 
importans  sur  lès  sciences  médicales ,  et  qui  s'est 
fixé  depuis  dans  Semur,  sa  patrie.  Nous  vîmes  d'abord 
la  promenade  qui  a  été  plantée  sur  un  bastion  de  l'an- 
cienne enceinte  de  la  ville.  Le  site,*quoiqu*infèrieur  à 
celuid'Avalon  ^est  très-pittoresque  :  i'Armançon  coule 
au  pied  de  la  ville  >  comiri^le  Cousin  baigne  Avalon. 
L'Armançon  est  plutôt  un  torrent  qu'une  rivière; 
il  est  àsec  pendant  plusieurs  mois  de  l'année  :  il  en- 
toure la  ville  de  trois  côtés,  de  sorte  qu'elle  paroh  être 
sur  une  langue  de  terre.  Le  torrent  forme  de  jolies 
cascades  dans  le  fond  du  vallon  :  ses  bords  sont  occu- 
pés par  4es  jardins,  des  prés,  de  petites  maisons,  qui 
en  rendent  la  vue  pittoresque,  mais  qui  ont  souvent 
beaucoup  à  soufinr  d'un  si  dangereux  voisinage. 
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Noos  passâmes  devant  le  donjoit,  qui  consiste  en 
quatre  tours  très -grosses  et  orès- élevées ,  et  nous 
allâmes  visiter  l'église.  La  porte  prindpaie  n'a  rien  de 
lemarquable;  ks  figures  qui  h  décoibient  ont  élé 
muiHées.'  ' 

Si  le' grand  portail  ne  doit  point  fixer  Fatten- 
tion  d'un  amateur  des  monamens  hMOfk[ues  /il  n'en 
»t  pas  de  même  d'une  des  portes  htéràies  :  le  dnttre 
est  orné  de  figures  des  Saisons ,  et  de  la  représenta* 
tion  des  travaux  de  chaque  moSs  ;  c'est  ime  espèce  da 
zodiaque  comme  celui  de  Vézdiay,  et  tel  qu'on- en 
▼oit  à  Paris  (  1  )•,  à  Arras  ( 2) ,  à  Strasbourg  (  3  ), à 
Autun  (4)  et  dans  d'autres  lieux. 

Le  dessus  de  la  porte  encadré  dans  ce  cintre  est 
singulier  par  le  fait  dont  il  rappelle  la  mémoire  : 
c'est  la  mort  du  comte  Dalmace  \  tué  de<  la  main 
nième  de  son  gendre  Robert  I/%  duc  de  Bourgogne , 
fils  àe  Robert  y  roi  de  France.  Ce  prince  fiit  établi  duc 
de  Bourgogne,  en  1  o}2 ,  par  le  roi  Henri  L"  sou 
frère  :  c'est  le  chef  dé  tous  les  ducs  de  Bourgogne  de 
la  première  race,  li  étoit  dTUn  caractère  violent,  et 
capable  de  se  porter  aux  plus  terribles  extrémités 


(i)  M.  DUPUI$  a  public  un  mémoire  sur  ce  zodiaque, 
(a)  J*en  a|  fe  dessin  dans  mes  porte-feuilies. 

(3)  M.  DE  LA  Lande  a  fait  figurer  ce  zodiaque  dans  les  AU" 
moirts  de  t^Jmiitut. 

(4)  II  en  sera  question  plus  bts  k  rartide  de  cette  viUe. 
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dans  des  accès  de  cc^ère.  II  arott  épomé  Héfiç  , 
fille  de  Dalmace ,  seigneur  de  Semur.  Robert,  ayant 
pns  querelle  avec  son  bean  *  père  dans  un  I9pas , 
se  fêta  sur  lui ,  le  peiFça  de  plusieurs  ooaps ,  et 
rétendit  mort  à  ses  pieds.  La  pitié  succéda  bientôt 
à  sa  iiirie;  il  fiit  épouvanté  de  son  crime ,  et  eut  re- 
tours à  un  moyen  expiatoire  consacré  par  plusieurs 
ittties  exemples  de  ce  temps  :  il  fit  des  fH'ésens  atnc 
églises ,  et  fonda  le  prieuré  de  Semur  ^  qui  fut  érigé 
ensuite  en  chapitre  cbilégial.  II  fit ,  <fit  -  on  ,  gra^ 
wr  sur  la  porte  son  parricide^  afin  <f en  expier ,  sH 
étûit  possible,  ilionreur,  et  par  un*  aveu  public,  et 
par  le  témoignage  d^  ^eère  repentir.  Ce  monu*- 
ment  singulier  subsiste  encore  :  la  couronne  qui 
étoit  sur  la  tète  du  duc,  dans  les  difFérens  groupes 
où  il  a  été  représenté,  est  la  seule  chose  qui  ait  été 
mutilée.  Ce  monument  n'a  peut-être  échappé  à  la 
rage  révolutionnaire ,  que  parce  qu'il  représentoit  le 
crnne  d'un  prince:  M.  Bruzard  a  bien  voulu  m'en 
fikire  le' dessin  fpL  XII  Je  Je  vais  d'abord  en  donner 
l'explication  telle  que  je  la  conçois  ;  nous  verrons 
ensuite  si  la  tradition  répandue  à  ce  su|et  est  véritable , 
et  si  c'est  Robert  qui  a  véritablement  fait  exécuter 
ce  bas-relief  de  son  vivant. 

Toute  la  représentation  est  partagée  en  trois 
cbamps.  Je  pense  qu'on  ne  peut  suivre  la  marche 
de  l'histoire  qu'en  allant  de  droite  à  gaudie ,  et  en 
commençant  par  le  rang  mferieur  i  le  sculpteur  a 
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sûrement  ad^té  cette  disposition ,  pour  placer  4ans 
ie  faant  de  i'ogive  i'Ëtemel  et  le  paradis^  qui  estJt 
dernière  partie  de  cette  sadpture.  C'est  aimî  que  les 
artistes  grecs  ost  représenté  qudques  si^ets  de  ii 
my  diologie  ou  de  iliistoire  bàrolipie  sur  le  fironton  des 
lempfes*  On  y  voyoif  ^  par  exemple ,  dam  le  cbamp 
infésieur,  les  géaiis  voulant  escalader  ie  del  ;  et  an 
sommet  Ai  fionton^  dans  le  danip  le  fdus  resserré^ 
Ji^nter  seul  contre  tous  ,  qui  lançpit  sur  eut  la 
£xidre. 

En  adoptant  cette  idée ,  iKins  Terrons  dme  à 
droite  »  dam  fe  champ  kiiibMar ,  ie  &td  baiiquet  dam 
iequd  Rdiert  a  commis  son  ciîme.  On  n'a  pomt  â» 
«apport  drmnsiuHJé  de  cet  événemem  :  ainsi  ii  est 
tcè^-cBffidfo  d'en  indiquer  ies  détails.  Voicf  com^^ 
ment  fen  conçois  feiqiiKcatiaD.  Ii  y  m  seuicinent 
à  cette  tahb  tfob  perscmnagea  joomonnés  et  deux 
eittres  sans  cooroime  :  on  peut  fvésumer  que  le 
banquet  dans  lequd  cet  événement  funeste  airiva^ 
éftôh  un  festin  soiennel  auqudl  asabtèreiît  d'autres 
pnnces;  peiit*toe  voit^on  près  de  Robert  sa  ftntai)^ 
«t  qmdque  Aie  ou  comte  qpsi  Tétoit  ybnu  vfeiter»  ie 
pense  que  Robert  est  cdai  qui  porte  une  biffbe;  oe 
«^  me  le  £ût  présumer,  c'est  çplii  est  représenté 
ajmi  dam  le  groupe  suivant  t  on  peut  même  ajou* 
ter  qu'il  est  seid  »  tandis  que  tous  les  autres  sont  sur 
une  même  ligne  ^  et  probablement  sur  une  espèce 
de  banc.  H  est  assis  sur  un&iége  fdiant,  orné  de  mufles 
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et  de  pattes  de  lion  :  ces  sièges^  q^i  dérivent  de 
f ancienne  chaise  curule  des  Romains ,  sont,  sur  lei 
diptyques  et  les  autres  monumens  du  moy^i  âge, 
le  signe  de  la  dignité  consulaire ,  royale  ou  impé- 
riale ;  tel  est  celui  ipie  fon  conserve  à  Paris  dam  le 
Cabinet  de  la  KUiotiièque ,  impériale  ,  et  xpi  esl 
vulgairement  connu  sous  le  itom  de  siège  de  Dagp^ 
iert.  Un  des  convires  couronnés^  montre  du  doigt 
au  duc  sa  yictiiiir,  le.  malheureux  Dalmoce  étendu  à 
ses  pieds ,  et  dont  un  chien  a  saisi  un  gant  qn'i 
emporte*  Le  duc  paroît  déjà  sentir  fénôimôé  de 
•OR  crime  et  en  épiouver  le  joemocds.  La  <able  n'est 
pas  sfrfendidement  servie  ;  on  bassin  coorin-t ,  qtâ 
ccmtiént  qudque  raets'fiqnîde,  un  plat  où  l'on 
voit  une  pièce  dt  viande,  et  on  pot ,  sont  tout  ce 
qui  compose  le  service.  Nous  avons  plusieurs  autres 
exemples  qui  iatest«it  la  firugaiité  des  repas  k  cette 
^>oqtte,  ou  k  manière  uès- simple  de  les  rep«è<^ 
senter  (i),  :        .  ; 

'Je  crob  voir,  (fans  le  groupé  sunrant ,  le  doc- 
Robert  qui  regarde  avec  efiroi  le  malfatsieiEx  Da^ 
nace,  dont  ie  corps  éçendu  par  terre  sembfa  di»- 
mander  vengeance  au  ciel  :  le  duciîiit  avec  horreior 
ie  festin  qu'il  a  souiflé  par  ce  forùàt.  Près  de  lui  est 
un  moine  ;  cehii-ci  a  la  main  placée  sur  l'épaule  ^Hui 
)eime  homme  qui  tient  un  liwB  sous  ie  brâ&  :  ce 

■  a""  ■  '        ■  ■  ' 

(i)SMprâ,  p*  îQj,  109  ee  ix^ 
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noine^  ¥étu  du  scapulaîre  et  de  la  çuodle,  symboles 
de  sa  profession  ,  pourroit  être  regardé  coimne 
S.  Hugues  9  fondateur  et  abbé  de  Cluny,  fils  de 
Dalmace  et  d'Arcmburge  de  Vergy  »  et  ainsi  firère 
dHélie,  épouse  de  Robart;  alors  le  Jeune  homme 
seroit  aussi  un  fils  de  Dalmace  :  mais  ^  en  comparant 
ce  nuHmment  avec  d'autres  du  même  temps,  il  me 
parent  plus  vraisemblable  que  ce  religieux  désigne 
le  patron  de  Dalmace ,  qui  montre  à  Robert  Tame 
de  son  beau-père ,  qui  a  été  reçue  dans  le  cid.  Le 
livre  est ,  dans  les  anciennes  images ,  un  symbole  de 
la  béatification. 

Rd[>ert  a  recckirs  aux  moyens  de  tous  les  princes 
superstitieux  ;  il  cherdie  une  expiation  fiicîle  de  son 
forfait  dans  des  dons  faits  aiix  églises,  dans  des  au- 
mônes qu'il  fait  distril>uer.  On  voit  dans  le  troi- 
f ièipe  gvoupe  i{n  saint  personnage ,  désigné  ainsi 
par  le  livre  qu'il  tient  à  la  main  ,  qui  partage  aux 
pauvres ,  sans  doute  de  la  part  du  duc ,  4es  pains 
et  des  firuits  qui  sont  dans  un  panier  :  près  de  lui  ^t 
un  homme  qui  en  reçoit  dans  un  vase  ;  il  penche  la 
tète  pour  les  présenter  à  un  homme  cul-de-jatte  ou 
estropié  qui  marche  en  s'appuyant  sur  une  béquille 
courte  à  trois  pieds ,  qui  peut  aussi  lui  servir  de 
4iége.         .         ^ 

Ces  moyens  d'^piation  ont  réussi  au  duc  ;  mais 
il  doit  recevoir  l'absolution  formelle  de  la  puissance 
ecclésiastique ,  qui  seule  a  le  droit  d'éure  l'organe 
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de  la  démence  de  Dieu.  La  tète.da  perscMmage  dû 
troisième  groupe,  qui  est  à  genota,  est  cassée  :  si 
elle  existoit  encore ,  on  y  retrouveroît  sûrement  la 
couronne,  et  c'est  pourquoi  elfe  a  été  mudlée.  Le 
duc  Robert  demande  donc  son  pardon  :  un  prêtre  , 
désigné  par  le  livre  qui!  rient ,  lui  dît" ,  en  élevant  le 
doigt  vers  le  ciel ,  que  Dieu  est  touché  de  la  sincérité 
de  son  repentir ,  et  apaisé  par  les  dons  qu'il  a  ftits  k 
son  é^ise  ;  qu'enfin  son  crime  lui  est  remis.  Pendant 
ce  temps,  un  autre  prêtre  à  genoux  sollicite  par  ses 
prières  l'indulgence  de  rÉtemrf.  Une  tour  et  des 
créneaux  indiquent  que  le  tout  se  passe  dans  Tinté-* 
rieur  de  la  vflle  ;  mab  l'église  tf  est  point  désignée. 
Nous  avons  vu  sur  ce  premier  champ  le  crime  de 
Robert  et  ce  qu'il  a  fait  pour  Texpier,  enfin  le  par- 
don qu'il  a  obteim  pendant  sa  vib  :  le  second  champ 
nous  offrira  le  résultat  de  cette  indcdgence  après  sa 
mort.  Ici  les  figures  qui ,  sur  le  premier  ctkamp ,  vont 
de  droite  à  gauche ,  reprennent  de  gauchek  droite  , 
comme  dans  récriture  boustrophédone.  On  repré^ 
sente  ordinairement  encore  de  cette  manière  les 
marches ,  les  fêtes ,  les  triomphes ,  les  processions  ^ 
afin  de  pouvoir  rassembler  un  plus  grand  nombre  dé 
persormages  dans  un  cadre  étioît ,  et  qui  ne  peut 
doimer  lieu  à  un  plus  grand  développement. 

Nous  voyons,  à  gauche ,  des  créneaux  qui  indi- 
quent la  vUie  de  Semur  :  dam  Tenoeinte  des  murs 
s'élève  une  é^se,  cdle  de  Notre *Dkane;  que  le 

duc 


Digitized  by  VjOOQ IC 


CHAPITRE   Xlll.  ipj 

dut  a  âft  bitir  en  expiation  de  àon  crime,  et  dans 
iaqueie  il  a  *été  inluuiié. 

Devant  f  égiise  est  un  nuage  qu'on  peut  regarder 
cammeun  amas  de  feu  et  de  fumée  :  eVst  lé  symbole 
du  purgatoire ,  par  lequel  if  lui  a  fàUu  passer  ;  car 
Dieu  y  nu^;ré  ses  expiations  ^  son  repentir  ^  ses  fon- 
daoons  et  ses  aumônes ,  n'a  pu  f  admettre  dans  I^ 
s^our  des  élus ,  au  sein  de  f  innocence  et  de  la  pu* 
leté,  sans  que  son  ame  ait  été  purifiée,  et  sans  qu'a 
ait  reçu,  par  un  suppfice  d'une  durée  déterminée,  la 
punition  de  sa  faute,  pour  jouir  ensuite  étemelie- 
ment  deia  récompense  due  à  sa  piété.  Le  duc  est 
£guré  comme  un  jeune  homme:  c'est  son  ame  dé- 
pouillée de  tout  ce  qu'dle  avoit  de  terrestre  ;  elle  est 
innocente  et  rajeunie.  Plusieurs  saints  Pattendent  au 
sortir  du  purgatoire  ;  un  d'eux  ,  qui  a  Une  barbe  , 
ie  saisit  par  le  bras  et  va  le  conduire  à  la  barque. 

Il  paroitra  sans  doute  singuKer  que  le  passage  dans 
ie  séfour  éds  saints  soit  représenté  comme  les  Grecs 
iigutoient  ie  passage  dans  les  Champs-Elysées.  La 
ÊÂde  du  nautonmer  !nflex9>le  est  très -ancienne,  et 
nous  voyons  qu'eHe  avoit  passé  dans  notre  religion  : 
on  neia  trouve  cependant  pas  dans  les  monumens  des 
premiers  temps  du  christianisme;  mais  il  paroit  qu^eîfe 
s'était  reproduite,  sous  une  autre  forme,  vers  le 
yjll.^  siède ,  époque  à  laquelle  plusieurs  &bles  s'in- 
tf<Miuisiceat  dans  l'Ustoîie  de  Fiance  et^ians  la  reK- 
gion.  Sur  le  monument  sépuktal  de  Dagobert  I.'''^ 
Tomt  I.  If 
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on  voit,  au  milieu  d'une  ,iner  orageuse»  une  barqutf 
chaigéede  déipons  qui  entnunent  l'ame  du  malheu- 
feux  prince  (  i  ).  La  barque  que  nous  observons  ici 
n'est  pas  remplie  de  dépions  ;  elie  représente»  non  ie 
passage  aux  enfers ,  mab ,  au  contraire ,  le  passage  dans 
le  s^our  des  élus  de  Dieu.  On  voit  le  nautonnier  assis» 
et  appuyé  sur  sa  rame^  avec  laquelle  il  fait  avancer  la 
barque.  Deux  des  saints  que  nous  avons  vus  dans  le 
groupe  précédent  »  sont  debout  :  l'un  a  la  tète  nue  et 
tient  un  livre  ;  l'autre»  vêtu  en  moine  »  s'appuie  sur 
un  grand  glaive  ;  c'est  l'attribut  ordinaire  de  S.  Paul. 
Au  bout  de  la  barque  est  un  jeune  homme  asâs  :  les 
extrémités  des  bras,  sont  cassées  ;  mais  on  voit,  par 
leur  posidon»  qu'il  avoit  les  mains  jointes  :  c'est  l'ame 
de  Robert  qui  va  enfin  arriver  dans  le  séjour  des 
saints. 

L'Étemel  est  au  sommet  du  fronton  ;  il  tient  la 
main  droite  élevée  pour  répandre  s}ur  la  terre  les 
biens  qui  sont  l'effet  de  sa  bénédicdM  »  et  dans 
la  gauche  le  globcj  »  qui  est  le  symbole  de  sa  sou^ 
veraine  puissance  :  deux  anges  Tencensent»  et.  indi- 
quent l'hommage  que  les  élus  sont  continuellement 
occupés  à  lui  rendre.  Les  nuages  qui  environnent 

1— i— i^i— ■  ■  I  I      II 

(i  )  MoNTFAUCON,  MmuM,  de  la  mmiarck,  franc,  1. 1.*' ,  pLxi  V^ 
p.  i64i  Lenoir,  Mus/e  des  monumens franc,  tome  I.*',  pi.  xix.  Ce 
xnonument  est  actudfement  dans  ce  musée.  Michel-Ange ,  suivant 
encore  des  idées  dont  il  trouvoit  des  exemples  «  a  placé  ie  vieux 
Oiaron  et  sa  barbue  dans  son  Jugemm  dtm€r» 
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cette  ornière  paide  de  ia  composition,  désignent 
le:ciel/que  Ton  est  convenu  d'appeler  sa  demeure, 
qiuxqu'il  n'habite  nulle  part  et  qu'il  soit  présent  par^ 
tout.   . 

Tdle  est  Texplication  que  je  crois  pouvoir  donner 
des  figures  de  ce  bas-relief:  Du  reste ,  il  ne  peut  avoir 
été  Gàt  du  vivant  de  Robert,  puisiqu'on  voit  qu'H 
y  est  question  de  sa  mort  et, de  son  entrée  dans  le 
royaume: des  deux^  et  que  la  tradition  dit  qu'if  fut 
enterré  sous  la  porte  oà  cette  histoire  est  figurée.  Je 
présumerois  donc  cpie  ce  sont  les  religieux  et  les 
chanobtès  de  cette  abbaye  qui  y  ont  fait  sculpter  ce 
ba$ridief  après  la  mort  du  prince.  Nous  avons  d'autres 
exanf^âs  de  fitits  aussi  extraordinaires.  J*ai  publié', 
dans,  mes  Antiqmtés  liationales,  un  monument  de  h 
collégiale  d'Ecouis ,  qui  représ^ite  Dieu  réjMinint 
l'injustice  de  Charies  de  Valob ,  et  recevant  dans 
son^  sein  Enguerrand  de  Marigny ,  qui  fi»t  pendu  par 
suite  de  la  haine  qiœ  ce  prince  lui  portoit  ;  Marigny 
présente  à  l'Étemel  une  couronne  de  cordes,  sym- 
bole de  s<»i  supplice  (r). 

Il  est  étonnant  que  D.  Plancher ,  dans  sa  volumi*^ 
neuse  Histoire  de  Bourgogne ,  n'ait  rien  dit  du  crime 
dé  Robert  :.il  est  vrai  qu'il  aurdt  un  peu  déparé  le 
grand  éloge  que  ce  religieux  fait  de  ce  prince  (2)  ^ 


(i)  Antiquités  nat,  tome  lU ,  arride  XXVm ,  pi.  m ,  p.  a  a. 

(a)  Tome  I.^,  pag;  aiij  etsniv. 

N  a 
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parce  qu'il  fut  le  Jbîen&iteur  de  piusieurs  églises*  Mais 
le  fiût  n'en  est  pas  moins  avéré  :  il  est  consigné  dans 
la  Vie  it  S.  Hugues,  abbé  de  Chny^  par  Hildebert  (  i  )• 
Quoique  cet  auteiu:  n'en  donne  pas  les  détails,  il  dit 
expressément  que  Dalmace  «  pèie  Aa  saint  abbé ,  fut 
assassiné  par  Robert  son  gendre  dans  un  festin.  Sdoni 
la  tradition  du  pays ,  on  assure  que  ce  prince  voulut 
transmettre  à  la  postérité  la  représentation  de  son  for- 
fait :  le  bas-relief  que  j'ai  décrit  vient  il  l'appui  decettt 
tradition,  que  les  savans  auteurs  de  VArt  4k  i^irifier 
les  dates  ont  adoptée  sans  difficulté. 

Au  dernier  pUier  à  droke,  dans  la  nef,  il  jr  a  un 
tableau  sur  bois  représentant  Jésus-Christ  élevant  ia 
msôn  droite  avec  l'index  et  le  ddgt  du  milieuéiendu^ 
et  tenant  dans  la  gauche  le  ^obe  surmonté  par  um 
croix.  Ce  tableau,  fidt  en  1299.,  a  été  mafiieu"' 
reusement  r^KBtu»  comme  on  le  voit  par  l'inscription 
qui  se  lit  au  bas  :  Un  fiefi  ficU  ntffr  FhUihn9^ 
Blanckon  ,  kui^  villa  de  Smetmaio  ,  ^aiw^  Domhd 
Clo'^  ce*  Bonagesimo  IX.*  Et  fdos  l)aa  <mei  fit; 
Repeint ,  16  12.  Il  est  profaabfe  que  le  peintM  a 
suivi  les  anciens  teatts*  A  cAtéde  h  tète  on  lit  :  Ego 
sum  via ,  veritas  et  vita.  Sur  le  cadre,  à  gaudie  ttik 
droite:  Est  superexceltens  sentemia  yfitàt  nmmw.  Ce 
dernier  mot  est  très-conompu,  mais  il  pafoît  qu'tf 
feut  le  lire  ainsi. 

(  I  ).  L^utto  dutem  péure  smo.,  ^mrm  dim  ourfftmiia  gutn  $jus  fro- 
priâ  maaupcrancrût.  HlLl2£M£BT.  yitaSMCtaJfh^9Mi$,ffpmv^7}t* 
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Les  thraux  des  chapeOes  sont  très- curieux.  Dans 
Tun  on  voit  les  diffiferentes  opérations  de  la  fabri«^ 
cation  du  drap.  Il  est  <fivisé  (  planche  XIII  )  en 
quatre  comparthnens  :  dans  le  premier /«/  i),  deux 
hommes  sont  occupés  à  tisser  du  drap  ;  IVih  ait  aller 
h.  navette,  l'autre  la  reçoh:  dans  le  second  (n*  2}, 
un  homme  nu  dans  une  cuve  foule  le  drap  :  dans  le 
tr^ième  (  n.*  ;/  un  autre  homme  le  carde  ;  ia  ma«» 
chine  qu'il  emploie  of&e  deux  rangées  de  diardons, 
et  ressemble  à  celle  dont  se  servent  les  tricoteurs  de 
bas  et  de  bonnets;  eUe  parcrît  garnie,  comme  on  le 
£iit  aujourdlnii  ^  de  tètes  du  dipsacus ,  appelé  pou» 
cette  raison  chardon  à  bonnetier  (  i  )  :  dans  le  quatrième 
compartimoit  (n*  4),  mt  ouvrier  fond  le  drap  tissu , 
foulé  etcardé ,  avec  de  grands  dseatèx  qui  ont  absd^ 
loment  la  forme  deceiix  dont  on  se  s^t  aujourd'hui 
pour  le  même  usage.  Ll^Jnt  des  ouvriers  n'est  com^^ 
posé  que  de  deux  pièces  ;  une  espèce  de  pantalon  qui 
couvre  Ma-fbîs  les  cubses  ^  les  fambes  et  fes  pieds , 
et  une  petite  veste  courte. 

Dans  une  autre  chapelle,  on  volt  deux  comparti«- 
mens  de  vitraux  (2)  ;  ils  représentent  les  travaux  dit^ 
boucher  :  dam  le  premier  (n!  j},  un  homme  assomma 
mi  bœirf'avec  ie  revers  <fune  hache  ;  dans  fe  second 


(  I  )  Dipsacus  fiiUonum ,  L.  • 

(2;  Les  deux  autres  ont  sans  iloute  été  brisés;  Hs  sont  remplacés 
par  des  verres  blancs. 

N  3 
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,  (n!  ^),  im  autre ,  placé  derrière  son  étal ,  dépèce  la 
vîande  avec  un  couperet.  Ceux-ci  sont  vêtus  difR- 
remment  des  précé^ens;  ik  ont  des  bas^  un  tablier 

.  et  une  espèce  de  camail. 

En  haut  on  voit  des  vitraux  de  grisaille ,  qui 
représentent  la  décapitation  de  S.  Jean  et  ÏTiistoire 
du  martyre  de  S.**  Reine. 

Les  vitraux  d'une  autre  chapeDe  sont  plus,  remar- 
quables par  la  beauté  des  couleurs  que  par- l'intérêt 
qu'oflFrent  les  sujets ,  qui  sont  mal  figurés ,  tous  tirés 
de  la  Bible  et  difficiles  même  à  distinguer  :  mais  le 
rouge  et  le  bleu  sur-tout  sont  d'une  beauté  cpmpar 
r^ble  k  l'éclat  des  pierres  précieuses. 

Dans  une  autre  chapelle,  on  voit  dans  une  niche  laté- 
rale une  figure  debout,  haute  d'environ  deux  pieds,  et 
placée  sur  un  piédestal  dont  l'un  des  côtés  offre  le 
nom  de  S.  Éloy.  Ce  saint  est  absolument  dans  l'atti- 
tude d'un  maréchal;  coiffé  d'un  petit  chapeau,  vêtu 
^'un  habit  assez  ample  et  d*un  tablier  de  cuir  suspendu 
au  cou  par  deux  cordons ,  il  tient  dans  la  main  devant 
lui,  sur  l'enclume,  un  pied  de  cheval  :  sur  le  devant 
de  cette  enclume  ou  établi ,  on  voit  les  différehs  instru*- 
mens  du  maréchal ,  tels  que  marteau ,  tenailles,  four- 
chettes, fer  à  cheval  On  sait  que  S.  Éloy  est  le  patron 
de  tous  les  ouvriers  qui  travaillent  les  métaux.  J'ai  cru 
Revoir  fafre  graver  (pi.  XI,  n:  3)  cette  figure,  qui 
paroît  ^tre  du  3çy.*  siècle,  et  qui  nous  retrace  I4 
fœmè  des  instrumens  du  maréchal  à  cette  époque. 
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Nous  visitâmes  ensuite  la  bibliothèque  ;  eUe  est 
dans  une  très -belle  salle  de  l'ancien  couvent  des 
Ursulines.  Nous  n'y  vîmes  rien  de  très^remarquable, 
si  ce  n'est  un  Téreiice  sans  date.  Nous  allâmes  passer 
le  reste  de  la  soirée  dans  la  société  de  la  respectable 
famille  de  M.  Bruzard,  qui  nous  fit  voir  sa  collection 
de  minéralogie  :  die  est  peu  considérable,  mais  utile 
.  pour  l'instruction,  et  bien  arrangée  selon  la  savsinte 
méthode  de  M.  Hàîiy. 

Il  a  dans  sa  cour  un  monument  gaulois ,  dont 
Je  donne  la  figure  (planche  XI ,  nf  jf.) ,  maïs  que 
|e  n'entreprendrai  pas  d'expliquer  :  on  y  voit  un 
jeune  homme  nu,  qui  tient  dans  la  main  droite  un 
serpent,  et  dans  la  gauche  un  gros  oiseau. 


ïf4 
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M  AN  BU  BU.  T^  tAonr-AxJXOîS.  —  Camp  dé  Cfcar. 
— .^L£ir>i,  Sainte-Reini-o'Ause.  —  Château 
de  BusSY.  —  Portraits. 

KJ^ST  assez  nous  occuper  de  froides  descriptions  dé 
portails  d^égfises  ^  de  TÎeiUes  peintures  et  d'antiques 
vitraux  ;  passons  à  dôs  obfet»  pfais  grands  ^  &  dés  sujets 
plus  agréables  :  que  le  lecteur  nous  suive  dans  Knté* 
^^essante  ^xcu^iod  que  nous  avons  fidte  ie  1 3  avril  ;  il 
assistera  en  idée  à  une  des  plus  mémorables  batailles 
tju'aient  livrées  des  peuples  vaiilans  pour  se  soustraire 
à  un  joug  étranger  :  nous  vi»terons  un  lieu  réputé 
saint  par  une  antique  religion  ;  nous  pénétrerons  dans 
un  château  rempli  d'emblèmes  qui  peinent  l'amour 
trompé  dans  son  espoir  y  et  f  ambition  malheureuse 
dans  ses  projets. 

Notre  aimiable  conducteur  nous  avoit  beaucoup 
parlé  du  château  de  Bussy,  et  des  singulières  peintures 
dont  il  est  décoré  ;  ce  qu'il  en  avoit  dit  avoit  fait  naître 
en  nous  une  vive  curiosité  :  d'ailleurs,  pour  s'y  rendre, 
il  Ëilloit  passer  sur  le  lieu  où  César  vainquit  les  nations 
gauloises  armées  pour  la  défense  de  leur  liberté.  Que 
de  motifs  pour  nous  engager  à  faire  cette  excursion  ! 
Nous  prîmes  à  la  poste  un  cabriolet,  si  l'on  peut 
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donner  ce  nom  à  un  horrible  caraha  qui  nous  fut  loué 
fort  cher  ;  et  nous  partîmes  vers  dix  heures  du  matin. 
Le  chemin,  toujours  effroyable,  étoit  rompu  par 
les  pluies;  nous  fûmes  forcés  de  descendre  tingt  fois, 
et  de  laisser  la  voiture  près  d'un  moulin  à  foulon , 
à  quelque  distance  du  village  de  Saintei-Reine ,  où 
le  postillon  avoît  ordre  de  nous  attendre.  Là ,  nous 
pûmes  contempler  le  champ  célèbre  où  tant  de  braves 
Gaulois  trouvèrent  une  mort  honorable,  en  défen- 
dant courageusement  leur  liberté.  Le  vaillant  Ver- 
cingientorix ,  qui  jusque-là  avoit  conduit  habilement 
la  guerre  ,  avoît  été  nommé  général.  Après  im  en- 
gagement malheureux  ,  il  s'étoit  jeté  dans  Alesia , 
ville  principale  du  pays  des  Alandubii ,  peuples  qui 
dépendoiènl  desyEdui:  César  vînt  Py  assiéger.  Cette 
place  étoit  au  sommet  du  Mont-Auxois ,  qui  a  une 
forme  conique,  et  qui  est  assez  élevé  ;  le  pied  de  la 
montagne  est  baigné  par  deux  petites  rivières,  l'Ose 
et  rOserain.  César  fit  tracer  des  lignes  autour  de  la 
ville  :  ses  fortifications  consistoient  en  deux  fossés 
parallèles  ;  celui  qui  étoit  dans  la  vallée  avoit  été. 
rempli  par  Teau  des  rivières.  Pendant  ce  temps-là  , 
Ve^cingentorix  s^étoit  aussi  retranché  sous  les  murs 
de  la  ville ,  et  son  camp  étoit  fortifié  par  un  fossé  et 
lui  mur  de  piarres  sèches ,  de  six  pieds  de  hauteur  : 
if  renvoya  sa  cavalerie ,  et  donna  à  chaque  cavalier 
Tordre  de  revenir  avec  tous  ceux  qui  étoient  en  état 
de  porter  les  armes,  en  observant  qu'il  n'avoit  de 
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vîvres  que  pour  un  peu  plus  de  trente  jours.  Les 
Gaulois  clv^isirent  dans  tiiaque  peuple  une  troupe 
d'élite  :  la  Gaule  fit  un  grand  effort  pour  se  sous- 
traire à  Tesclavage  ;  deux  œnt  cinquante  mille 
hommes  de  pied  et  huit  mille  cavaliers  ^e  rendirent 
au  pays  des  ^duens.  Le  commandement  fut  déféré 
à  quatre  chefs  ;  et  cette  redoutable  armée  marcha 
vers  Alesia  comme  à  une  victoire  certaine.  César  s6 
»  trouvoit  lui-même  entre  les  assiégés ,  toujours  prêts 
à  faire  une  vigoureuse  sortie  ,  et  cette  multitude 
d'hommes  animés  du  désir  de  la  vengeance  :  mais 
sa  fortune  ne  Tabandoiina  point  et  seconda  les  efibrts 
de  son  génie  ;  les  auxiliaires  ,  engagés  dans  une 
gorge ,  &rent  battus;  il  en  fit  un  carnage  épouvan- 
table ;  et  Vercingentorix ,  ayant  perdu  tout  espoir , 
fut  forcé  de  se  rendre  à  discrétion  (  i )• 

Beaucoup  d'auteurs  ont  décrit  différemment  toutes 
les  circcmstances  de  cet  événement  mémorable ,  qui 
sera  toujours  un  point  curieux  d'histoire ,  de  géogra- 
phie et  d'antiquité  militaire  (2)  :  je  ne  chercherai  point 


(i)  CiESAR,  ile  Bello  Galiico,  vu,  67,  6i.  ^ 
(2)  Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  Sainte-Reine -d'Alisç 
ne  peut  pas  être  considérée  comme  ^TOicienne  Alesia,  Le  Capucin» 
auteur  de  ia  Dissertation  sur  les  fronùères  de  la  Gaule  et  dt  la  f^tn 
vince  romaine  où  l'on  découvre  la  fameuse  Alesia ,  1 707,  in-4.**  »  prétend 
qu* Alesia  est'Alais  dans  les  Cévennes;  Consultez  encore  Éclaircisse* 
ment  sur  la  dispute  d'Alise  en  Bourgogne  et  d'Alei,  au  sujet  de-la  famçuse 
Alesia,  par  l'auteur  des  NouvtlUs  Découvertts  sur  l'état  de  Vancifunê 


Digitized  by  VjOOQ IC 


CHAPITRE    XIY.  20J 

%.  iésçonafier,  et' ne  reprendrai  point  cette  discus-r 
sion.  H  suflisoit ,  pour  élever  notre  ame  ^  de  con- 
templer ce  sommet  où  le  dernier  défenseur  de  la 
liberté  des  Gaulois  fiit  forcé  de  se  rendre  ;  la  pente 
de  cette  montagne  où  César  fit  creuser  ses  lignes 
ine^ugnables  ;  les  hauteurs  environnantes  sur  les-- 
quelles  les  Gaulois  confédérés  vinrent  camper  ;  ce 

■■  ■      U  .       ■       H      ij  <    ■  I  «lia* 

Gauie,  Avignon ,  1 7 1 5 ,  în- 1  a  ;  —  Recherches  géographiques  sur  quel^ 
ques  villa  de  l'ancienne  Gaule,  dam  les  Méinoiresde  Tréifoux,  1739  # 
p.  1 643  ;  —  Extrait  d'une  lettre  de  D,  Duual,  Bénédictin,  contre  les 
Recherches  précédentes ,  dans  le  Mercure,  sept.  1739»  p.  ai^a.  Mai» 
Tophuon  .^eçue  et  démontrée  est  que  Sainte^eine-d* Alise  est  véri- 
t^lement  l'ancienne  Alesia;  c'est  celle  du  P.  LempereuR,  dan$ 
se$  Dissertations  historiques  s^  divers  sujets  d'antiquités,  Paris,  170^, 
in-8.*^  M.  l'abbé  Belle  Y,  dans  ses  Éclaircissemens  géogmphiques 
sur  l'ancienne  Gaule,  précèdes  d'un  Traité  des  mesures  itinéraires 
des  Romains  st  de  la  lieue  gauloise ,  par  d*An  ville,  Paris ,  1741  , 
in  - 1  a  ,  met  la  chose  hors  de  doute.  Tous  les  con^entateurs 
de  César  ont  adopté  cette  opinion.  Quant  aux  détails  militaires, 
on  petit  consulter  le  mémoire  de  l'abbé  Belley ,  qui  fait  très-biea 
connoitre  la  situation  ^Alesia  et  toutes  les  circonstance  du  siège; 
les  Mémoires  militaires  sur  (es  Grecs  et  les  Romains,  la  Haye,  1758» 
a  vol.  in-^.'' ,  de  Charles  GviSCHA^D,  connu  sou5  le  nom  de 
QuiNTUS  IciLlUS,tomeI.*',p.  281;  Mémoires  sur  plusieurs  points 
di'antiquitéf  militaires,  par  le  même,  Berlin,  1773  ,  4  vol.  in-8.*^# 
tome  }V,  p,  131.  M.  Bf'uzard  possède  un  mémoire  manuscrit 
composé  par  un  militaire  instruit^  nous  Tavons  lu  sur  le  terrain. 
M.  le  comte  DE  Turpin,  dam  ses  Commentaires  historiques  sur 
César,  tome  H,  p.  7^  a  donné  quatvc  plans  qui  représentent  les 
^positions  de  César  et  4?  Vercîngentortx  pour  Tattaque  et  la 
défense  d*^/rjfVz;  mais  ces' cartes  n'ont  été  faites  que  d*àprès  le 
fécit  de  César,  et  non  sur-  le  terrain.  Une  petite  gravure  à* Israël 
Sj^.vestre  représente  très-bien  Téut  actiid  de  la  contrée. 
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mont  que  Vergasilkiinus  tourna  k  la  pointe  du  jour^ 
etk  faisant  un  long  circuît  pour  surprendre  un*  ennemf 
qui  étoit  toujours  sur  ses  gardes  ;  cette  gorge  où  il 
ait  ^imprudence  de  s'engager  ;  celle  p»r  laqu^b 
César  y  a^ant  ùit  lui-même  un  détour,  vint  tomber 
sur  ses  derrières ,  ce  qui  dédda  iâ  victoire.  Nous 
donnâmes  un  souvenir  doulourelix  à  la  mémc»re  de 
«es  généreux  Gaui<^s ,  sans  pouvoir  re&ser  à  leur 
ennemi  ce  sentiment  d^admiration  que  commandent 
Taudace  et  le  génie. 

Alesia  étoit  alors  une  des  principales  villes  des 
Gaules.  Selon  Inodore ,  Hercule  ,  en  revenant  de 
Sicile  ,  en  avoit  posé  les  fondemens ,  et  elle  fut 
appelée  Ahsia ,  du  mot  grec  /xa ,  terreur.  L'origine 
donnée  par  cet  écrivain  à  cette  ville  est  aussi  ridicule 
que  l'étjrmologîe  assignée  à  son  nom ,  qui  devoît 
dériver  de  quelque  mot  celtique  ;  mais  cette  opinion 
indique  qu'on  lui  altribuoit  une  haute  antic^uité.  II 
est  probable  que  César  la  détruisit  ;  elle  ftit  rebâtie 
sous  fes  empereurs,  et  ce  fût  dans  Atesia  qu'on 
imagina  d'argenter  au  feu  les  ornemei^  des  che- 
vaux et  le  joug  des  bêtes  attelées  aux  voitiu^s 
roulantes  (i).  Plusieurs  voies  romaines  y  cpndui- 
soient ,  et  attestent  encore  son  importance.  Enfin , 
ïors  de  la  chute  de  Fempire  d'Occident ,  c'étoit  le 
chef-lieu  d'un  pays  étendu ,  qu'on  appeloit  Pagus 

(i)  Pline,  xxxiv,  17. 
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Attîiaisis:  il  01  est  fait  mentipn  dans  les  caphulaîrei^ 
des  rois  de  la  seconde  race  ;  et  c'^t  de  là  qoe  s\»t 
formé  le  mot  Auxois^  nom  qu'on  adonnéàcette  coiw 
tîée  dont  Semur  étoît  la  cap^ade.  On  ne  peut  déter^ 
miner  le  temps  où  Alesiéi  a  été  xidoée.  £n  86; ,  il 
n'en  restoît  plus  que  des  vesdges.  Des  instrumens  dé 
sacrifices,  des  uscoisiles  de  ménage  (  i) ,  des  armes, 
des  médailles^  trouvés  sor  la  montagne,  concourent 
encore  à  confirmer  l'antique  existence  de  œiiea 
mémorabfe. 

Ç^v^Àtesia  eèt  été  rainée ,  il  y  resiott  encore 
quelcpies  habitatîoq»  :  etie  reçm  un  nouvel  écbt 
{ors  de  la  translation  des  vetiqiDes  de  Sainte  Reine, 
qui  dqmis  ont  ^é  tonsportées  à  Flarigny.  Cepen^ 
dant  ie  culte  de  Sainte  Reine  s'est  perpétué  à  Alise  ; 
on  aoit  qu'après  avoir  r^isté  aux  séducoons  d'Ofy^ 
brius  et  biavé  la  rage  des  bourreaux ,  eife  soaftit 
fe  martyre  dans  ses  murs  ("2), 

AUsia  avoitjrfiçu  ie  nom  de  SamU-Htm^J' Alise; 

(1)  On  y  ft  troavé  piuskiirs  de  ces  meules  idont  les  RnnoBias 
faisoient  usage  pour  ieilrs  moulins  à  hras  :  elles  ont  quinze  à  dix- 
huit  pouces  de  diamètre  et  trois  pouces  d'épaisseur  moyenne  ; 
elles  sont  concave^  ^un  côté  et  planes  de  l'autre  ;  leur  épaisseur 
est  réduite  à  un  pouoe  vers  le  milieu ,  où  est  lA  trou  dWi  poace 
de  diamètre»  qui  donnoit  passage  à  Taxe  de  la  meule.  On  volt 
qu'elles  ont  été  usées  par  le  frottement.  Leur  matière  est  une 
roche  composée  d'un  quartz  blanc  un  peu  laiteux,  de  mica  ncxr 
et  de  petites  parties  de  talc 

(a)  Vu  de  Saitut-Beint,  par  D*  VlOl£*  Dijon;  i7a4,  iji-9.* 
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pendant Ja  révolution ,  le  nom  de  la  sainte  avoit  été 
supprimé,  et  le  village  se  nommoit  seulement  Alise ^ 
Au  pied  de  la  colline  sont  des  qu^ers  de  pierre 
qu'on  dit  avoir  appartenu  au  tombeau  de  la  sainte  : 
or\  y  distingue  principalement  quatre  grosses  pierres 
de  forme  ronde  ;  ces  pierres  se  détruisent  chaque 
jour  par  la  piété  des  fidèles  qui  veulent  en  avoir 
de  petits  morceaux.  Le  jour  de.  la  fête  de  Sainte 
Reine  attirozt  autrefok  à.  ce .  tombeau .  et  dans  le 
village  un  nombre  considérable  de  pèlerins  ;  on  ^ 
a  compté  jusqu'à  vingt  mille  :  ce  pèlerinage  recom- 
mence depuis  le  concordat,  à  la  grande  satis^ction 
des  habîtans ,  .qui  trouvent  le  débit  de  leur  vin, 
ainsi  que  de  leurs  chapelets  ^  dont,  ils  fabriquent  une 
grande  quantité  ;  ils  en  font  les  grains  avec  la  partie 
du  milieu  des  os  de  la  jambe  des  animaux  domes-^ 
tiques  ;  les  extrémités  servent  à  carreler  les  chambres^ 
et  ce  singulier  parquetage  est  regardé  comme  une 
des  curiosités  du  village  de  Sainte-Reineé 

Le  tombeau  de  la  sainte  n'est  pas  la  seule  chose 
qui  attire  à  Sainte- Reine;  il  y  a  aussi  une  fontaine 
célèbre,  dont  les  eaux  parobsent  contenir  quelque 
sel  purgatif  (i):  on  leur  attribue  des  effets  miracu- 
Jeux  pour  la  guérison  des  dartres  ;  ausû  entretient-^ 
on  uh  hôpital  dans  ce   village  ,   qui  est    habité 


(i)  Lettres  Je  MM.  GoÉRlN  et  Leoivrb  sur  les  eaux  de  Sainte^ 
Reine  et  de  Forges,  Paris ,  1 70* ,  iil-i  a . 
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far  des  baigneurs  pendant  un  certain   temps  de 
l'année.  ,    , 

On  lit  encore  à  Alise  cette  curieuse  inscription  ^ 
découverte  en  i6j2  (i):    . 


1^1.  CL.  PROFESSVS.  NIGER.  OMNIBVS. 

HONORIBVS.  APVD.  AEDV05.  ET. 

L1NGONAS.  FVNCTVS.  DEO.    MORITASGO. 

FORTlCVM.  TESTAMENTO.  PONL 

IVSSIT..  SVO.  NOMINE.  IVLIAE. 

VIRGVLINAE.  VXORIS.  ET.  FILIARUM. 

CLAVDIAE.  FROFESSAE.  ET.  IVLIANAE.  VIRGVLAE. 


Ccst-à-<ifrc  ,  77.  Chudîus  Prùfessm  Niger,  après  avoir  passé  par 
toutes  les  charges  cheiies  yEdui  et  les  JJjigoius ,  a  mùmit/,  par  sm 
testament,  fu*on  élevât  au  dieu  Moritasgus  {i)  un  portique,  en  so9 
nom,  et  en  celui  de  sa  femme  Julia  Virgulina,  et  de  ses  filles  ClaudU 
Professa  et  Jutiana  Virgula. 

Elle  est  placée  au-dessus  d*une  fontaine,  dans 
le  jardin  des  ci-devant  Cordelîers  j  elle  est  en  partie 
couverte  de  mousse  ,  ce  qui  tend  à  la  détruire  et  b 
rend  presque  indéchifirable.  On  devroît  la  feîre  trans- 
porter dans  la  bibliothèque  de  Semur. 


( I )  Spon  ,  MlsceUanea ,  1 09 ,  et  Ignot,  deor.  Ara,  6,  5  ;  REINES. 
Syntagma  inscr.  ant.1,  189  ;  Cellar.  Notitia  orbis  ont.  I,  171  ; 
FleetwOOD,  hscr.  Syll  37;  R^N.  et  Bos.  Epist.  «17;  Lempe-. 
REim,  Diss.  sur  dh,  sujets  d'antiq,  p*  5  ;  BoUQUET,  JW:^/.  renm 
Gallic,  1. 1.  m  Ep.  ex  inscr.  gr.  1 50  ;  Martin,  Rel  des  GauL  t.  If, 
p.  367  ;  SCHCEPFLIN  ,  Alsatia  illustrata  ,  1 ,  71  ;  Éclaircissemeus 
j^ogr.  sur  l'ancienne  Gaule,  par  d'Anville  et  BeLLEY  ,  p.  494, 

(s)  Moritasgus  éxoh  tm  di^u  des  Gaulois. 
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Les  coteaux  de  Sainte- Reine ,  ainsi  que  ceux  de 
SemuTy  de  Montbard,  de  Vitteaux  et  de  Flavigny, 
produisent  en  abondance  des  vins  communs,  qui  se 
consomment  dans  le  pays  y  ou  dont  on  £iit  des  eaux- 
de-yie  fies  blés  vont  au  marché  de  Dijon ,  ou  à  Paris 
par  Auxerre. 

Le  chemin  d'Alise  à  Bussy  est  impraticable;  nous 
suivîmes  à  pied  les  bords  de  FOse.  Pour  trouver  le 
château  de  Bussy ,  il  faut  tourner  !a  montagne ,  et  on 
ne  le  voit  que  quand  on  est  près  d'y  entrer.  Il  est 
situé  dans  une  gorge  de  montagnes  et  de  rochers 
ombragés  par  des  arbres  résineux^  et  est  entouré  de 
£>ssés  remplis  d'eau. 

C'est  dans  ce  ch&teau  que  Rc^^  comte  de  Ra- 
butin  a  passé  les  dix-sept  armées  de  son  exil,  de- 
pub  i66j  jusqu'à  1682  (ij.  Bussy  avoit  un  grand 
dégoût  pour  la  chasse,  qui  auroit  pu  le  distraire;  il 
se  livra  à  la  méditation ,  à  Fétude,  et  même  à  la 
dévotion,  par  désoeuvrement.  U  fît  couvrir  les  murs 
de  son  château  d'une  multitude  de  peintures  qui  re- 
tracent l'orgueil  de  son  caractère,  son  penchant  à 
la  galanterie ,  et  le  regret  qu'il  avoit  de  ne  plus  faire 
le  métier  de  coiutisan. 

L'édifice  consiste  en  un  corps  de  logis  et  deux 
ailes  ,  dont  Fensemble  forme  un  fer-à-chevai.  Le 
corps  de  logis  paroît  avoir  été  construit  du  temps  de 


( I  )  Mémoires  de  Bussy,  édit.  de  1 75  î,  tome  fl»  p.  42 1 . 

Rabutin  : 
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Rabudn  :  les  daix  ailes  sont  d'unearchilectuve  {dus 
ancienne,  et  décorées  de  deux  frises  avec  des  r^iefs 
sculptés;  lè^ût  en  est  bien  préférable  à  tout  ce 
qu'offre  la  façade  du  corps  de  iogis,  et  annonce 
qu'elles  doivent  avoir  été  construites  vers  le  règne 
de  Henri  II.  Dans  Faile  à  gauiihe  étoit  la  bibCo- 
thèque  ,  au  bout.de  laquelle  on  enirôit  dans  la 
diapelle. 

La  tour  qui  est  à  Pautre  extrémité  de  la  biblio- 
thèque, est  la  piartie  la  plus  remarquable.  Les  embra- 
sttres  des  fenêtres  de  cette  tour  sont  ornées  de  petits 
Amours  ;  chaque  groupe  est  suspendu  à  une  bande-' 
lette  chargée  d'inscriptions  galantes.  La  plupart  de 
ces  faiscriptions  sont  extrêmement  communes ,  et 
n'annonc«nt  pas  un  grand  talent  pour  là  poésie  (  i  )• 
Voici  une  des  moins  insipkles  : 

Costa  est  quant  mmo  rogmfit^ 

Savo-vous  bien  comment  elle  a  gaidé  son  cœur  ! 
CTest  qu'on  n*a  pas  tâché  de  s'en  rendre  vainqueur. 

Tous  les  panneaux  inférieurs  sont  remplis  par  des 
sujets  de  la  mythologie  :  Orphée ,  Vénvs  et  Adonis , 
Ciphale  et  Procris  j,  la  Chute  de  Pkaitom  les  Centaures, 
le  Lion  de  Némée  y  l'Enlèvement  d'Eimpe,  Au  bas  ^bns 
enccnre  des  inscriptions  en  vers. 


(i)  Les  mémoires  et  les  lettres  de  Bussy-Rabutin  sont  remplis 
de  pièces' de  vers  d'un  |pût  pitoyable. 

TomeL  o 
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SoM  le  tableau  d«  Pygmalkmy  on  lit: 

Tout  le  monde  en  amour  est  tous  les  }ours  <iupé; 
Les  femmes  noMS  tn  font  accroire  : 
^   Si  vous  voujei  aîfl^,  tt  ^*ètf9  pqim  «POmp^i 
Aimez  une  femme  d'îvoive. 

SousProcmoa  fil: 

Éprouver  sî  sa  femme  a  le  cœur  précieux, 

Cesc  être  impertinent  autant  que  curieux. 

Un  peud'obicmté  vaut  »  en  cetto  raetîèrei 

Mifle  fm$  m^eux  que  la  lamièie. 

<    Céphale  est  coiffé  4\me  énorme  peitiiqiie  il  k 
mode  du  temps* 

'  A««des9us  de  ces  panneawi  sont  les  portnits  dé 
csize  femmes  ;  au  milîeu  domine  celui  de  Roger 
Ralmtin  hii-^mème.  Ces  pcnrtnâts  sont  tons  accom- 
pagnés ^inscriptions.  Voici  les  plua  singuli^s  s  > 

i.o  GiLLONE  DE  HARCOUR»  marquise  de  Piennes 
en  premières  nqces,  et  en  secondes  comtesse  de  Fiesque, 
Femme  d'an  air  admirable ,  d'une  fortune  ordinaire  et 
d'un  cœur  de  reine. 

i.*  Isabelle -CÉCILE  Huraut  de  Cheverny, 
fnarqidse  de  Montrât,  qui ,  par  son  inconstance,  a  remit 
en  honneur  U  matrpne  d'Èphise  et  les  fiunes (i)  i^Astùlpke 
ecde  J(0«oiufe(a)* 

_  (i)  L'orthographe  de  ces  inscriptions  est  quelquefois  vicieuse , 
f  ai  copié  exactement  les  mots  tels  qu'ils  sont  écrits. 

(i)  Cette  dame  est  prédsément  celle  dont  Finconstance  causa 
tant  <Ie  peine  à  Bussy.  Fer^phu  bas,  page  114, 
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fit  Chisemi,  d^  ibi  fii^sUnPr^slUi.  ^lifi,  yive>  font 
éclairée,  €t /pa^uBir^nMI^tt.  «jm?  ,kf,i^6ui«  dautrui^ 
ipande.mépâgère  de  son  amitié  >  mais  ne  ménageant 
rien  pour  ceux  à  qui  elle  Ut  donne. 

'4.<»  CAtHfiàmB  DB  BoNKc,  nuaqulst  àe  la  Btûitm^ 
La  pliiî(  )oIi«  mattrttse  dtu  royaume  et  U  plnt  aymable.-, 
81^  eue  n'eust  été  la  plus  infidelle  (i)« 

^.''  Louise  «>  Antoinette  -  Thérèse  i>e  la 
CnKT%^yfiUêd*E^M  dt  la  Ckam,  eohntl  en  Suisses, 
marquise  d'Humihts ,  damé  du  palais  près  de  Mam^ 
Thérèse  d'Autriche,  Femme  d'une  vertu  qui,  sans  être 
austère  ni  rustique  >  eût  contenté  les  plus  délicats. 

Â.^'MADELAINE  d'AngENNPS,  maréchalledeLafferti 
Senneterre»  Belle  et  de  bonne  intention,  mais  à  la  con- 
duite de  qtii  les.  soins  d'un  mari ,  habile  homme  ',  n^nt 
pas  été  inutiles. 

7.«  CATHERINE  D*AngenNES,  Comtesse  d*Olonne, 
La  plus  belle  famé  dé  son  temps  ;  maïs  moins  femeuse 
pour  sa  beauté  que  pour  t^usage  qu^elle  en  fit  (2). 

(1)  Ce  fiit  die  qui  trahit  la  confidence  que  Bussy  lui  avoît 
faîte  du  ^manuscrit  des  Amûurs  dg  la  comtesse  de  Chadlhn  et  de  la 
comtesse  d'Olonme ,  et  qui  fut  cause  de  son  emprisonnement  et  de 
son  exiK  II  pensa  se  battre  pour  elle  avec  le  chevalier  du  Plessis. 
Màn.  de  Bussy  »  ami,  1 664-1 66j. 

.  (t)  M»  GROUVBI.LC,  dam  son  excellente  édition  des  Lettres  de 
M.^  de  Sévignéi  lomc  !.«',  page  cxviil,  sVst  trompé  en  disant 
que  cette  mscriptkni  étoit  seus  le  portrait  de  M.*]™'  de  Montglat. 
•  Bnssy,  dans  une  lettre  à  M."^  de  Montmorency»  est  étonné 
que  }^^  de  Nemouirs  lui  refuse  son  portrait,  dans  la  crainte  ^u*if 
n*y  mette  une  inscrîptioa  injurieuse.  Il  se  d^end  de  cç  f^proche» 

02 
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9.«  IsAnELLE  DE  Har VILLE  PAlg^sê  r  fimrhê  de 
N*  de  Monim6^<y,  Digne^  d'un  homme  .non  pas' de 
plus  grandes  qualités,  mais  d^Bn  homme  piusaiiliable.  ' 

10.*  Lucie  de  TouRViLLE,^mf  deN.de  Gou- 
ville»  Belle,  aimable,  de  bon  esprit,  autant  capable qiie 
femme  du  monde  de  jrendre  un  honune  Jieorenx  si.tUe 
vouloit  Taymer;  une  des  meilleures  amies  qui  itit^amai^ 

'  ii.«  Isabelle-Angélique  de  Montmorency, 
fille  de  BùutupiUe,  dudusse  de  ChatUhtt-,  prmcesst:  de 
Ar«c/^tfr^.A'}aqueHe  on  ne  ponroit  «èfiisdr  tii  sa  bovir^ 
ni  son  cœur,  mais  qui  ne  fidsoit  pas  cas  de  la  bagatelle. 

Le  plafond  est  décoré  d'emblèmes.  Les  tableaux 
du  troisième  rang  ont  tous  été  enlevés.  Tous  les 
cadres  sont  dorés  et    peinte  en  arabesques.  Ces 

et  prétend  q/on  ne  trouveroit  pas  une  inscripdon  oftnsahtesoui 
(es  trois  cents  portraits  qu  il  possède  dans  son  château.  Il  n*y  en 
a,  dît-il,  qu'une  seule  à  double  sem  ;  c'est  celle-d  :  Adîldîde 
d^**,  la  plus  kelle  fimme  de  &c.  Il  cite  donc  Fimcription  qu'il 
avoit  mise  sous  le  portrait  de  la  comtesK  d'Oionnè;  mais  il  ne 
la  nomme  pas  «  et  H  a|oute  qu'on  pourroit  parler  ainsi  de  la 
plus  belle  et  de  la  plus  dévote  femme  du  royaume,  qui  auroît 
tout  quitté  pour  se  jeter  dans  on  couvent.  H  prétend  que 
ce  n'est  pas  lui  qui  a  fait  la  satire,  mais  ceux  qui  e3q>liquent  la 
souscription.  C'est-là  ce  qui  probablement  a  causé  l'alteur  de 
M.  Grouvdle. 

Rabutfn  n'est  pas  de  bonne  foi ,  quand  il  assure  n'avoir 
mb  sous  ses  portraits  aucune  inscripnon  offensante  :  celle  du 
li.^  4»  à  l'occasion  de  la  marquise  de  laBeaume;  celle  du  n.*  a; 
sur  la  marquise  de  Monglat ,  dont  il  est  vrai  qu'H  avoit  à  st 
plaindre  ;  ce^le  du  n.^  9,  où  il  oflênse  le  marquis  de  Montmo<^' 
rency;  celle  du  n.^  1 1  «  sur  ia  comtesse  de  CbitiUon,  sont  les 
preuves  du  contraire. 
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pbrtîaîts  sontriini  ézécatés  ;  ili  ne  sont  pas  en  pied, 
mais  cm  voit  les ^mams;  quelques-um  sont,  dit*oii, 
<fe:Lebcun.  j\'j!   :> 

Auprès  est  la  diamhre  de  Bussy^  Les  htnfaris 
sont  ornés  <Ie  peintures  en  aonaïéu  Ueu ,  qui  repré- 
sentent des  Sibylles  ;  au-dessus  il  y  a  deux  jon^es  de 
portraitsde  personnages  de  la  mâisim  deRabutin  (i), 
pbQès)iaunédktimeivt  i\m  auprèsde  l'wtre  :  les  deux 
iiemiers  sont  ceukde  M.*^'  de  Séipîgné  et  de  sa  fiila 
M  ™  de  Grigrtan  ;  Hs  sont  très-agréablés. 

Le  salon  .est  décoré  de  deux  rangées  de  portraits 
de  grands  capîtaints,  avec  des  insor^itions  qui  in-^ 
diquent  leurs'  noms,  iéuis  qualités,  quelquefbb  des 
circonstaj^es  de  leuf  vie,  et  leur  degré  de  parenté 
avec  les  Aabutin.  Entre  les  deux  croisées  sur  la  cour, 
il  y  à  des  emblèmes  :  • 

î  .t  Une  main  qui  tient  une  balance.  Dans  un  des 
bassins  est  la  figure  d'une  femme  «pu  Tavoit  trom- 
|>é  (2)  ;  elle  est  emportée  par  le  bassin  vide.  On  lit: 
«  Lcvior  aura.  Plus  légère  que  le  vent.  » 

/  (1)  Roger  de  Rabntm  étoh  «très-fîar  de  sa  noblesse.  Il  avoit 
védigé  hiKmAme  sa  généak^e  et  Thistoffe  àcsz  maison;  H  en 
est  question  dans  ses  Lettra,  tome  D,  lettr.  XX,  XXi. 
'  (a)  Cette  femme  est  la  marquise  de  Mongfat  (voyti^  page  a  lo, 
rinscnptkm  placée  sous  son  portrait);  dlectoit  Tamie  <fc  M."*  de 
Montpensîer  ,•  qui  en  parie  sous  le  nom  de  la  reine  UroHndt,  Voyez 
V Histoire  de  Paphîagnie  ^  à  la  suite  des  Mémoires  de  MM*  de 
Montpensier,  Maestricht,  177^,  tome  VUÏ,  p.  80.  La  princesse  a 
aussi  tracé  le  portrait  de  la  marquise,  ihid.  p.  198  ;  portrait  xx. 

o  5 
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;|l4  OHXFITlEXna 

2/  La  Fattnfl&>  dùnt  b&  teks<-»m:  oeuiç  tb  h 
inÂnie  4anev  On  fit  rW  ^^L^ntr^s^iJ/xmA»  Ingràtm^ 
»  Changeantes  toutes  deux,  et  toutes. ■  ^feùx ^  ior* 

-  i^  oniQnieni  ohi  aiion  niom»iIâs<f»î^ctt«3^  d*aiiiie« 
0t  le  fl)if&ie:  de.  |)al?ùOB«    - 


muni  ■  I   •  É^  I  I 


-  (»>  Celle  Sn^Éfte^ft  t«iA  RaMn  Mm' niUfMw«É|^  QïP««^ 
4ttM  SCS  Af^mrHr^  64pViï«  «73'»>^n^il#  P*  *9i^^si»iv.,^ii1| 
en  étoit  trè$-a^loure^x  »  e;  qu'il  (a  qf^ypi;  ^rès-éBÔse.  dç  iiiî  „ 
lorsque ,  par  TîiKliscrètkm  de  la  marquise  de  Ta  Beaume,  H  fut  mis 
i'Iè  BasI^iSe;  Aibrs  lu  marquise  s'^tgna^e  liB;'et  pour  coiorer 
%om  ehmpmfm  «  «U«  fel^  ytçbWttwntftfy  revftoi^  ^  ic» 
retour  à  la  rf Ugipn  i  c'est  du  moins  ce.  qM'pn  peuf  pré^u^^ 
-de  plusieurs  passages  des  ie^es  de  Qussy.  Voy^  towe  III ,  Uti,  LV, 
txxxix ;  wmê  V ,  lettre  XXXI t.  Maoi'ïi  causfc  réeHc  de  son 
çhnigtoMiit  r&t  la.  disgrâce  dt  fiiis^  ^  le  Mttvctidàiciit  de  s^ 
fortune.  11  paroî(  avoir  été  plus  sensible  \  cette  perfidie  ^a^è 
son  emprisonnement  e;  à  son  exil  ;  car  il  parle  de  FinfidèJe  en 
tcnt  endroits  dk  ses  lettres.  B  en  écrft  à  plusieurs  dames,  et  Même 
«u  R.  F.  Dotti..*,  è  )(ai  il  adresse  «ne  io6g«e  Hott^é  (IM. -XàVfrj 
sivr  le  même  (ujpt.  U  paroit  tou)ovf|  ey«y^  ses  A^ces  eùo^ 
elle  ;  il  répète  çiille  fois ,  en  vers  e^  en  prose ,  qu'il  est  4d>sor 
fument  guéri  :  ce  qui  prouve  qu'il  y  pensé  toujours.  Enfm  » 
dit^H  ,  après  aroir  ivliî  en  mourir  ,  ii  ne  TCttt  plus  qu'en  riit 
«t  CD  faire  rirt  Içt  ^nttet,  et  il  die*  «kiiu  taie  de  ^acc  itoi^s  k 
W^  d'Amicmicm  {êmiu  V.  lmrtX3Cxu),  ki  dm» dcwfset 91% 
je  rapporte  ici.  Cette  inmic  aoKic  ci|  k  si^M  d'ui^  Qce«r  iiksaé  1 
le  silence  auroit  mieux  prouvé  l'iadiâénncc.  Bussy^ppu^rédlet 
çientàson  infidèle  ble^piuslong*^mps  ^'ii  ne  l'avoue^ car  noMf 
vjqrons  pas  ses  lettres  (tom^  VII.  Uttn  cixvm}.  qu'ai  1691  » 
c'est-à-dire,  quatorze  ^ns  après,  il  faîsoit  encore  des  vers  conç^ 
^le.  Il  ç$t  malheureux  que  le  dépit  ne  l'ait  paf  odieux  in^^éj;  ««i 
ne  pewt  pas  4irç  J! /<f à /lî^^fllM»  f'iwîi^ 
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its  loihrei  ^nt  ornées  de  petits  pendentif  dorés. 
Cette  galérfer  étoit  aussi  décorée  d'une  grande  quan- 
tité de  portraits  également  accompagnés  d'inscrip- 
tion^ :  if  n^én  resté  que  quelques-uns.  Ces  porttaits 

formoiént  plusieurs  séries  ainsi  désignées  : 

■  *.'...         '  >  ' 

I.*  Les  grands  HOMHK^S  jDANS.t£^,JL£Jtft£5* 

Voici  quelques-unes  de^  inscrq>tionS'  :  , 

«  Guy  du  Faumb,  iéigntttt  di^Flbrac,  a^dt  g^rtU 
û^  parUment  iU  Paris*  Homme,  adroit  ^  cxviH  éloiprcntp 
agréable  ;  -a  ùix  des  quatrain^  <m  VW^  i^  mo^^  i^\a(^ 
tiennp  et  civile  est  renferméa  » 

dans  un  livre  iniicttlé  i€s  Essais^  a.jniis  tout  Iei>oj(i  s^i|s 
du  monde.  »  ,         '       c 

(c  Rab£I.Âi8|  &c.  curé  Je  Mffi^o}i^zy9Xii  fiu^  tin  Jivre 
qu^on  h'estimôit  pas ,  parce  qu'il  étoit  d'un  savoir  (rop 
profond  ,.  composa  cette  folle  et  fine  satire  contré  ^son 
fiéclé,  (^ï  eut  Mti  cbiih  meiVeilièux,  et  qui  en  atirk  tou* 
)ours.  a»  ;  .  L»      !j  ,  '  -.     * 

%.""  Les  èkAKbs  noûnlk  d'état.  En  généra!» 
a  en  fcît  réloge.      '^       /' ' 

'"  3.''  Les  maîtresses  et  les  bonnes  ami^ 
DES  ROIS.  Je  fie  rapporterai  (pie  <^tte  inscriptjipn  : 

«  Diane  de  Poitiers  ,  mariée  au  sénéchal  de  Nor-. 
mandie,  puis  veuve^  devint  mattresse  de  Henri  II»  qui 
la  fit  duchesse  de  Vaientinois.  Elle  étoft  vive  et  insinuante 
à  son  oilSvée  à'  la  tôiki  mais^  après  sa  fiiveur^  elle  devint 
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ha^utaiiié  et  hitàies^  ;  e€.<iui  k  fit  luurde 

Elle  eptd^  roi,  Diape^  4uc|iesse,de  Çaçtres  ep  p^emièrt» 

npçes^  pqis  marécHalIe  it  Montmprepcy  en  .secondes.  )> 

4'*  À^-dessus  des  cr<^sées,  étoît  la  si^ite  des  POR-r 

TRAITS   DES  ROIS   DE  FRANCE   :  îls    ont  tOUS  été 

enlevés  pendant  la  révolution. 
•-  *Xe  sàfon  du  rez-9e-chàûssée  est  entièrement  orné 
de  peintures.  •  La  Tangé^efiren  haut  représente  une 
l^te  d^s,  plMs  bellça^m^î^Oi^s.i^y^s  QU  de  celles  des 
princiesyet.quelques^nioininiéns de  Paris xChambard, 
Saim^fi  VOhmaWirè ,  Saint -Cloud,  le  Luxem^ 
bourg,  Bemîs,  les  Invalides,  Saint- Germain- en- Lûye, 
^$^s9mïSf,  Gailtoii'^ijénjiiïy^^  Sceaux, 

^ersdÊeè  \  les  taséaie's  di  Versailles ,  la  Beaume , 
Ruelle.  Il  paroît  que  Bussy  vouloit  rappeler  à  sa 
ïhèmoïrè  les  lieux  ou  il  àvoît  été  comblé  desfïiveurs 
de  Tamôur  et  de  la  fortune. 

^  La  rangée  ^érjeurjç  présente  une  sjoîte  d'em- 
blèmes, avec  des  devbes  pareilles  à  celles  que  ron 
^ouvjB.d^^  Ips  j-ejcueUs^de  Menetriec.  et  autres  ou- 
vrages de  ce  genre.  Dans  Tembrasure  des  deux  fe- 
nêtres y  les  devises  et  les  emblèmes  ont  rapport  à  la 
belfé  infidâe  dofnt  il  Vient  d'être  question  :         ' 

r.*  Une  Sirène  :  ce  Allicit  utperdat.  Elle  attire  pour 
ai>  perdre.  >i  *  '    '  \ 

,  ^,  Une  hirondelle  à  ^ête  de  fempîe,  traversapt  la 
W^  f:  ^^Fh^^  iiemei.^  pie  fuit  le  m^jiy^  ^mfSy  » 
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CHAPITRE    XlYi  àlf 

3r/  Une  tète  de  femme  dans  an  at>i»ràt  :  ce  £[cec 
^  uiJtia.  L'une  comme  l'autre.  » 

Ces  trois  tèâp  offrent  les  tnati  de  libelle  infi* 
dèky  la  marqaiiflldeMointjglat. 
.    4^^  Un  arc^en-ciel  :  <c  Afbds^Aù^qukn  mea. 
ayiMomimqae  lannenne  (i).3>   ^' 

Nous  remarquâmes  dans  la  sal|e  à  manger  on  grand 
ubfeau  qui  représente  Sibastien  de  Rabutin,  avec 
cette  inscription  :  ^  SÉBASTIEN  !D£  RaB(7TIN,  sei- 
9»  gnéur  de  Savigny  ^  donné  {2)  de  Fiière  Hugues  de 
3»  Rabutin  ,  chevalier  de  Malte  tt  coriunatndûu!  de 
xnPontaubertyaiui  &t  Huissier  de  la  diambie  du  roi 
ai  Henii  H  ^  et  ma  cette  bèten  (  une  iouye  )  qui  épcHi- 
»vantoittout  le  pays.  Cette  action  plut  si  fort  ao 
d>  roi,  quil  fit  peindre  ledit  Sébasiien  dans  la  salle 
99  des  Suisses  de  Fontainebleau.  Thevet ,  dans  sa 
a»  Cosmographie ,  dit  que  ledit  .Sébastien  fad  ajca* 
^ conté  cette  action ^ite' en  1  ^/fi.y>  Le  héros vain^ 
queur  de  la  louve  est  représenté  dans  lé  costume 
•du  temps  de  Henri  II ,  tenant  une  épée^^uneida^gue, 
^t  portant  une  petite  carabine.  II  est  en  fias ,  sans 
souliers.  Peut- être  est-ce  un  qubli  du  peintre.    . 

'  ..  .       .  ■ 1  ■       '       s  •"  '     '    ' ~^ 

(i)  If  y  a  ici  un  calembourg  assez  compliqué.  Il  faut  savoir  que 
clans  lès  .milliers  cTinsîpides  vers  composés  par  Bussy  avant  et 
après  l*bifKléfité  je  sa  maîtresse,  il  ne  la  riommc  jamais  qn^hris^ 
Iris  est  aussi  le  nom  de  Tarc-en-ciel  :  il  veut  donc  dire  que  l'arc- 
en-ciêl  csT  moins  changeant  et  prend  moins,  de  couleurs  que  son 
Iris. 

(2)  Ccst-à-dirc,  bâtard.  ' 
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Ce  taMean  8  ponr  peridamua  aiitm  gnirf  portrait 
n>présentant  en  pied  <e  FrashjoiS  i>fi  Ra«&TJW  » 
^  fiére  cakkt  db  Sâiastiefi  de  Rabutoii  et -domlè  de 
9»  Frère  Hugues  de  Rabutin^  cHeyâiâ9r4J|e  Make»  &c.  ^ 
9ii|ut.fiit  gMlarme  de  la  «^pagme  de  jNe^rs, 
»  auquel  il  dédia,  des  méniO0estdegfi»ene,;îtttiftlés 
^  Gmnmtt^irttdis  ffutrris  de.  Hmri  II,  qui  sont  tort 
a»  biea  écxbs*.  i>  v'  T  ..  ^ 

-  Ily  eratioQfe^  dans  ceoeiflflek  manger  y  uaevi» 
ém  cfaâràdi/dii  calé  dp  ia  cdur  ;  upe  autre  prise  du 
c&té  desTfaordini;  qndques  autres  vues  y  et  ontàbleatt 
qui  j^pfésente  Amé  de  RabuttU  sous  son  payiHon 
de  dsapd'or  y  acconqpagné  de  quatre  pag^  vécus  de 
dcapd'argeilt.(i)»  V       ^  / 

U  étoit  ^ux  faenres,  et  la  fwh  nof  s  piréssoit  :  ikm» 
Déprimes  la  rodté  de  Sainte^Reine.  Le  pûstiilon  ne 
nous  arbit  jpcûnt  attendus  au  vendes -^  vous;  nous 
£bnes  ebUgés  de  ^ire  \m  long  trajet  dans  des^tecres 
gosses  labourées.  Nous  eûnres  occasion  d'obsenrer 
la  pîcÉTe.oaJcaife  qui  jforme  le  j^ioaul  des  mon^ 
tagaes  de  PAuxok  :  dfe  est  composée  de  débris 
coquilliers,  ré^ohs  en  parcelles  extrânement  petites 
et  très-briHantes ,  et  cHe  est  recouverte  de  spath  cat* 
eaire  crîstaflisé.  Cette  pierre  couvre  une  autre  pierre 
ç^iaâxej^  grise ,  coquiUière ,  dans  laquelle  il  y  a  des 


(i)  Le  château  de  Bussy  appjuticnt  à  présent  à  M,  Vuilleroi  , 
riche  nurchand  de  vin  à  Dijon. 
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CHAPITRE  XIV.  ^19 

fcelefiinke»^  Efiiift  iey»tiBe»-vimii6n§'i'^oindie,#i 
nous  rentrâmes  (laps  Seq^ujr^  bjen  crottés,  bien  fati- 
gués ,  mab  ti'èà-ssttisfàifr  de  hétté^  eictqrsion ,  qui  fut 
pour  nou&,  119^  ^ffifibW  fiujet  <J(f  coi^v^is^tioa  ^  j^ 
^ein  d^VdVJiakh  fipiiiïl^^  fm»  fiypiî  reçus  ^mip 
fnanièie^  kaspila{ièi««      ^>  ^  « '^ 


r.'. 


il    .  .  > 
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j#-^^;<-  1 i-i  *-  —  —  r-  ■t'^^^'r  ^  r  ^r^t*-  ^^ff  ■^•■r>^  "^-fi    ■'  .^ 

'"V      cHAj^iTRÉxv';.;:"  ".;_ 

ithlAl^EAU  DE  ÊIÉRRÊ.  '-^^  PcihtûVcs  iiidS^hrfiéi^  —  "Cld^ 
tfeafu  de  MoNtPt^Ht:  ^  Moî^tBAiôv  ---  Bàffoif^ 
ses  jardins  ;  son  cabinet  d^étude.  ^  V  l^i  iN£  U  Vfi^ 
i*ES-Cou  VERTS.  —  Chance  AUX.  —  Source  de  la 
Seine.  —  Saint-Seine.  — Val-Suzon  —  Arrivée 
à  DuoN. 

JLe  mardi  i4  s^vril ,  nous  partîmes  de  grand  matin 
dans  le  mauvais  cabriolet  de  poste  qui  nous  avoit 
conduits  la  veille.  Npu^  .voulions  visiter  le  châ- 
teau de  Bierre ,  habitation  célèbre ,  pour  laquelle 
M.  de  Montigny  ,  ancien  trésorier  des  États  de 
Bourgogne,  avoit  dépensé  deux  millions  :  ii  appar* 
tient  actuellement  à  M.  de  Sinclair,  officier  de 
marine  suédois.  M."*  de  Sindair  nous  accueillit 
avec  des  manières  pleines  de  grâce  et  d'obligeance. 
Nous  parcourûmes  le  parc  ,  agréablement  dessiné 
par  M.  Morel ,  dans  le  gepre  qu'on  appelle  angloïs. 
On  a  laissé  détruire  plusieurs  des  fabriques  qui 
rembellissoient ,  parce  que  leur  entretien  étoît  trop 
dispendieux  (  i  )•  Nous  vîmes  dans  le  château  quelques 
tableaux,  dont  un  est  attribué  au  Corrége  ;  plusieurs 
paysages  du  célèbre  Gessner,  que  M.  de  Montigny 

(i)  II  y  a  dans  ie  Voyagt  pittores^i  de  la  France ,  tome  II, 
n,®  41 ,  une  vue  du  château  de  Bierre. 
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CHAPITRE   x\r.  iiî 

avoit  rapportés  de  Sius^  ;  de  beaux  madrépores  ^ 
qudques  curb&ifésr  Ce  que  tfous  distinguâmes  de 
plus  intéressant  >  c^éit  une  collection  4e  cent  vingt 
peintures  mdienn^  ,  de  différentes  grandeurs  ^  qui 
présentent  des  costumes  et  des  portraits  curieux.  Cei 
peintures  avoiènt  été  envoyées  à  M.  de  Môntigny 
par  ison  frèr^^quî  avoit  passé  (a  plus  grande  partie 
de  sa  vie  dans  llnde^  Uhumiidité  du  mur  sur  ieqiiel 
elles  sont  appliquées  en  a  déjà  dégradé  plusieurs ,  et 
finira  par  les  détiruirè*  toutes.  LaicbapeUé  contient  uii 
monument  respectable  :  c'est  celui  que  M.  de  Monti^ 
gny  avoit  fait  élever  pour  enfermer  le  cceur  de  son  père. 
La  piété  filiale  n'a  ribn  éparghé  pour  mtoifester  se$ 
sentimens  :  le  tombeau  est  somptueusement  exécuté 
en  marbre  blanc  ;  mais  il  n'est  p^  d^iin  bon  goût.  ' 
A  notre  retour,  à  Sçmur ,  nous  trouvâmes  notr^ 
voiture  pète ,  et  nou^  partîmes  aussitôt.  M.  Bruzard 
nous  accompagna  encore  jusqu'à  une  campagne  voi* 
sine,  où  nous  nous  séparâmes  de  lui  avec  regret  , 
et  nous  suivîmes  le  diemin  de  Montbard.  Bientôt 
nous  aperçûmes ,  sur  une  éminence  y  le  châuau  dt 
Montfort,  qu'il  nous  avoit  consdllé  de  visiter.  Nous 
fîmes  arrêter  notre  voiture  sur  le  chemin ,  et  nous 
gravîmes  la  hauteur  sur  laquelle  ii  est  situé  :  aucune 
autre  habitation  ne  peut  donner  une  idée  plus  exacte 
de  la  demeure  d'un  pJadin.  Avant  d^  pénétrer,  on 
entre  par  une  porte  dans  une  première  enceinte  ;  à 
côté  de  la  grande  porte  est  ia  poterne  avec  son 
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m  CHAFItSE  XV» 

guichet;  et  Ton  vott  ia  p\$çe  ée  là  hgr^jfxi  dcfeof 
,  doit  la  porte»  avec  un  large  màchicOu&.poiir  laisse! 
totpber  les  pierres,  f eflu  bouillante,  fa  résine  edfiarii? 
tnée  et  le  plomb  fpodu  sur  ceux  qui  aurofent  vodlii 
$y  introduire  de  vive  force»  Z^  toprs  qiû  flanquent  le 
diâteau  sont  garnies  de  meurtnàresi  thn$  la  tout  à 
droite  est  la  chambre  du  commandant^  qui  de  là  pou^* 
voit  voir  tout  ce  qui  ^  {^assoit ,  etdpmier  désordres  i 
on  parvient  en$iûte  dans  les  chambres  qui  $effv<Ment  à 
loger  la  garnison^  pub  dans  ia  salie  du  seigneur; 
couverte  d'écussoni  «fiàcés.  Les  étages  supérieurs  ont 
une  multitude  dé  galetas  pour  loget  des  gens 
guerre^Jj»  toit  est  en  terrasse,  bordé  de  créneaux 
de  mâchicoulis  ;  on  y  domine  $vtt  toutt  la  contréei 
Cette  antique  demeure  a  été  occupée  pendant  les 
guerres  dvîies  par  les  troupes  palatines;  on  y  a 
établi  un  prêche.  Lachapdie  ^  qui  a  ensuite  été  consa- 
crée à  cet  usage,  est  soutenue  par  de  gros  piUen 
ornés  de  chapiteaut  godûques.  Un  puits  creusé  à  plus 
de  quatre-vingts  pieds  de  profondeur  feumissoit  d 
f  eau  à  tout  te  qui  ét6it  enfenné  dans  fa  place.      ^ 

Nous  quittâmes  ce  vieux  château^  et  nous  réprime^ 
la  route  de  Montbàrd ,  oii  nous  entrâmes  Vers  quatMi 
faeuiea»  Hom  étions  etUforessés  d*arrirer  dana  oelien; 
iBustré  par  les  travaux  de  Pimmoriei  .Bàdfbn  ^  et  xpâ 
aéra  pendant  long>*tempa  le  but  de  pbmurs  péleri^ 
nages  itttérairesé 

Montbàrd  doit  soïi  nom ,  sdçn^^vieiquef  aiiteurè^ 
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utMmu  Sâif^us  :  dette  origine  eeroît  digne  ifimfieit 
^uf  t  dlonné  la  naissance  au  B/inie  de  la  naùtrt;  ma» 
die  n'est  aucunement  ceitaine)  car  d'aines  le  dé^ 
ment  de  M(m$  BdrrL  Ce  lieu  a  eu^  dès  Sio^  deii 
seigneurs  péoniçuiiers  riche»  et  puissant  :  ia  mère  de 
&  Bernard  étoit  iyie  d'ui^  de  ces  seigneuis.  Enfin 
c^tte  terre  fût  acifuise  par  la  fàmiife  Leckn;;^et 
GeorgeJLûttfs  Leclerc,  comte  de BufFon,  y  a  pass^ 
la  ^Bs  grande  partie  de  sa  vie;  c(ç  <p^i  suffitoit|ioar 
tendre  ce  lieu  à  jamais  célèbre,  et  digne  d'être  visité 
par  tous  ceux  qui  sdment  les  souvenirs! 

Pendant  qu'on  préparoit  notre  dtner ,  nom  aUânm 
visiter  cette  habitation  qui  a  été  le  témoiq  de  cinquante 
Minées  de  travaux  glorieux  et  utiles  :  nousf(^me^  intn^ 
duits  par  f  honnête  Ij^ien*e ,  qui  a  été  pendant  qna^ 
irante-tfois  ans  jardinier  du  comtf^  de  Buffon,  et  qu| 
soigne  encore  cette  demeure  pour  la  veuve  (fe  soai 
malheureux  Sis  (  i  ) .  La  maison  ressemble  plutôt  k  une 
grande  habitation  bourgeoise  qu'il  un  château  :  elle  est 
placée  sur  la  grande  rue,  et  la  cour^est  derrière.  II  hM 
nH>nter  un  escalier  pour  entrer  dans  le  jardm;  <ae 
fardin  est  établi  sur  les  ruines  de  Païiden  château^ 
do^t  les  murs  forment  les  terrasses.  Au.  sommet  il 

*  *  — >^  '    .r 

(i  }^JI  a  péri  sur  i*échafaitd  révolutionnaire  le  S  thermidor ,  en 
prononçant  avec  calme  et  dignité  ces  mots  :  «  Citoyens ,  jè  me 
»•  nomme  Buffbn.  »  Ils  prouvent  qu*î(  avoît  l'ame  élevée ,  et  fa 
conscience  du  respect  que  son  nom  devoît  inspirer  à  des  hommes 
^ui  a*auroient  pas  été  des  assassins  ou  d«s  lx}urreanx« 
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existe  encore  une  tour  octogone  ;  c'est  celle  dans 
faquelle  BufToh  a  fait  ses  observations  sur  fe  vên^ 
réfléchi  (  I  )  ;  son  élévation  est  de  cent  quarante 
pieds  au-dessus  de  la  petite  riviire  de  'Bmine  ^  qui 
traverse  là  ville.  Ce  jardin  pittoresque  et  singulier 
seroit  curieux  k  visiter,  qtiand  bien  même  il  n'offi-i- 
roit  pas  autant  d'intérêt  par  les  souvenirs  qu'il  rap-s 
pdie.  II  n'est  plus  aussi  bien  entretenu  que  du  tempi 
cle  son  fliustre  propriétaire  ;  mais  les  arbres  étranger^ 
qu^il  y  avoit  rassemblés  en  très -grand  nombre  y  y 
forment  des  bosquets  agréables  :  cependant  on  n'yr 
voit  plus  les  fleurs  que  BufFon  aimoit  à  mêler  aux 
arbres  avec  profusion.  Les  potagers  sont  au  sud- 
ouest,  sur  sept  terrasses  ;  les  jardins  sont  en  tout 
composés  de  treize.  II  a  été  impossible  de  tirer  un 
jparti  plus  avantageux  d'une  position  si  sauvage  et 
si  agreste  (2). 

Le  bon  Lapienre  nous  montra  tous  les  lieux  dans 
lesqueb  son  maître  se  piaisoit  le  plus  :  il  nous  fît  voir 
sur- tout  le  cabinet  dans  lequel  BufFon  alloit  travailler 
dans  les  grandes  chaleurs  de  l'été  ;  il  est  placé  dans 
jun  pavillon  qu'on  appelle  la  Tour  de  Saint- Jjmis. 
Hérault  de  Séchelles  a  décrit  ce  modeste  et  simple 


(1  )  Histptre  NûiureUe,  tom.  XIII ,  p.  i  ; ,  édition  de  Deux-Ponts , 
iddition  ii  l'article  XIV  des  Preuves  de  la  Théorie  de  la  terre, 

{%)  On  peut  voir,  dam  VŒMvre  d'IsRAÊL  SiLVESTRE,  pfu- 
sieur^  vues  du  château  de  Montbard,  dam  le  XVII.*  siècle. 

laboratoire 
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laboratoire  (i).  On  y  entre  par  une  porte  verte  à 
deux  battans  ';  l'intérieur  ressemble  à  une  chapelle  , 
à  cause  de  i'élévadon  de  la  voûte ,  et  les  murs  sont 
peints  en  vert.  Lapierre  nous  fit  sur- tout. remarquer 
im  autre  cabinet  ;  c'est  un  peut  bâtiment  carré, 
placé  sur  le  bord  d'une  terrasse  :  BufTon  s'y  tenoit 
pendant  une  grande  partie  de  l'année ,  parce  que 
f autre  endroit  est  trop  froid.  De  ce  pavillon  la 
vue  s'étend  sur  une  plaiiie  coupée  par  la  rivière  de 
Braine  ,  et  bordée  par  des  coteaux  qui  présentent 
de  très  -  beaux  sites.  C'est  là  que  Buffbn  a  com- 
posé presque  tous  ses  ouvrages  :  il  s'y  rendoit  au 
lever  du  soleil  y  &isoit  fermer  exactement  les^volets 
,  et  les  portes ,  et  travailloit  jusqu'à  deux  heures  à 
la  clarté  de  quelques  bougies.  I^e  prince  Henri ,  qui 
voulut  visiter  ce  modeste  cabinet ,  l'appeloit  /e  Ber* 
ceau  de  r Histoire  naturelle.  J.  J.  Rousseau ,  avant  d'y 
entrer  ^  se  mit  à  genoux ,  et  baisa  le  seuil  de  la  porte. 
Du  temps  de  BufiFon  ,  ce  cabinet  étoit  orné  de 
quelques  dessins  d'oiseaux  et  de  quadrupèdes.  Quel 
plabir  nous  aurions  eu  à  contempler  encore  ces 
images,  à  voir  ces  vieilles  chaises  de  cuir,  la  table 
de  .bois  noirci ,  le  grossier  secrétaire  de  noyer  qui 

(i)  Magasin  auychpéd.  aim.  I,  t.  Œ^p.  37a.  Ce  morcetu  a  été 
réimprimé  dam  un  ouvrage  mtituié  Voyagtt  à  M^utbar ,  contenant 
des  détfdls  très-intéressoMS  sur  le  caractère ,  la  personne  et  les  écrits  de 
Bufon  ,  par  feu  HjUauLT  D£  SiCH£LLES ;  Paris,  chez  Solvet  9 
JUiDCin^.* 

Tomt  L  ^ 
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gamttsoienf  ce  l^ûiet ,  le  vieux  bxxxç^A  dan^  (a^d 
BufFoa  ^tok  assb  »  ayant  deviaoi  lui  la  grav^i^  da 
J^ewton!  Mai»  les  bngaivfe  fé¥oiM&)niiaiFe&  oni 
«Qvié  cette  |ouifisanc3e  aux  aiw  dei^  Jbtifei;  ilf  ^»% 
|xUé  ce  sanctuûre  des  M u$es«  que  sa  «îtnplidié  msM 
dâ  défendre  ^  leur  o^^té  jacnlége  :  31  n'y  festf 
plus  auoun  de  ces  meubles ,  que,  malgré  leur  vétusté^ 
on  faieioit  aftt|Qiird'hui  au  poids  dt  Tor. 

Nous  ne  pouvions  sortir  de  ce  cabinet»  et  noM 
ooyious  y  YOir  encore  BuAbn^  coiffé  de  son  boimei 
de  soie  grise^  et  ¥èm  de  sa  roba  de  cbanbre  sougeà 
isàs%  bhuches.  Nous  <»oyions  Tensendre^  à  traveca 
fei  expressions  ^matières,  c^esiça^  tout  fa^pardim, 
dnae  ces  mots  irappana  et  profonds  qui  ioui-Ji*coup 
mani&stfiicnt  son  génie.  II  nous  âllut  cependant 
songer  à  sostir  de  ces  jardins  pour  visita  le  reste  de 
ia  ^e»  afin  xie  pouvoir  noui  semettse  en  route  1^ 
leiidemain  de  grand  matso*  fa  descendant^  nout 
passkuea  devant  ia  colonne  que  AL  de  fiiauffiin  (• 
fils  avoit  élevée  à  ion  père.  On  a  laissé  snbfisier  ce 
monument;  mais  on  ai  a  fiût  dîspainîtm  l'insaqi* 
tion  ^  qui  consacroit  l'amour  filbd  :  comme  si  faa 
sendmens  de  la  natuse  eussent  été  un  outr^  à  ia 
liberté  !  Voici  cette  msoîption  s 

SXÇELS^  TUJtRI,  HUM! US  COLUMNAf 
PARENTI  SUO,  FILIUS  BUFFON.  IjSj. 

k  Lk  H  AtJTE  TOm  f  fHUMILfi  tOfUCMmZ  ; 
X  SONORE,  BUFFON  FliS.  1785, 
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Le  bdn  Lajpiefre,  mesurant  $e&  instruttions  à  rin- 
térèt  que  nous  y  mettioni ,  ne  nous  laissoit  rien 
passer  :  fl  nous  fit  voir  la  maison  de  Daubenton  y  cet 
assidu  compagnon  des  travaux  de  BufFon  ;  il  nous 
montra  Tescalier  que  Bufibn  moil^oit  tous  les  matins 
à  cinq  heures  pbur  se  rencire  au  cabinet  que  nous 
Tenions  de  visiter» 

Nous  allâmes  à  Téglise ,  placée  sur  un  lieu  très- 
dcvé  :  nous  n'y  vîmes  point  de  monumens  Consa- 
crés à  ia  mémoire  de  BufFon  ;  mais  ^  malgré  ia  rage 
qui  les  a  détruits  »  son  nom  est  impérissable.  Le 
tombeau  modeste  quH  avoit  élevé  k  son  intàres^ 
jante  épouse  ^  MJ*^  de  Ssûnt-Blin,  a  aussi  disparu. 
On  arrive  à  cette  églbe  par  une  rampe  en  escalier; 
mab  3  y  a  im  chemin  pour  les  voitures.  Auprès 
il  y  a  ime  pedte  esjJanade  et  une  allée  bordée 
d'arbrei^  d'où  l'on  découvre  la  vtOe  et  la  contrée  : 
cfétoit  là  que  Buffon  ^  après  avoir  assisté  à  la  grand*- 
messe  ,  où  il  all<»t  régulièrement^  se  promenoit  en 
habit  richement  gaicmné  »  escorté  de  son  fils,  accom- 
pagné du  P.  Ignace,  et  entouré  de  paysans* 

Nous  aurions  bien  voulu  voir  les  forges ,  qui  for- 
noient  h  plus  grande  partie  des  revenus  de  Bufibn; 
mais  il  aurdt  fallu  aller  à  une  lieue  hors  de  la  vifle. 
La  bergerie  dans  laquelle  Tillustre  Daubenton  a  ^f 
ses  etpériences  pour  ramdioratîon  des  laines ,  auroit 
aussi  mérité  notre  attention  ;  mais  on  n'y  conserve 
plus  d'animaux. 

P    X 
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Nous  e^es  bientât  parcouru  la  petite  ville  de 
Montbard ,  que  h  Braine  sépare  en  deux  parties» 
Le  jour  avoit  presque  disparu  lorsque  nous  nous 
rendîmes  à  notre  auberge  ,  où  un  nouveau  plaisir 
nous  attendoit.  Nous  avions  refusé  de  loger  k  la 
poste  ,  parce  qu*eUe  est  trop  éloignée  de  la  ville, 
et  nous  étions  descendus  à  l'enseigne  de  l'Écu.  Cet 
hôtel  est  tenu  par  M.  Gautier,  ancien  cuisinier  de 
BuflTon  :  je  croîs  que  quand  il  auroit  eu.  moins 
de  talenSy  nous  aurions  trouvé  sa  cuisine  exceDente  ; 
mais  elle  étoit  en  efïèt  très-bonne.  M."*  Gautier, 
qui  a  vécu  depuis  sa  jeunesse  avec  son  mari  dans  la 
maison  du  grand  homme ,  fut  charmée  de  l'enthou- 
siasme dont  elle  nous  voyoit  pénétrés  :  elle  demeura 
auprès  de  nous  pendant  tout  notre  repas  ,  nous 
fit  servir  avec  soin,  nous  raconta  plusieurs  particu- 
larités relatives  à  BûfFon ,  à  sa  famille,  aux  personnes 
qui  ont  visité  Montbard,  et  nous  dit  les  noms  d« 
tous  les  gens  de  lettres  qu'elle  avoit  connus.  Comme 
elle  apprit  que  nous  allions  dans  le  Dauphiné,  elle 
nous  remit  une  lettre  pour  M.  de  Faujas.  Nous 
aurions  désiré  voir  M."*"  Blesseàu,  petite  paysanne 
dont  BuflTon  avoit  fait  sa  gouvernante ,  et  qui  finit  en 
effet  par  le  gouverner  :  elle  a  soigné  ïïnterprète  de 
la  nature  pendant  vingt  ans  ;  et  elle  avoit  pris  sur 
lui  un  tel  ascendant,  que  tous  ceux  qui  vouloien( 
plaire  à  Buffon ,  dévoient  d'abord  obtenir  sa  bien- 
veillance. M."*  Necker  témoignoit  à  M."'  Biesseau  la 
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fhis  grande  considération ,  et  die  lui  a  écrit  un  grand 
nombre  de  lettres.  Malheureusement  elle  n'étoit  pas 
à  la  ville.  Je  me  ressouvenons  de  lui  avoir  parlé  dans, 
ma  jeunesse ,  lorsqu'elle  conduisoit  son  maître  dans  le 
Jardin  des  Plantes,  et  j'aurois  bien  voulu  la  revoir 
encore.  Nous  ne  pûmes  savoir  ce  qu'étoit  devenu 
le  P.  Ignace  y  qui  oroyoit  confesser  Buflfbn,  et  qud- 
quefbis  le  servoit  à  table. 

Le  lendemain ,  nous  quittâmes,  à  la  pointe  du' 
jour  ,  l'excellente  M."*  Garder  ,  afin  de  nous 
rendre  à  Dijon.  Nous  étions  menés  par  le  fils  du 
maître  de  poste  ;  et  je  prie  le  ciel ,  cher  lecteur, 
que  vous  n'ayez  jamais  un  pareil  conducteur  :  il 
lui  fidlut  six  heures  pour  fiiire  ses  deux  postes  et 
demie ,  et  il  étoit  près  de  onze  heures  quand  nous 
arrivAmes  à  Villeneuve-les^Couverts.  II  est  vrai  que  la 
route  est  aussi  ennuyeuse  qu'elle  est  fàt^nte  ;  il 
fiiut  toujours  monter  ou  descendre  :  on  né  rencontre 
que  des  diamps  jonchés  de  pierres ,  peu  de  vignes  ; 
souvent  on  voit  d'énormes  quartiers  de  roche  qui 
semblent  avoir  déchiré  le  sein  de  la  terre.  Cest 
entre  Chanceaux,  village  où  est  placé  le  second 
relab ,  et  Saint-Seine,  qu'est  la  source  de  la  Seine , 
dans  un  lieu  appelé  Evergeraux.  A  peu  de  dis- 
tance de  Chanceaux,  ce  n'est  encore  qu'un  ruisseau 
très-fbible ,  que  nous  passâmes  sur  un  petit  pont 
de  pierre. 

De  Chanceaux  Ton  va  ^  Saint  -  Seigne ,  appelé 
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vulgairenimt  Saint -Stine.  Ce  gros  boui^  est  dans 
un  vaiioh  extjémemeiit  profond  i  on  y  nnbpe  p» 
une  descente  très-mjnde ,  et  à  iaqueHe  Pan  des  consr 
tracteurs  des  chemins  a  fait  faire  un  grand  nondira 
de  détours,  comme  à  une  fampe  d^escaiier.  L'égfis^, 
<)uî  appartenoit  à  nntf  abbaye  ridie  et  célèbre  ;f^esl 
tout  ce  qui  peut  être  remarqué.  On  étoh  occupé  k 
démolir  l'ancienne  égibe  des  B^écfictîm,  qui  esf 
très-dégradée. 

Z>eux  grandes  peintures  à  fresque  couvrent  encens 
fe  mur  derrière  ie  chœur  cfe  l'abbaye  de  Seîm-Seme. 
Ces  deux  peintures ,  divisées  en  une  grande  quan« 
Iké  de  petits  compartimens ,  contiennent  toute  l'his- 
loîre  dé  S,  Seigne:  chaque  compartiment^  ^re  ttt| 
trait,  et  souvent  il  y  a  des  inscriptions  en  caractères 
gotfiiques  sur  des  banderoles.  Une  partie  de  fécri* 
ture  et  quelques-unes  des  figures  peintes  sent  efiàcées. 
A  côté  du  choeur  est  le  reste  fPun  tpmbean  très- 
dégwlé(f). 

A  fa  AxMte  et  fentrée  de  fautre  égKse ,  ii  y  f 
iu)e  fbntafaie  ornée  dVne  plaque  en  fer  fonâët^ 


(i)  &êtoh  cdu!  de  GuHfsume  de  Vienne  ,  fait  abbé  dé 
MmSéhkû  CA  tyfff  «t  tfch«vêqao  de  RoMn  en  ^388.  |t 
mMUFiit  à  ym$  I  4*o4son  eorp»  fi«f  tnipQkarté  dans  ce  tombeaii 
^u*fl  s'étoit  préparé  pendant  son  séjouE  dans  cette  abbaye, 
pn  peut  voir  la  gravure  de  ce  tombeau  dans  VHistoirt  dt 
Mnrfogt^i  p«î  Dv  Pi.AN€ifltR,  t.tt,  f,  ^Sj, 


Digitized  by  VjOOQ IC 


€»AP*TRÉ    XT,  ^31 

$»  h^fhtmrepiéitMie  eti  rdief  la  Simiaritainê 
conversant  avec  Jésus-Christ. 

Le  cfaembr  qu'il  fàot  mMfer  en  sortant  de  Saint- 
Sème ,  est  &ès^  ntpMe  e(  eartrémement  mauvais.  II 
vient  ^être  n^  Mr  le  taUeau  des  routes  de  pre* 
ittière  clause  r  jusque  présent  il  i^parort  pas  cepcn^ 
dam  qu'en  y  arif  fut  de  grandes  réparations.  Il  est 
d^pitdé  par  les  voHmreiS  des  roulieis ,  cpii  sont  souvent 
étntgéei  évttï  érïorme  poids  de  barres  de  fer  :  leus^ 
foues,  dbnt  ies  fantef  n'ont  pas  plus  dTépaisseur  que 
eelles*  êt$  roues  de  carrosse ,  creusent  de  profondes 
omièves  ^  et  rendent  les  chemins  impiliticables).  LVxé^ 
emibn  deh  loi  qui  fixe  la  hrgeur  que  doivent  avoit 
fer|a!>»tes'd^  roues^dt^voîtiires  de rbu^tge à  complet 
dtt  I.*'  vendémiaire  de  Fan  i  j  »  est  (fune  nétessfté 
fodbpensabfe.  Pouf  compléter  encore  lès  sobs  qu'Oit 
doit  apporter  àla  cônservaribn  des  routes^  fl  £tndrort 
rétdbCr  et"  entretenir  les  fossés  sur.  leurs  c6tés,  et 
arvoîr ,  de  fieue  en  Ifeué,  un  stsitionnairei  oMSgé  de 
visiter  deux  ibis  c&npie  )our  Ist  portion  de  dhenàA 
eônfiéeèsasnrveHfonc^,  et  de  ftfparer  siur- fe-thamp 
h!s  petits  dégâts  qu'il  pourrdit  y  apercevoir.  On  pré« 
tSbndtoJtainsMemal  ;  les  gftfndes  réparatfens  serotent 
ftioîns  souvent  nécessaires,  et  les  cheAinis^  serofent 
tKMafburs'  praticable.  ÏJt  as^^gnant  &  chaque  sta* 
tionnaire  une  cabane  auprès  de  ia  roirfe ,  if  ht 
resterort  encore  asset  de  temps  pont  se  fivrer  i  h 
iiAfùx^  de  quelque  chttiip  ijàf^  afiermert^t»  SM 
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paiement  devFoit  être  alloué  sur  la  recette  du  droit 
de  passe. 

Dans  ce  pajrs,  on  couvre  les  toits*  avec  de  petites 
tables  ou  dalles  de  pierre ,  qu'on  trouve  âcilement  dans 
les  champs ,  parce  que  la  jHerre  calcaire  y  est  fissile 
et  propre  à  cet  usage  ;  c'est  pourquoi  on  la  nonunt 
pierre  tigulaire ,  et  les  gens  du  pays  Tappellent  lamei 
cette  pierre  doit  sa  fissilité  à  la  grande  quantité  d'aigile 
qu'elle  contient.  On  n'a  que  la  peine  de  ia  chercher 
dans  les' champs ,  tandis  qu'il  faudroit  faire  transporter 
les  tuiles  de  bien  loin.  Cette  manière  de  couvrir  iesi 
maisons  exige  que  les  murs  soient  d'une  très-grande 
solidité ,  ainsi  que  la  charpente ,  pour  résister  au 
poids  du  toit«  Si  les  murs  ne  sont  pas  très-solides ,  ont 
s^tn  aperçoit  bientôt  au  bout  de  deux  ou  trois  mois  ; 
î\s  commencent  à  avoir  des  crevasses  et  à  fléchir  : 
mais  un  bon  toit  y  construit  de  cette  sorte,  dure  en^- 
vû-on  trente -six  ans.  On  trouve  encore  à  Saint* 
Seine  un  ^ath  calcaire  à  gros  prismes,  terminés  par 
une  pyramide  à  trois  &ces  hexagones. 

La  pente  de  ia  montagne  auprès  de.  laquelle  passe 
la  grande  route ,  ne  permet  pas  de  se  servir  de  la 
charrue  pour  labourer  ;  les  habitans  sont  obligés  d)5 
bêcher  la  terre  :  nous  vîmes  sur  cette  cAte  beaucoup 
de  petits  vergers  où  les  cultivateurs  étoient  occupés^ 
à  ce  travail. 

Les  petites  lames  de  pierre  dont  on  se  sert  pour 
couvrir  [ti  toits ,  sont  encore  employées  pour  fàbe 
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dès  murs  de  s^ration  très-rustiques  et  sans  ciment  : 
on  se  contente  de  poser  ces  lames  Tune  sur  Tautre  ; 
fit  f  on  a  sc»n  que  la  rangée  d'en  haut  soit  composée 
des  plus  grandes  ;  les  petites  sont  employées  dans 
le  milieu  du  mur.  La  grande  route  est  bordée  d'um 
mur  de  cette  eq>èce  ;  et  il  y  a  auss^  (hns  llntérieur 
des  terres; des  nuurs  semblables  pour  séparer  les  dif- 
férentes propriétés. 

Avant  d'arriver  à  Val-Suzon,  on  descend  une 
pente  très-rapide  et  prolongée,  bordée^  d'un  côté,  de 
grands  rochers ,  et,  de  l'autre ,  de  prédpices ,  au-^elà 
desquds  s'élève  aicore  une  autre  montagne  presque 
entièrement  composée  de  rochers.  Le  village  de  Val- 
Suzon  est  formé  de  deux  groupes  de  maisons ,  situés 
au  fond  d'un  même  vallon,  à  peu  de  dbtance  l'un  de 
l'autre ,  sur  les  Ix^rds  du  Suzon ,  petite  rivière  qui 
dans  les  mois  d'été  est  à*peu*près  à  sec ,  mais  qui 
suffit  cepenxfantpourfiûre  tourner  qudques  moulins  : 
eile  nourrit  des  truites ,  dont  les  (dus  grosses  n'ex- 
cèdent pas  le  poids  d'une  demi-livre ,  mais  qui  sont 
CBcdientes  ;  dles  scsit  en  grande  renommée  à  Val- 
Suzon ,  et  très^echerdiées  à  Dijon  pour  les  meilleures 
tables. 

En  sortant  de  Val-Suzon^  on  monte  pendant 
l'espace  d'une  lieue;  mais  le  diefhin  est  bon  et  bien 
enuretenu.  La  pente  de  la  montagne  est  bordée  de 
massifs  de  chênes  ,  entre  lesquds  s'élèvent  des  sa- 
pins. L'apect  de  ce  lieu  est  vraiment  pittoresque  , 
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et  ékdûmmigt  le  voyageKi  de  llnconmMfiifc  àm  h 
f  oiite«  Nott$  contemplànies  »rec  pitbir  ce  paysage 
ncke  et  nagmfiqne.  Bbntôi  on  arore  dsns  un  le« 
woins  moiitueiix«  Nous  passAmes^  ôefun  Talau  ^ 
diâteau  oè  les  anciens  ducs  de  Bourgogne  Uament 
leur  lésidence  ;  ^  110Q&  tîmes  ansittôt  Di^,  àh 
nons  detiom  passée  ftfelqiles  )oins. 
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P I JO M.  —  Palais  des  États  de  Bourgogne.  — r  Musée, 
—  M,  Desyosges.  —  Peintures,  sculptures.  —  Mont^ 
meiiSj  galère  de  bronze.  ----  Instniméns  du  moyen  âge, 
^«ptre ,  eieifceU»  de»  dues  dv  BoBrgogac ,  couteau 
et  fourcbettes  des  écuytrs  trakB€bans«  —  CoUectiaft 
d'estampes*  -^  Cabinet  particulier  de  M.  Desvoges.  — r 
Cabinet  de  minéralogie  de  M.  Leschevin.  —  Jardin 
bounique.  — r  Legoux  de  Gerlan  j  sa  bienfeisance; 
tianslation  de  ses  restes  au  fardin.  —  Momimens  an* 
ti^e»,  oro09n«M,  ba^tefâe& ,  inaçriptiç^. 

AloN  premier  soin^en  m'iffmibtit^  fbt  <FaiIer  toit 
Mf  Durande,  secrétaire  de  f académie  de  Dijon  ^  et 
fils  du  médecin  de  ce  nom.  Je  Tavois  connu  dans 
ma  jeunesse;  l'avais  luîvi  avec  bû  lei  cours  de  bota-* 
nique  du  célèbre  Desfontaines  :  |e  desffois  beaucoup 
de  le  revoir.  J'afvoisr  aiis^i  une  extrême  impatience 
d'embrasser  mon  çimî,  M.  Rioujflè^  préfet  du  dépar-r 
tementy  dont  la  conveisatîpn  est  si  piquante»  l'esprit 
si  amnable.  Us  n'éfoioit  point  Aez  e^x.  Vn  peiv» 
cbapt  naturd  ihe  guida  ven  le  musée  ;  je  desirois 
siur-tout  de  voir  son  respectable  directeur,  M.  Des?- 
voges ,  que  fe  connoissoîs  d^  répufatioii  et  par 
quelques  lettres  qu'il  m'avoit  écrites. 

Le  musée  est  placé  dans  une  des  ailes  du  palais 
i^ôonal  j  i^i&çe  somptueux  ^  appelé  autrefois  U 
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palais  des  ducs  de  Bowrgpgat,  ensuite  U  logis  du  Roi. 
Les  États  de  Bourgogne  y  tenoient  leurs  assemblées , 
et  consacroient  chaque  année  une  somme  k  son 
anbellîssement.  Une  subsbte  de  l'ancien  palais  des 
ducs  que  quelques  salles  et  une  vieille  tour  carrée , 
qui  fut  achevée  sous  Jean-sans-Peur  :  il  la  fit  cona- 
dérablement  exhausser  lors*  de  ses  démêlés  avec  les 
OrîéanoiSy  pour  découvrir  le  plat  pays  et  se  garantir 
de  foute  surprise.  On/emarque  à  la  clef  de  la  voûte  le 
rabot  que  ce  prince  ayoit  choisi  pour  sa  devbe,  depuis 
que  le  duc  d'Qrléans,  qu'il  fit  assassiner ,  avoit  pris 
un  bâton  noueux  pour  la  senne.  En  face  du  palais 
est  la  place  royale  (i)  ;  c'est  uiie  rangée  d'arcades 
en  demi-cerde  :  au  milieu  étoit  la  statue  équestre 


(i)  Cette  place  et  une  aile  du  palais  sont  figurées  dans 
le  Voyage  pittoresque  Je  ia  France,  t.  Il,  n.*   jj. 

On  trouve  encore  dam  cet  ouvrage  d'autres  vues  que  je  vais 
indiquer:  Vue  de  Dijon  auprès  des  Chartreux,  tome  H,'  17. 
Vue  de  Dijon  à  cote  du  Creux-d'Enfer ,  iùid,  n.**  1 8.  Vue  de 
ia  place  soyale  de  Dijon  et  de  i'anden  palais  des  ducs  :  on  y 
voit  la  statue  de  Louis  XIV ,  k  Sainte-Chapelle,  Saint-Michel, 
iàid,  n.^  33.  Vue  du  Palais  et  de  la  Chambre  des  comptes  à 
Dijon,  iâiJ.  n/*  34.  Vue  du  Bailliage,  Présidial  et  Chancellerie 
de  Dijon ,  ièid,  n.**  34.  Vue  du  Prieuré  de  Larrey,  près  de  ia 
fontaine  d'Ouche ,  avec  ia  ville  de  Dijon  et  là  rivière  d'Ouche 
dans  Téloignement ,  ihid.  n.®  44.  Vue  d*un  foulon  ^  du  fort  des 
Fées ,  près  de  la  Chartreuse  de  Dijon  ,  sur  le  grand  chemin  de 
Paris,  /^/V/.  n.**  46.  Vue  du  Prieure  de  Larrey,  près  de  la  fontaine 
Sainte-Anne  ,  avec  la  ville  de  Dijon ,  les  Chartreux  et  la  rivière 
^'Ouche  dans  réloigncment^  iàiJ.  n.**  ^y. 
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de  Loms  XIY ,  par  le  Hongre  ;  elle  a  été  abattue. 

M.  Desvoges,  directeur  du  musée,  est  un  homme 
à-h-fbis  recommandable  par  son  talent  et  par  lés 
services  qull  a  rendus  aux  arts.  Dijon  lui  doit  la 
fondation  du  musée ,  dont  il  proposa  la  formation 
aux  Etats  de  Bourgogne,  qui  approuvèrent  son  plan* 
La  salle  d'étude  est  yaste  et  très-bien  disposée  pour 
y  dessiner  d'après  des  gravures  ou  d'après  la  bosse 
ou  le  modèle  ;  il  y  a  une  suite  de  pupiûres  pour  les 
élèves  qui  dessinent  d'après  d'autres  dessins  ou  dès 
gravures.  Les  élèves  étoient  alors  au  nombre  de 
cent  cinquante  ;  autrefois  on  leur  distribuoit  des 
prix  9  et  l'on  envoyoit  à  Rome  ceux  qui  les  avoient 
remportés. 

Le  buste  de  M.  Desvosges  est  jf^cé  à  Textrémité 
de  la  salle  d'étude;  on  lit  sur  le  piédestal  :  Morwr 
ment  de  reconnoissance  et  d'amitié;  les  ilhes  de  reçoit 
de  Dijon,  les  artistes,  tes  amateurs,  à  leur  maître,  leur 
père  et  leur  ami, 

.  Le  musée  est  composé  de  plusieurs  salles  rem^ 
plies  de  tableaux,  de  sutues  en  marbre,  de  plâtres; 
de  différentes  curiosités,  d'empreintes  de  pierres  gra- 
vées ,  &c.  Ces  saUes  sont  ouvertes  au  public  tous  les 
dimanches ,  de  midi  à  deux  heures  en  hiver  ,  et  de 
deux  à  quatre  heures  en  été. 

La  salle  des  gravures  est  ouverte  au  public  tous 
les  jeudis ,  depub  neuf  jusqu'à  onze  heures.    . 

Parmi  les  tableaux,  on  distingue,  dans  la  première 
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$alley  là  A&ri  de  S.  FrMfùis  d'Assise,  par  Atigustiri 
Ctrrache  ;  vn  X  Jérime  du  Dominiqum  4  un  aotre 
de  l'Ëspagnoiet ,  un  payséige  de  Gaspar  Poussin  t 
pluiieors  pedts  ubteaiux  de  Yécoie  flamande,  dont 
quelques-^ uns  sont  de  Van  Oatade,  de  Teniers^ 
de  Van  der  ^erâf^  de  Peter  Neeflfft  1  beaucoup  de 
copies  fidtes  d'après  de  bons  tableaux  de  Vécole 
italienne  :  la  plus  remarquable  est  celle  de  l'Écoh 
d'Athènes,  de  Raphaël,  exécutée  à  Rome  sons  la 
cKrection  du  Poussin.  La  pbpart  de  ce»  oopie» 
ont  été  faites  par  des  élèyes  de  Técoie  de  Diyon^ 
Cette  salle  contient  tnoost  six  fdis  tableaux  en 
mosaïque  de  Florence  ,  représentant  des  passages 
ou  des  okeaux.  On  y  trouve  quelques  portraits 
remarquables;  œlur  de  A£g»ard,  peint  par  lui- 
même,  et  celui  de  Jacques  de  Saufx,  comte  de  Td* 
'pannes  :  on  en  montre  un  àt  Téçole  flamande^ 
qu'on  dit  être  celui  du  célèbre  bâtard  d'Orléans  ; 
mais,  à  Tépoque  où  vivoit  le  brave  Dunoîs^  l'école 
flamande  n'existoit  pas,  et  l'art  de  la  peinture  étoit 
tombé  dans  la  barbarie^  On  prouve  encore  dans  cette 
salle  qudques  paysages,  quelques  oiseaux  en  mo- 
saïque de  Florence^  et  quelques  anciens  émaux. 

La  seconde  salle  est  très*petite,  et  renferme  peu 
d'objets  remarquables.  Nous  nous  arrêtâmes  avec 
piabir  dans  la  troist^e,  devant  le  portrait  du  sa- 
vant président  Boukier,  peint  par  Largillière.  Cette 
salle  renferme  encore  quelques  tableaux  de  f école 
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hfSmdmt  gllH»iampdeco|>ies  cferécoiekaBgnne^ 
Dipau  nom  iépMfif  le  moftée  tfe  Diyûn  m  reçu  un 
«nim  do  pkuàmn  taidtmuL  dbs  dépAts  éà  mxaéê 
liêpçiéoa;  4m  y  àistàagm  luie  J?'  Amiiie  d*  Rn* 
bens  ,  dont  le  dessin  est  incoiract  ^'  mil  dont  îm 
coMîs  est  tanckutaur  (i  )» 

Lastf»d€»  siMugi  tfipftttncv  ovme  pkmmn  plAtret 
iBOiilés  sw  dos  mràcpies  k  Rome^  quelques  copies 
en  marbœ  Isûies  ptr  des  élèves  de  ïiooit  de  D^  : 

Bertnnds  fAMimms  ois  7r  Mtnme du  BiMdm,  p«r 
Bomier.  Oi  y  ypît  aussi  des  plâtres  coulés  à  Rome^ 
an  lAOQWn^  de fApoDoB  Pydiîea,  de l'Amaxone^ 
df  k  fioK,  du  FMieor,  de  l'Aimnous  et  de  h 
Junon  ;  des  Iwsies  et  des  médaflions  inocfernei. 

Dans  cette  seUe  ^  dttu  une  autre  p4ke  diutdbrv 
vcMsime  qui  est  îeaiplîe  de  takleftiix ,  on  voit  soixante^ 
dix  petites  igines  dedîfiiErans  cHdres  refigioix  ;  ces 
figura»  ^nécutées  ea  maibre  et  hautes  tout  au  plus 
d'un  |Hed ,  SQQI  chwnesites  pour  {^expression  de  ia 
dQulei^  et  pour  ie  jet  des  draperies  :  on  admire  sur-* 
tout  celles  qui  sont  oidèreroent  voilées  [z).  Elles 
entouroieot  les  tombeaux  des  ducs  de  Bourgogne 


(i  )  Ce  tâUeaa  est  gravé  dans  le  Ëecutiî  <le  FiLHOL ,  n.^  1 40. 

^2)  M.  Desvoges  a  eu  la  complaisance  d*en  dessiner  <{uatre  pour 
moi ,  que  }*aurois  fait  graver,  si  j'avois  pu,  sans  trop  hausser  le 
prix  de  cet  ouvrag&i  donner  à  fBOQ  atlas  toute  retendue  dont  i^ 
feroît  suiceptibie« 
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qui  étoient  aux  Chartreux  de  Di|on.  A  TexcepticHi 
■  des  figures  des  ducs ,  M.  Desvoges  a  sauvé  presque 
tout  le  reste  de  ces  tombeaux  ^  et  il  seroit  en  état  de 
les  Eure  reconstruire  :  les  figures  des  ducs  poarrcHant 
être  faites  en  plÂtre  (i). 

Les  bureaux  qui  sont  au  milieu  de  la  grande  safe, 
sont  garnis  de  beaucoup  de  petites  figures  en  bronze  : 
on  y  distingue  des  copies  des  deut  vases  de  marbre , 
Tun  de  la  villa  Borghèse^  qui  représente  une  Baccha- 
nale (2)  ^  l'autre ,  de  la  galerie  de  Florence  ^  sur  le- 
quel est  figuré  y  à  ce  qu'on  croit,  le  sacrifice  d'Iphi- 
génie  (3)  ;  des  vases  imitant  ceux  qu'on  appuie 
étrusques ,  des  idoles  égyptiennes  en  poncdaine;  quel- 
ques figurines ,  parmi  lesquelles  je  distinguai  une  très- 
petite  venus  Anadyomène;  des  médailles  peu  inté* 
ressantes,  b^coup  de  soufi*es ,  et  la  suite  d'empreintes 
connue  sous  le  nom  de  Dactyliotbique  de  Làppert, 

Parmi  les  bronzes,  nous  remarquâmes  principa- 
lement une  jolie  galhre  antique ,  qui  a  été  trouvée 
en  1765  près  dn^hameau  de  Blenoy,  à  une  lieue 
de  Chanceaux  (4).  II  paroît  que  c'est  un  ex-voto^ 

(  I  )  Ces  tombeaux  sont  figurés  dans  ï Histoire  de  Bourgogne  par 
^  D.  Plancher,  tome  III,  p.  io4  et  51^. 

(a)  MONTFAUCON,  Antiquité  expliquée,  tomte  II ,  partie  I, 
pL  LX^X vu ,  p.  196;  Sculture  del  paUt^  délia  villa  Bor^ese  detta 
Pinciaua,  1. 1,  pag.  40, stanza  II,  num.  9  et  10. 

(3)  MONTFAUCON ,  ibid.  pi.  LXXXIV ,  p.  i^. 

(4)  Supra,  p.  2*9. 

Je 
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le  dônneroii  des  détails  plus  étendus  sur  ce  folt 
monument  j  s'il  n'avôit  déjà  été  figuré  et  décrit 
dans  les  Mimolrts  de  l' Académie  de  Dijon  (i  ).  J'ob- 
serverai que  la  gravure  nous  fait  voir  deux  rameurs } 
il  n'y  en  a  plus  qu'un,  l'autre  s'est  perdu. 

La  seconde  saUe  des  tableaux  contient  plusieurs 
instrumens  du  moyen  âge  qui  ont  appartenu  au3t 
.anciens  ducs  de  Bourgogne,  tels  que  des  boîtes 
d'ivoire  venant  de  la  toilette  d'une  ancienne  duchesse, 
une  escarcelle ,  un  sceptre,  un  poignard  des  anciens 
du^s,  des  couteaux  et  des  fourchettes  de  leurs  écuyers 
tranchans,  la  coupe  et  la  crosse  de  S.  Renobert^ 
an  anneau  des  anciens  abbés  de  Citeaux. 

Le  cabinet  particulier  de  M.  Desvoges  ren* 
ferme  un  grand  nombre  de  plâtres  d'après  les  chefs- 
d'œuvre  de  ia  sculpture.  On  sait  quelle  est  l'utilité 
de  ces  plâtres  pour  l'inslruction ,  et  M.  Desvoges  les 
communique  avec  ia  plus  grande  libéralité  à  ses 
élèves. 

La  salle  des  gravures  est  bien  éclairée,  et  garnie 
de  pupitres  qui  régnent  du  côté  du  |our ,  et  Jar- 
nioires  qui  renferment  les  porte-fèuîUes.  Plusieurs 
estampes  décorent  les  murs.  Le  nombre  des  pièces  est 
de  quarante  mille.  H  y  a  quelques  estampes  de  Marc 
Antoine  :  la  suite  du  Poussin  est  peu  nombreuse  ; 

(l)  Tonte  I.^^  pL  1,  fig.  i.  C'est  probabfcmcnt  un  ex-vow  de 
quelque  nautonnier  de  la  Saône.  V.  infrà,  p.  %^6, 

Tome  L  Q 
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il  y  a  Lieaucoup  plus  de  gravures  âîtes  par  des 
maîtres  françab  que  par  des  maîtres  d'autres  écoles. 
L'ordre  qui  a  été  suivi  pour  la  classification  des 
estampes,  est  à -peu-près  celui  qui  est  indiqué  par 
le  baron  de  Heinecken  (  i  }• 

Avant  de  quitter  le  palais  ns^tional  y  nous  visi- 
tâmes l'intérieur  de  la  tour  carrée  qui  est  au  milieu: 
x'étoit  la  cubine  du  prince  de  Condé«  Elle  est 
curieuse  par  sa  singulière  disposidon.  Les  cheminées 
pour  h  rôtisserie  étoient  tout  autour ,  et  au  milieu 
étoient  les  fourneaux ,  avec  un  grand  tuyau  pour  le 
passage  de  la  fumée  :  cela  n'étoit  pourtant  pas 
commode  pour  les  cuisiniers  y  qui  étoient  toujours 
placés  entre  deux  feux.  Cette  cuisine,  où  Ton  pré- 
parort  les  repas  somptueux  qu'un  prince  magnifique 
donnoit  aux  États ,  sert  aujourdliui  pour  la  prépa- 
ration de  la  soupe  à  la  Rumfbrd. 

M«  Durande  vint  pous  joindre.  Nous  nous  ren- 
dîmes d'abord  chez  M.  Leschevin ,  commbsaire  des 
poudres  et  salpêtres  :  nous  vîmes  la  raffinerie  qu'il 
dirige;  il  nous  montra  son  cabinet  de  minéralogie^ 
dont  quelques  suites  sont  complètes ,  et  qui  est 
rangé  d'une  manière  qui  annonce  les  connobsances 
du  maître.  Plusieurs  des  plus  beaux  échantillons 
viennent  du  Palatinat. 


(i)  Idée gMrale ^utti c^UicHcm  cmpUte  JtiStâmpes.  Leipsick  et 
VicnACi  1770,  iii-8.* 
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Konâ  sorrfmies  ensemble  pour  voir  le  jardin  do 
botanique.  Ce  fardin  est  dû  à  ia  bienfaisance  d'un 
liomiHe  éclairé  et  estimable,  M.  Legouz  de  Gerlan.  Il 
Pavoit  doiuié  à  l'académie ,  k  la  charge  d*y  &ire  des 
démonstrations  de  botanique.  Depuis  ce  temps,  il  a 
été  mis  à  ia  disposition  de  Técole  centrale  :  aujour- 
d'hui on  pourroit  le  rendre  à  l'académie  ;  mais,  ayant 
perdu  sa  dotation  »  elle  n'a  plus  les  fonds  nécessaires 
pour  l'entretenir. 

M.  Legou2  mourut  en  1774»  ^  ^it  enterré  dans 
l'église  de  Sainte-Madeleine.  Lorsque  cette  égHse  fut 
démoKe  dans  le  courant  de  la  révolution ,  l'on  porta 
au  cimetière  h$  ossemens  de  la  plupart  des  personnes 
qui  y  étoient  enterrées  :  les  membres  de  l'ancienne 
académie  demandèrent  à  la  municipalité  que  ceux 
de  M.  Legouz  de  Gerian  fussent  transférés  dans  le 
fardin  de  botanique ,  qui  lui  doit  sa  fondation.  Cette 
translation  eut  lieu  d'une  manière  solennelle ,  un  dî-^ 
tnandie  au  soir ,  au  concours  d'un  peuple  nombreux  ; 
les  membres  de  l'académie  et  les  corps  administratif 
y  assistèrent,  et  un  détachement  militaire  accom- 
pagna le  cortège.  Trob  membres  de  l'académie 
prononcèrent  des  discours  relatif  à  cette  solennité. 
Sous  les  arbres ,  à  Fextrémité  du  grand  jardin  de 
botanique,  on  voit  un  sarcophage  noir,  élevé  sur 
une  base,  et  qui  contient  les  restes  de  M.  Legouz 
de  Gerlan. 

Dans  ime  salle  du  rez-de-chaussée  de  la  maison 
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qui  dent  au  jardin,  on  lit  sur  un  marbre  noir,  en 
caractères  cTor ,  l'inscription  s^ivante  :  L'Àcadém'H 
Je  Dijon  à  BÉNIGNE  LEGOUZ.fmdàteur  ii  a 
jardin,  mort  en  1774.  En  iace  de  cette  inscription» 
à  l'autre  extrémité  de  la  salle,  le  buste  de  M  Legouz» 
exécuté  en  terre  cuite ,  est  placé  sur  un  piédestal» 
sur  lequel  on  lit  : 

Contre  les  maux  qui  menacent  ta  vie  \ 
Toi  qui  viens  chercher  des  secours  » 

Vois»  soui  ces  «raîtt,  k  bienfaisant  génie 
Qui  veiiie  au  saiui;  de  tes  jours. 

En  détruisant  une  des  anciennes  tt>urs  de  Di|on^ 
on  trouva  des  fragmens  de  tombeaux  ^  de  statues., 
d'inscriptions,  qui  avoient  senri  à  faire  les  premières 
assises*  M.  Legouz,  jtoujours  occupé  de  ce  qui  pout 
voit  être  utile ,  acheu  des  ouvriers  ces  monumens 
qui  alloient  être  dispersés  ;  il  les  lit  encbàsser  dans  I0 
hiur  d'un  petit  jardin  particulier  qui  sert  d'entrée  aim 
bàtimens  du  jardin  de  botanique  (  1  ).  On  y  remaiquQ 


(  I  ]  M»  Legous  de  Gerlan  ne  s*est  pas  contenté  de  corner^ 
ver  ces  monumens  ;  il  les  a  fait  graver  avec  beaucoup  d'autres 
dans  son  ouvrage  intitulé.  Dissertation  sur  l'origine  de  la  ville 
de  Dijon  et  sur  les  antiquités  découvertes  sous  les  murs  bâtis  pat 
Aurélien ;  Dijon,  1771 ,  in -4.**  H  est  fâcheux  que  fe  dessm  n# 
rende  pas  toujours  bien  fidèlement  les  originaux,  et  que  ka 
planches  n'aient  pas  été  gravées  au  miroir.  Cet  ouvrage  est  in- 
dispensable pour  ceux  qui  voudront  voir  les  monumens  de 
Dijon  que  j*ai  seulement  ipdiqués  ;  on  pourra  le  trouver  chez 
M.  Coquet,  libraire,  sur  la  Place» 
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des  omemeisde  tombeaux  et  d'trcfahécture  riches  et 
d'uabon  goât  (  i  )  ;  des  frkes décorées  de  troj^ées  (2}  ; 
des  bas-reliefs  lepréseutant  ks  b»tes  cPApolkm  et 
de  Diane ,  qui  fsâsoient  également  parlie  d'une  belle 
fiise  ornée  de  goklandes  (  3  )  ;  une  portion  de  fironton 
d'un  pedt^  temple  (4)  ;  d'autres  portîohs  de  frises , 
de  fniastrés^  d'entaUemens  (5). 

Parmi  fes  ba&-rdiefs  qui  présentent  dés  figures  en 
pied ,  quelques-uns  ne  méritent  pas  d'être  indiqués  ; 
mais  ils  dévoient  être  consetrés.  On  remarque  que 
ces  figures  sont,  en  génénd^  Têtues  cTune  espèce 
de  tunique  à  manches^  qui  descend  ^qu'ao  d«sou» 
du  moifet  :  efii»  af^rtiennem  à  des  tombeaux; 
c&es  sont  taillées  dam  une  pi^re  qui  a  été  creusée  ^ 
et  dcmt  le  bord  vàefè  ieik  sert  à-ia-fob  d'encadré^ 
ment  et  de  défense  ;  plusieurs  de  ces  figures  portent 
à  la  main  une'e^)èce  de  vase  qui  a  &i  fiiTine  de  nos 
gobelets  {6),  et  un  petit  pâmer  k  anses  qui  contient 
probablement  du  pain  ou  quelques  mets  (7)., 

Ces  morlumens  seroient  d'une  très-grande  impor- 
tance pour  l'histoire  anderme  de  la  ville  de  Dijon , 


(1)  LEGOUi  de:  GerlAN,  Origine  et  Antt^.  de  Dijon,  pf.  m. 
(a)  lèid.  pi.  VIII. 

(3)  WJ.  pi.  X. 

(4)  Wd,  pf.  7Cl. 

{5)  Wd  pi.  XVI. 

(6^  i&n^pL  XVir,  XXUIy  XiaV» 
(7)  Uid.  pi  XVU,  XXVlj 

Q3 
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s'Us  étoient  mieux  conservés.  Plusieurs  sont  accom* 
pagnes  d'inscriptions,  dont  quelques-unes  rappellent 
seulement  les  ncnns  d'anciais  habitans  de  DiMê  (i  )• 
Le  monument  le  plus  intéressant  est  celui  qui  repré- 
sente un  chariot  traîné  par  des  mulets,  et- rempli  de 
grains  que  Ton  décharge  sans  doute  pour  les  trans* 
porter  sur  des  bateaux.  II  ne  reste  qii'un  fiagment  de 
ce  tombeau ,  sur  lequel  on  lit  seulement  navta. 
AIIARICV3 , .ii^zi/^;!;!/^  de  la  Saône  (2)  ;  la  portion 
qui  contenoit  sans  doute  le  navire  et  le.nbm  de  ce 
négiodant  de  blé ,  est  perdue,  On  sait  que  Je  dépât 
des  ^ins  qui  se  distribuoient  dans  cette  province 
étoit  à  ChAlons  ;  le  chef  dès  nautonniers  y  faisoit  sa 
résidence.  Cette  villeéfoit,  au  temps  de  .César,  le 
nuigasin  de  la  Gaule,  et  il  en  tiroit  des  grains  pen^ 
dant  la  guerre  contre  THelvétie. 
.  Un  autre  bas-relief  très^mutilé  représente  les 
Déesses  mères  (  5  ).  M.  Legouz  de  Gerlan  a  fait  aus^ 


(i)  Tcïs  sont  ceux-ci ,  Masce^luonus  ,  ^ULUCIA  (  vo^ 
Lfgouz  DE  Gerlan,  îbld.  pî.  xi\),blasda  (  pi.  xxui). 

(a)  Ihid,  pi.  XIII,  n.®  i.  L'inscription  est  en  belles  lettres  rou« 
ges ,  coinmc.  plusieurs  de  cçlies  qu*on  9>  trouvées  à  Dijon  ;  on  y 
Ift  encore  ces  sigics  peu  communes ,  H.  M.  S.  l..  H.  N.  S. ,  que 
M,  Legoui  Interprète  Hoe Momnantum  Sihi  Liber,  Hctndtm  Nom 
Sfqvitur,  et  qui  me  paroissent  signifier.  Hoc  Monumentmn  JV* 
pulçkri  Legt  Hartdem  Non  Sequitmr. 

(3)  un  pï.  XXXI,  Voyei  aussi,  au  tome U  do  ce  Voyage ,  U 
d^cription  de  r<(g|ise  d*Ainay  à  Lyon^ 
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pfacer  dans  le  mur  les  plâtres  de  trois  monumens  (  i } 
que  Ton  voit  au  faubourg  de  TOudie ,  et  dont  |a 
parlerai  bientôt. 

M,  Durande  le  père  avoît  été  chargé  p»  Paca- 
démie  de  remplir  les  vœux  de  M.  Legouz  de  Ger^ 
lan  ;  il  a  fait  jusqu'à  la  révolution  les  démonstra- 
tions de  chimie  et  de  botamque.  Ce  respectable 
savant  a  transmis  à  son  fils  ses  talens  et  ses  vertus» 
et  une  fortune  acquise  par  de  nobles  travaux»  qui^ 
en  assurant  son  indépendance ,  lui  pnermet  de  se 
fivrer  entièrement  à  Tétude  des  sciences  et  à  Texerr 
cice  de  la  bien£ûsance  (z). 


(i)  F^^ Legouz  deGerlan,  i^U,  pt.  xxvm,  xxix,  xxx^ 
(a)  M.  Durande  pratique  ia  médecine  gratuitement,  dans  bk 

seule  vue  d'être  utile,  et  il  se  consacre  sur-tout  au  souiagemeni^ 

des  pauvres^ 


q4 


Digitized  by  VjOOQ IC 


«48 


CHAPITRE  XVU. 

Cabinet  de  M.  Aatoinç.  ^^  Monnaies  de  BoMrgogne. 
—  Vues  des  principaux  monumens  de  Dijon.  —  Maison 
Nielle.  —  Monumens  recueillis  par  M.  Baudot.  —  Aca- 
démie. —  Ses  travaux.  —  Divers  monumens  dans  la 
cour.  —  Description  des  salles.  —  Bustes.  — ^Eglise  des 
Orphelines  de  Sainte- Am^.  -^  Pont  de  i*Ouche»  -*- 
B^s- relief  q\ii  rçprçseote  U  secood  triumvirat, 

> 

£n  sortant  du  jardin ,  nous  allâmes  rçndf^  visite  k 
M.  Antoine,  un  des  principaux  membres  de  i'aca- 
démie.  C'est;  ixn  ancien  îugénîeur  de  la  province  de 
Bourgogne  :  il  conserva,  à  soixante-dix-sept  ansi,  une 
grande  vivacité,  une  ardeur  extrême  pour  l'étude;  et 
sa  complabance  est  aussi  aimable  que  sa  conversation 
est  animée  et  spirituelle.  Il  nous  ^t  voir  sa  petite  col- 
lection de  minéraux,  de  médailles  et  de  curiosités  :  il 
a  une  suite  considérable  de  monnoies  de  Bourgogne 
et  de  jetons  de  la  mairie  de  Dijon.  Nous  prîmes  un 
grand  plaisir  à  voir  une  jolie  suite  d'environ  quafante 
dessins,  dans  lesquels  il  s'est  amusé  à  représenter  les 
principaux  édifices  de  la  ville,  tels  que  le  Palais  na- 
tional, la  Préfecture  sous  plusieurs  faces,  et  diffé- 
,  rentes  églises.  M.  Antoine  a  le  projet  de  graver  lui- 
même  ces  vues  à  l'eau-forte ,  et  de  les  publier  avec  un 
texte  explicatif.  II  est  à  souhaiter  qu'il  mette  bientôt 
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tu  jour  cet  ouvrage,  d'autant  plus  intéressant,  que  la 
plupart  des  édifices  dont  il  conservera  le  souvenir 
viennent  d'être  détruits. 

M.  Antoine  proposa  de  s'associer  à  nos  deux  amb, 
fAM.  Durande  et  Leschevin ,  pour  nous  accompagner 
dans  nos  courses  ;  et  nous  acceptâmes  promptement 
une  oStt  aussi  agréable.  Nous  avions  vu  le  fardin 
de  Botanique  ;  il  nous  restoît  à  visiter  les  bâtimens  de 
Tacadémie  :  nous  nous  y  rendîmes  avec  mes  aimables 
collègues. 

L'académie  de  Di^on,  iôndéeen  ^72  5,  a  tenu  un 
rang  distingué  parmi  les  sociétés  iitféniires  :  ses  Mé- 
moires» dont  la  publication  a  co^fimencé  en  17^^, 
effiwit  une  réunion  de  dissertations  très-intéressantes  ; 
eUe  a  compté  plusieurs  membres  qui  se  sont  fait  un 
^  nom  célèbre  (  1  ). 

Nous  vimes,  dans  les  murs  delà  cour,  des  ar^fes  en 
bas-«çBef  aiwc  les  ailes  éployées  :  auprès  de  ces  mo-' 
Bumens  antiques ,  il  y  a  deux  autres  bas-reliefs  qui  re-^ 
présentent  des  combats  d'animaux  ;  ils  sont  grossiè- 
rement travaillés,  et  appartiennent  au  moyen  âge. 

^  I  )  Dijon  i'est  toujours  distinguer  jt^mâ  toittes  ks  viUes  db 
France  p^  son  go^t  pour  les  sciences  et  les  lettres.  Eile  a  donné 
lit  naissance  k  un  grand  nombre  d*hommes  célèbres,  dont  on 
peut  rcét  ks  novis  dans  ta  Biklhéèqut  des  amturs  et  Bourgogne, 
par  i'abl)^  Pabo^lom;  D^a,  1745,  a  vol.  in-fel  CettQiriU«  sou- 
tient encore ,  quoique  avec  moins  d'éclat  «  son  anti<^e  gloire»  et 
elle  montré  un  grand  Intérêt  pour  ia  conservation  et  l'entretien  de 
se»  divcrt  éitUisKmem  rebtffs^  è  finstruction. 
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La  s^Oe  des  assemblées  ordinaires  est  décorée  des 
bustes  de  MM.  Maret,  Leroux,  Enaux  et  Durande; 
on  y  voit  encore  un  ancien  portrait  de  Jean-sans-Peur, 
et  ceux  de  MM.  de  Vergènnes  et  Maret^  A  côté  est  la 
grande  salle  des  assemblées  publiques  :  elle  est  vaste» 
commode,  et  ornée  4es  bustes  de  Candi,  Turntae, 
Hameau ,  Piron,  Bossuet,  Crébillon,  J.  J,  Rousseau  et 
Buffon.  C'est  dans  cette  grande  salle  qu'ont  été  faites 
à  Dijon  les  premières  expériences  aérosutkjues , 
sous  la  direction  de  M.  Guy  ton  de  Morveau.  On  a 
tracé  sur  le  pavé  une  méridienne. 

On  étoit  occupé  à  remettra  en  ordre  la  biblio- 
thèque. Nous  ne  pûmes  voir  le  médaillier,  parce 
que  j  -pendant  la  terreur  révolutionnaire ,  on  avmt 
jeté  les  médailles  dans  des  sacs  :  quelques  étiquettes 
éparses  nous  firent  présumer  que  ces  sacs  dévoient 
contenir  des  têtes  impériales  assez  rares.  Un  des 
membres  de  l'académie  s'est  chargé  de  ranger  ce 
médaiUier.  Nous  vîmes  dans  cette  salle  une  grosse 
amphore  à  ventre  rond ,  sur  laquelle  on  lit  ces  mots  : 

C.  IVLI.  SVRI. 

.  En  sortant  de  l'académie,  M.  Antoine  nous  con- 
duisit chez  M.  Nielle,  conseiller  de  préfecture.  La 
mabçn  qu'il  habite  appartenoit  à  M.  Baudot,  homme 
savant  et  laborieux,  qui  s'est  beaucoup  occupé  de 
rtûstoire  de  son  pays.  En  démolissant,  en  1710,  la 
maison  sur  laquelle  on  a  construit  la  sienne,  on  trouva 
huit  sculptures,  que  M,  Baudot  fit  soigneusement 


Digitized  by  VjOOQ IC 


CHAPITRE   XVII.  ajl 

onchisser  dans  les  murs  de  sa  ooar.  Ces  moimmens 
ont  été  gravés  dans  Touvrage  de  M.  Legouz  di 
Gerlàn  (  i  )  ;  ils  n*offi^nt  rien  d'instructif.  j 

Nous  étions  en  route  pour  le  pont  de  TOucfae^ 
lorsqu'une  petite  égUse  attira  notre  attention  :  c'est 
celle  des  Orphelines  de  Sainte* Aiine ,  dont  un .  frère 
Jésuite  a  donné  les  dessins.  C'étoit  le  moment  des 
exercices  :  ies  orphelines  étoient  rangées  sur  deux 
lignes  )  et  adressoient  au  ciel ,  à  voix  haute,  des  prières 
ferventes  pour  qu'il  les  préservât /disoient-elles,  de 
.  la  doctrine  condamnabU  et  pemîciiuse  du  jansénisme. 

Les  bas-rdkft  dont  nous  avions  vu  les  plâtres 
au  fardin,  sont  scellés  dans  le  mur  de  ftce  de  h 
maison  d'un  cabareder  appelé  Bmuiiliard,  à  l'extré^ 
mité  de  la  grande  rue  du  faubourg  de  l'Ondie.  Aux 
deux  cdtés  sont  des  fragmens  de  frise ,  ornés  de 
masques  et  de  goklandes  ;  au-dessous  sont  deux 
autres  bas -reliefs  qui  représentent,  des  danseuses  ^ 
et  qui  appartenoient  probablement  à  une  grancb 
frise  (2)«  Le  plus  intéressant  de  ces  bas^reUeâ  est 
celui  du  milieu  (3)  :  on  y  voit  les  triumvirs ,  Au- 
guste, Lépide  et  Marc- Antoine  ;  la  composition  est 
il -peu -près  la  même  que  celle  de  la  bdle  médaitte 
d'or  frappée  sous  Auguste,  également  en  mémoire 


(0  PI.  IV,  n.*»  1  ;  ixi  XX,  I,  2;  XXV,  i. 
(1)  IMpl  XXIX  et  XXX, 

(3)  Wd.  pf.  xxvui 
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dtttariumvirat.  Cehn  qui  est  au  miiieu  doit  étte  Marc* 
Antenne ,  qui ,  sur  les  médailles ,  porte  le  /iuats 
comme  symbole  de  sa  dignité  pontificale  :  ils  n'ont 
pas  devant  eux  ie  trépied  ;  maïs  ik  soutiennent  le 
globe,  signe  de  Fenipire  du  monde,  qu'ils  se  par« 
tagent.  A  leurs  pieds  on  voit  aussi  la  Concorde  ; 
etie  tient  dans  une  main  une  corne  d'abondance  ^ 
comme  sur  ia  médaille  ;  mais  dans  l'autre  ^  au  lieu 
du  caducée ,  elle  tient  une  grenade  qu'elle  leur  j^é- 
sente^  et  qui  a  toujours  été  un  symbole  de  l'union. 

Ce  bas-relief  oâfre  une  singularité  remarquable  :. 
chacun  des  triumvirs  tient  à  la  main  un  gobelet , 
comme  on  en  voit ,  danis  presque  toute  la  Bour- 
gogne ^  à  h  main  de  la  plupart  des  figtires  gau- 
loises* n  est  probable  que  les  Gaulois  ayant  ibdopté 
les  mœurs  et  les  usages  des  Romains»  £ûsoient 
comme  eux  des  libations  ;  et  ce  vase  remplace  peut-** 
être  la  patère^qui ,  sur  les  monuroens  ,  est  le  signe 
êes  sacrifices  oftnrts  aux  dieux»  Au  reste,. ces  go-r 
heleu  atmoncest  que  ce  bas  •- relief  est  un  monu- 
ment local)  dont  le  sculpteur,  ainsi  qf^e  Fa  très-bien 
remarqué  M.  de  Gerian,  avok  peut*  être  emprunté 
ildée,  des  médailles  fiappées  à  l'occasion  du  trium- 
virat qui  hti  éaoicnt  parvenues* 

Ce  beau  bas-relief  a  été  trouvé  par  un  maçon. 
Rendons  grâces  à  cet  excellent  homme,  qui  ne  l'a  pas 
détruit,  gratté  ou  retourné ,  comme  font  la  plupart 
de  ses  confrères ,  mais  qui  s'en  est  servi  pour  décorer 
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fa  façade  (Time  maison  qu'A  bàdssok.  On  petit 
attendre  du  goût  éclairé  du  préfet  du  département , 
M.  Riouffe  ,  qu'il  obtiendra  ces  curieux  monu- 
mens ,  en  dédommageant  le  propriétaire  ,  et  qu'il 
ies  fera  placer  dans  h  bUdioihèque  publique  ou  dans 
celle  de  facadémie. 
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KUES  de  Dijon.  —  É^Bscs*  —  Saint -Bénigne.  — 
Notre-Dame,  — ^  Monumens  dans  h  cour  de  la  maison 
commune.  -—  Saint -^  Miihel.  —  Sculptures  proËines 
et  singulières.  —  Bibliothèque. — Bustes. —  Anciennes 

/  éditions.  —  Manuscrits.  —  Livres  chinois.  —  Bulles 
sur  papyrus.  —  CoUTAlKNON.  —  Monumens  rassem- 
blés par  M.  de  Lamare.  —  Inscriptions.  -^  Bas-relieÊ. 

A  peine  étions-nous  à  Dijon ,  que  notre  voyage  fiit 
annoncé  dans  le  Journal  de  la  Côtc-d'Or;  et  cet  article 
fat  repris  dans  d'autres  journaux  des  départemens  et  de 
Paris.  Eji  faisant  insérer  un  article  pareil  dans  chaque 
journal  de  département ,  ce  qui  est  très-facile^  le 
plus  mince  administrateur  peut  donner  au  public  le 
plaisir  de  suivre  sa  marche  comme  s*il  étoit  question 
du  voyage  de  l'Empereur  :  souvent  on  attribue  à 
un  itiouvement  ridicule  de  vanité  ce  qui  n'est  dû 
qu'à  l'indiscrétion  d'un  journaliste  ;  c'est  une  obser- 
vation que  f ai  été  ^  portée  de  faire  plusieurs  fois* 
Mais  reprenons  le  cours  de  nos  promenades. 

La  ville  de  Dijon  est  une  des  plus  belles  apifès 
celles  du  premier  ordre.  Son  enceinte  a  la  forme 
d'un  ovale;  l'Ouche  la  traverse  et  reçoit  le  Suzon  : 
la  ville  est  entourée  de  remp»ts  plantés  sur  ses 
anciennes   fortificaticms ,    et   sur  lesquels  H  y  a 
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jJusieurs  belles  maisons  ;  on  distingue,  entre  autres , 
celle  qui  appartenoit  à  M.  de  Montigny,  ancien 
trésorier  des  États  de  Bourgogne  (  i  ).  Les  rues 
sont  larges ,  bordées  de  maisons  bien  bâties  ,^  parmi 
lesquelles  il  y  a  des  hôtels  magnifiques  (2)  :  il  est  mal- 
heureux qu'on  détruise  plusieurs  églises  gothiques  ; 
elles  fbrmoient  un  heureux  contraste  avec  ces  bâti- 
mens  modernes. 

•Dijon  conserve  encore  trok  églises  consacrées  au 
culte  :  Saint-Benigne ,  qui  est  la  cathédrale  ;  Notre- 
Dame  et  Saint-Michel ,  qui  sont  sc^  succursales. 

Saint  -  Bénigne  est  l'église  la  plus  ancienne  :  sa 
flèche  est  très-hardie  et  très -élevée;  le  portail  est 
curieux  i  D.  Plancher  en  a  donné  la  figure;  et  une 
longue  explication  (3).  On  voit  dans  le  fi-onton  la 
Vierge  en  couche ,  et  auprès  d'elle  une  femme  qui 
la  soigne  ;  Jésus  dans  la  crèche ,  le  bœuf  et  l'âne 
l'échaufiknt  de  leur  haleine ,  l'adoration  des  bergers , 
le  voyage  et  l'adoration  des  mages  :  dans  le  haut  du 
fronton  est  le  Sauveur  entre  des  Séraphins,  ailés  ; 
aux  quatre  coins  sont  les  symboles  des  évangélistes , 
l'ange  y  le  bœuf,  le  lion  et  l'aigle  :  l'agneau  se  désal- 
tère à  la  source  du  salut.  L'ogive  est  remplie , 


(1)  JW/iri,  p.  aao. 

(a)  COUKTÉP^^  tome  II ,  9^  et  151 ,  doiin«  It  dcicripcioB 
dt  tous  ces  hôtels. 

(3}  Hiswht  de  B9mrg^gm,  tome  I.«%  p.  joj. 
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comine  à  l'onfinaire,  de  saints  et  d'ange  epA  cé^ 
ièbrent  les  lûuanges  du  Très- Haut  :  près  de  la 
porte  étoient  huit  statues  ^  parmi  lesquelles  oA  distiti- 
guott  celle  de  cette  reine  avec  un  pl$d  d'^U^  qu'oft 
appelle  pour  cette  raison  ia  reine  Pidauqut  (  i  )^  Cett^ 
figure  a  été  détnaite^  ainsi  que  le  I>as- relief  qui  re*^ 
présentoit  le  martyre  de  S.  Bénigne  ;  il  étoit  dans  {& 
vestibule  de  Téglbe  (2). 

Au  fbr^d  du  chœur  est  une  Descenti  de  croi^r  de 
Jouvenet.  La  plupart  des  mausolées. de  cette  ég^sfi 
ont  été  détruits  :  cependant  on  y  voit  encore  ceu< 
dé  Rigoley  de  Puligny ,  de  Bénigne  Fremiot  et  de 
Jean  de  Berbisey,  anciens  magistrats  du  parlementa 

Notre-Dame  a  une  fiiçade  remarquable  par  sort 
architecture;  leî  deux  ordres  de  petites  coionneiJ 
au*dessu$  du  portail  font  un  effet  très  -  sfaigulîer. 
En  allant  voir  cette  église,  n0us  traversâmes  la  cour 
de  la  maison  commune  :  nous  y  vîmes  des  fragment 
de  frises  )  dés  portions  d'inscriptions  tumulaires  hé-* 
braïques,  qui  ont  été  trouvés  soùs  les  murs  de  la 
Sainte- Chapelle ,  que  Ton  vient  de  détruire. 

L*églke  Saint-Michel  est  digne  d'être  vue.  Elle  a 
trois  portails  :  au  pilier  de  celui  du  milieu ,  îl  y  a 
une  base  en  cul- de-lampe,  sur  laquelle  étoit  placée 
la  statue  de  S.  Michel  terrassant  le  diable.  Cette 


(  I  )  Pes  auca, 

(2)  II  est  figuré  dans  VHittoire  de  Bourgogne,  tome  I.*',  p.  Jâ6. 

base 


Digitized  by  VjOOQ IC 


CHAPITRE    XVilI;  I57 

base  est  extrêmement  curieuse  k  cause  des  bas-refiefs 
dont  elle  est  bmée  :  sur  la  moitié  qui  est  à  la  droite 
du  spectateur^  on  voit  des  sifets  tirés  de  la  Bible -^ 
Judith  tenant  la  tète  d'HoIopbeme  »  le  Jugement  de 
Saiomon  :  l'autre  moitié  office  des  sujets  païens  ou 
mythologiques  ;  Apollon  debout ,  .tenant  la  lyre  ^ 
Vénus  et  l'Amour  ;  Apollon  Pythien ,  tenant  mw 
flèche  dans  la  main' droite  et  farc  dans  la  gauche^ 
II  y  a  en  outre  beaucoup  d'autres  om^^iens.  et  de» 
arabesques  finement  travaillés.  Au*dessous  des  bas- 
relieft  que  je  viens  d'indiquer,  on  voit  d'autres  bas- 
reliefs  très -petits,  disposés  comme  les  précédens  ; 
c'est-à-dire  que  les  sujets  chrétiens  sont  k  la  droite , 
et  les  sujets  mythologiques  à  la  gauche  :  parmi  ces 
derniers,  on  distingue  Jupiter  smts  la  forme  d'un 
aigle  enlevant  Ganymède,  et  sous  celle  d'un  cygne  . 
caressant  Léda  ;  le  centaure  Nessus  qui  enlève  Dé- 
janire ,  Cacus  qui  dérobe  les  boeufe  d'Hercule. 

On  voit  encore  dans  l'église  le  mausolée  de  JFyot 
^la  Marche,  dans  la  chapelle  Saint- Vincent  (i). 

L'objet  principal  de  notre  course  étbit  de  visiter 

la  bibliothèque  ,  et  nous  nous  y  rendîmes.  Cette 

bibliothèque  est  celle  du   ci  -  devant  collège  des 

Jésuites ,  qui  a  été  donnée  depuis  à  la  ville.  Elle 

occupe  trois  grandes  pièces  :  les  manuscrits ,  les 

'  '1  •         '  .1  II 

(i)Ii  étoit  auparavaint  dans  l'égfise  Saint-Etienne.  Voye^^^K^ 
PILLON ,  Bibiiothiquc  des  ûuuurs  de  Bourgogne f  1^23;. 

Tome  I.  ^  R 
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estions  du  JST/  siècle ,  et  cTaum»  andens  livres  ^ 
sont  déposés  dans  une  quatrième  pièce ,  qui  esi 
plus  pedte.  Une  gaferie  supérieure  se  prolonge 
autour  du  cdrps  de  k  bibliothèque  >  pour  attendre 
It9  /ff-^/;  en  bas  sont  les  in-folio  et  les  in -4.''  On 
estime  que  le^nooifare  des  volumes  est  de  qua* 
fvnte  mitte.  Il  y  a  beaucoup  de  doubles  ;  Facadémié 
dpéroit  en^temr  pour  compléter  sa  bibliothèque 
papticulièxe  (^}.'  ^     r: 


(1)  Panni  les  éditions  du  XV.^  siècle,  nous  remarquâmes  : 

1.*  La  première  édition  d'ARlSTOPHANE  ;  Veneciis,  apud 
Aldum,  1498,  în-fol.  (  Bd  exemplaire /  papier  lavé  et  réglé, 
Mfida  Irès-beHe  eiirë-i«re. } 

i>  Un  APUiiE,  Vicençe,  i482,in-foff. 

5.«  E]^isioht  FiCtNl,  1495  >  in-fol, 

4.*  Vmoxuvs  Servii,  Venctiis,  i493»ni-foL  , 

5.«>  Lactantius,  Roma.  1470,  in-fol. 

6.*  SuppUwuntum  chronicarfim  vulgp  appellaium  In  omnîmoda 
historia  novissime  congesta,  fratris  Jacobi  PhiÙPPI  Bergo- 
MCNSIS,  religionis  hermitarum  divi  Aitgusiini  tiecoris;  Venetiii,  p^ 
Bemordura  Rizum  de  Noravia,  149». 

7.^  Jaannis  Mesub  Opéra  omnid .  cnm.  oàidùhtiihs  Pttfi 
Apponi  medici  probatissimi  et  Francisci  DE  Pedemontium  ac 
NiCOLAi  cum  Scrvitorc;  emenda$a  accuratiisime  per  eximiutn 
arttum  et  medidne  doctorem  magistrum  ArchangelcM  Senenam. 
Venctiis ,  1 484 ,  sumptu  Dionysii  de  Bertochis  de  Boi^oma. 

8.**  LUCANUS  ,  cum  lo,  SULPlTll  Verulani  commentarin  a 
proprio  originali  extractis ,  necnon  Omniboni  Vicentini  diligfn^ 
tfssime emendatis.  Mediolani,  1499,  per  Leonardum  Pachel,  în-fof. 

9,**  Tractattts  de  pnfrietanbits  rtrum ,  fratris  Bartholomei 
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'  Entré  }e$  fenêtres,  H  y  a  des  bustes  qwî  ornoient 
autrefois  la  salle  de  racadémie.  Dans  la  première 
salle  sont  ceux  de  Jian  *  Philippe  Rûmeau  ,  •  de 
Prosptr  Jellypt  de  CribiHon  ,  S  Alexis  Piron  et  de 

AngUci  de  ofdine  Ftatrum  minorum;  impressus  per  industriosum 
virunji  Anthonlum  Koburger  indite  NtueobcrgQ  civcœ  >  14^2  > 
ao  die  junii,  m-fol. 

10.^  Platine  in  ifitas  summorum  pontificum  ad  Sixtum  IV 
pcntificem  maximum  preclarum  opus;  impensa  Antonii  Kobnrger  ^ 
{^enbcrgtt  impresAum  y  m  idus  auigusd  consammaiiuÉi ,  1481^ 

11.^  Pàilosûphi  Plaftmici:  Venetiîs  #  ipud  Aidam ,  1 497 ,  in-fbf • 
^  Edition  très-rare.  Vojfc^  R£NOUARD,  AunaUs  dt  iUmprimerii  des 
Aides  ^l»  17.) 

1  x.^  Calculationum  aureum  cfus  Sui$£TH  AngUci  d^tqris  st^Mk;' 
simi,  per  fgregium  artium  et  médiane  doçu/rem,  nutffstmm  J^iOtnem 
ToLLENTINUM  Veronensem  diligentîssime  emendatum  ;  Sz'pÎQ ,  pes 
Franciscum  Gyrardengunl ,   1498 ,  4  |anu^i  ^  in-fof. 

1 3.®  Chronica  chronicorum  /r/ïiff«f/ HORTMANNI  »  1(49 3 ,  'A-foL 
14.*  ProLEM^us;  Ulmc,  per  Ju$(um  de  Aibano;  Venetiis^ 
j>cr  provisorem  suum  Joann.  Reger ,  148^,  in-fol. 

15,**  Livius;  1472  ,  domo  Pétri  de  Maximis,  in-foI. 
Cette  bibliothèque  possède  aussi  quelques  ouvrages  chinob  qui 
peuvent  être  intéressans  \  ils  viennent  dç  la  collection  de  feu  M.  dç 
Cbâunbian.  En  voîcî  IMndication  : 

1 6.**  Un  livre  de  botanique  de  2 1 8  pages ,  î  n-fol.  obfbng.  Chaque 
feuillet  contient  4  planches  coloriées  :  sur  la.marge^  k  gauche  et 
à  droite,  il  y  a  le  nom  de  chaque  plante,  sa  description  et  le 
iSétail  de  ses  vertus ,  en  caractères  chinois.  Un  volume  manuscrit 
séparé ,  in-^^ ,  donne  f  explication  en  latin  du  texte  chinois  qui 
'est  à  côté  des  plantes. 

17.^  Cent  six  feuilles  de  dessins  de  machines  chinoises,  im- 
primés en  bois  sur  papier  de  Chine ,  in-fol.  oblong.  Une  note 
taanuscrite  dit  que  cet  ouvrage  est  un  don  du  P.  de  la  Chaise. 

K  a 
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Charles  de  Brosses  ;  on  y  voit  aussi  ia  pendule  de 
l'académie. 

Dans  la  seconde  sont  ceux  de  Bossuet,  de  Buffout 
de  François  -  C laude  Jihannin ,  dt  Pierre  Jehannin,  de 


i9.<>  Autre  ouvrage  sur  papier  fin  de  la  Chine,  format  fong  et 
étroit,  et  broché  comme  les  livres  des  Chinois.  .Une  note  ma- 
huscrite  qui  s'y  trouve ,  et  le  catalogue  nunuscrit  de  ht  biblio- 
thèque ,  donnent  Tindicatron  suivante  : 

•;  «  Traduction  du  Catéchisme  historique  en  langue  siamoise  $ 
»  par  M.  Téuêque  de  Metellopolis ,  qui  me  l*a  enuoyée  de  Siam  en 
»  1 688.  Ce  volume  contient  (es  huit  prenrîères  leçons.  *» 

19,**  Deux  volume  brochés  à  la  manièi-e  dès  ouvrages  chinoii, 
et  couverts  de  beau  papier  jaune.  Ils  ne  renferment  que  des 
gravures  en  bois  qui  tiennent  ensemble  ;  elles  méritcroient  d'être 
publiées.  Voici  la  copie  d'une  note  manuscrite  placée  dans  un. 
4es  volumes  :  '  ' 

«  Livre  chinois,  qui  contrent  la  description  de  la  fcte  donnée  en 
»  i752àrimpénitricc  mère,  à  l'occasion  de  sa  soixanticipe  ^hnée. 
»  Ehtrée  de  Peking  dans  la  partie  qu'on  nomme  la  l  ilU  tartare. 
»  Observez  qu'à  l'occasion  de  cette  fîte  on  voit ,  ou  dans  les 
-rues,  ou  derrière  les  tentures  qui  les  tapissent ,  le  détail  àç& 
•»  moeurs  chinoises  et  de  presque  tous  leurs  usages  :  on  remarque 
»  !es  habillcmens  de  tous  tes  âgcs'et  de  toutes  .les  conditions  ;  .ia 
»  manière  de  vendre,  d'acheter,  de  monter  et  de  se  tenir  à  che-^ 
»  val,  de  suspendre  les  voitures,  d'atteler  les  chevaux,  d'exposer 
»  les  march^dises  dans  les  boutiques ,  de  mangei ,  de  boire  /de 
»  s^useoir ,  de  jouer  W  comédie  ,  de  construire  les  jnaisons,  j^ 
»  ponts ,  les  dos ,  de  distribuer  les  rues  ,  &c.  &c.  »  ' 

Selon  le  catalogue  manuscrit ,  il  doit  encore  exister  dans  cette 
bibliothèque  un  livre  chinois  qui  donne  ia  description  de  cette 
fête,  dont  les  dçux  cahiers  de  gravures  qui  viennent  d'étiv 
indiqués  n'offrent  que  les  figures  sans  explication. 
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Sébastien  lePnstnde  Vauban;  on  y  remarque  encore 
un  glpbe  terrestre  et  une  sphère  armiliaire  d'une  assee 
grande  dimension. 

Dans  la  troisième  grande  saHe  sont  les  bustes  de 

lo.**  Livre  chinois,  avec  des  figures  relatives  z}x  culte  de  Foej 
lelîé  en  soie ,  3  vol.  in-fol.  haut  et  étroit. 

ai.**  Remarques  historiques  sur  plusieurs  pierres  gravées  et 
antres  monumcns  d'antiquité  du  trabinet  d«  M.  DuTiLLiOT,  1741. 
O  manuscrit  n'a  rien  d'important  ;  les  monumens  sont  tous 
tfès-suspects ,  et  les  dessins  inexacts. 

22.®  Beau  manuscrit  de  ViRGlLE^  sur  vélin,  du  XIII.*  siècle, 
avec  de  belles  vignettes  ;  entre  autres,  Virgile  lauré ,  offrant  à 
genoux  son  ouvrage  à  Auguste  assis  sur  son  trône  :  Tun  et  i'autr» 
sonc  vêtus  du  costume  usité  au  temps  où  a  vécu  le  copiste. 

i^J*  On  conservoit  dans  cette  bibliothèque,  un  recueil,  en 
5  volumes  ,  de  lettres  origmales  adressées  à  l'abbé  Nicaise  par 
difFérens  savans  de  toutes  tes  parties  de  l'Europe  ,  avec  lesquels  if 
écoit  en  correspondance.  Voici  la  liste  àt&  principaux  d'entre  eux  : 
Grœvius,  Spanhtîm,  le  P.  Qucsnci,  le  P.  Kircher,  le  cardinal  Bar- 
barigo,  le  cardinal  Bona,  Suarez,  Nicole,  Wibbé  de  la  Trappe, 
Tévèque  de  Pamiers ,  Huet ,  Bossuet ,  MabiUon  ,  la  Monnaie  (  ses 
lettres  sont  d*une  très-belle  écriture,  et  contiennent  beaucoup  de 
SCS  vers  ) ,  l'abbé  Bignon ,  le  cardinal  Noris ,  le  coadjutcur  de  Glan- 
dève,  le  Poussin,  Ménage,  le  P.  Lamy de  l'Oratoire,  Bayle,Gisb. 
Cuper,  le  P.  de  la  Chaise;  M.  de  Cambray  [Fénélon] ,  1697  »  ^^^ 
deteîne  de  Scudery ,  l'abbé  de  Gondy ,  Boisseau  ,  l'abbé  de  Saint- 
Vincent  ,  François  -  Paul  Pezron ,  Ragi  ;  André ,  ex -provincial  de» 
Carmes;  August.  Lubin  (  à  Rome  )  ;  Tabbé  d'Auberive;  Lalane» 
abbé  de  Valcroissant  ;  Tabbé^de  la  Bergère;  Joseph  Maria,  ci -de- 
vant évêque  de  Vaison,  Rome,  1675;  François  de  Camps,  abbé 
de  Signy  ;  Baillet;  Legouz,  ancien  président  du  parlement  de  Di- 
jon; Maletcste,  Blesy,  ChifHet  (  Pierre  -  François  ) ,  Richard  de 
Grandmont ,  Baudot,  Fleutelot ,  -de  Chevanes ,  de  Harouys,  Gue- 
neatr,  Régnier»  Desmarets,  Raimond  de  la  Renouillcre ,  de  la 
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Voltaire,  de  Chmrlts  Fevret,  de  Jean  Baùiier,  de  Noei 
Bouton  de  Chamilly, 

M.  Durande  nous  avoit  •parié  de  quelques  monu* 
mens  qui  dévoient  être  dans  une  maison  de  campagne 

Fond,  le  P.  Ouvrart»  deG>urt;  Oudinet,  garde  du  cabinet  des 
médailles;  Decharmes,  LecUrc ,  Bourdelot,  Spon  ,  Bcgin  (  de  Ro- 
chefoit),  Midu-Ang.  Ricci,  Frà  Qaçomo  Fiiipponi,  T^bbé 
Boiieau,  F.  Cbappuy  (ip  lettres  foat  datées  de  Venise)»  Terson. 
Angelo  Padotp;  frcre  Guy,  religieux  minime;  Joachim  Kuhn« 
Rapb«  Fabretti ,  Lseiia  Colista ,  Jean  Paiin  ;  Johaii  de  Witt; 
Frà  Lodovico  David ,  dont  les  lettres  sont  datées  de  Madrid  ; 
Cbarfes-Guillaume  VelserdeNeunhof  (dat.  deVenbe) ,  P.  Filitio 
Pizzichio  (dat.  de  Florence),  FtUbien ,  Rigor,  GaJlami,  Antome 
Chouette,  Thomassin  Mazaugue ,  Bosquillon,  Damette,  LeiSniti» 
Moreli ,  Turretin ,  Charles-Henri  de  Valois,  Anisson. 

N,  B.  Les  noms  imprimes  en  caractères  ita!k{aes  désignent  Ie$ 
lavans  dont  il  y  a  un  plus  grand  nombre  de  lettres. 

Cette  coUçctioD  a  été  récemment  placée  à  la  BibUothèque  îm* 
pénale. 

14.^  Livre  latin»  imprimé  sur  papier  chinois  »  par  les  procédés 
de  l'imprimerie  chinoise.  Il  est  intitulé  :  Brevis  reUth  tenon  ftut 
spuuint  ad  éieclarMti^em  Simamm  Impera^is  Kam^-Hi  dtca  cmii , 
Cumfucii ,  tt  avorum  cultum,  dauun  anno  J^oo;  aceedimt  primaiû, 
docùuimofumque  virorûm ,  et  émdquissinui  traditionis  usùmcnia  :  cperû 
PP,  Sçciet,  Jesu,  PeAinipro  Evattge^  propagadone  iaSerandtm, 

25,**  Une  bulle  du  pape  Sergius ,  sur  papjrtis ,  et  uiie  antro 
du  pape  Jean^ ,  écrite  sur  la  même  matière.  L'one  et  Tautro 
paroissent  relative  à  la  Bourgogne  :  elles  sont  sous  verre,  dans 
un  cadre  suspendu  dans  la  petite  salle  des  anciennes  éditions. 

26.^  Manuscrit  du  Voyage  en  Italie  du  président  PK  Brosses» 
^»-^«  Ces  lettres  ont  été  récemment  imprimées. 

JI  y  a  encore  dans  cette  mime  salle  beaucoup  de  manuscrits 
relatifs  k  Thistoir^  de  la  province ,  i  ses  États ,  k  son  f^pith^ 
ment»  &ç. 
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à  j[>ai  de  distance  de  ia  ville  ;  il  voulut  bien  nous 
conduire  :  MM.  Lesdievin  et  Antoine  nous  accooD- 
])agnèrent  encore. 

Cette  maison  est  à  trois  quarts  de  lieue  de  Dijon  ^ 
sur  la  Norge  ;  elle  appartient  aujourd'hui  à  un  culti- 
vateur appelé  M.  Chavei  ;  elle  a  été  possédée  par 
M.  de  Lamare ,  savant  distingué  ^  auquel  PapiHon 
a  consacré  nii  long  article  dans  sa  BiUiothcqut  des 
auteurs  de  Bourgogne' (i).  On  trouva  quelques  mo- 
kiumens  dans  les  démolitions  de  Tancien  hôtel  des 
monnoies  :  M.  de'Lamare  les  acquit,  et  les  fît  placer 
dans  les  murs  de  sa  campagne ,  qu'on  appelle  Cov^- 
taimon» 

La  maison  est  entourée  d'un  fossé  plein  d'eau. 
Dans  le  mur  de  ce  fossé ,  on  a  scdié  plusieurs  bas* 
refiefs  ;  mais  ils  sont  placés  de  manière  qu*oh  ne 
peut  pas  en  approcher  assez.  Nous  ne  pômes  exami* 
ner  que  les  inscriptions  qui  sont  au  revers  du  mur 
du  côté  de  la  campagne;  mais  ceHes-ci  ont  été 
récemment  Barbouillées  de  plâtre  et  de  chaux  ,  et 
les  lettres  sont  très-diflîciles  à  distinguer.  Le  bas- 
relief  qui  est  auprès  du  mur  d'appui  est  le  plus 
intéressant  ;  il  représente  le  Jugement  de  Paris  :  le 
prince  berger, assis  sous  un  arbre  et  coiffë  du  bonnet 
phrygien  ,  présente  la  pomme  à  Vénus ,  qui  est 
conduite  par  un  Amo^r  ;  Paris  a  son  chien  près  de  lui» 

(i)  Tome.  II,  p.  16.  li  est  mort  en  1687. 

r4 
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CHAPITRE   XVIII. 


-  La  plupart  des  inscriptions  sont  dans  Pouvrage 
de  M.  Legouz  { i  )  ;  je  rapporte  id  seulement  les 
deux  suivantes,  qu'il  n'a  pas  copiées  fidèlement  [z]  : 


DEO.  MM 

L.  LA£ 

QVRIO.  D. 

ÇERD 

AGRILIES. 

VICTOR. 

V.  S.  L.  M. 

La  porte  d'entrée  de  la  maison  est  décorée  d'un 
très^joli  bas-relief,  qu'on  regarde  sans  raison  comme 
antique.  li  représente  un  combat  très-vif  entre  quatre 
cavaliers ,  dont  deux  tiennent  une  bannière,  et  quatre 
guerriers  à  pied  :  plusieurs  de  ceux-ci  sont  blessés; 
les  chevaux  sont  tous  très-animés,  et  l'ensemble  a 
beaucoup  de  mouvement.  Les  cuirasses  et  les  casques 
sont  très-ornés  :  un  des  casques  est  paré  de  deux 
plumes  d'autruche  en  forme  4'aigrette.  Ces  casques 
sont  d'une  forme  qui  n'est  pas  celle  qu!on  re- 
marque sur  les  monumens  antiques  ;  il  en  est  de 
même  de  celle  des  épées. 


(  1  )  Pi.  jciH ,  n.*»  5 ,  pï.  v>  pi.  vu. 
fa)  PI.  Xli ,  n.«»  I  et  4. 
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CHAPITRE  XIX. 

Maison  de  M.  Richard  de  Vesvrottes.-^  Bas- 
relief  et  Inscriptions.  —  Monument  triomphal  de 
Bellovèse.  —  Cabinet  de  M.  de  Vesvrottes.  —  Diptyque 
de  Dijon  retrouvé.  —  Tableaux  de  M.  Wolfius.  — 
Bibliothèque  de  M.  Maret.  —  Cabinet  dTiistoire  na- 
turelle de  M.  Durande.  —  Chartreux.  —  Arquebuse. 
—  Parc 

JVIessieurs  Durande  et  Leschevîn  nous  condui- 
sirent dans  la  rue  Chapelotte ,  chez  M.  Richard  de 
Vesvrottes,  fils  de  M.  Richard  de  Ruffey;  prési- 
dent de  la  chambre  des^mptes  de  là  province  de 
Bourgogne.  Le  jardin  de  cette  maison  paroit  être 
un  petit  bois  consacré  aux  Muses  lapidaires..  Le 
mur  principal ,  qui  est  ombragé  par  de  majestueux 
marroniers ,  présente  un  ensemble  de  quarante-deux 
monumens  plus  ou  moins  conservés,  et  qui  tous 
ont  été  trouvés  dans  la  ville  de  Dijon.  Au  milieu , 
on  lit  sur  une  table  de  marbre  noir  Tinscription  sui- 
vante ,  en  lettres  d'or  : 

HyEC  VETERUM  MONUMENTORUM  FRAGMENTA  £ 
RUDERIBUS  PRIM>£Vu£  UUBIS  DiVIONENSIS  JUXTA 
TEMPLUM  DlVI  StÈPHANI  FELICITER  ERUTA  AD 
PUBLICAM  UTILITATEM  ET  HORTORUM  ORNAMEN- 

TUMi£GiDius  Germanus  RICHARD  peRUFFEY 

INSUPREMARATIONUMBURGUNDIiCCURIAPR^SES 
EMER1TUSSERVAN0ACURAVIT  ANNO  M.DCC.LXXXI. 
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H  n'y  a  qu*tm*seul  de  ces  iTtonumens  qui  ak  été 
publié  :  c'est  le  prétendu  chasseur  de  M.  Legouz 
de  Gerlan ,  qui  l'a  fiiît  graver  d'après  un  dessin  de 
M.  du  Tilliot  '  I).  Mais  la  collection  de  manuscrits 
que  M,  du  Tilliot  a  laissée  à  l'académie,  nous  a 
démontré  le  peu  d'exactitude  que  cet  amateur  met* 
toit  dans  ses  recherches.  Ce  prétendu  chasseur  est 
une  Diane  avec  la  tunrîqne  retroussée  (2).  Les  carac- 
tères qui  sefisoient  autrefois  sur  le  bord  de  la  pierre, 
sont  entièrement  eiïacés,  et  Ton  ne  peut  compter  sur 
la  fidélité  de  la  copié  que  M.  Legouz  en  a  donnée. 

.  Le  morceau  le  plus  curieux  est  un  bas-relief  placé 
au-dessous  jde  l'inscription  de  M.  de  Rufiey.  II  re^ 
présente  'un  sacrifice  ;  on  ^oit  à  gauche  le  sacrifi- 
cateur voilé;  un  tiiicm  paroît  jouer  de  la  double 
flûte ,  et  à  droite  le  popa  a  la  secapita  à  sa  cein- 
ture; près  de  lui  est  le  bœuf  qu'il  doit  sacrifier.  Au 
milieu  des  trois  figures  est  un  petit  autel  sur  lequel 
brûlent  des  pariums*  Plusieurs  monumens  sont  ac« 
compagnes  d'inscriptions  ;  en  voici  quelques-unes  : 


SABINIANVS 

MARCIANI 

....SABINVS 

V.S.         (j) 

(i)  PI.  XXf. 

(a)  Disna  suce  meta, 

(})  Vomm  Suivit. 
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CHAPITRE   XÎX.  2,67 

On  voh  dans  une  niche  une  femme  en  costume 
gaulob  ;  efle  dent  une  corbeille  remplie  de  fruits: 
On  lit  en  haut  : 

D.   M.   MARTILLA   BLANDI.   FIL. 
Autour  d'une  autre  figure  qui  est  voilée ,  on  lit  : 

D.   M.   VEBRONIS    BRIGI  (i)    FI. 

Autour  de  deux  figures,  dans  une  niche  : 
.     MSOLVS. .......  ET  SABINA  VXOIU 

Dans  une  autre  niche  sont  un  homme  et  une 
femme  debout  qui  se  tiennent  par  la  main  droite  t 
l'homme  tient  une  bourse  et  un  gobelet ,  la  femme  un 
rouleau.  On  lit: 

....  VS.  SASSONIS  FIL.  ET  SABINA  VXOR. 
On  a  scellé  dans  ce  mur  beaucoup  de  fragment 
d'une  belle  frise  qui  porte  des  attributs  bachiques; 
plusieurs  autres  fragmens  représentent  des  figures 
dans  des  niches  (lont  la  partie  supérieure  est  façonnée 
en  coquille.  M.  Antoine  a  figuré  dans  une  planche 
quelques-uns  de  ces  fragmens ,  et  dans  une  autre  il 
a  formé ,  par  leur  réunion,  une  espèce  de  portique  en 
arcade  (2) ,  parce  qu'il  pense  que  ces  pierres  ont  fait 
partie  d'un  monument  triompnal  élevé  pour  perpétuer 

(i)  Brigu. 

(2)  Découverte  dès  ruines  d'un  monument  triomphal  qui  a  existé  à 
Dijon  depuis  environ  Van  yéo  avant  J,  C,  par  ANTOINE,  ancien 
ingénieur ,  dans  les  n.***  1 1  o  et  1 1 2  du  Journal  des  bâtimens  et  des 
arts,  t%  séparément  à  Dijon,  chez  Coquci. 
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le  souvenir  des  victoires  de  Bellovèse  en  Étrurie. 
m  &ns  m'appesantir  sur  le»  détails ,  il  suffit  de  remar- 
iv  quer  qu'au  temps  de  Bellovèse  il  n'y  avoît  personne 
dans  les  Gaules  qui  pût  exécuter  un  pareil  monument, 
ni  même  en  concevoir  l'idée.  Je  suis  fâché  de  con- 
tredire l'opinion  d'un  homme  que  j'aime  et  que  je 
respecte;  mais,  d'après  ce  qu'on  sait  de  l'histoire  de 
l'art ,  elle  n'est  aucunement  admissible. 

M.  Richard  de  Vesvrottes  nous  fit  voir  ensuite  la 
collection  de  curiosités  et  d'antiques  que  son  père 
avoit  formée  auprès  de  sa  bibliothèque..  Je  reconnus 
aussitôt  le  diptyque  de  Dijon ,  qui  a.  été  gravé  dans 
Y  Antiquité  expliquée  de  Mpntfaucoh  (  i  )  ;  il  avoît 
appartenu  autrefois  à  M.  de  Laraâre  ,  ensuite  à 
M.  du  Tilliot,  d'où  il  a  passé  dans  le  cabinet  de 
M.  Richard  de  Ruffey ,  père  de  M.  Richard  de 
Vesvrottes.  On  le  çroyoit  perdu  (2).  Depuis  ce  temps 
il  a  passé  au  musée  de  Dijon. 

Cette  collection  renferme  encore  quelques  sceaux  ; 
quelques  figurines ,  dont  peu  sont  antiques  ;  quelques 
peignes  en  bois  et  un  en  plomb  à  l'usage  des 
églises  (3)  y  mais  sans  inscription;  un  habit  de  Bébé» 
nain  du  roi  de  Pologne. 

(i)  Anùquité expliquée ,  Suppl.  tome  III,  page  a 40. 

(2)  M.  CosTE  croit  en  avoir  retrouvé  la  secon<Ie  feuitk  à 
Besançon.  Voyex  sa  Dissertation  sur  le  diptyque  de  Besançon ,  dant 
le  Magasin  encyclopédique,  an  VIU  ,  tome  IV,  page  444. 

(5)  Si^^rà ,  p.  97.  ... 
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^  Il  nous  restoit  à  voir  quelques  collections  particu* 
Uères  y  et  ce  fut  notre  occupation.  M  •  ^olfius ,  avocat  ^ 
possède  un  assez  grand  nombre  de  tableaux  :  nous 
y  remarquâmes  une  ancienne  vue  de  Paris  asses 
curieuse ,  parce  qu*eUe  donne  une  idée  de  cette  ville 
avant  la  construction  du  pavillon  de  llnfànte^  et 
iojcsque  le  Pont-Neuf  étoit  encore  ccmvert  d'échoppes  ; 
une  Charité  maternelle,  qu'il  prétend  être  du  Prima- 
tîce  :  il  paroît  que  c'est  une  copie  du  tableau  de  ce 
maître  qui  étoit  à  Fontainebleau. 

Nous  entrâmes  y  en  passant,  chez  un  marbrier; 
nous  trouvâmes  dans  son  atelier  im  retable  d'une  fort 
jolie  exécution  qui  représente  Phistoire  de  la  Passion  : 
il  roériteroit  d'être  replacé  dans  quelque  église, 
J'e^ère  qu'on  au^a  retij[é  de  chez  ce  marbrier  les 
iépitaphes  du  président  Jehannin  et  du  président 
Boubier,  dont  il  alioit  faire  des  dalles. 

M.  Maret  a  formé  avec  goût  une  précieuse  bi^ 
bliothèque  :  il  a  use  belle  suite  d'ouvrages  sortis  des 
presses  modernes  les  plus  célèbres  ;  il  possède  aussi 
quelques  monumens  de  la  typographie  (i)/ 


(i)  Volcî  rindlcation  de  quelques  anciennes  éditions  et  de  quel- 
ques manuscrits  qu'il  nous  fit  voir  :  j 

1.**  S.  Augustin  US,  de  Doctrina  ckristiana  {mnc  annoet  loco), 
probablement  kv^nt*  1 466.  —  i.*"  GfeRSôN,  iTtf/rtns  trUit/s,  1 47c. 
—  3.0  CiCERO,  de  Ofjiiiisy  1470.  — 4.»  Pli  II  Papa  Oratio  contrit 
Twrcos,  1470:  —  5  *  RoDtnici  Zamorénsis  Spéculum  vita  ha- 
wtana;  editio  vêtus  (sine  anno  et  Joco) ,  characteribus  Georgii  LsLVtt, 
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M.  Durande  possède  aussiune  bonne  bâstiodièque  : 
çUe  est  toute  cBrigée  vers  l'utHité,  et  contient  un 
gnmd  nombre  d'ouvrages  sur  les  sciences  physiques 
«t  médicales ,  dont  il  s'occupe  spécialement.  II  a  un 
riche  cabinet  de  minéralogie ,  et  une  s«q>«ebe  coilec- 
tîon  de  coquilles  et  de  madrépores. 
,   N<^is  revînmes  à  la  maison  commune  ^  et  nous 


Roms»  ante  ann.  1470.  —  6,**  Superbe  Missd  du XV .^  siècle,  tcat» 
nuscrit  sur  vélm,  m-fol.  avec  beaucoup  de  belles  vignettes,  fait 
par  ordre  de  Jean  RoHiif  »  cardinal  cvêqùe  d*Aùtun  :  il  est  repré- 
teaté  dans  la  première  vigneite  ^ul  répond  su  premier  dimandie 
de  l*Avent;  ses  armes  ot  sa  devise,  Daim  dmt,  sont  souvent  répo* 
tées,  sur-tout  aux  grandes  fêtes.  U  mourut  iei.'^  juillet  1493.  -^ 
7.®  Breviartum  j^duettst,  1480  ,  fraprîmc  sûr  vélin,  gr.  in-8.®  — 
t.^  DicrtUL  BéuUkrtsia  et  Biturttnùd,  quant  Pragmadcam  votant, 
€um  gUais  Coma  Guymur;  Parisris,  iob.  Bonh^minc,  1486^ 
petit  in-4.**  —  9.''  Li^  de  renudiis  utriusfue  fortune ,  gr.  in-8.T 
sineanno  etIoco,{\trê  1470).  — 10.®  Joaunis  Nyder  Prwqna, 
éMnaiegis;'PMns^,  1482. —  1 1.**  Ejusdem  Consotatorium  ûmorata 
CMurintfûc/Paiifiis,  per  Uirie. Gering.  1478»  hi-6.^  Il  y  a,  dansfe 
même  volume.  Spéculum  aureum  aninue  peccairicis ,  ibid.  ap.  eum4« 
et  G.  Mapyal ,  1480.  —  l'a.*»  S.  AmbrosÎi  de  Officils  liber;  gusd. 
de  Obitu  fratris  sut  Satyri  ;  Mediolani,  per  Udalricum  Scînitcnzelcr , 
impensa  Philippi  Lavagnise ,  dvis  Mediolanensis ,  1 488, pet.  in-4.^ 
—  13.**  Tractatus  contra  denùmum  invocatores  per fratrem  Johannem 
Vl VETX ,  ordtnis  FredkMunm ,  mquumrem  aposmÛcumt  Carcassone 
(  sine  amio) ,  in-4.^ 

.  M  Maret  possède  aussi  un  cxcmjdaire  man«iscrit  dei  Lemét  mt 
y  Italie  par  M.  DE  Brosses  ,  dont  on  vient  de  publier  à  Paris  une 
féconde  édition,  et  dont  il  y  a  un  autre  exemplaire  dans  la  bi- 
fcUotbffae  publi<{ue. 
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vîin^  4m$  la^XHir  quinse  fir^pooens  (Taotiquités  cpii 
Wt  été  tixés  4^  4Qfnîèrei  fbuMies  £ûies  en  1 8o4  ^ 
sous  les  niurs.de  la  Saime-ChipeUe*  Ces  fntganmé 
spxxX.  d^in  n^txm  goût  ^  amû  (pie  ié  prouvent  k» 
dettins  que  Mi  Des¥<^es  a.  eu  kiionté  de  œ'entoyer  ; 
îk  ne  paroîsftent  pas  appanieoir.  à  un  tmnps  pl«s  bat. 
que  celui  des  Antonins.  On  y  voit  huit  fragmem 
d'une  fiise  y  avec  des  Oromwiis  agiéables  (pL  XI V, 
a/'./^  2,  j,^,  y,  f,  /,  ^y /  des  morceaux  de  cor- 
téxiui  ( jdancht  XV ,i.nM  f,  ja,  n^^i).  Ces  divers 
Àagmens  ibnt  regretter  que  les  adnûnistcateurs  n'aient 
pas  6ît  commuer  ka  fouBlesi  On  a  encore  trouvé 
«ae  pmtion  d'un  beau  sarcophage  ;  un  génie  tient  un 
côté. cbi  ri/tf/dLf  (ùid.  n* ij) :  des portÎŒU de  figures; 
elies  paooîssent  rej^ésenter  des  j^rgonnes  en  d^poitéf 
f unetient  un  volume,  Fautre  une  cassette,  comme  on 
en  voit  sur  d'autres  mohumens  de  la  même  contrée 
(  ibidk  14  h  Le  morceau  le  plus  curieux  est  ie  qukw 
zième  :  il  semble  que  ce  soit  un  intérieur  de  maison, 
dan^  lequel  cinq  personnages  se  livrent  à  des  fonc* 
Vion$  domestiques  ;  derrière  cdles  qui  sont  dans  la 
partie  supérieure,  sont-  les  gobelet  qu'on  remarcp» 
sur  beaucoup  de  monumens  gaulois  et  romains  de 
cette  contrée. 

.  Toutes  lios  recheidies  étoient  finies  dans  {a  Vilie^ 
et  nous  nous  préparâmes  au  départ.  Les  Chartreux 
iious  auroient  offert  autrefois  des  sujets  d'observa- 
tion et  d'étude  :  c'étoient  Ik  qu'avoient  été  mfattinéi 
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plusieurs  ducs  de  Bourgogne;  on  y  remarcpiQit  prin-* 
cipaiement  les  tombeaux  de  PhMippe-ie^Hardi  ;  leur 
fondateur  f  de  Jean-sans-Peur  et  de  son  épouse.  Au- 
^urd'hui  ces  monumens  somptueux  sont  détruits; 
H  n'en  reste  que  quelques  figures  éparses  ;  le  soc 
a  passé  sur  une  grande  panfi^da  monastère  qui  ies^ 
rei^rmdt  (  i  ). 

.  Nous  nous  promenâmes  ii  Y  Arquebuse.  C'est  une 
petite  maison  avec  41»  joli  jardin  planté  k  Tangloise  :. 
cet  encbs  servoit  autrefois  aux  ex,eîcîces  de  la  compa- 
gnie de  l'Arquebuse  ;  au|durd'hur  c'est  une  guinguette 
très -agréable.  On  y  culdice  beaucoup  d'adbustes^  ei[ 
de  fleurs.  II  y  a ,  ii  l'extrémité,  du  |arcBn  ^  un  arbre 
dont  le  tronc  a  au  moins  sept  pie^  de  diamètre. 
I^  maison  et  le  jardin  ont  été. construits  auxfirais 
de  M.  de  Montigny  :  c'est  pourquoi  1  on  voit  eii 
plusieurs  (endroits  des  M  entrelacées.  Le  rez**  dé- 
chaussée de  la  maison  forme  une  galerie  cpuiierte  ^ 

(i)  On  trouve  dans  le  Voyage  pittortsfûe  àt  la  France,  n.**  14, 
une  vue  de  i'îmérieur  du  choeur  des  Ghartreuxde  Dijon ,  Wtc  \ti 
tombeaux  des  ducs ,  de  Bourgogne ,  qt  une  ^utre  du  combeiut  de 
Jean -sans -Peur,  prise  du  côté  où  il  étoit  vu  dans  le  chœur  de 
ces  religieuse 

Dans  V Histoire  de  Bourgogne  de  D.  Plancher  ,  tome  10 , 
page  a 04 ,  on  Volt  le  tombeau  de  PbHippe^e-Hardi;  et  page  52^^ 
celui  de  Jean -sans-Peur  et  de  son  épouse.  Il  y  avoit  à  Paris  un 
ouvrage  splendidc  dans  lequel  ces  magnifiques  tombeaux  ont  été 
dessinés  avec  tous  les  détails,  li  a  existé  longtemps  dans  les  dépôts  \ 
|*ignore  où  il  «.passée  ^       '  ^      * 

où 
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OÙ  les  promeneurs  peuvent  se  retirer  en  cas  dé 
mauvab  temps,  M.  de  Montigny  y  avoit  fait  placer 
les  bustes  de  Jehamin ,  Piron ,  Bouhier,  la  AionnoU , 
Buffon  et  autres  célèbres  Bourguigi\ons^  Pendant  la 
révolution  ils  pnt  éti  brisés  ;  il  ne  te%\^,  plus  que 
leurs  nom^  écrits  s^a  ie  mur. 

Outre  cette  |olîe- promenade,  la  ville  de  Difon 
en  compte  encore  plusieurs  autres  ;  les  remparts  qui 
entourent  la  viUe,  etia  cours  qui  conduit  ^u  parc.  ^ 

Le  parc  est  ^  un  quart  de  lieue  de  là  viUe«  II 
appartenoit  au  prince  de  Condé;  la  vîUe  4f  JDîJoit 
Ta  acheté  depuis  la  réyolufiafl  »  et  en  a /ait  une  pro«> 
menade  publique  \  il  esl  composé  d'all,é(9«:i;égu|fèfeii, 
plantées  sur  les  dessins  de  1^  Nostri^;  ia  évièrf 
d'Ouche  coule  ^  son  extrémité  et  en  ^ft  la  Umitev 
Nous  passâmes  une  soirée  fort  agreste  d^\%  cette 
jolie  promenade  ,  où  nous  fi^es  conduits  par 
JVI.  RkmiFey  préfet  du  dépait^nent^  dont  i'esprii^ 
«naturellement  vif,  aimable  et  piquapt»  est  eocor^ 
orné  par  la  lecture  assidue  des  âuteun  ciaft^îques» 
4ont  U  ^t  ses  délice^.  L'amûié  nCvmt  k  hÀ  dicpuis 
iong-temps;  et  le  plaisir  qm^  j*ai  eu  de  le  rwoi/, 
Texcellent  accueil  q^é  t'^ii  :ai  reçu  ^  ifi^  pus  peu 
contribué  ^  me  &îri&  tronvet  agréable  .ii^|ûUr  de 
Dijoû,  . 


Tome  I. 
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DÉPART  de  Dijon.  —  M.  Leschevin  nous  accompagne. 

—  CÔTE  d'Or.  —  Vignobles.  —  Chambertin.  — 
Brochon.  -^  Clos  Vougeot.  —  Vosnes.  —  Ro- 
mane. — Saint-George.  — La  Tache.  — Abbaye 

,    de  Cîtcaux  — Nuits. — BeAUNE. — Bibliothèque.  — 

—  Hôpital.  — Piron.  —  Médailles  d'or. 

JNous  avi<Mis  quitté  la  route  directe  de  Lyon  pour 
voirSemur,  Montbard  et  Dijon;  nous  auricms  dû  à 
présent  regagner  cette  grande  route  à  Châions  :  mais 
le  désir  de  voir  b  célèbre  c^onne  de  Cussy  ,  de 
visiter  Autun ,  qui  conserve  encore  de  beaux  rentes 
antiques  y  et  d'examiner  eh  détail  les  usines  duCreu- 
sot  f  nous  fit  encore  prendre  un  autre  chemin.  M,  Les* 
chevin  vouloit ,  comme  nous  ,  voir  le  Creusot,  et 
faire  y  dans  les  montagnes  qui  entourent  Autun, 
quelques  excursions  lithologiques  :  il  proposa  de  nous 
accompagner  ;  et  son  aimable  sogété  a  beaucoup 
augmenté  le  plaisir  de  cette  agréable  tournée. 

Nous  sortîmes  de  Dijon  par  le  âubourg  de  i'Ouche. 
A  peu  de  distance  de  la  ville  ^  on  voit  urre  des  éduses 
du  canal  q^i^ade  Dijon  à  Saint* Jean-de-Losne  :  ce 
canal  n'est  {aîis  terminé;  ily  manque  encore  cinq  écluses. 
Nous  suivîmes  la  route  de  Beanne.  Après  avoir  fait 
une  demi -lieue,  on  voit  s'élever  à  droite,  vers  le 
sud- ouest,  cette  colline  célèbre  sur  laquelle  le  divin 
Bacchus  a  étendu  un  tapis  verdoyant  et  magnifique. 
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Cette  montagne  mérite  à  juste  titre  le  nom  de  CaU, 
d'Or,  qu'elle  a  reçu  pour  Fexcelfence  de  ses  vins 
et  h.  richesse  qu'ils  produisent  :  on  a  toujours  jusqu'à 
Beaune  ce'  riant  spe<:tacle  ;  et  chaque  point  quer 
l'on  aperçoit,  est  un  cru  qui  jouit  de  plus  ou  moms  de 
réputation.  Après  avoir  pasié  Chmone^  ^tA^arcmayr 
dont  les  v^obles  sont  estimés  ,  el  avant  d'arriver 
aux  Baraques,  où  est  le  premier  relais  ,  on  voit  le 
ctos  de  Chambcrtin ,  dopt  i^  Anglois  font  un  si  grand 
cas  ;  Brochon,  où  l'on  recueille  d'excellent  vin  d'ordi- 
naire. Bientôt  nous  aperçûmes  tes  beaux  Vignobles  de 
Alérey  et  Chambolle,  Le  nom  de  Clos  Vougeot siéent 
9urune  porteén  gros  caractères,  et  qui  devroit  l'être  en 
lettres  d'or,  ne  tarda  pas  à  exciter  toute  notre  attent» 
tifln  :  ce  vignoble  doit  son  nom  à  la  Vouge,  qui  coule 
à  quelque  distance ,  et  que  l'on  traverse  sur  un  petit 
pont  ;  il  appurtenoit  autrefois  aux  religieux  de  l'ab- 
baye de  Citeaux  ;  il  a  quatre  cents  arperis.  MM.  Tour-^. 
ion  et  Ravel ,  négocians  très-co«sîdérés,  en  ont  faît 
Facquisition ,  et  ils  mettent  un  grand  soin  à  son 
amélicnation  et  à  sa  culture.  Comme  quebiues  parties 
du  dos  où  le  vin  est  d'une  qualité  inférieure ,  ont  éti 
replantées  en  grosses  vignes ,  on  a  répandu  que  les 
proprié^res  actuels,  cherchoient  plus  la  quantité 
que  la  qualité  ;  mais  c'est  une  calomnie  qui  n'a  j)a$ 
même  de  probabilité.  Il  ett  vrai  que  le  nombre  des 
terres  cultivées  ,en  vignes  augmente  continuellement 
'dans  cette  contrée  ;  autrefpi^  on  ne  pouvoit  consacrer 

s  2 


Digitized  by  VjOOQ IC 


2^6  CHÀPITItE   XX. 

à  cetteodam  que  lei  terrains  qui  lui  étaient  pmpfcs  i 
ztqavad^vâ  que  les  tégiemens  sur  ce  point  ne  mb-* 
sistent  plus^  on  plmte  sotnrettt  des  t%nes  dans  de» 
terrains  bus  ^  où  même  PeM  séjourne  quelquefois  ^  et 
qui  n'ont  aucune  des  propriétés  nécesseifei  pour  les 
&ire  prospérer.  Ceux  qui  achàiem  les  prodofts  de  œe 
mauvais  vignobles  ^  peuvent  croire  et  débher  que  i# 
▼in  de  Bourgogne  a  dégénéré  ;  mais  cefa  n'est  nuUe« 
ment  vrai  pour  les  bons  crus  ^  encore  moins  pdur  S# 
dos  Vougeot  f  qui  est  cultivé  avec  pkis  de  soin  qtill 
ne  i'a  |amars  été  s  le  vin  qu'if  proéait  ne  se  vcsid 
qu'en  bouteSfed  ^  don<  le  prix  est  de  six  francs  chaque». 
Les  propriétaires  en  ont  tou^rs  en  réservecbiq  cent 
mille  bouteilles  :  H  y  a  du  tin  qtii  a  fusqu^  douze  ans  ; 
passé  ce  temps  ^  M  ne  seroit  plus  susceptible  de  s< 
conserver. 

Autt'eibis  nous  nous  serions  détournés  dé  la  itnuif 
pour  aller  Visiter  la  célèbre  abbàf  e  de  Ctteaux  ^  dont 
fabbé  étoit  supérieur  génénd  de  tout  l'ordre,  et  ne 
dépendoit  immédiatement  que  du  pape.  On  y  €on<* 
servoit  les  tombeaux  de  tou^  lé^  dui;s  de  Bourgogm 
de  la  première  race:  ces  monuitiens  et  l'église  mèiM 
ont  aufourd'hui  disparu. 

Le  dos  Vougeot  est  eehti  dont  h  réputation  est 
ie  plus  répandue  :  mais  à  peu  de  dfeiânce,  en  aHant 
à  Nuits  ^  on  en  trouve  uA  autre  qui  mérite  bi^  de 
partager  sa  célébrité  ;  c'est  celui  de  Fosnes  p  dont 
M.  Basire  est  proprîétaine. 
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Cff  noiTO  me  juppellçm  I^  ^sputes  ^i  renaÎ3sent 
toujours  .à  fitacpbe  bviqmi  wtre  k$  Bo^rgiugnons, 
MT  k  supériorité  de  iwi»  ow  ?  c^  iMb^u  sont 
«Ottyfpi  tièS'-Mtfiiéi;  â^sft  l«niuoMr^q[Me^wfob 
fwd^jiiurî$9»sf«cmsidéiiiUf9  9  pmr  fesquds  oo 
AOBMBe,  de  chaque  o6(é»  â^  f^ges$  cçw*d  ne  déi- 
odeiH  que  $ur  les  pièces  du  procès* 

fijeotte  0011g  ^Qflies  m  «second  rdm ,  If  nits>  iien 
fexiomméaiMl.etpoitrM0  ¥igiu9i)lotetpoi»'rii9men8e 
jc:om«i^nee  qu'on  y  fiik  des4oai  de  Becchus.  Ses  yin^ 
#om  detiemu  céi^res  dqpiftK  k  MjJadîe  de  l^wXI  V^ 
en  1680  y  lorsqu'on  lui  fit  fiopmtioft  de  b  A^etl 
jLes  médecins  lui  ordomièreot  le  vieux  vin  de  JMuits 
fXHir  rétablir  ses  6iroe&.Le  prix  de  ces  »»,  modique 
tf  abords  a  augmenté  sensiUemeiifc  ;  et  l'on  en  fiqporte 
à  présent  une  quantité  conôd^aUe.  Le  négociant 
Je  p(us  liefae  et  k  pfais  accrédiié  est  M.  Marey  9  ^ 
iqpiî  l'on  peut  s'adresser  ayee  /confiance  pour  avoir  de 
ees  ifîos  et  de  tous  €mtL  de  k  Câie  d'Or.  'Hm^  eat 
«ne  pi^e  viUe  bâik  au  pied  d'une  coUiHie#  sur  les 
boft4é  du  Miuxm  /  c'est  Jiir  cette  coUifte ,  s^ppelée 
^^  Nmttane  ou  ot^^  </e  /Vjaàr>  cpe  ookseot  les 
^ckceHeôâes  vignes  qpi  fin^  la  réputation  de  castie 
fieiîlei^,  où  tout  annonce  l'aisance  (1). 

Le  revers  de  cette  côte  si  riohe  ost  couvert  de 


(  I  )  H  y  a  un  mémoire  très-étenda  sur  Nuits ,  <km  les  NouveNes 
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forêts  y  dont  les  bois  servent  à  I*expIoitatk>n  <Ies  mines 

de  fer  y  et  le  superflu  au  diauf&ge  de  Paris. 

La  Côte  d*Or  produhoh  autrefois  beaucoup  de 
châtaigniers  ;  M.  Antoine  nous  a  dit  qu'ii  se-ressouve-^ 
noit  encore  d'en  avoir  vu.  C'est  une  singularité  assez 
remarquable ,  qu'à  présent  ie  châtaignier  n'y  réussit 
plus;  différentes  personnes  ont  essayé  en  vain  d'en 
planter.  Le-  même  phénomène  a  été  aussi  observé 
ailleurs  relativement  aux  marroniers,  dans  un  terrain 
qui,  pendant  long -temps,  en  avoit  produit  ;it  n'a 
plus  été  possible  d'^i  £iîre  v^r  lorsque  la  premtèrt 
plantation  à  été  coupée. 

*  La  Côte  d'Or  finit  à  Vosnes;  mais  les  vignobles 
que  Ton  rencontre  jusqu'à  Beaune  jouissent  encore 
d'un^  fuste  célébrité  :  Romani,  Saint* George  ,  /m 
Tache,  sont  dans  les  environs. 

En  sortant  de  Nuits ,  après  avoir  thiversé  le  Meu^ 
zm ,  on  rencontre  une  croix  ;  elle  indique  ie  chemin 
qui  conduit  à  la  fontaine  minérale  de  Courtavan  ;  et 
après  avoir  fait  encore  six  milles  dans  un  pays  plat 
et  uni,  on  anive  à  Beaiuta,  Comme  nous  ne  voulions 
pas  contintier  la  route  jusqu'à  Châlons,  nous  nous 
arrêtâmes  dans  le  faubourg  ;  et  pendant  qu'on  apprê- 
toit  le  dîner,  nous  allâmes  visiter  la  ville.  £0e  est  de 
forme  ovale  et  bien  bâtie:  les  rues  sont  assez  spa* 
cieuses  ;  un  joli  vauxhall ,  construit  à  la  porte ,  un 
beau  jeu  de  paume  dans  l'intérieur,  de  jolies  prome- 
nades aur  les  remparts  et  au- dehors^  servent  aux 
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plaisirs  des  habitans  (  i  ) .  Nous  y  entrâmes  par  la  porte 
neuve,  qui  est  d'une  assez  bonne  architecture  {2)» 
.  Nous  desirionsi,  voir  la  bibliothèque ,  et  nouseûme» 
beaucoup  de  peine  à  trouver  le  bibliothécaire.  Après 
bien  des  recherches ,  nous  sûmes  qu'il  étoit  dans  un 
café,  et  nous  allâmes  Ty  chercher  :  il  quitta  sa  partie 
dte  domino  avec  une  extrême  complaisance  ;  mais  nous 
vîmes  que  quelques  amis ,  inquiets  que  ^s  étrangers 
fiiss^t  venus  le  troubler  dans  une  occupation  aiissi 
grave,  le  suivoient  de  loin.  La  bibliothèque  est  une 
sdUe  carrée,  assez  jolie;  mab  eHe  ne  contient  aucun 
ouvrage  important.        < 

Beaune  est  située  sur  un  soi  calcaire ,  cbns  une 
position  heuraise  pour  ie  commerce,  entre  Cliv- 
ions ,  Difon  et  Autun ,  et  à  trois  lieues  de  la  Saône. 
La  fontaine  d'Aiguë,  qui  est  auprès  de 4a  ville,  est 
agréablement  décorée  ;  et  c'est  un  lieu  de  promet 
nade  (  3  ).  Cette  fontaine,  et  la  Boujoise  ou  Bour- 
geoise,  petite  rivière  qui  prend  sa  source  à  un  quart 
de  lieue ,  fournissent  de  l'eau  aux  habitans.  Le  chl- 
l^u  n'offre  phis  que  des  nnnes  (4)- 

L'église  Saint- Pierre  est  la  plus  belle  (5)  :  mais 
i'éd^e  ie  plus  remarquable  est  le  magnifique  hâpital 

' 

(  I  )^  V<iyagf  pitiorcsque  de  la  France  ,  n,**  1 9, 

(5)  làU  n.^  a^. 

(4)  ML  n.''*  6i  et  6}. 

{5)  /^i^.  iu*au 
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fondé  en  t44$  P^r  Nicolas  f^oUin  ,  chenodier  de 
Philippe  duc  de  Bourgogne  ;  c'est  de  lui  qne  Louis  XI 
disoit  :  //  est  tris  ajuste  qu'ayant  fajf  tant  de  pauvres, 
U.ait  cmstrmt  un  hôpUai  pour  les  loger,  La  cour  de 
cet  hàpiul  offie  des  restes  de  cette  architecture  dite 
gothique  »  qui  sont  d'un  effet  très*- pittoresque.  If 
Êmt  dire  à  la  gloire  des  babitans  de  Beaune ,  que^cet 
asile  de  la  souffiance  et  du  malheur  est  très -bien 
entretenu,  et  qu'ib  y  attachent  une  gnuide  hnpor- 
ttnce. 

I/animosité  des  Athéniens  contre  ie$  Th^^aint 
n'est  pas  plus  célèbre  que  celle  des  habitans  de.  Dijon 
contre  cèu)c  de  Beaune.  Aencroire  lesDifonnoîs,  l'air 
seul  du  pays  esl  ahru tissant  ;  et  c'est  à  qui  racontera 
ka  simplicitéf  beaunoises.  les  plus  ridicufes.  La  que» 
relie  de  Piron  avec  fes  habitans  de  Beaune  n'a  pas  peu 
contribué  à  fortifier  cette  op nion.  O^mus  irritabih  va- 
twn  I  Les  chevaliers  de  l'arquebuse  de  Beaune  avoient 
gagné  le  prix  en  171 5  ;  Piron,  cpii  habkDÎt  alors 
IH^on  sa  patrie ,  les  tourna  en  ridicule  dms  une  ode 
burlesque.  Quinze  moiiaprès, les Beannoisrendinnit 
le  prhc.  Les  amis  de  Pifion  lui  conseiBèrmt  de  ne 
point  aller  à  Beaune  :  il  mépâsft  leur  avis;  ei  H  pensa 
lui  en  coûter  cher ,  ainsi  qu'il  le  dit  lui-mèiu#  {i  )» 
On  commença  par  desimukes,  des  menaces;  Piron 


( I  )  Voyagr  de  Beaune,  par  PlRON ,  daB$  lei^CMcH 4ci  V&yagnen 
France ,  par  M.  La  MÉ5 ang£A£  ,  tome IV»  pa^  1 49. 
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fit  un  feu  roulant  de  bons  mots ,  de  calanbourgs  et 

d'épigramnies.  Ses  amis  voulurent  Temmener;  U  ré- 

sûca.  AU^,  dit-îl, 

AHn.  f  je  nf  crtms  pas  leur  impuissant  coarroux  ; 
£(  qugnd  je  sçroli  seul,  je  les  bitterois  tôt». 

Piron  rencontra  dans  une  me  un  âne  auquel  3 
atCfcha  sur  Toreille  la  cocarde  verte  des  chevaliers 
beaunois  j  en  lui  disant ,  Marthe  au  but.  Alors  la 
fureur  contre  lui  Ait  k  son  comble.  Le  lendemain , 
il  eut  IHmpmdence  de  se  montrer  au  spectacle  :  il 
éWMt  au  parterre  ;  tous  les  jeunes  gens  se  rangèrent 
sur  le  théâtre^  et  Taccablèrent  d'injures  ;  on  eut  bien 
de  la  peine  à  commencer  la  pièce  ;  enfin  elte  alloit 
être  achevée ,  lorsqu'un  \6xb&  Beaimpis ,  impatienté 
du  bruit  qwe  Ton  fàisoit ,  s'avisa  de  crier  :  Paix  donc, 
en  n'entend  rien.  Ci  n'est  pourtant  pas  faute  d'oUreillts  , 
répliqua  Pfron.  Aussitôt  sff  perte  fut  furée;  il  fut  pour- 
suivi dans  les  mes  à  coups  d'épée  et  de  bâton  ;  et 
peut-^e  auroit-îl  péri ,  si  un  honnête  bouigeois 
n'avoit  &à  l'humanité  de  lui  ouvrir  sa  porte  et  de  lui 
donner  un  asile.  Depuis  ce  temps  ^  Piron  composa 
contre  ies  hfibitans  de  Beaune  une  foule  d'épi-* 
grammes ,  et  les  Difonnois  ont  pris  pbisir  à  l'imiten 
Tous  {es  feux  de  mots  auxquels  peut  donner  lieu  la 
comparaison  d'un  sot  avec  un  âne,  ont  été  employés 
fusqu'^  h  satiété  et  d\uie  manière  plus  ou  moins 
îngénîeme>  ' 

Cette  opinion  sur  la  sfanplidté  des  Beaunois  est- 
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elle  fondée  l  J'avoue  qu'après  en  avoir  tant  de  fois 
entendu  parler ,  et  avoir  lu  les  mille  naïvetés  qu'on 
en  raconte ,  il  m'a  été  difficile  de  me  défendre  d'un 
peu  de  prévention  ;  et  dans  !e  peu  de  temps  que  nous 
avons  passé  à  Beaune ,  rien  n'a  été  propre  à  h  feîre 
cesser  :  il  nous  sembloh  que  personne  ne  répondoit 
juste  aux  questions  que  nous  faisions.  Mais  comment 
juger  de  l'esprit  des  habitans  d'une  ville  en  si  i>eu  de 
temps  !  Ne  disons  pas  comme  ce  voyageur  anglois , 
qui  écrivit  sur  son  alium  qu'à  Blois  les  femmes  sont 
rousses  et  acariâtres  :  et  sur  quoi  avoit-il  ainsi  coti» 
damné  tout  le  sexe  blaisois  l  il  n'avoit  vu  que' la  maî- 
tresse de  son  auberge. 

Quand  on  admettroit  que  les  Beaunois  ont  en 
général  l'esprit  lourd  et  la  conception  tardive,  il  n'y 
a  point  de  règle  sans  exception  :  ils  peuvent  citer 
avec  orgueil  quelques  hommes  très  -  distingués ,  et 
principalement  M.  le  sénateur  Monge ,  à  qui  la 
géométrie  ,  fa  physique  et  la  chimie  doivent  tant 
de  découvertes ,  et  que  la  France  compte  au  nombre 
de  ses  premiers  savans.  On  avoit  trouvé ,  quelques 
mois  avant  notre  passage ,  dans  le  lit  de  la  Bour- 
geoise ,  un  grand  nombre  de  médailles  d'or  ;  il  y  en 
avoit  pour  60,000  francs  :  bn  refusa  i'ofSre  de  quel- 
ques particuliers  qui  proposoient  d'en  payer  le  poids  j 
toutes  ont  été  fondues  ,  malgré  les  réclamations  d« 
M.  Guh-audet,  alors  préfet  du  département; 
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Route  d'Autun  par  fai  traverse.  —  Pomard.-— 
VoLNAY.  —  Meursault.  —  Marbrières  de 
Saint  -  Romain.  —  Cb&teau  de  la  Rochepot.  — - 
Considération  sur  la  destruction  des  monumens.  — 
NoLAY. — CusSY. — Colonne,  romaine. — AuVENET. 
—  Pétrifications.  —  Val  DeVauchigNON^  — 
ÉpinAC.  —  Verrerie. 

iNous  ne  voulions  pas  nous  rendre  directement 
à  Châlons  par  la  route  ordinaire  ;  notre  intention  étoit 
d'aller  à  Autun,  et  de  visiter  en  passant  la  célèbre 
colonne  de  Cussy.  De  Beaune  à  Autun  il  y  a  environ 
dix  jieues  par  une  route  de  traverse;  nous  fîmes  un 
accommodement  avec  le  maître  de  poste  pour  nous 
y  conduire. 

£n  quittant  Beaune^  nous  traversâmes  encore  des 
•vignobles  célèbres ,  Pomard,  Volnay  et  Meursauh (  i  ), 
dont  le  vin  blanc  est  renommé ,  sur-tout  à  cause  de 
la  propriété  qu'il  possède  de  se  mêler  avec  les  vins 
rouges  sans  les  altérer ,  quoiqu'il  ne  soit  pas  fait  de 
rais^  noir  comme  le  vin  de  Champagne.  Bientôt 
nous  vîmes  Saint' Romain  f  dpnt  les  marbrières  fbiur* 
nissentaux  embellissemens  des  maispns  et  des  églises 
de  toute  la  Bourgogne/ 

(i)  II  y  a  dans  le  Voyage  p'tttorcsqut  de  la  France,  Bourgogne, 
n.**  64,  un«  vue  de  ce  vignoble. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


$t4  CHAPITftE    XXI. 

Wm  tem ,  à  notre  droite ,  nous  aperçûmes  sur  une 
Iiaut^ur  les  minas  pittoresques  du  vieux  château  de 
Rochepot:  la  roche  sur  laquelle  on  Fa  construit  est 
taiUée  à  fûc ,  et  n'est  accessible  que  d'un  c6té  ;  oit 
Fappeioit  autrefois  la  Rocke-Nolay.  Ce  château  ayoit 
été  bâti  dans  le  xiil/  siède  par  Alexandre  de  Bour- 
gogne ,  prince  dé  la  Morée.  René  Pot ,  dont  il  a  pris 
le  nom  ^  y  fit  a|outer  de  nouvelles  fbjrtiftcations. 
Comme  nous  passions  ,  la  piocM  et  le  marteau  fai- 
soient  tomber  ce  monument  du  moyen  âge.  Une  )ç^ 
gravure  du  Voyage  piHûresqiu  et  la  France  (i  )  le 
représente  éans  son  ancien  état. 

Si  Ton  réflécfaksûit  combien  !1  faut  de  siècles 
pour  donner  aux  monumens  ce  vernis  d'antiquité 
qui  leur  attire  l'attention  et  le  respect ,  on  mettroit 
quelques  i)arrières  à  cette  fUreur  de  détruire.  Les 
demeures  des  paladins ,  les  monumens  de  la  piété 
denos  p^es^  les  anciens  diâteaux,  les  vieilles  églises» 
^ttent  d^  la  variété  dans  les  paysages  ,  sont  «n 
objet  de  disttaction  et  cTiméressant  souvenir  pour 
ieToyageur,  et  contrastent  d'une  manière  piquante 
avec  les  habitations  somptueuses  bâties  d'après  les 
règles  de  l'architecture  moderne.  Ces  lieux  ,  con- 
sacrés par  la  tradition,  TappeHent  <f anciens  événe- 
tnens ,  et  tiennent  à  l'histoire  du  pays.  Je  conçois  que 
la  commodité  et  la  sûreté  publiques  doîventl'emporter 

(i)  Bourgogne,  !!,•  41. 
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tur  toiiie  autre  ooitsidéntkHi  ;  il- est  cenaiii  aussi 
qu'on  ne  peut  contester  à  un  prc^nétaue'  le  drotc 
d'abattre  im  vieux  château  qui  iui  d^Itttt^  pouf  fai 
remplacer  par  un  autre  plus  moderne  dont  la  distribua 
tion  soit  plus  c<»nraode  :  maii  le  plus  souvent  on  dé^ 
trait  pour  détruire ,  ou  seulement  pcair  avob'  des  ma-» 
tériaux ,  qui^  dans  les  lieux  où  la  {»erfê  est  aussi  abon^ 
dante  cpie  dans  la  Bourgogne  ^  dédommagent  i  peine 
des  fraii  quil  en  coûta.  Ce  n'est  pas  pour  bâtir  à  la 
place  qu'ils  occupoient,  c'est  uniquement  pour  en 
javoir  les  mat^iaux^  qu'ona  démoli^  peu  detempsaprè^ 
notre  passage ,  le  château  de  Montfort  et  celai  dé 
Rochepot,  qui  présentoient  un  aspect  si  pittoresque. 
'  Sans  doute  on  ne  doit  rien  dépenser  pouf  restai^^ 
ror  les  châteaux  et  les  églises  qui  tombent  en  raines  ; 
mail  n'est-ce  donc  rien  qu'une  bellç  ruine!  Celui  I 
l'esprit  de  cpii  «Ue  ne  parle  pas^  ne  doit  ^amirfs  Vé^ 
garder  un  paysage*  Les  Angiois-  pensent  sur  Ce 
point  bian  autrement  que  noM  :   leurs  antiques 
abbayes  ^  les  vieilles  «demeures  de  leurs  pères,  sont 
conservées  avec  tm  iieiigfèuk  respect  ;  ils  se  plaisent 
a»  coup-d'ceit  romaniiqu^  que  ces  constructions^  go^ 
thiques  donnent  k  la  campagne;  ib  lès  décrivent 
avec  soin ,  et  en  conservent  le  souvenir  par  des  gra^ 
vures-qui  les  représentent  dans  leurs  dîfférens  états  (  i  ). 


(i)  Voyez  GrOsE,  Autiqttitîes  ofEngîand,  Antiquarttin  Rqfertary, 
Ci  les  nombreuses  descriptionide  rAngletcrre  et  dé  ses  provinces. 
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N'étoit^ce.  pas  un  ornement  pour  les  villes  ^  que 
cette  multitude  de  dochers ,  ces  hautes  tours ,  qui 
se  perdoient  dans  les  nues^  et  dirigeoient  de  loin  le 
voyageur  qui  soupirent  après  le  repos  l  Dépouillées 
de  cet  ornement  y  leur  aspect  devient  insignifiant  et 
monotone.  Je  voudrois  que  le  Gouvernement  mit 
un  frein  à  ces  dévastations;  que  personne, ne  pût 
abattre  un  ancien  édifice  sans  avoir  donné  ses  inotîâ 
au  préfet  de  son  département ,  qui  veilieroît  à  le  faire 
conserver  s'il  le  jugeoit  convenable.  Si  l'on  n^  prend 
cette  mesure  I  la  France  n'aura  bientôt  plus  demonu*. 
mens  qui  puissent  attester  son  antique  existence. 

Nous  arrivâmes  à  Nolay  à  la  chute  du  jour.  Dîeu 
préserve  le  lecteur  de  descendre  che^  M.  Potet , 
aubergbte  du  Cheval  bUinc,  dont  l'accueil  est  aussi 
désobligeant  que  sa  maison  est  malpropre  et.  sa 
cuisine  dégoûtante!  Nous  le  priâmes  de  nousÊdre 
avoir,  pour  le  lendemain ,  une  voiture  qui  pût  noits 
conduire  \  la  colonne  de  Cussy  ;  il  nous  refusa  inhu^ 
mainement  sa  carriole  qui  était  sous  la  reihise  :  nous 
ne  pûmes  pa$  même  obtenir  de  lui  desseUespourmcm,* 
ter  les  chevaux  qui  nous  avoîent  amenée  Nous  arâms 
pris  par  cette  maudite  traverse  pour  voir  la  colonne; 
il  Êdlut  nous  résoudre  à  faire  le  chemin  à  pied. 

A  quatre  heures  du  matin  nous  nous  mîmes  en 
route  avec  un  guide ,  par  un  chemin  pierreux  et 
fatigant.  Après  avoir  marché  trois  heures  ,  nous 
arrivâmes   au   village  d'Ivri ,  près  du  château  de 
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Coiraboeuf  (  i  ).  Auprès  de  ce  cKâteau  il  y  a  une  car- 
rière de  pierres  calcaires,  qui  contient,  outre  des  pé- 
trifications ordinaires,  de  très -gros  nautiles.  A  une 
lieue  de  là  est  le  village  de  Grammont ,  où  a  été  trouvé 
rénorme  poisson  pétrifié  que  1  on  voit  au  Musée  d*his* 
toire  n^tfurelie.  Les  environs  nous  offrirent  un  aspect 
ûrès-pktoresque  :  c'est  un  vallon  délicieux,  qui  étoit 
liors  éclairé  à  moitié  par  les  rayons  du  soleil  ;  un  trou- 
peau rassemblé  dans  le  fond ,  un  autrç  dispersé  sur  le 
paidian^de  la  montagne,  ajoutoient  encore  aucbarme 
de  ce  riant  paysage.  Enfin  nous  aperçûmes  la  colonne 
qui  éldtie  but  de  notre  excursion.  Le  plaisir  de  voir 
ce  boau  moQumwt  iuhis  dédommagea  de  tputes  nos 
peines* 

Cettç  colonne  a  été  décrite  un  très-grand  nombre 
de  fois;  mais  elle  a  toujours  été  mal  figurée  :  on  a 
cofHé  les  dessins  publiés  par  Montfiiucaii ,  et  la  figure 
qu'M  en  donne  est  entièrement  inexacte  (2).  M.  Pa- 
sumot  l'avoit  dessinée  et  gravée  avec  un  très-grand 
soin  ;  sa  g|:avure  n'a  pas  été  publiée  ;  il  vouloit  l'ac- 
compagner d'une  dissertation  :  mais  cet  esrimable 


(  I }  Ce  clubeau  est  figuré  dans  it  Voyage  pittoresqut  de  U  France, 
Bourgogne»  n.®  ^4, 

(2)  Anàq,  exftUq.  Supplénou  tome  II,  page  a  14.  Ce  dessin  a  été 
reproduit  dam  le  Magasin  encyclopédique,  année  1805,  tome  IV, 
page  3  30.  La  gravure  du  Voyage piunresqnt  de  la  France,  Bourgogne, 
n.**  16,  donne  une  idée  abolumcnt  fausse  de  la  cotknuie,  et  pour 
les  détails  »  et  pour  les  proportions. 
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savant  est  mort  avsou  d'avoôr  pu  la  faire  paroitre. 
J'ai  cni  derok  reproduire  cette  giavute  y  qai  est  d'uni 
par&ite  eseacdtade.  {PI.  X  VI ,  «/  /.  ) 

La  colonne  est  située  att  raitieu  des  champs^  cbm 
un  fond,  ek  entourée  de  montagnes  de  tous  les cdcés} 
on  ne  l'aperçoit  qu'à  une  très  -  ptdte  distance^  après 
être  sorti  du  village  de  Cussy  (  i  )«  Le  soubassemeoi 
(ibid,  n"  I  et  il) ,  e»t  composé  de  trots  assises ,  dont 
chacune  n'est  que  (fun  bloc  dans  toute  Tépusseat 
du  monument  (2)  :  b  base Ibrme  une  espèce  de  carré 
dont  les  angles  sont  coupés ,  et  qui  a  une  rentrée 
demi-droulaire  sur  chacune  des  £ices  prin€if)al6S 
(  n!  Il)  ;  la  corniche  dont  eUe  est  surmontée  est  d'un 
seul  morceau.  Au-dessus  de  cette  base,  est  posée  une 
espèce  d^autd  octogone  ( ibid, n*  i ),  qui  présente , 
sur  chacune  de  ses  hoit^ices ,  la  %ure  d'une  divinité  t 

(  I }  JVL  Pasuinoc  a  repfésonté  fidèlement  jusqu'au  nombre  des 
assises  de  pierres.  Cette  fidélité  est  d'auunt  plus  nécessaire ,  que  ce 
beau  monument  est  dans  un  lieu  très-isolé,  qui  n^èst  voisin  d*au« 
<iine roule;  il«ic  cfifiicile  d'y  altivw':  c  est  pourquoi  H  à^é  ttts^ 
peu  vmé^     , 

(a)  II  est  évident  que  cette  énorme  grandeur  des  pierres» qui  for- 
ment toujours  une  assbe,  a  préservé  le  monument  d'être  détruit; 
mais  i(  doit  sur- tout  sa  conserfatfon  au  bon  e^prft  des  habltans. 
Un  seigneur  de  ce  village  avok  eu  le  projet  de  faffe  etifever 
la  Gobnite,r  et  de  la  replacer  sur  la  grande  route  de  Lyon.  Les 
habitans  lui  firent >  k  ce  sujet,  des  leprésentatidns ,  et  faffairtt 
n'evt  potm  de  suite.  Ils  appellont  ce  monument  leur  €plôH7fe,  et 
^m  donné  so»  luxn  à  leur  viifaife ,  qu'ils  appditfir  Cussy-'ta* 
Colonne, 

cet 
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cet  autel,  est  composé  de  deux  pièces  ;  la  plinthe 
qui  le  supporte ,  et  la  corniche  dont  il  est  surmonté , 
sont  formées  chacune  d'un  eseule  pierre.  (PI,' XVI, 
n*  III,  ^  Au  -  dessus  s'élève  le  fût  de. la  colonne  : 
-H  est  orné,  à  sa  partie  inférieure,  de.rhombes 
^ans  lesquels  il  y  a  une  rosette  ,  con^me  on  en 
^oit  à  qudques  plafonds  ;  sa  partie  supérieure  est 
décorée  d'une  sculpture  en  forme  d'écailles.  Ce 
fut  y  compris  les  tores  du  pied ,  est  de  quatre  morr 
ceaux.  Le  haut  de  la  colonne  manque.  Ainsi  ce 
monument  est,  en  tout,  composé  de  douze  pièces, 
depuis  le  liiveau  4e  la  terre  jusqu'à  son  sommet 
actuel. 

M.  Lejeune,  maire  de  Cussy,  nous  ^conduisit  dans 
sa  maiflcm.  Nous  vîmes  dans  sa  cour  qne  grande 
pierre  :  c'est  un  peu  plus  de  la  moitié  d'mi  très^^ 
grand  disque,  qui,  selon  lui,  a  servi  autrefois  de  cou- 
ronnement à  la  colonne  que  je  viens  de  décrire:; 
et  il  paroît  en  effet  avonr  eu  cette  destination. 
(  PL  XVI,  If/'  VI,  Y II,  VIII.  )  La  partie  de  ce 
disque  qui  exbte  encore ,  offire  sur  le  bord  six  élé» 
-vations  assez  semblables  aux  cornes  qu'on  remarque 
à;  quelques  autels  carrés.  Son  centre  présente  un 
petit  exhaussement  circulaire  ;  la  surface  est  unie 
et  grossièrement  travaillée*  Au-^dessqus  de  chaqup 
corne  il  y  a  une  petite  excavation  qui  resseniUe  k 
une  rainure  ou  gouttière.  Vers  le  centre  du  disque , 
l'épaisseur  est  plus  considérable  que.  sur  \^%.  bord». 
Tome  I.  T 
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Le  diamètre  de  ce  couronnement ,  d*iin  bout  I 
l'autre ,  est  de  sept  pieds.  Il  paroît  que  les  cornes 
/dont  il  vient  d'être  question  correspondoiem  aux 
différentes  faces  de  la  base  ;  ce  qui  fiitt  que  leur  dis^ 
tance  est  inégale  i  du  milieu  d'une  corne  au  miiiea 
de  l'autre  ,  il  y  a  aiternatîvcnient  deuit  pieds  et 
deux  pieds  six  pouces.  {PL  XV J,  n/  vi.)  Le  bord 
die  ce  disque  a  dix. pouces  d'épaisseur^  et  treize  aux 
places  oà  sont  les  cornes. 

Pour  mieux  examiner  ce  couronnement-^  nous  le 
fîmes  soulever  par  quelques  ouvriers.  Ces  braves 
geos  ,  satîs&its  de  ce  que  nous  disions  pour  un 
monument  auquel  ib  paroissent  attacher  beaucoup 
d'importance^  ne  vouloient  point  prendre  de  salaire 
pour  leur  peine  ;  nous  ne  pâmes  leur  ûire  accepter 
^u'un  léger  pour-kain,  La  conduite  de  ces  homm^ 
contraste  beaucoup  avec  celle  de^  habitans  de  l'an- 
,tique  Aiigusiodwmm,  k  viUe  d'Aiitun^  dont  il  sera 
jquestion  dans  le  cbapitre  suivant. 

Nous  leur  demandâmes  des  renseignemens  sur 
le  cbapkeau  cpi'on  nous  avoit  dit  être  à  la  grange 
d'Auvçnet.  Quelques-uns  disoient  que  ce  n'étoit 
jqu'une  pierre  unie  y  sans  figures  ni  ornemens  ;  un 
tvieiilard  soutenoit  au  contraire ,  de  la  manière  Ifi 
|>lus  positive ,  que  cette  pierre  û&oit  plusieurs  tètes 
et  cBvers  ornemens. 

Avant  de  quitter  M.  Lejeune ,  il  nous  montra  cn^ 
core  tiois  pierres  sépulcrales  gauloises  (pi.  XVfJ, 
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It*^  /  >  ^  r^  7  A  encwtr^o*  4m^  le  mur  de  sa  maison  : 
h  figure  qui  se  voit  sur  deux  de  ces  pierres  f  nS'  j 
tt  y  )  y  tient  une  «^pèce  de  gobelet  ^  ainsi  que 
nous  en  avons  remarqué  sur  plusieurs  bas-relirfs  k 
-Dijon* 

Nous  prîmes  ensuite  le  parti  tfallçr  encore  jus* 
qu'à  h  grange  rfAuvenet  ,  située  >  une  bonne 
iieue  de  Cussy,  sur-tout  en  passant  par  Ivry,  route 
par  laquelle  notre  guide  nous  conduisit.  Toute  cettp 
pente  est  couverte  d'une  prodigieuse  quantité  de 
débris  d'astéritcs  et  de  méduses  ;  çn  y  trouve  queï* 
ijuefois  des  astérites  entières*  Ces  pétrifications  ont 
pour  base  une  pierre  jaunâtre  :  c*est  un  véritable 
marbre,  qui  reçoit  un  assez  beau  pdf. 

C'étûit  peutrêtre  proposer  un  défi  trop  fort  à  nos 
estomacs ,  que  de  partir  à  jeun  à  quatre  heures  du 
matin,  pour  aller  gravir  des  montagnes  jusquli  dix 
kures  et  dein»  ^ans  rien  prendre  :  aussi  nous  arri^ 
ifimes  exténués  à  la  ferme  d'Auvenet,  qui  appartient 
maintenant  à  M*  CuiUemardin.  Nous  réj]^mes 
nos  forces  épuisées  ;  et  nous  allâmes  ensuite  visiter 
ie  chapiteau ,  dont  on  a  fait  une  mardeUe  de  puits. 

Le  puits  auquel  on  Ta  s^pUqué ,  est  dans  ies 
champs, bors  de  Tenceinte  de  la  ferme.  Le  chapiteaa 
.  a  été  creusé  au  mSieu,  afin  qu'il  pût  servir  à  Tubage 
auquel  on  Fa  destiné  :  c'est  ce  qui  le  fait  appeler  par 
les  gens  de  la  ferme-,  la  lampt  ;  dénomination  qui 
tient  de  l'andeone  opinion  qui  fàisoit  regarder  la 
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colonne  de  Cussy  comme  un  phare  :  mab  comment 

auroit-on  placé  un  phare  dans  le  fond  d'un  vallon  i 

Ce  chapiteau  {pi.  XVI,  «/  JV,  a,  b,  c,d )  est 
d'ordre  cormdiien  ou  composite  :  sa  hauteur  est  de 
vingt  et  un  pouces;  sa  largeur^  de  chaque  c6té ,  est 
de  trois  pieds  et  demi  à  la  partie  supérieure ,  et  de^ 
deux  pieds  dix  pouces  à  la  partie  infërieure.  Chaque 
face  est  ornée  d'une  tète  :  j'y  distinguai  celle  d'un 
Faune  imberbe  avec  de  longues  oreilles  a 9  celle  d'un 
vieux  Silène  barbu  b^  celle  du  soleil  entourée  de 
rayons  c,  et  une  quatrième  d  qui  est  entièrement 
ejflacée«  Le  reste  de  chaque  face  est  couvert  de  feuilles 
d'acanthe.  Les  quatre  becs  entre  les  têtes  a^  b,  c,  rf, 
remplacent  les  volutes  du  chapiteau.  A  la  partie 
supérieure  du  bec  placé  au  sud-ouest ,  on  remarque 
une  ramure  (pi.  XV J,  n*  v ),  qui  peut-être  a  for- 
tifié l'opinion  que  c'étoit  la  lampe  d'un  fanal  :  on 
aura  pensé  que  cette  rainure  servoit  pour  y  placer 
la  mèche.  La  forme  générale  du  chapiteau  vu  en- 
;  dessus  est  figurée  planche  XVI ,  «/  v, 

IV  paroît  y  d'après  cela ,  (Jue  ce  chapiteau  appar- 
tenoit  à  la  colonne  de  Cussy ,  et  que  le  dbque  déposé 
dans  la  cour  dû  maire  couronnoit  le  tout ,  de  façon 
que  les  cornes  étoient  tournées  vers  le  del  :  la  petite 
élévation  qu'on  remarque  au  centre  de  ce  disque, 
écoit  probablement  destinée  à  supporter  l'urne  qui 
renfèrmoit  les  cendres ,  si ,  comme  on  le  cnoit,  cette 
cdonne  étoit  un  monument  sépuigaL     .  . 


Digitized  by  VjOOQ IC 


CHAPITRE  XXt.  19) 

Avant  de  quitter  la  ferme  d'Auvenet ,  il  nous  faut, 
examiner  les  huit  figures  qui  ornent  la  colonne , 
et  qui  sont  très-fidèlement  gravées  sur  la  pL  XVII , 
nj"  8,  Si  l'on  veut  comparer  ce  dessin  avec  celui  de 
Montfàucon  (  i  ) ,  qui  a  malheureusement  servi  de 
,  guide  à  tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de  cette  co« 
lonne,  on  verra  que  jamais  on  n'a  pu  s'en  faire  une 
idée  vraie. 

Ces  figures  sont  dans  des  niches  légèrement  creu- 
sées y  dont  la  voûte  est  alternativement  cintrée  ou 
en  pointe ,  et  le  pourtour  décoré  de  ces  espèces  de 
palmettes  qu'on  appelle  communément  étrusques,  ^ 
et  qui  appartiennent  au  genre  arabesque. 

La  première  figure  (pi.  XVII,  n!  8, 1)  est  celle 
d'Hercule  ;  il  porte  la  massue  et  la  peau  de  lion. 

La  seconde  (ibid.  II)  est  celle  d'un  captif:  il  t%x 
vêtu  du  sagum  gaulois  ;  sa  tète  est  nue  et  barbue; 
$^  mains  sont  enchaînées. 

Minerve  casquée  (  ibid.  III  )  a  près  d'elle  la 
chouette  perchée  sur  un  bâton ,  et  à  ses  pieds  un 
tronc  coupé ,  peut-être  un  tronc  d'olivier  :  ce  seroic 


(1)  MONTFAUCON,  Antiquité  expliquée,  Supplément,  tome  II , 
page  224 ,  a  donné  ces  figures  dans  un  autre  ordre:  îl  commence 
par  ceties  de  Minerve ,  Juncm ,  &c.  ;  et  W  termine  par  celle  du 
captif,  en  allant  du  sud  vers  l'est.  M.  PRUNELLE  a  suivi  Tordre 
àt!>  ligures  en  allant  du  sud-ouest  vers  le  nord  ;  il  commence  par 
le  captif.  Hercule,  &c. ,  et  il  termine  par  Minerve.  Voyez  le 
Magasin  tnc^chpédi^e ,  18051 1. 1^'  P*  33^« 
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un  symbole  heureux  des  douceurs  de  h  paix  ^i  ont 
succédé  aux  honisurs  de  la  gueirre.  Minerve  porte 
ia  main  droite  à  sa  tite  :  cette  attitude  dé  là  réflexion 
convient  à  la  déesse  de  ia  prudence.  On  pourroit 
présuma-  que  Tordre  de  tes  figures  indique  que  le 
chef  l^arbare  /iild.  II J  à  été  vaincu  par  fa  force  et 
ia  sagesse  du  général  { Ikid.  /^  à  qui  ce  monument  a 
été  élevé. 

La  reine  des  dSéùx ,  Juhcm,  paroît  ensuite  (ih,  IV). 
Cette  déesse  de  Itmicm  conjugale  a  là  tété  couverte 
du  voile  de  matrone  s  elle  tient  dans  la  main  gauche 
ia  haste  pure,  c'est*à<Kiire  sans  fer,  signe  de  l'empins 
qu'elle  exerce  ;  datt^  sa  maiil  droite  est  la  patère, 
Symbole  du  çidte  qu'on  rend  à  âà  divinité  ;  à  se$  pieds 
est  le  paon ,  qui  lui  est  consacré* 

Le  puissant  maître  de  f  Olympe  est  auprès  de  son 
auguste  épouse  (Ibid,  V)  :  il  est  nu  ;  son  manteau  est 
$ur  sa  cuisse ,  et  il  tient  la  haste  dans  sa  mahi  droite  % 
c*est  amsi  que  ce  dieu  est  le  plus  communément 
représenté,  M.  Prunelle  (i)  a  fait  de  fudîdeuset 
observations  sur  les  représentations  de  Jupiter  sans 
.  barbe  ;  mais ,  si  son  dessin  eût  été  plus  exact,  il  se 
seroit  épargné  ses  savantes  recherches  ;  car,  sur  la 
colonne ,  Jupiter  est  Aguré  barbu. 

Ganymède  (ibid.  VI J,  coiffé  du  bonnet  phrygien , 
est  auprès  du  dieu  dont  il  estTéchanson;  il  présente 

w Il      ■        I  .1  II    I      ■  ' m 

(i)  Magasin  encjfdof^Iijue ,  annéç  1805 ,  t.  IV,  p.  pi. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


CHAFITRE  XXU  tf$ 

dam  une  patère  l'ambroisie  k  i'aigle  de  son  maître. 
Il  pourra  paroître  extraordinaire  de  voir  id  Jupiter 
entre  Junon  et  Ganymède  :  mais  ce  n'est  pas  ie 
seul  exemple  de  cette  singulière  association  ;  on  la 
retrouve  encore  sur  quelques  monumens  ^  et  sur  un 
marbre  que  je  publierai  en  parlant  de  h  ville  de 
Bordeaux. 

La  septième  figure  f  iHJ»  VII J  est  aujourdlmi 

entièrement  fruste.  J'ai  vu  à  ses  pieds  un  animal  qui 

a  l'air  d'être  un  chien.  M.  Pasumot  a  fait  de  cette 

figure  une  Diane;  il  a  cm  retrouver  l'indicadoii 

du  carquois  :  mais   on  n'a  point  d'exemple' que 

la  déesse  de  la  chasteté  ait  été  représentée  nue. 

Après  un  examen  attentif,  f ai  pensé  que  ce  pouvcMt 

être  Bacchus ,  et  que  l'animal  qu'on  voit  à  ses  pie& 

est  sa  panthère  favorite  ;  c'est  ce   qui  me  parott 

le  plus  probable  :  mais  l'extrême  dégradaticm  de 

cette  figure  ne  me  permet  pas  de  rien  assurer.  Au 

surplus ,  il  importe  peu ,  pour  l'ensemble  du  monu* 

ment,  que  l'on  voie  ici  Diane  ou  Bacchus. 

Une  nymphe  (itiJ.  VIII J  qui  rient  d'une  main 
l'urne  d'où  son  onde  s'échappe,  et  de  Tautre  la  rame 
qui  sert  à  se  conduire  sur  les  flots,  est  la  dernière 
de  ces  figures.  Elle  a  «nr  k  téta  une  espèce  de 
croissant  ;  mais  il  n'est  pas  très  -caractérisé  sur  le 
monument  :  ati  reste ,  les  cornes  sont  un.  attribut 
des  fleuves.  M.  Prunelle  ,  dans  son  ingénieuse 
disserution ,  pense  que  cette  nymphe  est  une  de 
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celles,  qui  présidoient  aux  fontaines  ,  et  qu'elle 
rappelle  les  bienfaits  que  les  Autunois  avoient 
reçus  de  leurs  empereurs  fiar  la  construction  des 
acpiediics.  Cependant  la  rame  sur  laquelle  elle 
s'appuie  ne  peut  permettre  cette  explication  :  il 
faut  donc  recomuHtre  ici  la  divinité  d'un  fleuve  ou 
d'une  rivière  navigable;  probablement  celle  de  la 
Saône  (i). 

Voyons  actuellement  quelle  peut  avoir  été  la 
destination  de  cette  colonne.  Le  P.  Lempereur  (2) 
veut  que  ce  soit  le  tombeau  d'un  prince  gai^ois. 
Mab  il  n'y  a  là  aucune  figure  qui  soit  dans  la  manière 
des  Gaulois,  et  qui  ait  un  rapport  particulier  à  leur 
religion  :  à  l'exception  du  captif,  ce  sont  des  divi- 
nités romaines,  avec  les  attributs  sous  lesqueb  on 
les  voit  dans  tous  les  anciens  ouvrages  de  l'art* 
D'ailleurs,  au  temps  où  l'on  auroitpu  élever  un  pareil 
monument  à  im  prince  gaulois ,  l'architecture  étoit 


(  1 }  Au jou)tI*hui  cette  figure  est  très-dégnulée.  Je  n'y  ai  distingué 
lucun  des  attributs  dessinés  par  M.  Pasumot  ;  je  n*y  ai  vu  qu  une 
femme  qui  tcnoit  un  voile»  et|  ai  pensé  que  ce  pouvoit  être  Vénus. 
Mais  f  aurai  pris  pour  le  voile  Tonde  qui  sort  de  i*ume.  M. Pasumot 
%  fait  son  dessin  en  1771 ,  il  y  a  trente-quatre  ans  ;  it  étoit  attentif 
et  exact,  et  l'on  peut  s*en  rapporter  à  son  observation. 

(1)  A  la  page  19  de  sa  Dissertation  sur  Us  tomheaiui  antiques 
qu'on  voit  à  Atitun  et  aux  environs ,  insérée  dans  son  recueil  de 
Dissertadows  historiques  sur  plusieurs  sujets  d'antiquité.  Paris ,  170^, 
in>i2. 
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encore  ignorée  dans  cette  contrée ,  où  f on  ne  savoit 
construire  que  des  huttes  (i). 

Thomassin  (2)  et  Germain  (3)  pensent  que  c'est 
une  colonne  triomphale  érigée  à  Juies-César  après 
la  défaite  des  Helvétiens  près  d'Amay  ;  maisie  style 
de  la  colonne  ne  convient  nullement  à  cette  époque 
de  l'histoire,  et  nous  verrons  tout-à-Fheure  des  preuves 
que  ce  monument  est  beaucoup  moins  ancien. 

Selon  Moreau  de  Mautour  (4) ,  cette  colonne  a 
été  érigée  à  l'empereur  Claude;  piab  on  peut  ^e, 
sur  cette  opinion ,  la  même  observation  que  sur  la 
précédente. 

Mont^can  la  regarde  comme  un  monument  de 
la  religion  de  quelque  Gaulois,  et  prétend  qu'elle 
doit  être  mise  au  rfng  des  temples  octogones  de 
ce  peuple.  J'ai  déjà  répondu  à  cette  opinion,  qui 
est  à-peu-près  la  même  que  celle  du  P.  Lempereur; 
et  nous  verrons,  quand  je  donnerai  la  description  de 
Montmorillon ,  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  ,  ce  qu'on 
doit  penser  de  ces  prétendus  temples  octogones.  . 

M.  Prunelle,  jeune  homme  qui  joint  à  une  étude 

^Lii-    II-    r -m — ^-^ ■ 

(  I  )  Il  suffit ,  pour  s'en  convaincre  »  je  comparer,  ce  beau 
monument  avec  ies  figures  gauloises  qui  sont  dans  la  cour  du 
maire  de  Cussy  ,  et  qui  sont  gravées  pi.  XVJJ,  n.^'  /,  ^,  7. 

(1)  Ljettre  en  forme  de  dissertation  sur  la  découverte  de  la  cBlonne  de 
Cussj^,  Dijon» Defay,  1725,  in-8.** 

(3)  Mélangts  historiques  et  philologiques  Je  MlCHAULTj  Paris, 
Tiliiard,  1782,  in-12;  tome  II  ,  p.  177. 

(4)  Mercure  de  France,  juin  172^,  p.  1374. 
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approfondie  delà  médecine^  des  connoi^ances  très* 
étendues  sur  différentes  parties  de  la  littérature  an- 
cienne^ pense  que  cette  colonne  est  un  monument 
de  la  victoire  remportée  par  les  troupes  de  Maximien 
sur  les  Bagaudes. 

Il  est  certain  que  cette  colonne  ne  peut  avoir  été 
i^ite  par  les  Gaulois ,  eft  que  le  style  de  l'architecture 
est  celui  du  temps  de  Dioclétien  :  c^est  dans  la, 
période  qui  s*est  écoulée  depuis  Aurélien  jusqu'après 
Constantin ,  que  le^fût  des  colonnes  a*  été  surchargé 
d'omemenSy  comme  Test  celui  de  la  colonne  de 
Cussy.  Ainsi,  quand  on  n'auroit  pas  d autres  docu- 
mens^  on  ne  pourroit  placer  la.  construction  de  ce 
monument  à  une  époque  plus  andenne.  On  a  trouvé 
dessous  des  médailles  d'Antonin-l^Pieux* 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  ne  soit  un  monu« 
ment  triomphal  :  le  captif  enchaîné  en  est  la  preuve» 
Moreau  de  Mautour  veut  que  ce  captif  soit  quelque 
divinité  gaulobe  qui  devoit  être  représentée  ainsi  ; 
mab  cette  opinion  n'est  pas  soutenable*  Le  captif 
n'a  pas ,  i)  est  vrai ,  le  bonnet  recourbé  que  Ton  voit  ^ 
sur  les  colonnes  Trajane  et  Antonine  et  sur  l'arc  de 
Septime  -  Sévère  ,  aux  captifs  arméniens  ,  daces  ^ 
parthes ,  &c.  ;  mab  il  est  vêtu  des  braccœ  et  du  i^^^;n 
des  Gaulois. 

Uopinion  de  M.  Prunelle  ne  peut  être  pleinement 
démontrée  sans  doute  ;  mais  c'est  une  conjecture  in- 
génieuse, qu'il  soutient  avec  beaucoup  d'éruditiott 


Digitized  by  VjOOQ IC 


CHAPITRE    XXU  1^^ 

et  (Tèsprit.  II  trace  une  histoire  des  Bagaudes ,  qui 
étoient  des  brigands  qui  ne  subsistoient  dans  les 
Gaules  que  de  vol  et  de  rapine  :  ils  ftirent  détruits 
souslè  règne  de  Maximien.  M.  Prunelle  pense  que 
les  iEduens  lui  firent  ériger  cette  colonne  sur  le 
fieu  où  la  bataille  s'étoit  livrée^  et  qu'il  est  repré- 
senté allégoriquement  lui-même  sous  les  traits  d'Her-* 
cule^  dont  on  sait  qull  prenôit  le  nom^  ainsi  qu« 
Fattestent  tes  inscriptions  et  les  médaiUes. 

J'adopterois  rolontiers  une  partie  de  cette  cOn* 
lecture  ;  mab  je  ne  saurois  l'admettre  dans  son  entier* 
Cette  colonne  a  certainement  été  élevée  pour  éter-^» 
niser  le  souvenir  d'une  victoire  obtemie  dans  ce 
ÏJeu  vers  le  règne  de  Dioclétîen  et  de  Maximien  ; 
mais  fe  crob  aussi  qu'elle  fut  consacrée  au  général' 
romain  qui  l'avoit  remportée  et  à  qui  elle  avoit  coûté 
la  vie.  La  quantité  d'ossemens  humains  qui  couvre 
la  plaine  de  Cussy ,  est  une  preuve  que  ce  lieu  a  été 
le  sanglant  tfiéâtre  d'une  grande  bataille.  Le  captif 
indique  la  nation ,  ou  ^  en  admettant  l'opmion  de 
M.  Prunelle ,  la  troupe  vagabonde  des  Bagaudes  ^ 
qui  a  été  vaincue  par  la  fin'ce  et  la  prudence  du 
général.  Toutes  les  divinités  protectrices  de  l'Empire 
romain ,  et  le  fleuve  qui  arrose  b  contrée  des  i£duens , 
semblent  ^  par  leur  présence ,  participer  à  cette  mé^ 
tnorable  victoire. 

Lorsque  la  cdonne  étoit  litière/  le  fût ^  comme 
)e  fai  déjk  dit^^  étoit  surmonté  du  chapiteau  qui  est 
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à  la  ferme  d'Âuvenet,  sur  lequel  posoît  TentaUement 
qui  est  dans  la  cour  du  maire  de  Cussy  ;  les  cornes 
de  cet  entablement  se  dirigeoient  en  haut  ;  et  sur 
l'exhaussement  qu'on  a  observé  au  milieu ,  pouvoit 
être  l'urne.  Mais  la  découverte  de  cette  urne  n'est 
pas  absolument  nécessaire  pour  prouver  que  cette 
colonne  est  un  monument  funéraire  :  l'usage  de 
brûler  les  CQrps  étoit  réservé ,  après  le  règne  des 
Antonins  ,  pour  im  petit  nombre  d'individus.  Au 
.  surplus ,  cette  urne  aura  été  renversée  par  le  temps , 
ou  enlevée  par  des  hommes  cupides.  D'après  le  pro- 
cès-verbal que.  l'ai  lu  dans  les  archives  de  la  com- 
mime  de  Cussy ,  on  a  trouvé  des  corps  morts  près 
de  la  colonne  ;  ces  cadavres  étoient  rangés  de  ma- 
nière que  les  crânes  en  touchoient  la  base  :  c'étoient 
sans  doute  les  corps  des  principaux  officiers  qui 
avoient  péri  dans  l'action. 

Après  avoir  pris  tous  les  renseîgnem«is  néces- 
saires sur  la  colonne,  nous  quittâmes  la  ferme  d'Au- 
venet.  Nous  étions  harassés  de. fatigue;  nous  fûmes 
.conduits  à  quelque  distance  sur  une  charrette  attelée 
de  deux  boeufs ,  dont  le  conducteur  répétoit  conti- 
nuellement les  noms  gracieux ,  Mira  et  Griveau  :  nous 
«quittâmes  le  lent  équipage  des  rob  fainéans,  et  nous 
descendîmes  par  un  sentier  très-rapide  dans  un  vallon 
appelé  Vauchignon.  Cette  contrée  est  de  la  plus^ 
.grande  .beauté  et  extrêmement  pittoresque  :  au- 
dessus  de  nos  têtes ,  un  rocher  énorme  ne  tenoit 


Digitizéd  by  VjOOQ IC 


CHAPITRE  XXU  131 

que  très-fe3>Iement  au  reste  de  la  masse;  il  s'écrou- 
lera au  premier  orage  qui  Tatteindrar 

.Une  source,  nommée  la  Cuséne  où  Causannt^ 
sort  d'une  grotte  appelée  la  Tournée,  avec  un  bruit 
ossee  fort  pour  qu'à  une  trentaine  de  pas  on 
eatende  un  bourdonnement  sourd,  à -peu -près 
semblable  au  bruit  du  tonnerre  qui  gronde  dans  un 
très-grand  éloignement.  Les.  voyageurs  entrent  quel- 
quefbb  dans  cette  caverne,  où  Ton  ne  peut  pénétrer 
qu'en  rampant  :  plusieurs  y  ont  inscrit  leurs  nbmsv 
Tout  ce  vallon  est  bordé  de  rochers  des  deux 
côtés.  Près  de  la  source  est  une  cascade  de  plus  de 
<piatre-vingts  pieds  d'élévadon  :  elle  forme  une  belle 
nappe  d'eau,  dont  la  chute  a  creusé  un  bassin  de 
douze  à  quinze  pieds  de  diamètre.  Non  loin  de.là> 
l'on  aperçoit  deux  pointes  de  rochers  assez  dis* 
tantes  l'une  de  l'autre  pour  que  du  fond  du  vaUon 
et  sur  plusieurs  points  du  chemin  on  puisse  voir  le 
four  à  travers  ;  elles  sont  jointes  par  une  longue 
dalle  de  pierre  fort  étroite  :  ce  lieu  est  appelé  la 
Planche  Ponteau. 

Le  vallon  est  une  belle  curiosité  naturelle.  Trois 
villages  peuplent  cette  déchirure  qui  s'est  &ite  dans 
la  masse  calcaire.  Le  lieu  où  est  la  source  de  la  Cau- 
sanne  est  une  espèce  de  cul-de-four,  qu'on  appelle 
le  Cul  de  Menevaut ,  ou  le  Bout  du  Monde,  Des  ducs 
et  d'autres  oiseaux  de  proie  se  sont  nichés  dans  les 
cavités  des  rochers,  et  s'y  sont  très-muliîpliés.  Les 
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bancs  ou  litt  dé  tochers  qui  forment  ce  cul^dfe-^r^ 
sont  inclinés  etl  sens  contraire ,  et  semblent  s'6ue 
rapprochés  par  un  effort  çie  le  gbbe  a  souffert  en 
cet  endroit  (i). 

Le  petit  ruisseau  qui  sort  de  la  cav,eme  appelée 
la  Tournée ,  et  qui  coule  au  milieu  de  ce  vallon  » 
Êit  mouvoir  plus  de  quarante  moulins  :  ii  traverse  le 
village  de  Vaud4gnon,  et  va  se  rendre  à  Noiajr. 

De  letour  dans  ce  dernier  village  verl  une  heure , 
nous  dînâmes ,  et  nous  partîmes  aussitôt  pour  Âutum 
Nous  nous  détournâmes  {cependant  sur  nonre  droite 
«pour  vdr  la  verrerie  d'Épinac,  qui  appartient  k 
M.  Moser  et  compagnie ,  et  qui  est  située  très- 
près  du  vieux  château  dlEpinac^  qui  lui  donne  son 
nom.  On  n'y  fabrique  que  des  bouteilles ,  qui  se 
débitent  dans  la  Bourgogne  ;  on  en  ait  kr  peu-près 
dix-huit  cents  k  deux  mille  par  jour.  La  houille  qu'on 
y  brûle  vient  de  Saizy;  elle  exhale  une  odeur  sut- 
foreuse  très-fbrte.  Le  sablon  fin  qu'on  emploie  dans 
Hcette  vénerie ,  est  tiré  de  Monceau.  On  ne  se  sert 
pour  fondant  que  de  sel  et  de  sable  ;  on  n'y  fait 
point  usage  de  cendres.  On  prend  deux  parties  de 
sable  fin  sur  trob  de  sable  gros,  et  un  quintal. de 
sel  sur  dix- huit  de  sable  mélangé  ;  avant  d'être  mis 


.  (i)  On  trouve  deux  vues  très -fidèles  et  très-bien  faites  de  îa 
cascade  et  de  la  source ,  dans  le  Voyage  pittoresqut  de  la  France ^ 
'Bourgogne f  n.**  15, 
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ilans  les  creusets,  le  mélange  passa  environ  dix 
heures  dans  un  four  de  recuisson.  A  l'entrée  de  la 
▼errerie  est  un  lKx:ard  mis  en  mouvement  par  Teau, 
et  qui  sert  k  piler  les  vieux  creusets  pour  s'en  servir 
dans  la  construction  des  fourneaux. 

Nous  espérions  obtenir  encore  beaucoup  d'autres 
renseignemens  d'un  des  cbe5  dès  travaux,  qui  nous 
conduisoil  ;  mais  Ni  Lescbevîn  étant  resté  assez 
long-temps  avec  lui  dans  la  galeri^k  souterraine  qui 
sert  à  établir  le  courant  d'air  sous  la  grille  du  four- 
neau, cet  homme,  qui  le  vit  supporter  un  feu  aussi 
violent,  le  prit  pour  un  verrier  qui  vouloit  lui  dé- 
rober ses  secrets ,  et  il  ne  fut  plus  possible  de  le 
&ire  parler. 

Près  de  là  finit  le  département  de  la  Côte-JOr: 
on  entre  dans  celui  de  Saône -et  -Loire.  Nous  arri- 
vâmes à  Autun  au  coucher  du  soleil. 


Digitized  by  CjOOQ IC 


3o4 

CHAPITRE  XXII. 

BiBRACTE  t  AUGUSTODUNUM  y  AUTUN.  — 
Voies  romaines.  —  Amphithéâtre.  —  Naumachie.  — 
Manie  destructive  des  Autunois.  —  Vandalisme.  — 
Voleurs  de  pierres.  —  Anciens  murs.  —  Temple  de 
Janùs.  -^  Genetoise.  —  Arroux.  —  Temple  de  Pluton. 
Porre  d'Arrotyc. —  Porte  Saint- André.  —  Église  du 
même  qom.  —  P/rainidc  de  Couhard.  —  Temple 
d'Apoilon. 

JN  OUS  voilà  dans  une  ville  dont  le  nom  est  célèbre 
dans  l'histoire,  et  dont  les  antiquités  ont  une  grande 
renommée;  cette  Êuneuse  Bibracte,  capitale  du  pays 
des  yÈduens,  que  Pomponius  Mêla  appelle  les  plus 
iiiustres  des  Celtes  (  i  ) ,  et  qui  ,  dans  tous  les 
temps,  avoient  joui  de  la  plu$  grande  autorité  dans  la 
Gaule (2).  César,  qui  cherchoit  à  diviser  les  Gaulois, 
attira  les  iEduens  dans  son  parti;  et  ceux-ci  aban- 
donnèrent imprudemment  l'intérêt  général  pour 
servir*  des  haines  particulières  :  le  plaisir  funeste 
dliumilier  les  AHobroges  et  les  Arvemi  leurs  enne- 
mis ,  devint  la  cause  de  l'asservissement  de  la  Gaule 
entière.  Pour  prix  de  leur  attachement,  ils  reçurent 
I«  titre  de  fi-ères  et  alliés  du  peuple  romain  ,  et 

(1)  Clarissimi  Ceitarum.  IH,  a. 

(a)  C>E$AR,  BtlL  Cali  ,  VI ,  la  .  etpassim. 

furent 
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dirent  les  premiers  admis  dans  le  sénat,  en  considé- 
ration de  cette  ancienne  alliance  (  1  ).  Us  possédoient 
le  territoire  entre  le  Liger  et  YArar  [la  Loire  et  la 
Saône]  (2) ,  qui  comprenoit  une  grande  partie  ^e  la 
Bourgogne  et  du  Niverqois;  leurs  richesses  étoient 
considérables  ;  ils  avoient  dans  leur  dépendance  plu- 
sieurs peuples,  que  César  appelle  leurs  diens  (3). 

Bibracte  étoit  leur  capitale.  Les  habitans  vou- 
lurent,  pour  flatter  Auguste,  lui  donner  le  nom  de 
ce  prince,  et  ils  rappelèrent  Augustodunum  (4).  Sous 
■Constantin,  cette  ville  changea  encore  de  nom  :  ce 
prîfice  et  son  père  Constance  Chlore  l'avoient  beau- 
coup favorisée  après  le  long  siège  'qu'efie  soutirit 
lorsqu'elle  fut  attaquée  par  Terriens  et  les  Bagaudes^ 
en  reconnoissance  eHe  prit  le  nom  de  F/avia  j£duo^ 
rum.  Mais  celui  S  Augustodunum ,  doitt  le  mot  Avtun 
est  une  abréviation  (5) ,  a  prévalu. 

'   "         '"     ■ "'■    '"  ■'  '       '  H    I        >H  Mil     ■    ■     I  II  I     ,  Il        I      I      .      I        ,,,» 

(1)  Tacit.  Annal.  XI,  a 5.  On  croit  que  c'est  en  mémoire  de 
, cette  alliance  que  les  habitans  de  Rome  et  ceux  d'Autun  jouis- 
soient -respectivement  encore,  en  1789,  du  droit  de  bourgeoisie 
dans  ces  deax  cités. 

(2  )  Strabon  les  place  roal-à-propos  emr^  la  Saône  et  k  DoMbc 

(})  C.CSAR,  ^f//.  (î^//.  U  31  j  VU,  75. 

(4)  Des  savans  recdmmandables ,  Valois,  Sanson,  Cella- 
RlUS,  l'abbé  DE  LoNGUERUE,  ont  voulu  distinguer  A'^^ir/f  d'/^i#- 
gustodunum;  mais  d'Anviue  «t  BjStLEY  ont  mis  ridcntitédc  cfi 
deux  noms  hors  de  dputc.  Voyez  Ectaircissemens  géographiques  sur 
l'ancienne  Gaule,  p.  iCj  et  suiv.,  et  la  No$ice  de  l'ancienne  Gaule, 
au  mot  BfBRACTie» 

(  5  )  Augustodunum ,  Augustum ,  Avgstum ,  Awstwtg,  Ostung,  Aotun. 
Tome  I.  •        V 
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Cette  ville,  déjà  puissante  et  protégée  par  les 
Romains ,  étoit  devenue  une  des  plus  belles  et  des 
plus  importantes  de  la  Gaule.  Dès  le  temps  de  Tibère , 
on  y  envôyoit  les  jeunes  Gauk>is  pour  les  faire  ins- 
truire dans  les  lettres  grecques  et  latines  (  i  )  ;  et  sous 
Constantin ,  ainsi  que  nous  le  verrons  bientôt,  on  y 
enseignoit  même  la  géographie,  au  moyen  de  cartes 
tracées  sous  les  portiques  de  l'Académie  (2)«  Postume 
y  fut  déclaré  empereur. 

Autun  est  située  sur  le  penchant  d'une  collme 
rapide ,  auprès  de  la  rivière  d'Arroux ,  au  pied  de 
trob  hautes  montagnes  qui  la  couvrent  à  l'orient  et 
au  midi.  Une  de  ces  montagnes  s'appelle  encore 
Mont) eu  [  Mons  JoviSf  la  montagne  de  Jupiter]  :  la 
seconde  a  le  nom  deAfontdrUf  qu'on  regarde  comme 
dérivé  de  Afons  Druidarum ,  et  qu'on  croit  avoir  été 
la  demeure  des  anciens  druides  gaulob  :  la  troisième 
est  la  plus  élevée  ;  on  la  nomme  le  Montcenis ,  et 
elle  a ,  comme  le  Montcenis  des  Alpes ,  un  étang 
à  son  sommet;  die  fournit  la  ville  d'eaux  abondantes 
et  limpides ,  qui  y  entretiennent  la  salubrité  et  ali- 
mentent ses  six  fontaines. 

Avant  de  visiter  la  ville ,  f  allai  chez  M.  Auguste 
Creuzé,  alors  sous -préfet,  homme  très-aimable,  et 
à  qui  l'on  doit  plusieurs  productions  agréables  et 

(i)  Tacit.  Annal.  III,  43. 

(1)  EUMENIUS ,  Orat,  pr9  Mcnianis  Augustçdunensium  scholis 
insumrandis;  vers  U  fin. 
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dégantes  (  i  )  :  il  eut  la  bonté  de  nous  accompagrier 
pour  exsminex  les  principaux  restes  d'antiquités. 

On  trouve  ,  tbns  une  rue  d'Autun  ^  ceux  de 
i'andenne  voie  romaine  :  ce  sont  des  blocs  immenses 
de  graoït  ^  qui  formoient  autrefob  la  base  de  la 
chaussée.  Le  revêtement  n'existe  plus  y  de  sorte  que 
cet  ancien  pavé  offre  pour  les  chevaux  un  passage 
très-difficile;  la  rue  ayant  une  pente  rapide  ,  leurs 
pieds  ne  peuvent  qu'avec  peine  avoir  prise  sur  ces 
pierres.  Les  bornes  de  plusieurs  mabons  sont  faites  de 
gros  blocs  que  les  habitans  ont  enlevés  de  cette  voie 
romaine.  Plusieurs  voies  militaires  aboutissoient  aux 
diâférentes  portes  d'Autun,  et  il  en  existe  encore  des 
vestiges» 

Si  l'on  en  jugeoit  par  les  figures  qui  nous  ont  été 
données ,  il  y  a  peu  d'années  ,  de  l'amphithéâtre 
d'Autun  (2)  ,  on  présumeroit  qu'il  existe  encore 
presque  entier^  et  qu'il  peut  rivaliser  avec  les  somp- 
tueux édifices  d'Aries  et  de  Nîmes  :  cela  vient  de  ce 
que  les  auteurs  ont  tous  copié  le  dessin  imaginaire 

(t)  La  traduction  cii  vers  du  Seau  enîofé  à\x  TassONI,  une 
traduction  de  JuvÉN AL ,  plusieurs  jolies  pièces  jouées  à  TOpéra 
.    comique»  aux  théâtres  du  Vaudeville  et  des  Troubadours,  et  un 
Voyagt  à  Rome  et  à  Naples, 

(i)  M.  Gaston  Rosny  a  donné  récemment  une  Histoire  de 
la  ville  d'Autun  t  dans  laquelle  il  a  fait  représenter  l'amphithéâtre 
comme  une  ruine  magnifique  et  très<onsidérabie  ;  cependant  la 
terre  le  recouvre  entièrement  Les  autres  monumens  de  cette  vliU 
sont  gravés  dans  cet  ouvrage  avec  la  même  fidélité. 

Y   2 
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publié  par  Montfàucon  (  i  )•  Cependant  on  n'en 
trouve  pas  même  des  vestiges  (2).  Il  semble  que  les 
Autunois  aient  toujours  eu  un  sentiment  de  haine 
pour  les  monuraens  qui  embeilissoient  leur  viHe;^ 
aucun  d'eux  n'en  parent  frappé ,  et  ils  mettent  h  les 
détruire  le  même  zèle  que  d'autres  apporteroient  k 
les  conserver.  Les  murs  et  l'amphithéâtre  ont  été 
depuis  long- temps  regardés  comme  une  carrière;  et 
à  force  d'en  enlever  des  pierres ,  ils  ont  follement 
disparu  :  ces  pierres  ont  servi  pour  la  construction  du" 
séminaire  vers  1762.  En  1764,  les  officiers  munici- 
paux concédèrent  le  droit  de  pacage  sur  le  massif 
de  l'amphithéâtre  :  ce  droit  a  été  dernièrement  renou- 
velé ;  mais  il  n'y  a  plus  d'inconvénient ,  puisque  la 
terre  recouvre  tout-à-fait  ce  monument.  En  1788  , 
on  fit  encore  une  extraction  considérable  des  pierres 
des  murs  et  de  l'apriphfihéâtre  pour  Téglise  Saint- 
Martin  (3).  Et  nous  accusons  les  Turcs  d'ignorance! 
et  nous  appelons  barbares  les  Musulmans,  parce 

I  I ■  I  ■  I       !      jii     I     I         iM     I    II       1*11     ^m^ 

(1)  Antiquité  expliquée,  tome  II,  part.  U,  pi.  CL.  Cet  exemple 
et  beaucoup  d'autres  prouvent  coralncn  peu  i  on  doit  compter  sur 
Texactitudc  des  dessins  publics  par  Montfaucon. 

(2)  Les  àe\x\  ruines  insignifiantes  gravées  dans  îe  Voyage  pitto- 
resque de  la  France ,  Bourgogne,  Ji.°  i  a ,  n'existent  même  plus.        ' 

(3)  On  peut  répéter,  à  l'occasion  de  U  municipalité  d'Autun  et 
de  ses  évêques ,  ce  que  ^Ics  Romains  disoiem  de  Paul  }\ ,  princç 
de  la  maison  des  Barberîns ,  qui,  pour  élever  ses  palpais,  dévasta 
le  Colisée  :  Quod  non  fecerunt  Barbari ,  fecerunt  Barbarini  [  C«  qut 
les  Barbares  n'ont  pas  fait»  les  Barberûu  l'ont  «xécuté ]« 
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qu^ils  déirubent  les  édifices  antiques  pour  bâtir  leurs 
mosquées! 

Enfin  ce  malheureux  amphithéâtre  est  ax:pre  la 
carrière  ou  la  viile^  c'est-à-dire^  le  corps  iminicipai^ 
va  fouiller  quand  on  a  besoin  de  pierres.  Il  paroît 
qu'il  existe  une  portion  des  portiques  inférieurs  re- 
couverte par  k  terre  ;  il  y  a  vingt  ^is ,  on  pouvoit 
même  entrer  dans  quelques-unes  de  ces  galeries ,  que 
les  habitans  d'Autun  appellent.  Cayfs-Jûyatpc^  A  la 
partie  inférieure 'des  murs  ,  il  reste  des  portions  <Je 
pareraens  très  -  unies  et  très  -  Uen  conservées*  Le 
terrain,  en  cet  endrok,  forme  une  prate  ;  c'e&t  là 
qu'on  vient  fouiller  pcnur  en  arracher  les  matériaux, 
et  cela  dans  un  pays,  où  la  pieme  esc  abondante  ;  mais 
malheureusement  elle  se  trouve  touie  taîliée  dans 
les  édifices  antiques  ^  et  c'est  ce  qui  la  &it  rechercha: 
des  Autunois.  Aussi  doit-on  se  garder  de  déblayer 
•ce  qui  ve^te  de  l'ainphithéâtre  ;  cette  dépense  ne  ser- 
vieoit  qu'à  dégager  les  jnerres ,  et  à  rendre  la  des- 
tmction  plus  ftcile. 

On  pense  que  la  naumachie  étoit  dans  des  prés 
.situés  plus  bas  que  l'amphithéâtre  ;  on  trouve  encore, 
dans  les  environs ,  des  restes  de  l'aqueduc  qui  servoît 
à  y  conduke  les  eaux. 

D'après  ce  que  nous  a  dit  M.  Cfaapet,  directeur  de 
la  verrerie  du  Crernot,  homme  d'un  esprit  juste  et 
axmabte,  et  d'un  mérite  distingué,  on  peut  présumer 
que  cet  amphithéâtre  a  été  bâti  sous  Vespasien.  H 

y  3 
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avoit  trouvé  dans  le  massif  des  constructions  une 
médaille  de  cet  empereur  ;  il  la  déposa  avec  le  mortier 
qui  y  tenoit^  dans  le  médaiilier  du  collège  d'Autun, 
avec  une  petite  note  de  sa  main.  Pendant  la  révo- 
lution ,  cette  collection  de  médailles  a  disparu. 

Les  auteurs  du  Voyage  pittoresque  de  la  France  ont 
figuré  les  restes  d'un  théâtre  qui ,  disent-^s ,  est  près 
de  Tamphithéâtre ,  et  dont  les  sièges  des  spectateurs  , 
subsistent  encore.  Nous  n'en  avons  pas  vu  les  moindres 

'  vestiges. 

Les,  anciens  murs  de  la  ville  formoient  une  vaste 
enceinte  protégée  par  quarante  tours  :  ces  murs^  dont 
on  suit  à  peine  quelques  traces ,  étoient  construits  en 
granit  ;  le  temps  avoit  tellement  lié  le  ciment  avec  les 

^  pierres,  que  le  tout  fbrmoit  un  roc  très-dur  qui  résis- 
toit  au  marteau;  ils  étoient  revêtus  de  petites  pierres  »,^^ 

.  si  bien  jointes,  que  dans  les  endroits  conservés  k 
surface  paroît  encore  trèsHinie.  Ce  n'est  pas  la  faux  du 
temps,  ce  n'est  pa$  la  rage  des  barbares  qui  les  ont 
détruits,  mais  cette  fureur  qui  porte  les  liabitans 
d'Autun  k  tout  renveiser.  Cependant  la  vîHe  poursuit 
juridiquement  ceux  qui  emportent  des  pierres  des 
monumens  antiques  ;  nous  avons  vu  un  homme  qui 
venoit  d'être  condamné  à  une  amende  de  vingt  francs 
pour  ce  fait.  Mais  cette  poursuite  n'a  point  pour 
objet  la  conservation  des  monumens  :  le  droit  de  les 
détrun-e  n'appartient  qu'à  la  ville  ;  c'est  un  vandalisme 
dont  elle  se  réserve  le  privilège  exclusif, 
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A  quelque  distance  hors  de  Tenceinte  d*Âutun , 
du  côté  de  la  porte  d'Arroux,  et  au-delà  de  la  petite 
rivière  de  ce  nom ,  on  trouve  une  ruine  assez  consi- 
dérable, connue  parmi  les  habitans  sous  le  nom  de 
Temple  de  Janus  (voye\  une  vue  de  ce  temple  prise 
en  dehors ,  planche  XVIII ,  n,\i ,  et  une  autre  en  de- 
dzns^iM,  nf  2);  dénomination  qui  n'est  fondée  que 
sur  la  forme  carrées  du  temple  (i) ,  mais  que  rien  ne 
prouve.  L'encemte  en  est  encore  parfaitement  bien 
tracée  par  les  ruines  des  murs  qui  s'élèvent  au-dessus 
du  sol;  mais  il  ne  subsbte  plus  que  le  mur  du  côté  mé- 
ridional et  celui  du  côté  occidental.  Ces  deux  murs  et 
les  autres  restes  de  l'enceinte  sont  construits  en  gra- 
nit y  et  le  ciment  par  lequel  les  pierres  sont  liées  est 
presque  aussi  dur  que  le  granit  même.  Les  faces  exté- 
rieures ont  cinquante -deux  pieds  d'étendue,  et  les 
£ices  intérieures  trente-neuf  ou  quarante.  Les  murs 
ont  encore  soixante-cinq  pieds  de  hauteiv. 

A  la  partie  inférieure,  ou  au  rez-de-chaussée,  il  y 
a ,  du  côté  méridiond ,  une  grande  ouverture  en 
forise  de  porte;  k  chaque  côté  de  cette  ouverture^ 
dans  fintérieur  du  temple ,  est  une  niche. 


(t)  On  trouve  nnt  va^  des  sadens  murs  des  Romains  et  du 
temple  de  Janus».  prise  dans  Téloignement ,  dans  ie  Voyage pittth' 
raque  de  la  France^  Bourgogne,  n,^  39.  Le  temple  lui-même  a  été 
très-bien  représenté  en  deux  vues  dans  le  même  ouvrage,  n.^'  6 
et  31.  Une  de  ces  dernières  vues  a  été  copiée  dans  te  Recueil  dn 
petits  voj/aga  m  France,  par  M.  La  MisANGàR£,  t.  II,  page  1 18L 

v4     . 
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Le  mur  occid^ital  a  deux  portes  ,  au  milieu  des- 
quelles est  une  grande  niche  ^  beaucoup  mieux  mar- 
quée que  les  deux  nichesdu  mur  méridional. 

Il  existe  encore  im  pah  da  mur  septentrional ,  qui 
tient  au  mur  occidental  :  on  y  voit  une  partie  de  la 
première  niche  ;  ce  qui  fait  connoître  que  ce  côté 
étoit  semblable  à  celui  qui  iui  est  opposé. 

D'après  cela ,  on  seroit  fondé  &  penser  que  la  porte 
principale  du  temple  éioît  du  côté  de  l'est,  qui  est  abso- 
lument rasé  jvsqu^  très •- peu  dd  <M)tance  de  la  terre;* 
on  y  a  trouvé  les  degrés  <|ùi  servoient  k  mositer  dans 
le  temple  3  vers  le  niîdi ,  il  y  avoit  sans  doute  une 
porte  latérale,  ainsi  que  Yers  le  hotd.  La  statue. du 
dieu  devoit  être  placée  en  face  de  la  porte  prind* 
paie ,  âan&  la  grande  niche,  à  c^té  de  laqueUe  étoioit 
les  deux  portes  de  communication  avec  ks  habita- 
tions des  prêtres,  qui  aaroienfété  situées  àToue^  du 
temple.  Une  observatioR  de  M.  Devoucou  ,5ecrétaire 
de  la  sous-préfëcture ,  vient  i*  l'appui  de  cette  dkr- 
nière  opinion  ;  il  noos  a  assui^  qu'on  troavoît  beau^ 
coup  de  marbres 4  fouest  âa  temple ,  tandi$  vfskxm  en 
découvre  beaucoup  moisis  aux  trois  autres  côtés.^ 
-  JuQs  pM^rtes  ûuiii'au4es  ouveiiuies  o^T^iyt.^  IVYté- 
rieur  du  te^iple,  cette  singularité,  c^  de  chaque  coté 
elles  sont  accompagnées  d'une  à^m  -  niche  évident^ 
ment  construite  dans  le  même  temps  que  fa  porte. 

Au-desiSHs,  de  ces  portes ,  veK  ce  qu'on  peut  appe- 
ler le  pr^ilnier  étage,  il  y  a  dam.  chacune  mur  troi^ 


Digitized  by  VjOOQ IC. 


CHAPITRE    XXir.  31} 

fenêtres,  dont  rouverture  est  pyramidale  et  trèsJarge 
du  côté  intérieur,  mais  très-étroite  à  l'extérieur. 

De  distance  en  distance,  on  voit  dans  le  nhir  une 
,  rangée  de  petites  ouvertures  carrées ,  placées  pa- 
rallèlement les  unes  au-dessus  des  autres ,  et  d  une 
mamère  assez  régulière  :  elles  paroissent  toutes  tra- 
verser le  mur  d'un  bout  à  l'autre  ;  du  moins  plusieurs 
permettent  de  voir  à  travers ,  et  semblent  indiquer 
que  ce  scmt  les  trous  qui  ont  servi  aux  échafaudages  ^ 
et  qui  n'ont  pas  été  bouchés. 

Ce  temple  ,  par  sa  forme  carrée  ,  par  la  soli- 
dité de  ses  murs ,  pouvoit  servir  de  forteresse  :  il 
est  probable  qu'on  en  a  commencé  la  démolition, 
pour  ôter^ux  Autunois,  dans  des  troubles  civils^  un 
lieu  de  défense. 

Auprès  de  ce  prétendu  temple  de  Janus  il  y  avoit 
un  édifice  moderne  bâti  sur  les  ruines  d'un  édifice 
plus  andenr;  on  lui  donnoit  le  nom  de  G/netoisi ,  qui 
dérive  de  Jàultectas  :  on  prétend  que  c'étoit  le  lieu 
d'habit&tioa  des  prêtres.  Ce  petit  édifice  est  figuré 
dans  le  V&fage  pUtorts^  de  la  France  { i  )  ;  mab  tl 
n'en  existe- aiujoufd'huî  aucune  trace* 
'  Le  temple  de  Janus  ne  snbsBtera  bientôt  plus-lui^ 
même.  La  copnmiine ,  par  une  suite  de  son  insou- 
ciance ,  au  lieu  de  conserver  le  champ  sur  lequel  il 
a  été  h%VL ,  l'a  'vendu  ou  af&rmé ,  ou  en  a  négligé 

(i)BoargognciB.*'7i. 
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^acquisition.  Le  paysan  à  qui  appartient  ce  diamp 
cultivé  en  blé  y  se  plaint  de  ce  que  cette  masure  attire 
des  curieux  qui  passent  sur  son  terrain  et  y  causent 
des  dégàu  ;  car  on  n'a  pas  même  réservé  un  sentier 
pour  y  arriver,  II  en  désire  la  destruction ,  parce  que 
soncbamp  seroit  augmenté  de  la  surâcedu bâtiment , 
et  il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  l'accélérer  :  il  en  vien- 
dra bientôt  à  bout  ;  car  personne  ne  veille  à  ce  que 
cela  ne  soit  pas.  Les  Autunois  sont  déjà  parvenus  à 
abattre  un  des  quatre  côtés  de  ce  temple  ;  ils  en  ont 
enlevé  toutes  les  pierres  ^  et  ont  dégradé  entièrement 
le  beau  revêtement  qui  couvroit  le  mur  et  le  rendoit  • 
indestructible;  l'eau  peut  à  présent  s'introduire  entre 
les  pierres  et  détruire  les  deux  côtés  qui  subsbtent, 
et  qui  suffisent  encore  pour  donner  une  idée  géné- 
rale de  la  forme  de  l'édifice. 

On  avoit  commencé  %  faire  des  fouilles  dans  l'in- 
térieur du  temple  ;  mais  on  les  a  bientôt  abandon- 
nées, sous  le  prétexte  qu'on  risquoit  d'ébranler  les 
murs.  Il  seroit  à  désirer  que  ces  fouilles  fussent  reprises 
avec  précaution  et  continuées  avec  assiduité  :  elles 
pourroient ,  ainsi  que  des  déblaiemens  dans  ie  cirque 
et  dans  l'amphithéâtre ,  être  âites  aux  fra^  de  la  ville, 
qui  a  des  moyens  pécuniaires  suflfrsans  pour  les  entre- 
prendre ,  et  à  qui  l'on  devroit  imposer  cette  charge,  ea 
expiation  de  la  manière  barbare  dont  elle  a  fusqu'id 
traité  ses  monumens. 

Lé  terrain  sur  lequel  le  temple  est  placé  n'est  pas 
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très-élevé;  car  dans  la  saison  où  TArroux  déborde  , 
ses  eaux  viennent  battre  ies  portes,  qui  cependant 
ne  sont  pas  au  niveau  du  tenrain. 

La  rivière  d'Arroux  est  assez  large,  mais  trop  peu 
profonde  pour  être  navigable  ;  elle  ne  i'est  qu'à  deux 
lieues  d'Autun.  Le  dernier  évêque  de  cette  ville ,  pen- 
dant qu'il  présidoit  les  Etats  de  Bourgogne  ,  avoit 
conçu  le  profet  d'en  faire  creuser  le  lit  ;  et  l'on  ailoity 
travailler  lorsque  la  révolution  est  survenue.  La  société 
académique  a  chargé ,  il  y  a  quelque  temps ,  un  de  se* 
membres ,  M.  Devoucou  ,  de  faire  un  mémoire  sur 
les  moyens  de  rendre  FArroux  navigable.  Il  paroît 
que  ce  projet  é])rouvera  beaucoup  de  difficultés  , 
parce  qu'Autun  n'a  pas  assez  d'objets  qui  puissent 
être  exportés ,  et  que  la  consommation  ne  peut  domier 
lieu  à  beaucoup  d'importations. 

Du  bord  de  la  rivière  on  voit  toute  la  ville ,  qui 
$*élève  en  amphithéâtre  sur  la  colline  (  1  ). 

Nous  suivîmes  l'Arroux  ,«sur  lequel  il  y  a  un  pont 
qui ,  vu  de  la  rive  opposée  ainsi  que  de  la  ville , 
présente ,'  avec  la  porte  antique  par  laquelle  on  y 
entre  ,  un  aspect  très-pittoresque  (2). 

A  f extrémité  du  pont  d'Arroux  étoît  une  ruine 
qu'on  décoroit  du  nom  de   Temple  de  Pluton,  à 

N  I  1  I  ■   ■    Il  I 

(1)  Il  y  a  une  vue  de  ta  ville,  prise  du  côté  de  TArroux,  dans  le 
Voyage  pittoresque  de  la  France,  Bourgogne,  n,**  1 9  j  et  une  aupre 
prise  du  chemin  de  Montîeu,  ibU.  n.^  39. 
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cause  de  s%  forma  circulaire  »  qui  auroit  plutôt  indi* 
<pié  un  temple  de  Vesta  :  ce  ii'étoit  peut  -  être 
qu'une  tour.  Au  temps  de  k  Ligue ,  on  en  avoît  fait 
une  redout^..  Cette:  ruine  a  été  figurée  telle  qu'elle 
existoit  encore  en  ly^i,  dan^  le  Voyage  pittoresqut 
di  la  France  (\). 

Près  de  là  état  un  autre  édifice  rond  ,  qu'on 
appeloit  le  Templt  dt  Praserpine ,  san^  doute  parce 
qu'il  était  voisin  du  prétendu  temple  de  Pfciton.  Les 
eaux4'ont  entîèremetu  détruh. 

La  porUr^ArroûK  t  appelée  aussi  patrie  dti  'Sms , 
f%X  le  plus  beau  tnonument  d'Autun  :  dieu  été  gra- 
vée dans  Ig  Vnyage  piUeresfue  de  la  France  (2)  ;  maiç 
elle  est  tr<^  en  pen^pecâVe  ,  de  sorte  qu'on  peut 
^îfiiigiçiij^t  juger  de.  son  architecture.  Cette  gra- 
vure est  cependant  préférable  à  celle  qui  a  été  pu- 
bliée par  M;  de  Caylusi^  d'après  urt  desiin  dajftère 
Martel- Ange  ,  e^^écut^  M  y  a  deux  c^^:ans  (3.) ,  éi 
qui  n'oflfrf  aMicune  efcpèee  d'exaoîtude.  Lé  dessin  que 
fe  publie  (pi  XVm,  »/  j)  est  fidèle^  Cette  porte 
a  neuf  toises  let  demie  de  lîiigeur  sur  huit  ^t  Gtenriede 
hauteur  :  elle  consiste  en  deux  grandes  ^rca^es  qui 
sont  au  milieu ,  pour  l'entrée  et  la  sortie  des  yokiires, 
et  en  deux  pifis  pedtes  sur  le^  côtés ,  pour  {es. gens  de 
■^  -         —         •■ —  ~- 

(1)  Bourgogne,  n.**  6. 
"(2)  Ibid,  n.o  12. 
(3)  Caylus,  Recueil,  tome  III,  pL  ci.  . 
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pied.  Un  magnifique  entablement  couronne  les.quatrâ 
arcades;  au-dessus  règne  une  e&pèce  d& galerie  com-* 
posée  autrefois  de  dix  arcades,  dont  il  ne  reste 
plus  que  sept  ;  ia  rangée  <Farcades  du  côté  de  la  inUa 
est  absolument  déuuice.  Les  petits  piliers  d'ordre 
corinthien  qui  séparait  ces  arcades ,  sont  cannelés 
avec  une  grande  propreté.  E>u  côté  de  la  ville ,  les 
chapiteaux  ne  sont  pas  terminés,  parce  que  peut^tre 
ils  étoi&it  dans  l'intérieur  de  la  galerie ,  et  qu'on  ne 
pouvoit  les  voir.  On  prétend  que  cette  galerie  ser-^ 
voit  k  y  placer  des  musiciens  pour  célébrer  l'entrée 
des  princes  et  celle  des  grands  cortèges  ;  mais  cette 
opinion  n'est  fondée  sur  aucune  probabilité* 

On  admife  dans  cette  porte  la  richesse  du  grand 
entablement  ;  les  larmiers  et  les  principales  moulures 
sont  couverts  d'ornemens  qui ,  piar  leur  légèreté  y 
offrent  le  travail  le  pfass  délicat  ;  les  chapiteaux  sonfr 
du  meilleur  gt)ût«  La  solidité  de  la  consuructioa  est 
aussi  remarquable  que  l'élégance  de  l'architecture: 
les  pierres  ne  sont  liées  par  aucun  ciment  ;  les  ^c»nts 
^  ne  sont  que  des  traits  où  il  est  impossible,  de  £ûr6 
pénétrer  la  lame  d'un  couteau;  et  les  vo4tes^  nudgré 
ie  poids  énorme  de  la  galerie  qu'elles  supporttnt,  se 
soutiennent  par  la  seule  coupe  des  pierres*  Ce  beau 
monument  a  plus  à  redouter  de  la  grossière  insou- 
ciance des  habitans ,  que  des  ravages  du  temps.  En 
1 793  ,  on  a  osé  planter  au-dessus  de  cette  porte,  au 
milieu  de  la  galerie  qui  la  couronne,  un  arbrp  de  la 
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liberté.  On  n'a  pas  le  sofai  de  nettoyer  les  pierres  :  lei 
mousses  ,  les  lichens ,  s'y  implantent  ;  la  giroflée 
annuelle  (  i  ) ,  la  valériane  (2)  ^  l'orge  des  murs  (}) ,  y 
trouvent  assez  de  terre  pour  végéter  :  ces  liantes  fini- 
ront par  disjoindre  les  pierres  et  dégrader  cet  édifice^ 

Malgré  le  plaisir  qu'on  éprouve  ,  on  regrette  y  en 
f  examinant  avec  attention  ^  que  les  arcades  qui  le 
couromient  portent  à  fiuix  ,  c'est-à-dire  y  qu'elles 
ne  soient  pas  placées  de  manière  qu'au  milieu  des 
grandes  portes  et  des  piliers  qui  les  séparent  y  il 
y  ait  ou  une  arcade  ou  un  pilastre. 

Au  pilier  qui  sépare  les  deux  grandes  portes^ 
on  avoit  appliqué  autrefois  une  petite  chapelle  de  la 
yierge  y  dont  on  aperçoit  encore  les  traces. 

AuHlessus  de  chacun  des  guichets ,  on  voit  im 
petit  enfoncement  carré  y  qui  probablement  provient 
d'un  bas-relief  qu'on  en  a  arraché. 

Nous  allâmes  ensuite  à  la  porte  Saint- André,  qu'oi^ 
appelle  aussi  porte  de  Langtes'  (pL  XVJII ,  n!"  jf  ). 
Elle  a  deux  toises  de  longueur  y  et  ressemble  beau-^ 
coup  à  celle  d'Arroux  ;  elle  a  également  deux  grandes, 
arcades  pour  les  voitures  y  et  de  chaque  côté  un  guichet 
pour  les  piétons  :  elle  est  mieux  conservée.  La  petite 
galerie  en  arcades  existe  en  entier,  non -seulement 

(1)  Cheiranthus  annuus, 
\%)  Vdleriana  (ffficinalts, 
(3)  Hwdtuni  murait. 
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dû  c6té  de  la  campagne ,  mais  aussi  du  côté  de  la 
Yille;  ii  en  subsiste  encore  des  pilastres  ioniques.  U  est 
étonnant  que  des  murs  qui  n'ont  pas  dix-iiuit  pouce» 
d'épabseur ,  séparés  d'environ  dix  pieds ,  et  cons* 
truits  sans  ciment  ^  aient  bravé  tant  de  siècles  :  aucunoi 
pierre  n'a  été  fendue  par  Teâèt  de  fa  geiée  ou  d'une 
&usse  position  ;  ce  qui  prouve  le  soin  que  les  anciens 
apportoient  au  choix  des  matériaux  et  à  la  bitisse* 

La  voQte  de  cette  porte  est  enfoncée  et  détniite  ; 
il  n'existe  plus  que  les  deux  murs  de  face* 

A  droite ,  en  entrant  dans  la  ville ,  est  l'église 
Saint- André  y  d'une  construction  ancienne  ,  et  qui 
dépasse  de  beaucoup  ia  porte  des  deux  côtés  :  le 
guichet  qui  couche  Tégiisé  a  même  servi  pourl'entrée 
de  la  sacristie^  et  il  est  par  conséquent  enclavé  dans 
Wglise  (.). 

Ces  portes  n'offrent  pas  des  masses  de  pierres 
assez  considérables  pour  que  les  Autunois  aient 
entrepris  de  les  détruire  :  ils  veulent  bien  les  laisser 
subsister  ;  mais  ils  ne  font  rien  pour  les  conserver. 

Nous  terminâmes  la  visite  de  ces  édifices  antiques 
à  h  pierre  de  Cûuhard  (pi.  XVIII ,  n!  ^)t  près-dW 
village  de  ce  nom  très-voisin  d'Autun.  C'est  un  amas 

(  I  )  On  trouve  dans  le  Recueil  de  C AYLUS ,  tome  IIÏ ,  pi.  C ,  une 
figure  de  cette  porte ,  dessinée ,  comme  la  porte  d*Arroux ,  par 
frère  Martel -Ange.  Efie  est  mieux  reprcscijtée  dans  !e  l^oyagê 
fittores^jde  la  France,  Bourgogne,  n.^  65  ;roaû  ie  dessin  quej*ei^ 
4onhe  est  «icore  plus  fidcle. 
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énonne  de  petites  pierres  carrées ,  toutes  de  granit  ^ 
prises  dans  les  montagnes  voisines  ;  elles  sont  amon- 
celées et  maçonnées  sur  une  butte  de  terre  qui  semble 
elle-même  avoir  été  élevée  par  la  main  des  hommes* 
Ce  monticule ,  qui  n'est  plus  qu'une  masse  confuse 
et  sans  proportions  que  la  commune  et  les  babitans 
regardent  comme  un  magasin  de  pierres  à  bâtir , 
paroît  avoir  eu  une  forme  pyramidale  assez  sem- 
blable à  celle  du  monument  appelé  la  pyramide  de 
Cestius ,  qu'on  voit  près  de  Rome  (i). 

L'abbé  Jeannin  fit  percer  ce  monument  horizon- 
talement ,  en  1 64o  ,  pour  en  connoître  Tintérieiu"  ; 
on  n'y  trouva  qu'un  massif. 

M.  Devoucou  a  entrepris  ^  il  y  a  deux  ans  »  des 
fouilles  à  travers  la  dernière  assise  de  cotte  pyramide  : 
elles  n'ont  rien  produit  ;  il  en  conclut  que  ce  n'est  pas 
un  tombeau  ,  sans  cependant  se  ranger  de  l'opinion 
de  ceux  qui  veulent ,  on  ne  sait  pourquoi  ^  que  ce 
soit  un  fanal.  Mais  il  paroît  que  les  corps  ,  s'il  y  en 
a  eu  ,  ce  qui  est  probable  ,  dévoient  être  sous  le 
tumulus  de  terre,  et  non  sous  la  pyramide.  On  a  pré- 
tenctu  que  c'étoit  le  tombeau  de  Divitiacu^  ,  célèbre 
-/Eduen ,  dont  le  nom  est  répété  plusieurs  fois  dans 
les  Commentaires  de  César  ;  mais  cela  n'est  appuyé 
sur  aucune  probabilité. 


(  t  )  Dans  le  Vojwge  pittoresque  de  la  France ,  Bourgogne ,  n.**  40 , 
y  a  deux  vues  de  la  pierre  de  Couhard, 

Auprès 
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Auprès  de  cette  pyramide  est  le  Champ  des  Urnes, 
appelé  ainsi ,, parce  qu'on  y  a  trouvé  de  grandi  vases 
qu'on  regarde  comme  des  urnes  funéraires  :  mais ,  au 
temps  où  Autun  étoit  une  ville  romaine  florissante , 
l'usage  de  brûler  les  morts  avoit  cessé.  M.  Chapet , 
directeur  de  la  verrerie  du  C^eusot ,  qui  a  vu  plu- 
sieurs de  ces  urnes,  m'a  dit  qu'elles  avoient  la  forme 
et  les  dimensions  des  grandes  amphores  :  peut-être 
y  avoît-il  dans  ce  lieu  une  espèce  de  cellier. 

Très-près  de  là  est  le  Champ  des  Tombeaux  :  on 
y  a  trouvé  des  tombes  chrétiennes  ;  plusieurs  ont 
été  transportées  dans  des  jardins  de  la  ville  et  des 
environs  :  la  plus  belle  est  en  marbre  blanc;  elle 
est  maintenant  à  la  Tannerie. 

Il  y  a  de  ce  côté  de  la  ville  un  assez^  grand  nombre 
de  moulins. 

Il  étok  tard  ;  nous  avi<m&  beaucoup  marché  :  nous 
donnâmes  cependant  un  moment  d^attaitiqn  à  un 
mur  épais  de  quatre  pieds  ,  composé  de  différentes 
assises  de  briques  et  de  granit ,  qui  subsiste  encore 
dans  un  fardin  derrière  l'auberge  du  Laurier  vert , 
et  que  la  tradition  regarde ,  sans  motif  plausible  , 
comme  le  reste  d'un  znden  temple  d' Apollon.  Le 
ciment  qui  lie  ces  assises  est  d'une  extrême  dureté  ; 
l'en  ai  rapporté  des  échantillons. 

Le  soir ,  nous  retournâmes  près  de  la  porte  Saint- 
André.  Nous  avions  remarqué  le  matin ,  dans  un 
champ  voisin ,  des  briques  formant  un  lit  régulier  , 
Tome  L  x 
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et  des  (ragmens.de  ciment  recouverts  de  peintures  à 
fiasque  :  nous  espérions  y  découvrir  une  mosaïque; 
nous  ne  vîmes  que  iindication  d'un  grand  pavé  de 
ciiambre  romaine ,  fait  avec  un  mortier  très-dur ,  à  la 
manière  indiquée  par  Vitruve  (  i  ). 

M.  Tagot,  cultivateur,  nous  dit  qu^en  labourant 
son  diamp,  qui  recouvre  précisément  i'amphitiiéâtre» 
il  avoit  trouvé  un  marbre,  qull  nous  montra  :  nous 
y  lûmes  ces  lettres ,  ael,  m.  II  sert  à  présent  de 
mitre  à  sa  cheminée*  Sous  ce  marbre  étoit  un  sque- 
lette qui  a  été  déposé  au  collège,  et  qu'on  a  décidé 
être  un  tapir  :  cependant  M.  Tagot  nous  assura  que 
ce  prétendu  tapir  avoit  le  sabot  d'un  âne;  et 
M.  Chapet ,  qui  Ta  vu  ,  est  persuadé  que  <f est  le 
squelette  d'un  cheval  ;  ce  qui  est  extrêmement  pro- 
bable. 

(i)  yoytimoaDictwmuùn des itaMX'€aru, waiau Péty/^ 
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Ï-E  Château.  *—  Saint ^Nazairc.  *— •  Cathédrale.  -^ 
Portail.  —  Zodiaque.  —  Chapiteaux.  —  Fontaine,  — 

—  Champ  de  Saint-Ladre.  —  Le  Marchaur.  —  Tour. 

—  Bibliothèque  du  chapitre. —  Manuscrits.  -—Diverses 
curiosités.  —  Diptyques.  —  Inscriptions.  —  Ancien 
monument  géographique»  — *  Destruction  des  monu^ 
mens.  —  Moyens  d*y  remédier.  -«  Conunerce.  «^ 
Industrie.  —  Minéralogie. 

JNoTRE  ami  M.  Leschevin  desiroit  faire  une  ez- 
ciursion  minéralogique  dans  les  montagnes  qui  envi* 
jFonnent  Autun  ;  il  partit  dès  b  pointe  du  jour  avec 
M.  Ballard  fils,  médecin,  qui  voulut  bien  lui  servir 
de  guide.  Il  nous  restoit  encore  plusieurs  choses 
à  voir  ;  nous  profitâmes  de  ce  jour  pour  terminer 
nos  observations, 

La  ville  se  partage  en  trois  quartiers.  Lé  plus  élevé 
est  celui  qu'on  appelle  /^  Château;  il  renferme  les 
deux  cathédrales  :  l'ancienne  »  dédiée  à  S.  Nazaire^ 
n'a  pas  été  achevée  ;  elle  est  appuyée  sur  Téglise 
souterraine  de  Saint- Jean-de-la-Crotte ,  qu'on  croit 
avoir  été  une  catacombe. 

La  nouvelle  cathédrale  étoit  autrefois  la  chapelle 
des  ducs  de  Boiugogne.  La  porte  latérale,  du  côté  de 

X    2 
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Thôtel  de  la  sous-préfecture ,  est  cTune  construction 
assez  moderne  ;  mais  elle  est  remarquable  en  ce  qu'on 
y  a  conservé  quatre  colonnes  qui  sont  diacune  d'un 
travail  différent  et  très  -  singulier.  L'une  .est  com- 
posée ,  dans  sa  longueur ,  de  cônes  de  pin  :  dans 
une  moitié  du  fut ,  ces  cônes  ont  la  pointe  dingéé 
en  haut;  dans  l'autre  moitié,  cette  poiriie  est  dirigée 
en  I)as  ;  et  les  deux  parties  sont  séparées  par  une 
rainure.  Une  autre  colonne  est  ornée  de  rubajas  avec 
des  clous  au  milieu  ;  les  entrelacs  ont  la  figure  d'une 
mosaïque.  Une  autre  est  entourée  de  branches  de 
vigne  tournées  en  spirale  V  auxquelles  pendent  des 
raisins.  Les  chapiteaux  sont  carrés  ,  et  ont  pour 
omemens  des  sujets  dé  TEcriture  sainte.  Ces  co- 
lonnes supportent  deux  cintres  ornés  de  médaillons 
qui  offrent  alternativement  les  signes  du  zodiaque 
et  des  figures  relatives  aux  travaux  de  l'année  :  on  y 
voit  un  homme  qui  tue  un  cochon ,  un  berger  qui 
garde  ses  moutons,  un  bûcheron  qui  por^e  des  fagots 
sur  son  dos  ,  un  homme  qui  bat  le  blé ,  Ôlc.  Il  est 
étonnant  que  D.  Plancher  n*aît  pas  fait  figurer  ce 
curieux  portail  dans  son  Histain  de  Bouf^gogne-[i]. 


(i)  I!  y  a  dans  fe  Voyage  pittoresque  de  la  France,  Bourgogne, 
|i.«  j  I ,  une  vue  de  ce  portail  ;  mais  cHc  est  en  perspective ,  et 
i*on  ne  distingue  point  les  omemens.  J'avois  prié  le  professeur  de 
dessin  de  i*école  centrale  de  dessiner  pour  moi  ces  cintrqs  et 
quelques  chapiteaux  de  l'église  ;  mais  il  demanda  un  prix  si  exor- 
bitant ,  q«e  je  fus  force  d'y  renoncer. 
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Presquetous  les  pilastres  de  Téglise  sont  surmontés 
de  chapiteaux  grossièrement  historiés ,  mais  d'une 
exécution  très -singulière.  On  y  distingue  je  songe 
des  Mages  :  les  trois  rois  sont  couchés  ensemble  dans 
un  même  Ht,  derrière  lequel  e^t  l'ange,  qui  se  penche 
un  peu  vers  eux  ;  il  leur  montre  du  doigt  l'étoile  qui 
xloit  les  conduire  au  lieu  de  la  naissance  du  nouveau 
roi  de  Judée.  Un  autre  chapiteau  offre  Tadoration 
des  Mages  ;  un  autre ,  les  trois  jeunes  gens  dans  la 
fournaise,  &c.  On  voit,  sur  plusieurs,  des  diables 
assez  bizarrement  costumés  ,  qui  ont  des  figures 
affreuses  et  des 'ailes.  La  plupart  de  ce$  chapiteaux 
historiés  sont  immédiatement  sous  la  naissance  de 
fa  voûte  (i). 

La  place  qui  est  devant  la  cathédrale ,  et  qu'on 
appelle /?//7f^  des  Terreaux,  est  décorée  d'une  jolie 
fontaine ,  dont  le  style  élégant  est  celui  du  temps  de 
Louis  XII  ou  de  François  I.*'  :  ce  sont  deux  coupoles 
de  même  forme ,  posées  l'une  sur  l'autre ,  suppor- 
tées par  des  pilastres  ioniques  cannelés.  La  seconde 
coupole  porte  sur  son  dôme  un  pélican ,  qui  termine 
agréablement  l'ouvrage  :  c'est  une  ingénieuse  allé- 
gorie de  l'abondance  que  les  eaux  répandent  par-tout. 
Sous  la  première  coupole  est  un  balustre  qui  soutient 


(  I  )  Une  superbe  mosaïque ,  représentant  les  signes  du  zo- 
diaque ,  décoroit  ie  sanctuaire;  elle  a  été  brisée  et  dispersée, 
selon  la  coutume  àti  Autunois. 


X  3 
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une  belle  coupe  ;'  l'eau  qui  s'en  échappe  est  rete« 
nue  par  un  mur  circulaire  qui  forme  un  bassin. 
{  Planche  XI,  n:  jj 

Nous  revînmes  ensuite  à  b  grande  place,  qui  est 
dans  le  second  quartier  appelé  la  Ville  :  c'est  celle 
qu'on  nomme  U  Champ  de  Saint- La? are ,  et  par  cor* 
ruption  le  Champ  de  Saint- Ladre  ;  elle  est  entourée 
de  belles  maisons  :  au  milieu  sont  quelques  rangées 
d'arbres ,  qui  offrent  aux  habitans  un  lieu  de  prome- 
nade peu  éloigné  et  commode.  Cétoit  là  que  se 
célébroit  autrefois  une  espèce  de  Êirce  religieuse  et 
militaire  appdée  Jeu  de  Saint- Ladre. 

Le  dernier  quartier  s'appelle  li  Marchaux  ;  c'est 
remplacement  de  l'ancien  ÂUtun  :  les  rues  sont 
étroites ,  les  maisons  basses  et  mal  bâties  ;  la  tour 
de  Fhorloge  (  i  )  a  pourtant  un  aspect  assez  pitto« 
resque. 

Nous  desirions  beaucoup  de  voir  la  bibliodièque  du 
chapitre  ;  mais  l'évèque  étoit  absent  :  JVL  Devoucou 
nous  k  fit  ouvrir.  Nous  y  montâmes  par  l'escalier 
du  clocher»  qui  est  extrêmement  remarquable;  c'est 
une  aiguille  d'une  grande  élévation  et  d'une  cons* 
truction  élégante  et  solide  (a)  :  le  cardinal  Rollin  en 
a  fait  la  dépense.  L'intérieur  de  ce  clocher  est  d'un 
poli  parfait ,  et  a  la  forme  d'un  verre  renversé.  Les 


(i)  Vayage pittompu  de  h  France,  Bouigogne,  a.<^  4cu 
(i)  Uid. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


CHAPITRE   XXIir.  527 

architectes  regardent  comme  un  prâblème  la  manière 
dont  on  a  pu  échafiiuder  pour  construire  une  flèche 
creuse,  haute  de  plus  de  trois  cents  pieds ,  et  cpii  n^a 
que  cinq  à  six  pouces  d'épaisseur  (  1  )• 

Après  avoir  monté  une  cinquantaine  de  marches» 
nous  entrâmes  dans  une  salle  gothique.  Là  étoient 
rangés  environ  sept  cents  volumer  bien  vieux,  bien 
sales  9  couverts  d'une  épaisse  poussière ,  tous  à  la 
première  reliure,  et  dont  la  plup^ portent  encore  la 
chaîne  de  fer  qui  les  fixoit  au  mur  ou  sur  une  table 
au  temps  où  les  manuscrits  et  les  imprimés  étoient 
rares  et  des  objeu  de  luxe.  Cette  bibliothèque  » 
lorsque  nous  la  visitâmes ,  sembloit  nous  promettre 
une  ample  moisson  de  notes  bibliographiques  et  lit^ 
téraires.  Nous  commençâmes  par  Fexamen  des  ma- 
nuscrits; il  y  en  a  envfa-on  cent  cinquante,  dont  la 
plupart  sont  des  missels,  des  sommes  et  des  ouvrages 
théologiques.  Nous  prîmes  la  liste  de  ceux  qui  nous 
parurent  offrir  le  plus  d'intérêt»  soit  pour  ce  qu'ik  con« 
tiennent^  soit  pour  le  temps  où  ils  ont  été  écrits  (a). 


(1)  La  collégiale,  fondée  en  1444  par  Nicofas  Rollin»  chance- 
lier du  duc  de  Bourgogne,  avoit  un  clocher  de  crois  cents  coudées 
d'élévation  ,  suivant  Chassencuz  :  aussi  François  i/'  appdoh 
Autun  la  ville  aux  beaux  clcyschiers^ 

(2)  En  voici  la  notice;  Les  numéros  sont  ceux  qnî  sont  inscrit» 
sur  les  livres. 

N.*  70.  Aphonsmi  HtPTOCKATls,  am  emmeuto  ÙONSTAir^ 
TINI  Monds  Cass^piensis  mcnachi  ;  aUud  opus  medicum  cum 

x4 
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Martène  et  Durand  font  mention  de  quelques 
autres  manuscrits  que  nous  n'avons  pas  retrouyés, 
quoique  nous  les  ayons  tous  examinés  avec  une  scru- 
puleuse attention.  Ces  manuscrhs  sont,  les  Dialogues 


commenta  Haly.  In -fol:  en  latin,  sur  deux  colonnes,  avec  des 
gloses  marginales  et  interlincaires,  écrit  sur  vélin. 

N,**  37.  Q,  HORATII  FlaCCI  Céormina.  Manuscrit  sur  vélin 
tn-4.^ ,  avec  des  gloses ,  sur-tout  au  commencement  et  dam  le 
milieu.  L7  est  toujours  sans  point  ;  récriture  est  d*une  encre 
tirant  un  peu  sur  le  rouge,  et  quelquefois  rctov»chée  par  une 
main  postérieure  et  d'une  encre  plus  foncée.  Il  manque  un  cahier 
des  épîtres.  Le  manuscrit  commence  par  ces  mots  :  Aîéiccttas  atavis 
fdite  ngibus  &c.  Le  dernier  vers  du  manuscrit  est  : 

Magno  prognatum  deposco  consule  cunnum. 

Ainsi  il  finit  au  soixante -dixième  vers  de  la  seconde  satire  du 
premier  livre. 

On  trowve  ensuite  Tindication  du  mètre  dans  lequel  chaque 
poème  est  écrit ,  des  pieds  qui  constituent  ce  mètre ,  &c.  ;  en  un 
mot ,  une  analyse  raisonnée  et  critique  d'Horace. 

Les  trois  dernières  pages  du  manuscrit  contiennent  une  vie 
d'Horace  qui  commence  ainsi  ; 

Qumtuf  koratiuf  fiaccuf  uenufmuf,  pntre ,  ut  tpfi  tradtt ,  libmmo. 

Les  A  majuscules  n'ont  point  la  raie  transversale,  A  j  et  le  T  est 
de  cette  forme  T  ,  presque  comme  un  gi'and  L 

Le  tout  est  terminé  par  ces  mots  :  Explicit  vita  Horatii. 

Cette  vie  est  plus  étendue  que  celles  qui  sont  en  tête  Aes  ma- 
nuscrits qui  ont  été  déjà  collationnés. 

Le  titre  de  chaque  ode  est  en  encre  rouge,  et  les  lettres  initîaîey 
^  de  chaque  vers  sont  aussi  écrites  en  encre  rouge,  et  dans  une  co- 
lonne particulière ,  séparée  du  reste  du  vers  par  deux  lignes  tracées 
perpendiculairement  du  haut  en  bas  avec  un  instrument  .pointu. 

L  écriture  c^t  très-soignée  et  uès-iisibie  ,  presque  sans  abrévia- 
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de  S.  Grégoire,  écrits  en  lettres  mérovingiennes,  il  y 
a  environ  onze  cents  ans  ;  ce  qui  prouve  que  ces  dia- 
logues ne  sont  pas  aussi  récens  que  quelques  critiques 
ont  voulu  le  persuader»  et  que  Saint  Grégoire -le- 

-  ■  I  I  ■  I    II         1  I  ■  I  I  t  fil  "  I       I 

tions ,  et  ressemble  beaucoup  à  celle  <f  un  Horace  de  ia  bibliothèque 
de  Strasbourg,  coflationné  par  M.  Oberiin,  lorsqu'il  a  publié  son 
édition.  Une  partie  <(es  gloses  paroît  écrite  de  ia  même  main  que 
le  texte. 

On  assure  qu'un  Anglois  a  offert  de  ce  manuscrit  deux  mille 
pistoles.  II  faudroit  pouvoir  l'examiner  plus  long-temps  que  nous 
n'avons  fait,  pour  savoir  s'il  oflfrc  des  variantes  intéressantes, 
et  quel  parti  l'on  en  pourroit  tirer;  î!  est  certain  qu'il  n'a  pas  été 
collationné. 

N.**  3.  Textus  ^  Evangeliorum  cum  prafationiius  Sancti  HlERO» 
ffYMI ,  en  lettres  gnciales ,  écrit  par  GoNDOlN ,  l'an  3  du  roi  Pé- 
pin, en  754 ,  à  la  demande  du  moine  Fréculfe.  Manuscrit  sur  par- 
chemin et  à  deux  colonnes  ,  in-4.**  :  la  première  est  en  grands 
caractères  très-omés  ;  la  première  lettre  .occupe  toute  la  hauteur 
de  la  page  ;  les  lettres  initiales  de  chaque  évangile  sont  faites  de 
manière  à  présenter  des  mains  ,  des  figures  de  poissons ,  d'ani- 
maux, de  végétaux,  singulièrement  contournées.  Après  la  préface 
viennent  sept  pages,  dont  chacune  offre  quatre  colonnes  remplies 
de  chiffres  romains  et  séparées  par  cinq  colonnes  torses  qui  se 
réunissent  en  haut  par  des  arcades. 

Les  titres  de  ces  pages  à  colonnes,  qui  sont  appelées  les  canons ^ 
sont  disposés  ainsi  : 


CANON 
MATHEVS. 


PRIMVS 
MAKCVS. 


IN  QVO 
LVCA5. 


QVATVOR 
JOHANNIS 


Vient  ensuite  une  page  au  milieu  de  igqudle  on  Voit  un  grand 
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Grand  en  est  le  vérkable  auteur  ;  —  VEnciiridhn  dé 
S.  Augustin»  en  mêmes  caractères;  — ,une  Exp^si-^ 
tion  du  livre  de  Job,  manuscrit  du  ix/  siècle;  — 
quelques  ouvrages  de  Bède  et  d'Aicafai  ; — un  Traité 

médaillon  renfermant  le  Christ  assb  sur  un  trône,  et  ayant  de 
chaque  coté  un  ange.  Ce  médaîHon  est  entouré  de  quatre  autres, 
où  sont  peints  les  animaux  symboliques  des  quatre  évangélistes. 

Suivent  quatre  pages  terminées  ainsi  :  Explecit  eaphola  [  (e 
sommaire  des  chapitres  ]»  incipit  Hbtr  EvangcUi  secundum  Ma- 
theuM» 

Les  quatre  évangiles  se  succèdent  ;  à  la  fin  est  cette  formule  : 
Explecit  Sûncd  Jokannis  liber  novissemus  (  en  grands  caractères 
ornés  ).  La  dernière  colonne  contient  la  souscription  du  copiste  : 
h  nomine  S.  Triniiatts  &c.  &c. 

N.^  I35*  «  Ponttfical ,  ou  Livre  des  cérémonies  d*Antoîne  de 
Chakm  des  comtes  de  Bourgogne  et  de  Chalon ,  d*Auxerre  et 
de  Tonnere ,  et  des  princes  d*Orange  ;  d'abord  doyen  de  Tegiise 
d*Autlin«  puis  cieu  evesque  d'Autun  le  lo  juillet  1485  ,  i  la 
mort  de  JeanKollin ,  cardinal  et  evesque  d'Autun;  lequel  Antoine 
de  Chalon,  aprez  avoir  gouverné  le  siège  d'Autun  pendant  17  ans , 
mourut  le  8  mai  de  l'année  i  joo.  Il  a  fait  faire  pour  lui  ce  pon- 
tifical, k  la  teste  duquel  sont  ses  armes,  qui  sont  de  gueules  à  la 
bande  d'or  avec  la  devise  bou  mouvoir,  1485-1550.  »  A  la  suite 
de  cette  note,  écrite  sur  ce  livre ,  il  y  en  avoît  une  autre  qui  indi- 
quoit  son  auteur  ;  elle  a  été  efKicée. 

La  première  page  et  plusieurs  des  suivantes  sont  très -ornées  de 
miniatures ,  de  bordures  avec  des  arabesques ,  de  fleurs  et  d*ani« 
maux,  &c. 

Toutes  les  initiafes ,  même  au  milieu  du  texte,  sont  en  couleurs 
ou  en  or.  Manuscrit  sur  vélin ,  grand  in-4.® 

N.®  1^.  Cassiodori  Expositio  in  psMlmns.  Ce  manuscrit 
est  du  VIII.*  siècle  environ,  sur  vélin,  in-fol. ;  l'écriture  est  lisible 
et  soignée  y  sans  beaucoup  d*abrcviati(»isi  les  /n'ont  pas  de  points 
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iitédit  de  Rémi  d'Auxerre  sur  li  Cantique  des  Cau" 
tiques;  — <fes  Actes  des  martyrs  ;  —  et  une  Vie  de 
S.  Germain  d*  Aux  erre  y  qui  prouve  combiai  son  culte 
étoit  étendu  dans  l'église,  et  sur-tout  dans  la  Gaule. 


fes  mhîafes  ne  sont  pas  ornées ,  et  i(  y  a  peu  de  lettres  rouges 
dans  le  courant  du  livre.  Ce  commentaire  ne  commence  qu'au 
psaume  i oi ,  et  il  se  termine  à  la  fin  du  psautier. 

N.o  4.  Textus  ^  Evangeliorùm  cum  jnrafaùonibns  Sancd  HlERO^ 
J9YAÎI.  Manuscrit  du  VI il,*'  siècle  environ,  sur  vélin,  en  lettres 
onciales ,  petit  in-fol.  à  deux  colonnes ,  sans  omemens  ,  disposé 
à-peu-près  comme  le  manuscrit  ci*dessus  coté  n.®  3 ,  et  d'une  écri- 
ture à -peu -près  semblable;  mais  moins  bien  conservé,  et  très* 
endommagé  par  l'humidité. 

N.**  y  Textus  ^  Epangeliorum  cum  prafationibus  S,'^  HlERO^ 
JfYMl  et  indice  lectionum  Evangelii  per  annum.  Manuscrit  du 
IX.®  siècle,  sur  parchemin,  in-4.^,  à  deux  colonnes  ,  peu  orné. 
Dans  l'intérieur  on  lit  la  note  suivante  ;  Quatuor  Evangelia  mss» 
Amolone  episcapo  Lugdunensi,  S^t» 

N,*  la.  Autoris  incogniti  Expositioms  in  omnes  veteris  Testa-- 
menti  Hhros  historicos ,  compilntœ  ex  difersis  patribus  tempore  GRE- 
GORll  Papa.  Ce  manuscrit  esc  du  irili.^  siècle  environ  ;  mais 
fouvrage  est  du  temps  de  S.  Grégoire ,  ainsi  que  le  prouve  le 
titre  même  :  il  est  sur  parchemin ,  petit  în-foi« ,  et  peu  orné. 
Les  commentaires  sont  tirés  des  passages  de  S.  Augustin,  de 
S.  Ambroisè,  de  S.  Jérôme  ^  d'Origène,  de  S.  Fulgence  et  de 
S.  Grégoire.  ^ 

N.®  14.  S.  AUGUSTINI  Enarrationes  In  psalmos  ;  Il  n'y  a  que 
\t$  derniers  psaumes ,  à  compter  du  141.®  Ce  manuscrit  est  du 
vil.^  siècle;  il  est  écrit  sur  parchemin,  hv-4.^,  en  lettres  onciales, 
mi  peu  eflkcées  dans  plusieurs  endroits. 

N.*»  ICI.  Codex  JuSTlNïANï  cum glossis.  Manuscrit  du  XI V.« 
jlicclc,  gr.  in-fof,  vélin.  Le  texte  forme  deux  colonnes;  le  haut. 
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Il  y  avoit  encore  un  Sûint  Optât,  qui  fut  donné  au 
coadjuteur  de  Reims ,  et  qui  a  passé  depuis  dans  la 
Bibliothèque  impériale.  Dans  une  lettre  écrite  par  le 
théologal  Germain  à  M.  Mîchaulten  1739,  '^  ^^^ 

ie  bas  et  les  deux  cotés  sont  remplis  par  les  gloses  :  il  y  a  quelques 
gloses  interlinéaires. 

N.®  71.  Aristotelis  Maguorum  moralium  liber,  —  Tractatus 
de  Rhetorica,  Manuscrit  sur  vélin ,  in-fol. 

N.**  40.  PriSCIANI  Casariensis  Grammatica ,  gr.  in-fof.  avec 
des  notes  marginales  et  interlinéaires.  Ce  manuscrrt  sur  vclîn  est 
terminé  par  la  souscription  ;  Explicit  Ub,  XVI de coniuntione  (  sic). 
Les  /  n  ont  pas  de  point. 

N.°  38.  FORTUNATI  Presbiteri  hall  Opéra  omnia  poetica.  Ma- 
nuscrit sur  parchemin ,  petit  in-4.** ,  d'une  écriture  lisible  ;  les  1 
sans  point.  On  y  remarquoit  encore  la  chaîne  par  laquelle  H 
étoit  autrefois  attaché. 

.N.**  39.  C  JuLiï  SoLïNi  Polyhistor :  ti  Sexti  Aureui 
ViCTORiS  Histmarum  Epitome.  Manuscrit  sur  vélin  ;  gr.  in-4.®  ; 
les  /  sans  point.  L'écriture  est  semblable  à  celle  de  l'Horace  n.*  57; 
elle  est  lisible ,  et  a  peu  d'omemcns. 

N.**  19.  S,  Gregoru  Papa  Sacramentorum  liber  cum  multls 
/i.Uinonibus  disthictis.  Manuscrit  du  VIII.*^  siècle  environ;  vélin, 
in-foi.  avec  des  vignettes  et  des  encadremens. 

Ce  sacramentaire,  ainsi  que  D.  MarTÈNE  et  D.  DURAND 
l'ont  remarqué  (  Voyage  littéraire,  1. 1.*^^ ,  p.  1 52) ,  a  cela  de  par- 
ticulier, que  celui  qui  l'a  écrit  a  pris  la  peine  de  le  purger  de  toutes 
les  additions  qui  y  avoiept  été  faites  de  son  temps ,  distinguant  et 
munc  séparant  tout  ce  qui  y  a  été  ajouté,  comme  il  nous  l'apprend 
lui-même  dans  sa  préface,  qui  a  été  imprimée  par  Pameuus  , 
/.  //»  /'.  /*^«^.  Ce  L'vre  est  accompagné  de  peintures  tres<urieuse$ 
pour  l'histo're  des  anciennes  cérémonies  ecclésiastiques  :  D.  Mar- 
tcnc  en  a  fait  graver  trois  (  Voyage  littéraire,  t.  L*%  p.  i  J  î  «t  '  54  )• 
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encore  question  d'un  manuscrit  de  Pomponïus  Mtla  ; 
nous  ne  l'avons  pas  trouvé. 

Nous  avions  lieu  d'espérer  que  nos  notices  d'édî^ 
tions  rares  seroient  plus  nombreuses  que  celles  des 
manuscrits  ;  mais  nous  fûmes  entièrement  trompés. 
Nous  trouvâmes  des  livres  de  toute  espèce,  mais  tous 
imprimés  depuis  1 520  jusque  vers  1 560 ,  et  sortis 
pour  la  plupart  des  presses  d'Ascensius;  il  n'y  avoit  pas 
un  seul  exemplaire  du  xv/  siècle  :  d'où  il  résulte 
qu'avant  l'invention  de  l'imprimerie  le  chapitre  re-» 
cueillit  de  beaux  manuscrits ,  dont  plusieurs  furent 
sans  doute  un  don  de  la  piété  des  fidèles  ;  que ,  lotï 
de  la  découverte  de  l'imprimerie,  il  init  peu  d'em- 
pressement à  faire  fleurir  un  an  auquel  on  devoit 
cependant  attacher  une  si  grande  importance  ;  que 
tous  les  livreis  qu'il  ppssède  sont  très-probablement 
un  legs  Êit  par  un  évêque  ou  un  chanoine  qui  les 
avoit  recueillis  pendant  la  première  moitié  du  xvi/ 
siècle ,  et  que  depuis  ce  temps  aucun'  livre  n'a  été 
donné  au  chapitre  ,  qui  a  été  peu  curieux  ^^w 
acquérir. 

Il  y  a  encore  dans  ce  galetas  un  vieux  chapeati 
de  cardinal ,  rongé  par  Xqî,  vers  :  c'est  celui  du  car- 
dinal Roilin,  évèque  d'Autun.  .  :     . 

Le  chapitre  pofôédoil  des  anneaux  de  ses  piferrifers 
évéques  :  il  les  a  vendus.    '  ^     ,     > 

Les  manuscrits  dont  je  viens  de  donner  la  nolîoe^ 
sont  tous  intéressans,  ou*  par  le  sujet,  oupôi'le 
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temps  où  ils  ont  été  écrits ,  ou  par  les  omemens 
qui  les  accompagnent  ;  ils  sont  déplacés  dans  une 
vHIe  qui  |usqu'ici  n'ai  a  fait  aucun  cas,  et  qui  les  a 
abandonnés  à  la  poussière,  aux  rats  et  aux  vers.  On 
dit  que  M.  Pévèque  les  demande  pour  la  bibliothèque 
du  séminaôre  ;  mais  ce  ne  sont  pas  là  les  ouvrages 
qui  conviennent  i  un  pareil  établissement  :  il  fkut 
lui  abandonner  tous  les  livres  imprimés  ;  les  manus* 
criu  doivent  être  déposés  à  la  Bibliothèque  im- 
périale. 

Nous  desiricMis  vonr  la  bibliothèque  éa  cdlége, 
tt  M.  Devoucou  eut  encore  la  bonté  de  nous  y 
introduire. 

Cette  bibliothèque  est  aujourdliui  celle  de  la  ville  ; 
de  étoit  en  désordre  et  pleine  de  poussière.  Je  n*y  al 
rien  vu  dlntéressant.  J'ai  appris  au  Creusot ,  de 
M.  Chapety  quH  y  avoit  autrefois  im  Suidas  de 
1492  ;  il  y  existoit  encore  en  1790  :  il  étoit  en  fort 
mauvais  état  et  enveloj^  dans  du  papier. 

Une  partie  du  collège  est  aujourdliui  abandonnée: 
on  y  voit,  dans  la  salle  du  dessin ,  les  statues  du 
président  Jeannin  et  de  sa  femme  ;  elles  viennent 
de  leur  mausolée ,  placé  autrefob  dans  la  cathédrale; 
elles  sont  peu  endommagées.  II  seroit  d'autant  plus 
6cile  de  restaurer  ce  mausolée ,  que  dans  une  des 
chapelles  de  la  cadiédrale  ,  qui  sert  de  magasin  ^ 
on  conserve  enccNrerinscription  qui  en  fàisoit  partie. 
Ce  vertueux  magistrat  mériteroit  bien  cet  acte  de 
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reoonnoîssance  de  la  part  des  Auiuixâs ,  pow  zvkm 
préservé  leur  ville  da  massacre  de  Ia&ihit?Qarthélenii; 
Une  ville  aussi  opulente  ^  aussi  ancienne ,  dans 
laquelle  les  arts  et  les  lettres  ont  été  ciibàvés^qui  se 
£ûsoit  gloire  de  Tamitié  des  Romains,  ^  en  avoift 
reçu  beaucoup  de  privilèges,  et  dans  laquelle  la  fi» 
a  été  prêchée  dès  les  pieiniers  tei^ips  du  christia-* 
nisme  dans  les  Gaules,  devroit  offrir  à  la  curiosité 
de  l'historien  et  de  Fantiquâire  ufte  foule  de  bas-reliefs 
instructif  ,  descriptions  éruditei  et  de  monumens 
singuliers.  J'avoue  que  j'espéroi&  y  faire  ,  sous  ce 
rapport ,  une  ample  moisson.  J'y  étois  moins  attiré 
par  le  plaisir  de  voir  des  édifices  que  des  miUiers  de 
voyageurs  ont  déjà,  vus  ^t  qui  sont  exposés  aux  re- 
gards publics ,  que  par  Tespotr  de  trouver  des  objets 
nouveaux  à  expliquer  et  à  décrire;  mais  mon  attente 
fut  bien  trompée.  II  fzut  que  les  insoudans  Autunois 
aient  une^attenti^n  psMrtiqiIièr;e  de  briser  ou  de  vendre 
à  des  passans  tout  ce  qui  sort  du  sfin  de  la  terre; 
car  on  ne  trouve  dans  feur^  ville  qt'une  seule  Uis* 
cription ,  qui  a  été  dé|^  publiée  (  i } ,  mais  que  jo 
rapporterai  ici ,  parce  que  c'est  peut-être  l'unique 
moyen  de  la  faire  conserver  >  et  qu'eQe  est  rapportée 
inexactement  dans  plusieurs  ouvrages. 
>■  / .■     ■ 

(i)  MyRAtÛRI ,  MJ.XXXVni*  ^..MAFF.CPfl//.  4»C^8.  Vo/i^ 
dt  deux  Bénédictins,  l ,  1 65.  Act.  erud.  Ups,  ipiS ,  489.  Mazoch. 
Pè  snà  ose.  219,  30a.  MahtT^I  ,  Explication  dt  divers 
77  et  78.  CoURTJÉPÉg,  D^KripU  de  Bêmr^fgne,  UI/483« 
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Cetle  inscription  est  sur  une  énorme  pierre,  qui 
forme  un  pandlélipipède  :  elle  étoit  au  collège.  Nous 
mvitons  les  autorités  à  la  faire  placer  dans  im  lieu  sûr, 
sinon  elle  disparohra  dans  quelque  bâtisse.  Elle  est 
ainsi  concave  : 


O.  SEÇVND 
oVlGONIS 

;  CIVISTREVERI 
IirïlIVlR    AVGUS 

TALIS  INAEDVIS 
CONSISTENTIS. 

'OMNlè.  HONO 
RIB.  INTER  EOS 
FVNCTIiJVlGO 

NlSECVNPyS, 

ET  HÏBEkNALlS. 

LIBÉRTI  feT  HE- 

BEI>.  PATRON© 

jOPTlMO  Sy.BAS    , 

CIADEDICAVER 

L.   DEXbO.  (1) 


Aux  mSnesde    û.  Secundus^^l^n^^  citoyen    de  JTrhes  ^ 


,  \\}  Lficus  Datus  Em  Decrcto  OrSwh.f^lUi.a^t.Dtcurimiim  est 
sous-enteiuUu     .         ^  .    ,♦   '    i    . 
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sextumvir  du  collée  des  prêtres  d'Auguste  (i)  ckf^  les  *  yEduens , 
parmi  lesquels  il  a  Joui  de  tons  Us  honmurs  (a).  Secundus.  et  Hiba^ 
nalis,  ses  affranchis  et  ses  héritiers,  ont  dédié  ce  tomùeau  sub  ascia(j) 
à  leur  excellent  patron. 

Une  autre  inscriptkui  trouvée  à  Autun,  gravée 
dans  plusieurs  puvr^gts,  entre  autres  celui  de  Mont- 
fàucon  (4)  >  et  commentée  par  Mpreau  de  Mau- 
tour  {^)y  prouve  que  les  habiuns  de Bibracte  avoient 
divinisé  leur  ville ,  et  que  la  déesse  Bibracte  y  obtenoit 
un  culte  ,  comme  à  Nîmes  le  dieu  Nemausus.  Cette 


(i)  Lb&  Seinri  Augustalti  ctoîeot  des  coUégcs  de  prêtres  »  établis 
dans  les  colonies ,  k  i'imiutîoa  de  celui  que  Tibère  avoit  institué 
dans  Rome  (Tacit.  A^nalA,  ^4)  pour  honorer  la  divinité  d'Au- 
guste. On  appeloiti^mr/ceux  qui  avoient  été  nommés  les  premiers; 
ils  exerçoient  une  magi$tr?iture  saccrdotaie.  NORIS,  C^notaphia 
Pisana ,  cap,  VI ,  p,  74  et  suîv. 

(1)  Ccst-à-dire  qu  il  avoit  pusé  pv  tQute$  Içs  charges  mifnich 
pales»  telles  que  celles  de  déciurion,  d'édUc^  &c. 

(  j)  Je  reviendrai  sur  cette  formule,  en  pyUnt  des  inscriptions 
de  Lyon. 

(4)  Aathfiité expUq,  II,  pi.  19 j,  p.  4 j^.  MURATORI  /cvii,  10. 
Baudelot,  Utilité  des  voyages,  1, 148,  édit.  de  Paris,  1686;  et 
I,  314,  édit.  de  Rouen ,  1727.  HagENB.  Epist.  epigr.  70.  MARTIN, 
Religion  des  Gaulois,  t.  U,  p.  201.  Tassin,  Nouveau  Traité  de 
Mplottiati^e ,  t.  U^  page  598  ;  pi.  27,  genre  ix,  csp.  3  ,  n.°  d. 

(5)  Observations  sur  une  inscrip^on  antique  concernant  la  ville  de 
Bibracte  ;  dans  les  Mémoire^  d^  littérature  et  d'histoire,  par  Des^ 
MOLETStt,  IV,  p.  1^6,  On  a  encore  trouvé  dans  le  même  lieu 
deux  marbres  sur  lesquels  on  lisoit  ces  mots,  DEAE  BIBRACTI,  avec 
les  jambes  d'une  figure  de  femme. 

Tome  l,  Y 
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inscription  est  aujourcThui  dans  le  cabinet  de  fa 
Bibliothèque  impériale  ;  son  importance  pour  ITiis* 
toire  d'Autun  m'engage  à  ia  rapporter  ici  : 

DEAE  filBRACTl 

i>.  caprIl.  pacatus 

lÏÏITI  VIR  AUGUSTA 

T»  Sa  L«  mL» 

Certainement  on  y  découvriroit  encore  d'autres 
monumens  du  même  genre,  si  Tincurie  des  habitans 
ne  les  laissoit  détruire. 

Nous  allâmes  voir  un  ancien  dianoine ,  M.  Mo- 
reau,  qui  aimoit  autrefob  et  recherchoit  les  monu- 
mens :  ce  vieillard  octogénaire ,  devenu  aveugle,  n'a 
plus  que  quelques  médailles  ,  parmi  lesquelles  on 
distingue  un  bel  Hostilien  d'or.  II  possède  quelques 
monumens  sépidcrauz  et  un  Mercure  en  bas-rplief  ; 
mais  sa  gouvernante  ne  voidut  pas  nous  les  montrer. 

Nous  allâmes  ensuite  chez  un  autre  chanoine , 
M.Legouz  :  il  possédoit  autrefois  divers  objets 
curieux  qu'il  a  perdus  dans  ia  révolution  ;  H  n'a  plus 
aujourdliui  que  quelques  médailles  très-communes, 
quelques  échantillons  d'histoire  naturelle  et  quelques 
livres.  Nous  trouvâmes  cependant  chez  lui  deux 
monumens  dignes  de  notre  curiosité  ;  ce  sont  les 
anciens  diptyques  d'Autun.  L'un  des  deux  es^  entier  ; 
mais  il  n'a  rien  d'instructif.  Les  tablettes  sont  c^éco^ 
rées  d'ornemens  très-simples,  sans  inscriptions  ;  elles 
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aérvoient  de  couverture  à  un  recueil  de  répons ,  de 
gndods  et  d'alléiuiatiques  (planche  XIX,  ;z/  //v 
L'intérieur  est  couvert  de  diffèrens  essais  de  musique 
SalUlttia^  de  kyrii  eleison,  de  répons  :  cette  musique 
est  écrite;  eiie  est  marquée  par  des  points  au-dessus 
des  mots  ;  elle  est  plus  ancienne  que  l'invention  des 
notes,  et  paroit  être  du  ix.*  siècle. 

L'autre  diptyque  ^  que  j'ai  fait  figurer;?/.  XIX,  n*  2, 
seroit  bien  plus  intéressant  s'il  étoit  entier  ;  mais  il 
n'en  existe  plus  qu'une  plaque  :  elle  est  décorée  d'un 
grand  rond  au  milieu ,  et ,  aux  quatre  coins ,  de  petites 
roses,  qui  oai  dans  leur  centre  une  tête  de  tion. 
Cette  plaque  est  la  plus  importante,  à  cause  des 
inscriptions  dont  elle  est  accompagnée  (  i  ).  Dans: 
ie  rond  du  milieu  ,  on  lit  : 

t  MUNERA  PARVA  QUmEM  PRETIO,  SED  HONORIBUS  ALMA  f 
Les  petitf  pr/sms  sonidûUx,  non  par  leur  pâleur  »  mais  par  lepri» 
fn'onjf  attache. 

On  sait  que  les  diptyques  étoient  envoyés  en  dons 
par  les  nouveaux  consuls  à  leurs  amis  et  aux  per- 
sonnes de  distinction.  Cette  inscription  est  relative 
à  cet  usage. 

A  la  partie  supérieure  du  diptyque ,  dans  une 
espèce  d'étiquette  ,  on  lit  :  t  FL.  petr.  sabbat» 
IVSTINIAN.  v.L  vi^avius  PETRor  SABBATicr 
juSTlNlANt/^  V/r  inlustris.  Le  nom  de  ce  magistrat^ 

(î)  Ces  diptyques  ont  été  acqub  depuis  pour  le  cabinet  de  la 
Dibliothèque  Impériafe. 

y    2 


Digitized  by  VjOOQ IC 


)4o  CHAPITRE  XXIII* 

qu'on  ne  4oit  pas  confondre  avec  l'empereur  Justi* 
nien ,  nç  se  trouve  pas  dans  les  fastes  consulaires. 
Ce  diptyque  paroît  être  du  Vi/  siàde. 

Lorsque  nous  passâmes  devant  le'couvent  deSaint^ 
Jean -le- Grand  y  je  me  rappelai  que  c'est  k  Fangle 
nord-oiiest  de  la  cour  de  ce  monastère  que  doit  se 
trouver ,  dans  les  fondations  y  un  des  plus  curieu;3c  mo^ 
numens  qui  soient  au  monde  ;  combien  f  aurois  voulu 
pouvoir  soulever  d\ine  main  puissante  jie  sol  qui  lo 
recouvre  l  combien  il  est  à  craindre  qu'il  ne  scût  un 
jour  brisé  et  dispersé  comme  tant  d'autres  !  Ce  pré* 
cieux  reste  d'antiquité  est  une  base  carrée  de  marbro 
blanc,  sur  disque  face  de  laquelle  est  une  c^rte  dé 
géographie  :  on  y  voit  l'indication  de  plusieurs  villes 
d^ltaliefBononiay  Forum  Gatlonm»  Mutîna,  Forum 
Lepidi,  P arma  y  Fines  Gallorum,  avec  leurs  distances 
citées  de  la  même  manière  que  dans  la  Table  de 
Peutinger  ;  mais  on  n'y  remarque  auame  trace  die* 
diristianisme ,  ce  qui  fait  présumer  que  ce  monu- 
ment est  antérieur  à  l'empereur  Constantin*  Lo 
P.  Lempereur  fa  vu  comme  on  ie  sortoit  de  terre  en 
1706  :  il  nous  apprend  (1)  qu'on  fit  alors  on  relevé 
des  villes  dqnt  le  nom  y  est  tracé,  et  qu'on  ^  remar- 
qua plusieurs  qui  n'existoient  plus  quand  la  Table  de 
Peutinger  a  été  dressée.  Cependant  ce  relevé  étoii 
bien  peu  de  chose,  puisqa'il  ne  comprenoit  pas  même 

■.  I  ■  ....       I.    «^1 

.    (i)  MémQires  de  Trévoux,  décembre  1706,  pa^  ^9^7 1  \ 
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Ufié  face  litière.  II  est  malheureusement  perdu.  Groi- 
lt)itton  que  ce  monoment  géographique^  qui  est  la 
plus  anctenne  carte  gravée  sur  pierre  et  ie  plus  an« 
cien  itinéraire  figuré ,  a  été  rejeté  &uls  la  t^re  <f o& 
U  venolt  ik  peine  (Têftre  tiré  !  Ce  nefiit  qu'en  1 7  y  1  que 
le  savant  abbé  Lebeuf  parvint  à  -découvrir  qu'il  avoit 
été  empIoyé^  dans  les  fondations  d'un  b&titnent  de 
ïsi^bzje  des  neligienses  de  Sainte  Jean.  Ce  fait  a  été 
rapporté  par  Scheyli^  dans  soh  excellent  Comment 
tain  sur  ta  cane  de  Peutinger  (  i  ).  M  paroît  que  ce  pré- 
peux  moniHttent  étoit  dans  les  écoles  d'Aulun  appelées 
Afjmianm^  Eumenius  nous  apprend  cju'il  y  avoit ,  dans 
ces  célèbres  écpies ,  dè^.  ponic^es  sous  lesqueb  étoient 
des  cartes  de  géograplûe  destinées  à  instruire  les 
|ètmes  gens  ;  que  ceis  cartes  représentoient  toutes  les 
tecres  et  toutes  les  mers;  qu'on  y  avoh  nracé  le  cours 
des  rivières  et  ies  sinuosités  des  Côtes  ^  et  qu'on  y 
YOyoit  les  viUes  avec  leurs  noms  et  leurs  distances  (2). 
M«  Bacrbié  da  Bocage,  célèbre  géognphe,  a  défit 
exprimé  son  vœu  poulr  que  ce  préckux  monument 
soit. rendu  aux  sciences  (3}.  Le  propriétaire  actuel 
de  la  maison  avoit  offert  ou  ministre  de  l'intérieur 
dfliiàire  les  fouilles  nécessaires  ,  moyennant  une 
lusjte  indemnité;  mais  l'aflaire  en  est  restée  là.  Ce 

*»p       IM       ■     I*      I   I.  I         llll  II  I        rf    ■■!  1        I    I    I       ■   I    I      II  lui   I  I  H     I    I  I       »       I       I      1^ 

(2)  EuMENlUS,  Oratio  pro  Meuianis  AugustoduntitèCum  sehêUs 
instaurandis, 

())  Magasin  enc/ch^diqnt ,  année  I/^,  tome  V,  page  231. 
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bâtiment  ne  sert  à  présent  à  auctui  usage,  et  foti 
présume  que  d'un  jour  à  l'autre  il  sent  démolît  li 
seroh  intéressant  de  veiller  à  ce  que  ie  monumenf 
dont  nous  parlons  ne  soit  pas  perdu. 

On  trouve^  dans  chaque  partie  de  la  viOe,  des 
fiagmehs^  de  marbre  ^  des  tronçons  de  colonnes ,  qui 
attestent  ion  ancienne  importance;  J^aî  quelques 
échantilloils*  de  vert  antique  que  f  éni  ai  rapportés, 
lies  minéralogistes  doivent  e^uminer  av€;c  soin  les 
pavés  des  rues^  sur* tout  s^ptès  les  pluies;  on  y  ren*» 
contre  de  beaux  morceaux  de  marbns  précienx^ 
et  beaucoup  d'échantillons  dece  graait  graphique 
qu'on  trouve  aux  environs  d'Autun',  ec  dont  il  va 
être  bientôt  question;  .        ; 

.  M.  Lescbevin  arriva  très-^tard  ^  bien  &t^é ,  mai^ 
très  -  satis&it  de  sa  course  mméraiègique.  Coiran« 
elle  peut  servir  de  guide  aux  voyajgeurs  qui  visi-^ 
teront  Autun  ,  j'insère  ici  la  notice  qu'il  a  eu  la 
complaisance  de  m'en  dormer;  et  eh  Passodant  ainsi 
^  cet  ouvrage,  |e  me  rappelle  les  momens  heureux  où 
H  voulut  bien  s'associer  à  nos  recheiches,  et  mon 
amitié  en  éprouve,  une  véritable  satisfaction. 

<c  Le  but  de  cette  excursion,  dit  M.  Leschevin^ 
»  étoit  dé  visiter  la.  grotte  d'Argentol ,  célèbre  par 
2'des  cristallisations  quartzeuses  intéressantes,  et  la 
»  mine  de  plomb  de  Saint-Prix,  qui  donne  te  plomb 
i»>  arsénié  natif, 

»  JFe  sgrtfs   (TAutun  k  sijç  heures  du    matjîn , 


Digitized  by  VjOOQ IC 


CHAPITRE  XXIIl.  j4} 

7>  accompagné  de  M.  Ballard  fils  ^  mécfecin ,  qui 
»  voulut  bien  me  servir  de  guide.  Les  premiers  objets 
»  qui  s'ofïrirent  à  notre  observation ,  sur  le  chemin 
3»  d'Autun  à  Saint-Prix ,  fiirent  des  laves  boueuses 
»  incrustées  dans  un  mur  ;  f  en  recueillis  également 
d>  une  sur  la  route.  Cette  lave,  qui ,  vu  son  état  de 
9>  décomposition ,  n'a  qu'une  fbible  action  sur  l'ai- 
»  guille  aimantée  ,  peut  indiquer  (  i  )  l'existence  de 
»  quelque  volcan  dans  l'ime  des  montagnes  envi- 
^>  ronnantes;  fait  remarquable,  mais  qui  seroit  d'au* 
2>  tant  moins  étonnant,  qu'un  volcan  a  été  découvert 
»  àDrevin  (cinq  iieuesàrestd'Autun)par  M.  i'abbé 
»  Soulavie  ,  qui  en  a  donné  une  description  dans 
a>  le  volume  des  Mémoires  de  V Académie  de  Dijcn 
»  pour  Tannée  1783.  Le  même  volume  contient  la 
^  notice  d'un  voyage  fait  par  MM.  de  Morveau , 
39  Champy  et  de  Bressey  ,  pour  constater  cette  dé- 
i>  couverte.  Jusqu'à  la  montagne  du  Pouriot,  à  une 
a>  lieue  et  demie  d'Autun ,  la  route  n'ofire  rien  de 
?»  remarquable  ,  qu'une  argile  blanche ,  employée 
7>  dans  une  fabrique  de  poterie.  On  trouve  sur  cette 
»  montagne  une  quantité  considérable  de  fiagmens 
3»  d'une  mine  de  fer  en  roche ,  extrêmement  intéres- 
-»  santé ,  et  qui  mérite  une  description  particulière. 

(1  )  «  Jç  dis  peut  indiquer,  parce  qu'on  poiuroît  supposer  cgale- 
•»  ment  que  cette  lave  a  été  ^portée  du  temps  des  Romains ,  qui 
»  employoient  le  basalte  à  faire  de  petits  moulins  à  bras^  M.  Pa^ 
»  sumot  a  fait  cette  observation  sur  un  fajt  semblable.  » . 

T  4 
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»  Le  peu  de  temps  que  f'avois  à  dolïAër  &  Pobseif* 
»  vation  de  cette  ifiine^  ne  m\  pas  permis  de  recon^ 
1)  nmtre  son  gisementé  Diaprés  Ik  manière  dont-elie 
»  se  présente  y  on  doh  suf^sér  qu'elle  forme  une 
y>  coudie  con^dérâUe  ^  qui  occupe  la  surface  du 
»  Pouriot  ;  peut-être  y  eitiste-t-eUe  en  masse  :  c'est 
»  ce  que  je  déterminerai  plus  positivement  dans  peu 
»  de  temps  ptir  uue  reconnc^sance  plus  exacte. 

n  5a  couleur  eit  d\in  rouge-brun  foncé  ;  sa  cassure 
»  ^t  terne ,  terreuâô  et  raboteuse  :  éUe  donne  par  le 
t>  souffle  une  odeur  d'iafgiié ,  et  agit  asset  virement 
a»  sur  l'a^ntlle  âimtintée.  Cette  mine  est  traversée 
s»  en  tout  sens  par  des  veines  d'une  matière  verdàtre, 
»  qui  présente  tantôt  un  aspect  terreux,  tantôt  les 
»  caractères  tlu  faspe.  De  très-habiles  minéralogistes, 
»  auxquels  f  ai  remis  dei  échantiiloils  de  cette  mine 
»  dans  moh  dernier  voyage  à  Paris ,  n'ayant  pu  en 
3»  déterminer  la  nature,  M.  Vauquelin  a  bien  voulu 
»  se  châtier  tfen  faire  i'anaiyse  ;  mais  le  voyage 
»  qu'H  vient  ^p  faire  avec  M.  Fourcroy,  l'a  empêché 
7>  de  se  livrer  à  ce  travail. 

»En  apprc^hant  du  village  de  Saint- Prix,  nti 
»  très^beàtî  porphyre  vaft  se  présente  en  grandes 
»  masses.  Tous  les  fragmen^^t^'on  en  rencohtre  sont 
>T  à  arêtes  vives ,  et  semblent  avoir  ^ulvf ,  en  se  déta- 
il chant  de  la  roche ,  tôs  lois  d'une  crbtallisation 
:p  régulière.  Un  très -grand  nombre  de  morceaux 
V  forment  des  prismes  à  quatre,  cinq  et  six  pans. 
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»  Le  petit  rocher  dit  grotte  d'Àrgeniot  est  placé 
y>  sur  le  Mont-Beuvray ,  à  quelque  distance  de  Saint- 
»  Prix ,  et  ifoffre  plus  que  des  éboulemens  :  il  con- 
wsiste  en  sept  à  Mt  gros*  quartiers  entassés  confii- 
y>  sèment,  dans  les  anfractuosités  desquels  on  trouve 
y>  encore  de  beaulc  cristaux  de  quartz  hyalin  héma- 
y>  toîde.  Quelques-uns  de  ces  cristaux  sont  couverts 
»  d'un  enduit  de  fer  oxidé  rouge  luisant  [Eisenram]; 
»  d'autres  portent  des  mamelons  de  fer  hématite. 
à>  On  y  rencontre  atissi  de  beaux  groupes  et  de  belles 
»  géodes  de  quartz  hyalin  hématoïde,  recouverts  de 
»  chaux  fluatée  transparente  y  en  gros  cristaux  eu- 
»  biques  :  cet^  dernière ,  de  couleur  verte  ou  vîo- 
i>Iette,  forme  le  noyau  de  très -gros  groupes  dé 
»  cristaux  de  quartz  hyalin  ,  soit  transparent ,  soit 
»  d*un  blanc  laiteux ,  rose  ou  hématoïde.  Le  désir  de 
»  recueillir  ces  diverses  substaACe^  en  beaux  échan- 
yy  tillons  de  cabinet  me  retint  à  la  grotte  rfArgentoI 
>5  trop  long-temps  pour  que  je  pussô  vîsitet  la  mine 
>3  de  plomb  de  Saint-Prix  le  même  )our.  Elle  me 
x»  présentoit  d'ailleurs  tm  attrait  d'autant  moins  puis- 
yy  sant ,  que  )e  dois  de  beaux  échantillons  de  plomb 
33  arsenhi  nsrtif  à  l'amitié  de  M.  Champeaux ,  ingé- 
»  nieur  des  mines,  qui  a  inséré  une  note  intéressante 
yy  sur  la  mine  de  plomb  de  Saint -Prix  dans  le  n.*  5  j 
»  du  Journal  des  Mines. 

»  Le  quartz ,  en  difiîirens  états ,  est  extrêmement 
»  répandu  sur  les  flancs  du  Mont-Beuvray  ;  on  y 
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»  observe  avec  intérêt  de  très-beaux  groupes  de 
»  cristaux  quartzeuxy  diversement  colorés  ;  des  blocs 
39  de  quartz  blanc  opaque ,  en  rayons  divergens  du 
»  centre  à  la  circonférence  ;  de  la  baryte  sulfatée  ^ 
3>  de  la  chaux  fluatée ,  et  ^  et  là  des  fragmens  d'une 
»  substance  noirâtre,  qui  a,  pour  les  caractères  exté- 
»  rieurs,  beaucoup  d'analogie  avec  le  manganèse  de^ 
»  la  Romanèche  près  Màcon. 

»  J'ai  quitté  à  regret  cette  contrée ,  dans  laquelle 
»  je  ne  doute  pas  qu'il  n'y  ait  encore  à  faire  des  dé- 
»  couvertes  qui  pourront  offrir  de  l'utilité  dans  plus 
»  d'un  genre.  J'avois  le  désir  de  revoir  la  montagne 
»du  Pouriot;  mais  un  orajge  très -violent  me  força 
y>  d'accélérer  mon  retour  à  Autun  ,  où  je  n'arrivai 
i>que  tard. 

»  Dans  le  peu  de  temps  que  j'ai  pu  consacrer  à 
3»  visiter  les  environs  d' Autun ,  j'ai  ob^rvé  un  assez 
y>  grand  nombre  de  substances  remarquables  et  peu 
»  connues,  pour  m'inspirer  le  désir  le  plus  vif  de  les 
»  parcourir  un  peu  plus  à  loisir^  désir  que  ;e  satis- 
9»  ferai  aussitôt  que  mes  affaires  me  le  permettront.>> 

Autun  mérite  d'être  vu  sans  doute,  à  cause  de  son 
temple  de  Janus,  de  ses  deux  portes;  mais  on  croit 
faussement  d'ailleurs  que  cette  ville  est  remplie  de 
monumens  d'antiquité,  A  peine  peut -on  en  trouver 
un  ou  deux  chez  les  particuliers,  et  il  n'y  en  a  aucun 
qui  soit  important.  Il  est  néanmoins  impossible  qu'une 
ville  opùleute  qui  a  eu  un  cirque,  un  amphithéâtre ,, 
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des  jx»rte$  en  arcades,  n'ait  pis  renfermé  une  foul« 
de  momimens  ;^  mais  plusieurs  sont  encore  enfouis  » 
et  f  insouciance  des  faabitans  a  fait  perdre  ies  autres. 

La  pierre  est  extrêmement  commune  :  malgré  cela , 
on  ai  prend  encore  une  grande  quan^é  à  Tamphi- 
théâtre  et  aux  anciens  murs  de  ia  ville.  L'abondance 
des  matériaux  est  cause  que  cpiand  oh  démolit  ime 
nraison  poat  la  rebâtir,  en  né^e  donne  pas  là  peine 
d'en^  défaire  tss  fondations  ;  c'est  cependant  ainsi  que 
l'on  trwLve  les  monumens  i  ht  beHe  'patère  d'or  (  i  ) , 
le  beau  buste  4e  CybiAe  (i)  de  ia  Bibfiothèque 
impériale  ,  tous  les  monumeiis  de  Dijon  ^  enfmia 
plupart  de  ceux  qui  existent  aujourd'hui  par  toute  la 
terre ,  ont  été  trouvés  dans  des  fonda^ons.  ^^ 

Les  Autunois  découvriroientdes  mcmumens,  qu'ils 
ne  se  donneroient  pas  la  peine  de  les  recueillir  et  de 
les  conserver  :  de  toutes  les  inscriptions  indiquées  par 
d^cieiis  auteurs  comme  existantes^  dans  leur  viHe, 
W  n'en'  reste  |dus  qiÂuie/<]ue  nous  avons  dtée  à  la 
page  336;  die  périra  bientôt  comme  les  autres. 

Il  seroit  important  et  instant  que  le  Gouverne- 
ment contnfgnît  la  vMIe  à  rachetor  les  tenrains  sui 
lesquels  sont  le  fonpie  de  Janus  et  la  piene  da 
Couhard  ;  qu'lLfût  défendu  de  les  affermer  à  des  pay- 
sans f  qui  regardent  ensuite  4ses  constructions  comme 

^  '  .  ■  '  .      J     i         ■  '       ■  m  I         I  ■■  I  II.  » 

(ï)  Décrire  dans  mes  Mauumens  antiques  inédits ^  U  I.**",  p.  **5» 
ifl)  Catlus,  Recudi,  t.  Il;  pf,  1 1 3 ,  page  ^j^^ 
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une  partie  da.domame  qu'Us  ont  loué  ou.  acheté. 
II  fkudroit  décerner  des  peiAes  sévères  contre  ceux 
fjfÀ  enlèTetit  des  pierres  des  monumens  antiques^ 
et  punir  quelques  infracteurs  de  ce  règlement  :  il 
6udroit  sûr-tout  que  la  commune  ne  donnât  pas 
Fesemple  dé  ces  infiadiomé  Le  préfet  de  SaoQje-èi'- 
Loîre  est  ekitièrehiem^Ie  cet  avis  s  îl  gémit  de  ces 
d^p^dations^  et  tK>iKlfoit  y  nieltte  mi  terme;  mm$ 
ï  n'ai  a  pas  ies,  moyens.  On.  toû;  peià  trop  redire 
ces  vérités^  si  elles  peofvent  faire  oortk  les  Aittiutoià 
de  leur  insouciance  ;  ii  farit  leut  répéter  sans  cessé 
ces  vers  de  Jean  Gui^,  un.  dé  ieura  plus  savans 
compatriotes  : 

Tefhporihus  prtscU  Htâuorum  Attgusfa.  pocaiar; 

VùXfie  ¥ti,  if0ci  tés  itat  dpta  èiidti  « 

'        Dtmui  ^UM  hejlis^  iteru^que  extrufta  revixî^ 
Nefaciu^  $  cives,  rursus  ut  intertam!  (\\, 

Il  y  a  peu  de  cukure  dans  cetlto  ville ,  relativemem 
k  req>rit  ;  on  n'y  voit  aucun  cabinet^  aucune  biblio- 
thèqiœ  d'amateur.  On  y  accueille  aisément  des  contes 
ridicules  ^  des  ouvrages  qui  ne  méritent  aucun  crédit  ; 
les  monumens  y  sont  négligés.  On  prétend  s'y  con-r 
noître  assez  bien  en  histoire  naturelle  :  et  le  uleilleii^ 

(i)  «  Je  m'appelois  autrefdk  là  vHte  aU|[ustc  des  itducito;  le 
»  nom  convenoit  à  la  chose ,  et  la  chose  convenoit  au  nom.  J*aî 
»ctc  détruite  pendant  les  guerres,  et  rebâtie  par  de  nouveaux 
»soms  :  faites  I  ô  citoycris,  que  Je  ne  périsse  pai  une  seconde 
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naturafiste  de  fendrait  prend  un  sqaefette  dé  chevd 
pour  le  tapir  d'Amérique;  3  prétend  avoir  vu  le 
cérastes  eornutus  dans  les  bois  envîronnans  ;  et  ies 
montagnes  recèlent  des  mines  d'argent  et  de  zinc 
dont  il  ne  peut  produire  aucun  échantillon. 

Autun  n'a  point  de  commerce ,  point  de  déboudiés , 
point  de  fabriques.  On  y  avoit  phcé  pendant  la  ré- 
volution une  fonderie  de  canons  et  une  manufacture 
de  fusils  ;  ces  établissemens  ont  disparu  avec  la  cause 
à  laqudle  ils  dévoient  leur  origine*  Une  manufacture 
de  draps  de  laine  du  pays  allait  assez  bien,  dit-on; 
cependant  ii  faut  que  l'entrepreneur  n'y  ait  pas  trouvé 
son  compte ,  puisqu'il  a  abandonné  son  établisse- 
ment. 
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DÉPART  d'Autun.  —  MoNTJEU.  —  Château.  —  MAr* 
MAGNE.  — Figures  gauloises. —  Urane  ôxidi,  — Eme- 
raude.  —  Montcenis.  — Creusot.— JVlédaillier  de 
M.  Chapct.-— Médaillicr  de  Grollier. — Coins  antiques* 
•— Monumens.  —Livres  rares.— *  Jardin.— Châtaignier 
singulier.  —  Cetonia  stictica.  —  Verrerie.  — j  Usines.  — 
Machine  à  vent  ou  souÇiet  cylindrique.  —  Machine  à 
tourner  les  cylindres.  —  Fonderie.  —  Fonte  des  ca- 
nons. — Chariot  pour  les  transporter.  —  Machine  i 
ibrer  les  caronades ,  de  Tinvention  de  M.  de  Rouillac* 

—  Grue  isolée  inventée  par  lui.  —  Ponjpes  à  feu.  — 
Houille.  —  Collines  brûlantes.  —  Canal  du  Creuset. 
Écluses  à  plan  incliné.  —  Écluse  à  la  Solage,  -r* 

—  MÉVRIN.  —  Laminage  du  fer.  —  Route  du 
Creusot.  — •  Chariots.  —  Montagne  noire.  — •  Mon- 
tagne Saint-Vincent.  —  Pereuil.  — SainT-Berain. 

—  Montagne  de  Sarcey. 

Lj£  Creusot  n'est  pas  sur  la  route;  il  &ut  se  dé^ 
tourner  de  quelques  milles.  Nous  fîmes,  pour  y  aller, 
un  arrangement  particulier  avec  le  maître  de  poste, 
et  ie  }  mai,  à  cinq  heures  du  matin,  nous  quittâmes 
Autun. 

On  traverse  le  Montjeu ,  où  le  chemin  revient 
sept  fois  sur  lui-même  et  forme  sept  terrasses  :  on 
découvre  de  là  toute  la  ville,  et  Ton  jouit  d'un  aspect 
ravissant.  Le  vallon  de  l'Arroux  étoit  couvert  de 
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brouillard  ;  les  rayons  du  soieii  ie  fkhoient  distinguer 
à  travers  les  nombreuses  collines  qui  sont  accumu- 
lées dans  ce  bassin.  Parvenu  à  une  plus  grande 
hauteur,  on  voit  les  bords  de  TArroux  et  le  temple 
de  Janus.  On  passe  auprès  du  château  de  Montjeu , 
dont  le  parc  a  quatre  lieues  de  tour  :  il  est  enceint 
de  murailles  (i).  C'est  de  cette  montagne  que  vient 
Teau  des  belles  fontaines  d'Âutun  :  nous  avons  déjà 
vu  qu'on  dérive  son  nom  tfun  temple  de  Jupiter, 
qu'on  croit  y  avoir  existé.  La  terre  de  Mont|eu 
appartenoit  aux  anciens  seigneurs  de  ce  nom,  qui 
tenoient  un  rang  dbtingué  à  la  cour  des  ducs  de  Bour- 
gogne; die  fat  vendue  au  président  Jeannin,  qui 
fif'y  retira  et  y  est  mort.  La  galerie  contenoit  im  très- 
grand  nombre  de  portraits  ;  on  y  voit  encore  deux 
grandes  urnes  tirées  du  cimetière  de  Couhard,  et 
quelques  figures  gauloises  très -grossières. 

Près  du  parc  est  un  étang ,  alimenté  par  des  sources 
qui  viennent  de  lieux  plus  élevés  :  cet  étang  fournit 
de  Teàu  aux  moulins  d'Autun  ;  on  croit  qu'il  en  don- 
noit  autrefob  à  Faqueduc  et  à  la  naumachie  de  cette 
ville. 

Après  avoir  passé  Montjeu ,  nous  vîmes  de  cette  élé- 
vation une  vaHée  charmante  et  pittoresque,  anirnée 
par  une  culture  riche  et  variée ,  et  une  multitude 
-  -  -         ■      ■ 

(i)  Il  y  a  dans  le  Voyage  pittoresque  de  la  France,  Bourgogne, 
US*  6f,  dcuxTuiri,  l'une  du  chittau,  Tautre  du  jardin  de  Montjett 
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<rarbre$  élégammait  groupés  :  le  myrtiUe  (  i  )  ctcAt 
en  abondance  sur  ces  iiauteurs.  On  découvre  «isiiîte 
un  bassin  magnifique  »  terminç  par  un  rideau  de 
montagnes,   - 

Vers  neuf  heures  nous  anivâines  k  IVIarmagne. 
Pendant  que  nos  chevaux  se  reposoîent,  nous  nous 
amusâme$  à  vi^l^  ce  village,  Nqus  vîmes,  dans  le 
mur  de  la  cour  du  presbytère,  demi  figures  gaulcHses , 
dont  M.  de  RouîUac  a  bien  voulu  me  âîre  le  dessin , 
et  qui  Sont  figurées  pianchi  XVII,  n!'  f  U  lo. 

Les  environs  de  Marmagne  sont  renommés  parmi 
les  amateuirs  de  l'histoire  naturelle ,  k  cause  des  beauv 
minéraux  qu'ils  ofirent  à  la  curiosité.  Ce  fut  près  de 
Saint-Symphorien ,  autre  village  voisin  de  celutd ,  quo 
M.  Champeaux  eut ,  en  1 80 1 ,  le  bonheur  de  trouver , 
après  de  longues  recherches ,  Turane  <mié  lamettî-> 
forme  (2).  Qn  savoit  que  ce  métal,  découvert  en  178^ 
par  M.  Klaproth,  existoit  en  France;  mais  qnn'avoit 
pas  encore  pu  en  trouver  le  gisement  (  ;  )  ^  Les  colline 
situées  à  gauche  de  la  rivière  de  Mévrin,  entre  Mar^ 
magne  et  Saint -Symphorien,  présentent  très-abon-* 
damment  le  granit  graphique  à  bandes  de  feid-spatb 
ipuge^tre  ou  blanc.  M.  Champeaux  possède  un 

échantillon  de  cette  espèce  de  granit ,  qui  lui  paroii 

■  ■  ■  ■        ■         ■     ■    ■    ■     ■  '■    ■>  ■  1 1  ■ ^  ■  ^ 

fi)  Vaccinium  myrdllus,  L. 
a)  HaÙY,  Minéralog,  t.  IV,  p.  286. 

())  Journal  des  mines,  n.®  55  ;  a.*^  semestre  de  Van  IX,  p.  528- 
54a,  BulUtin  de  la  Société philomatique ,  Horcai  an  VIII,  p.  107.    . 

l'emporter 
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remporter  sur  ceux  de  Corse  et  de  Sibérie.  II  y  a 
aussi  découvert  Vimcraude  prismatique  ;  elle  est  d'un 
vert  pâle,  qui  approctie  de  la  couleur  du  beril  (i). 

On  trouve  près  de  là,  à  Gourdon ,  un  autre  métal, 
fo  titane,  dont  la  connoissance  est  également  due  au 
célèbre  chimiste  Klaproth  :  cette  variété  est  celle 
qu'on  appelle  titane  oxidé  (  2  )  ;  ses  cristaux  sont 
isolés  et  sur  une  gangue  de  quartz  hyalin.  II  y  a 
à  Samt-Prix  de  beaux  échantillons  àephmb  arse- 
nié  (  3  )  ;  et  dans  la  grotte  JArgentol ,  qui  en  est 
voisine  >  de  belles  hyacinthes  semblables  à  celles  qu'on 
appelle  hyacinthes  de  Compostelle  (4).  Enfin  il  existe 
à  Boulaye ,  dans  le  canton  de  Rous^illon  y  de  belles 
variétés  de  spath  fiuor  (  j  )  violet  ou  verdâtre. 

Une  demi-heure  après  notre  arrivée  à  Marmagne , 
nous  nous  remîmes  en  route.  Nous  laissâmes  à  notre 
droite  Montcenis  (6)^  et  nous. entrâmes  au  Creusot 
vers  midi.  La  planche  XST  donne  une  idée  générale 
de  l'aspect  de  cet  établbsement. 

(  I  )  Journ.  des  Mina,  gcrm.  an  XIII  >  n.®  103,1.  XVIII ,  p.  5  et  suiv. 

(1)  VKkiiX  ^  Minéralog,  IV,  305.  Journal  des  Mines ,  n.<*  104.  — 
{3)  Ibid,  III,  46<5.— (4)  Ibid.  Il,  240.  —  (5)  îhid.  Il,  147  et  suiv. 
•  \6)  Il  y  a,  parmi  les  habitans  du  Creusot  et  des  environs,  une 
naditron  singulière  sur  la  dérivation  du  nom  Montcenis,  Jules- 
César,  disent-ils ,  voulut  faire  sauter  le  cbateau  de  Montcenis  par 
une  mine  ;  il  échoua  dans  cette  entreprise,  et  de  dépit  ii  en  fit 
son  cheniL  De  là,  le  nom  de  Mont-chenil,  ou  Mon  -  chenil ,  ou 
Montcenis.  Montcenis  a  une  population  d'environ  deux  mille 
âmes  ;  le  Creusot  en  a  à-^u-près  autant. 

Tome  L  z 
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Nous  y  Ames  reçus  d'abord  par  M.  Cbapet^  qui 
dirige  pardcuiièrement  les  opérations  de  la  verrerie, 
et  nous  trouvâmes  près  de  lui  un  plaisir  inattendu. 
M.  Chapet  a  été  Oratorien ,  et  professeur  au  collège 
d'Autun  :  il  possède  très-bien  la  sdence  des  médailles;, 
elle  lui  jprocure  aujourd'hui  des  délassemens  aussi 
doux  que  nécessaires.  Il  o'y  a  au  Cr^isot  que  des 
mineurs  et  des  verriers  :  l'étude  des  monuraens  de 
l'antiquité  charme  ses  loisirs ,  qui  du  reste  sont  très* 
courts.  Il  nous  fit  voir  sa  collection ,  qui  connut  une 
suite  de  médailles  impériales,  dont  quelques-unes 
sont  rares^  M.  Chapet  a  aussi  quelques  médailles 
grecques. 

Il  nous  montra  un  petit  meuble  assez  curieux  : 
c'est  un  médaillier  portatif,  de  l'épaisseur  d'un  gros 
volume  in^iZf  et  garni  de  ses  cartons;  il  a  appar^ 
tenu  à  Jean  GroUier  { i  )  »  ainsi  qu'on  le  voit  par 
llQscriptton  ,  Jo.  Grollierii  et  amico^ 
RU  M,  imprimée  en  caractères  d'or  sur  la  boîte  et 


(i)  Jeu  Groliier»  trésorier  des  armées*  de  France  en  Iulie 
pendant  une  partie  du  xvi.^  siècle,  avoit  rassemblé  une  ma- 
gniiîque  bibliothèque  et  une  belle  collection  de  médailles  :  cetlK 
collection  a  été  achetée  pour  le  Cabinet  du  Roi.  Ce  pedt  médaîUîer 
étoit  tombé  encre  les  mains  de  l'abbé  de  Rothelin.  Il  est  décrit 
dans  la  préface  de  l'ouvrage  du  P.  Jobert,  intitulé  Sàemce  des 
wUdailks,  àc  l'édition  donnée  avec  àt^  notes  par  BlMARD  DE  LA 
Bastie  en  1739,  t.  L^S  p.  ix.  On  sera  bien  aije  de  savoir  qu'il 
est  en  des  mains  dignes  de  le  posséder. 
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Parmi  ki  aiitms  objets  d!9ntàfétà  qup  nous  vîmiés 
diee  M.  Chapet^  oit  iGsdague  doo^  des  coins  muh 
cpies  trouvés  à  Auxérre;  quelques!  moules  de  médai Mes 
qu'on  crok  communétnânt  avpîr  servp  à. des  {k\m 
monnoyeuirsv  et  qui  viennent  d'une  déoouVer^^  âtiie 
jMPès  de  Vienne^  dans  ie  cv<ievant  Ctaupbiné,  ou  l'on 
en  trouva  un  tombereau  entief  ;  une  jolie  fyguit?  <le 
Vesia ,  et  une  Victoire.  M.  Cbapet  a  au^^i  Une  petite 
bibiiodièque  bien  composée^  4>rincipafemekit  en  livres 
sur  les  médailles  et  sur  les  antiquités  ;  x>n  y  remarque 
quelques  «didons  rares  (  i  )• 

M«  Chapet  a  l'esprit  aussi  agréable  que  soUde 
et  cultivé  :  comme  il  étudie  à  fond  Ij^  obfets  qull 
possède,  il 'a  fait  un  grand  niomlve  d'observations 
mtéressantes,  et  nous  f^oôtâmes  beaucoup  dans  son 
entretien. 

Nous  croyions  n'être  venus  que  pour  voir  des 
usmes  et  des  ateliers,  et  nous  étions  entièrement 
4>ccupés  à  examiner  des  médailles ,  Idrsque  M.  de 
RouiUac ,  directeur  des  usines  et  des  fonderies , 
arriva  :  c'est  un  jeune  homme  doué  d'un  esprit  vif, 
d'une  ame  ardente,  qui  a  toute  l'activité  nécessaire 


(i)  If  nous  montra  un  bel  exemplaire»  k  grande  marge,  de  Pécfi- 
tion  princ^i  de  1^  ATI  NE  ,  Viut  summorum  pondjicum,  împeas. 
Joaflnis  de  Cokxiia,  Ajpripineniis ,  1479^  in-foJ. 

Z  Z 
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pour  suivre4e$  détaîk  si  variés  de- ce  grand  établisse- 
ment; ses  manières  sont  pleines  de  grâce;  une  po- 
litesse aisée-,  une  obfigeance  extrême ,  sans  apprêt  et 
sans  prétention,  le  font  aimer  de  tous  ceux  qur ont 
des  rapports  aveclui.  Auprès  de  teb  hôtes  ,  fâpre 
-séjour  du  Cteusot ,  où  Tair  «st  toujours  obscurci 
par  I-épalsse  fumée  «des  fourneaux,  où  Ton  entend 
par- tout  autour  de  soi  le  bourdonnement  des  ouvriers , 
le  bruit  des  marteaux  qui  façonnent  le  fer  et  des 
roues  qui  font  mouvoir  les  machines ,  peut  avcwr  quel- 
ques  attraits  :  aussi  avons-nous  passé  dans  ce  lieu  des 
momens  très^agréaWes. 

La  situation  de  la  maison  est  riante.  Le  janlin  est 
coupé  par  un  grand  nMtibre  d'allées  en  diarmtlles ,  de 
bosquets, ^c.  M.  Ghapet  a  labsé^oître,  dansdifft^ 
rens  endroits,  des  arbres  fruitiers  sauvages  qu'on  n'y 
avoit  pis  plantés ,  mais  qui  y  étoient  venus  de  quelques 
noyaux  ou  pépins  perdus.  Ces  arbres  à  large  fèuilbge 
attirent  les  oiseaux ,  dont  la  présence  donne  plus 
:  d'agrément  à  ces  bosquets*    . 

Au  lieu  de  fiiire;  abattre  un' vieux  châtaignier  dé- 
.crépit  et  presque  mort^  il  a  préféré  de  le  laisser  sub- 
.sister,  parce  que  ses  branches  font  un  effet  assez 
jnquant  ;  et  pour  tirer  parti  du  tronc ,  qui  a  été  creusé 
par  le  temps  en  divers  endroits ,  il  a  rempli  ces  creux 
de  terre  végéule ,  et  y  a  planté  des  rosiers.  C'est  un 
coup -d'ail  assez  singulier  de  voir  cette  colonie  de 
rosiers  sortir  des  flancs  d'un  châtaignier. 
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Les  lilfts  étoiell^ëévastés  par  oue  espèce  de  cétoine 
appelée  le  ^mp  mortuaire  (  i  ) .  Ceicoléoptire  s'attadie 
cependant  plus  .ordmairement  aux  ombeMifères.       / 

Les  haies  de.  plusieurs  ccunimmes  des  envirtOEU' 
étoient  remplies  de  nids  de  chenilles  z'otl  apporte 
dans  ces  campagnes  trop  peu  de  soin  àFéchenfflage, 
qui  est  d'une  si  grande  importance  pour  i'agri-' 
culture. 

M.  Chapet  eut  la  bonté  (de  nous  conduire  aux 
ateliers.  Les  ouvriers  finissent  le  samedi  leur  travail  à 
midi  :  comme  Theure  étoit  dé|à  passée  (a),  M.  Chapet 
engagea  un  maître  verriez ,  celui  qu'on  regârdoit 
comme  le  plus  habile,  à  fiiire  quelques  pièces  en  notre 
présence.  Heureusement  il  y  avoit. encore  un  reste 
de  matière  en  fusion  dans  l'un  des  creusets. 

Le  sable  qu'on  emploie  est  très-fin  et  d'une  grande 
Uancheur  ;  on  l'amène  de  Fontainebleau ,  et  l'on  ne 
fidt  au  Creusot  que  le  laver  et  le  tamiser.  Le  transport 


(i)  Cetomastictica,¥ABR. 

(a)  li  Wy  avoh  ptus  auprès  du  fourneau  qu'un  petit  garçon  qui- 
s*occupoit,  dans  ce  memént  de  repos',  à^re  de$  anneaux  de  verre 
bleu ,  ornés  d*une  raie  blanche.  Il  avoit  une  certaine  quantité  de 
petites  baguettes  aplaties,  de  couleur  bleue,  ayant  au  milieu  une 
raie  blanche.  Il  exposoit  d*abord  la  baguette  au  fêu  pour  la  ra- 
mollir; puis  H  la  repioyoit  sur  un  bâton  de  fer  conique»  et  rejoK 
snoit  les  deux  bouts  :  en  frappant  légèrement  sur  ia  baguette  » 
il  faîsoit  prendre  à  Tanneau  la  forme  quîl  devoit  avoir;  l'endroit 
de  la  soudure  des  deux  bouts  formoit  le  nœud.  La  douzaine  de  cm 
«nnetux  se  vend  quatre  sous. 

z  3 
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seol.  dit  sàbb  feyient  à  deux  sotis  h  iÎYre.  Le  mi* 
lôttm  tCtsî  pas  ûbfiqùé.  dans  la  makon  ;  on  le  6iîr 
.  venir,  de  Pif  il  3  xm  en  consorame  pu-  ^n  etivmm 
caertinffie  iitret  pesant.  On  einfiipie  betucoup  de 
mimum  daas:Ift  fibfitation  âa  oistai;  c'est  pour- 
qiKn  it  est  d^e.sî  grande  Uanefamir  ;  nuâs  aussi  ^ 
domina  le  cristal  anglob  ^  il  est  très«»cassant.  Le 
pied  cube  du  cristal  du  Creusot  pèse  deux  cent 
qufflante  tivres.  On  emploie  trois  sortes^  de  imnium  ; 
ce  qui  Êdt  qu'ion  ne  peut  pas.  dire  avec  précision 
quelles  sont  les  proportions  dès  ingrédtens  qui  entrent 
dàils^ia  GDinpositiôii  da  cristal  :  c'est  l'habitude  qui 
apprend  à  fixer  ces  proportions,  en  ipison  de  la  qua« 
}ké  des  nmtîères. 

La  mamiËicmve.  lire  sa  potasse  de  i^Amérique  t 
i€h!idtie  au  Cremott  eBereyientà  5a  fiançs te  quintal; 
ainsi  elle  co&te  moins  cher  que  o^  de  iiorrainet 
Toute  la  potasse  employée  dans  ortte  manixfkcturo 
est  mise  de  nouveau  en  dissolution  ;  après  l'avoir 
fait  cristalliser  9  on  la  pulvérise,  et  oa la  passe  au  tami$ 
avant  de  l'employer. 

Le  fourneau  est  de  ferme  conique.  Il  a  des  ouver-' 
turei  aiaquelles  s'adapte  l'extrémité  supérieui^e  des 
çreu^ts  ;  tout  le  reste  de  ces  creusets  se  trouve  placé 
dans  l'intérieur  du  fburneaa ,  exposé  au  feu  le  plus  vif, 
qui  le  fait  devenir  rouge.  Chacun  de  ces  creusets  con- 
tient environ  sept  cents  livres  de  matière* 

La  terre  dpnt  on  fait  les  bricpies  de$  fourneaux  s9 
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rire  de.  dix  lieues  du  Creusot.  L'argHe  est  d'abord 
modelée  en  briques,  que  Ton  cuit,  que  Ton  pulvé- 
rise, et  dont  on  fait  les  grandes  briques  qui  servent 
à  construire  ies  fourneaux  exposés  au  feu  Je  plus 
ardent.  Les  verricjip  travaillent  deux  fois  par  jour ,  et 
chaque  fois  pendant  quatre  heures  et  denrie.  Ces 
deux  périodes  de  la  fournée  sont  ordinairement  cou- 
pées par  un  intervalle  d'une  heure. 
'  Les  ouvriers  sont  payés  par  mois.  Celui  qui  tra- 
vailla devant  nous  ,  reçoit  200  francs  ;  et  on  hii 
donné  en  outre ,  presque  tous  les  ans ,  une  grati-* 
fication  de  quarante  à  cinquante  écus.  Le  second 
maître  verrier  3150  francs  ;  aucun  des  maîtres  n'a 
au-dessous  de  100  francs  ;  chacun  des  souffleurs  a 
80  fnincs;  et  les  enfans  qui  servent  comme  aides, 
ont  chacuh  12,  15  ou  20  francs. 

Le  travail  est  partagé  entre  deux  ouvriers,  dont 
chacun  est  assisté  par  un  enfant  nommé  aide,  qui 
fait  ainsi  son  apprentissage.  Le  premier  des  deux 
ouvriers  s'appelle  le  souffleur  :  il  commence  Topé- 
radon  en  plongeant  Pextrémité  d'un  tuhg?^  fer 
dans  le  creuset  où  est  la  matière,  dont  il  le  charge; 
il  le  porte  ensuite  sur  le  mari^re  (  i  ) ,  où  îl  roule 
la  matière  vitrifiée ,  autant  pour  l'égaliser  que  pour 


(1)  On  appdie  ahui  une  petite  table  Bm  «nie,  quoiqu'elle 
sojt  à  présent  en  fonte ,  parce  que  dans  ies  conunencemem  on 
se  servait  d'une  taMe  de  riidrbte. 
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la  faire  mieux  adhérer  au  tube  ;  ensuite  il  enfle 
cette  matière  jusqu'à  un  cenain  degré  ,  en  souf- 
flant dans  le  tube.  Alors  il  remet  tout  en  cet  état 
au  maître  verrier ,  qui  façonne  la  pièce ,  et  qui  la 
termine  y  en  la  roulant  sur  le  marbre ,  en  passant 
dessus  un  petit  instrument  de  fer  ou  de  bois, 
et  en  ajoutant  ou  enlevant  de  la  matière  à  volonté. 
Son  aide  la  met  ensuite  dans  un  compartiment 
supérieur  du  fourneau ,  pour  la  laisser  refroidir  in- 
sensiblement. Tous  les  morceaux  que  l'on  coupe 
pendant  la  maiiipu^ation ,  sont  soigneusement  ras- 
semblés par  l'aide,  et  jetés  dans  un  endroit  destiné  à 
cet  usage ,  afin  que  personne  ne  se  blesse  ou  ne  se 
br^Ie  en  marchant  dessus  :  ces  morceaux  sont  remis 
au  creuset. 

Le  .maître  verrier  fit  devant  nous  une  a^^ère 
d'une  fprme  extrêmement  élégante ,  et  une  carafe  à 
rafraîchir.  Cette  dernière  pièce  exige  beaucoup  de 
dextérité ,  parce  qu'il  faut  appliquer  dans  l'intérieur 
un  petit  globe  propre  à  contienir  la  glace  :  il  façonna 
ce  gl<i|^par  inspiration,  et  il  le  plaça  av^nt  de  dimi- 
nuer le  cou  de  sa  pièce. 

Ce  maître  verrier  est  d'une  si  grande  habileté  , 
qu'il  fait  vingt  et  treate  pièces  dç  suite  de  la  même 
grandeur  ,  sans  avoir  besoin  de  mesure ,  et  même 
lorsqu'elles  sont  aussi  compliquées  que  l'aiguière^ 
à  laquelle  il  fallut  revenir  bien  des  fois  ,  pour  y 
ajouter  l'anse ,  la  base^  &c.  Le  corps  se  déjetoit 
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quelquefois  pendant  qu'pn  y  appliquoit  un  acces- 
soire, de  sorte  qu'il  y^voit  toujours  à  corriger  (i). 

M.  de  Rouiliac  a  un  talent  naturel  pour  ie  genre 
de  connoissances  propre  à  la  direction  des  usines  : 
faniais  il  n'établit  une  machine  sans  y  hm  quelque 
amélioration ,  soit  pour  économiser  le  temps  ou  la 
vitesse,  soit  pour  augmenter  l'effet,  soit  pour  donner 
plus  de  grâce  à  l'ensemble.  C'est  ainsi  qu'il  sait  Êdre 
tourner  au  profit  de  sa  patrie  un  assez  long  séjour 
que  les  suites  de  la  révolution  l'ont  obligé  de  faire 
en  Angleterre. 

Il  voulut  bien  nous  faire  examiner  tous  les  détails 
du  bel  établissement  qu'il  dirige*  Il  faut  avoir  va 
les  grandes  usines ,  pour  se  former  une  idée  de  la 
puissance  de  l'homme  et  de  la  fécondité  de  son 
génie.  Par  quels  degrés  il  a  fifbx  passer  depuis  la 
découverte  du  feu ,  faite  par  quelque  sauvage  en 
fi-ottant  par  hasard  deux  morceaux  de  bois  l'un  contre 
lautre ,  ou  en  faisant  jaillir  avec  un  fer  une  étincelle 
du  caillou  qui  semble  la  receler ,  pour  arriver  à  cet  art 
surprenant  et  magique  de  le  soumettre  à  sa  volonté, 
presque  comme  ces  animaux  utiles  que  l'homme  a 
su  réduire  à  l'état  de  domesticité  !  Ces  terribles  élé* 
mens  qui  produisent  tant  de  phénomènes  ,  qui 
causent  tant  de  ravages ,  qu'on  peut  si  difficilement 


(i)  Le  magasin  de  la  verrerie  du  Creusot  est  à  Paris,  rue  de 
Bondi. 
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contenir  ^  et  dont  la  nature  est  si  opposée ,  non* 
seaiement  l'homme  les  fait  servir  k  son  usage ,  mais 
il  sait  les  forcer  à  se  réunir  pour  fes  étonnans  tra- 
vaux qu'il  lui  p!att  d'exécuter.  Le  feu  réduit  l'eau  en 
vapeur;  la  vapeur  soulève  d'énormes  pistons;  ceux- 
d  font  mouvoir  d'immenses  marteaux ,  dont  le  poids 
résisteroit  à  tout  effort  humain. 

M.  de  Rouillac  nous  fit  von-  d'abord  une  grande 
machine  qui  tient  Heu  de  soufflet,  et  dont  la  force 
pour  animer  ie  feu  des  forges  est  très-cdnsidérable  : 
on.  l'appelle  machine  à  vent,  ou  soufflet  cylindrique 
i  piston.  Son  ob^t  est  de  souffler  les  hauts  four- 
neaux dont  on  kkt,  usage  pour  fondre  le  minerai 
de  fer.  Le  célèbre  mécanicien  anglois  Wood  en  est 
l'inventeur  :  celle  qui  est  établie  au  Creusot  vient 
d'Angleterre ,  et  a  servi  de  modèle  à  M.  Perrier  pour 
en  construire  plusieurs  autres  en  France. 

Elle  est  mise  en  mouvement  par  une  machine  à 
vapeur  dont  le  cylindre  a  quarante  pouces  de  dia- 
mètre. A  chaque  mipulsion  de  cette  machine  à 
vapeur,  les  soufflets  cylindriques  se  chargent  de 
deux  cent  trente  pieds  cubes  (Pair  :  cet  air  passe  du 
cylindre  aspirant  A  dans  les  deux  cylindres  BB, 
qui  lui  servent  de  réservoirs  ;  et  comprimé  dans  ces 
cylindres  par  les  pistons  régulateurs  RR ,  qu'il  soulève 
malgré  leur  énorme  pesanteur,  il  se  porte  avec  vio- 
lence, par  des  conduits  ménagés  à  cet  effet,  vers  les 
hauts  fourneaux,  dont  il  entretient  le  feu.  Voici  la 
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description  de  cette  machine ,  qui  est  gravée  avec 
tous  ses  détails  y  planche  XXL  n^  i  et  2,  d*après  les 
dessins  que  M,  de  Rouillac  a  bien  voulu  me  commu- 
niquer, 

A.  Cylindre  aspirant  II  a  neuf  pieds  de  hauteur  et  sise 
pieds  de  diamètre  ;  son  orifice  inférieur  est  ouvert ,  et 
donne  accès  à  Tait ,  qui  y  est  conduit  par  deux  galeries 
souterraines  (^posées. 

BB.  Cylindres  servant  de  réservoirs  à  l'air.  Ils  ont  dix 
pieds  de  hauteur  et  six  de  diamètre.  L'air  remonte  par  le 
piston  P  du  cylindre  aspirant,  passe  dans  ces  réservoirs, 
où,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  il  est  comprime  par  les 
deux  régulateurs  RR,  pesant  chacun  environ  dix  mille 
livres. 

ce.  Conduits  de  fhrme  carrée,  par  lesquels  Tair  passe 
du  cylindre  aspirant  dans  les  réservoirs.  L'ouverture  pra- 
tiquée sur  le  couvercle  de  ce  cylindre  est  recouvene  par 
des  soupapes  S,  qui  einpêchent  le  retour  de  l'air, 

P.  Piston  du  cylindre  aspirant.  II  est  recouvert  de  cla-r 
pets  DD  ,  qui  s*ouvrent  lorsqu'il  descend,  et  livrent  ainsi 
passage  à  Tair  qui  se  précipite  vers  l'intérieur  du  cylindre, 
ei  le  refiiule  vers  le«  réservoirs ,  «ù  il  aiHve  par  les  cou* 
duitsCC,     • 

0000.  Conduits  ou  tê^aun  par  k^queb  l'air  est  porté 
vers  les  hauts  fourneaux, 

_RR,  Pistons  régulateurs jt  dont  l'objet  est  d'exercer  sur 
l'air  contenu  par  les  réservoirs,  une  pression  uniforme  et 
constante.  Chacun  d'eux  porte  une  soupape  de  sûreté  T, 
dont  l'eflfet  est  de  donner  issue  à  fexcédant  d'air  qui  arrive 
dans  les  réservoirs  lorsqu'ils  sont  une  fcis  pleins.  C'est 
duos  Iq  immciit'Oflifair  h  dégage  par  ces  soupapes,  que 
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cette  machine  produit  ces  détonations  violentes  qiii> 
effraient  les  personnes  qui  ne  connoissent  pas  son  méca- 
nisme,  non  moins  remarquabk  par  sa  grande  simplicité 
que  par  son  effet. 

S  S.  Soupapes  qui  s'ouvrent  lorsque  l'air,  après  avoir  re- 
monté par  le  cylindre  aspirant,  passe  dans  les  conduits  CC  ; 
elfes  se  ferment  après  son  introduction. 

T.  Soupape  de  sûreté  des  pistons  régulateurs.  Cette  sou- 
pape^ de  forme  ronde,  est  composée  d'un  clapet  sur- 
monté d'une  tige  en  fer  :  cette  tige  venant  à  buter  contre 
un  obstacle  qui  lui  est  opposé  à  l'orifice  du  réservoir,  Tou- 
verture  que  recouvroit  le  clapet  se  découvre  par  le  mou- 
vement ascensionnel  dy  régulateur,  et  l'air  comprimé  ^e 
dégage  avec  rapidité  et  fracas  par  Cette  issue. 

V.  Sommet  de  la  tige  du  piston  aspirant.  C'est  par  cette 
partie  que  le  piston  est  lié  au  balancier  de  la  machine  à 
vapeur ,  dont  il  suit  les  impulsions. 

On  fabrique,  dans  cet  établissement,  de  gros  cy- 
lindres ,  pour  différentes  manufectui'es  et  pour  l'usage 
des  laminoirs  de  Mévrîn,  dont  je  parlerai  bientôt. 
Ljes  cylindres  et  les  autres  gros  ouvrages  de  cette 
nature  se  payent  à  raison  de  1 2  sous  la  livre. 

Une  machine  sert  à  tourner  ces  gros  cylindres  : 
une  autre  est  employée  à  faire  des  pas  de  vis  de  diffé- 
rentes grandeurs  ;  en  changeant  seulement  Toutii 
tranchant  et  quelques  rouages ,  ia  même  machfaie 
sert  à  faire  toutes  les  vb  possibles ,  depuis  les  plus 
fines  jusqu'aux  plus  grosses. 

Le  minerai  de  fer  qu'on  emploie  vient  en  partie- 
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deX^ouches ,  bourg  shué  à  peu  de  distance  de  Vétzr 
blissement ,  et  en  partie  d'Autre  en  Franche-Comté. 
On  coule  dans  cette  fonderie  beaucoup  de  canons  de 
fer  pour  le  service  de  la  marine  :  le-Gouvemement 
les  paye  k  raison  de  6  sous  ia  livre. 

Avant  de  faire  transporter  les  canons ,  on  les 

éprouve.  Le  lieu  qui  sert  k  ces  essak  porte  ie  nom 

de  Champ  des  Epreuves:  il  est  éci.  face -d'une  colline 

issez  élevée  y  où  Ton  place  le  but*  II  y  a  au  Creusot 

«n   capitaine  d'artillerie  préposé  à  ces  essais  ;  et 

ordinaii^ment  on  coule  chaque  jour  deux ,  trois  et 

même  quelquefois  quatre  canons. 

'    Nous  assistâmes  à  la  fonte  de  deux  canons  et 

de  quelques  objets  plus  petits.. Le  moide  de  chaque 

canon  étoit  entièrement  enfoui  en  terre  ;  le  mét^  en 

fusion  étoit  dàns^eux  fourneaux  ou  creusets  pour 

chacune  de^  pièces  :  lorsque  tout  fut  disposé  y  on 

per^l'ouverture  d'un  fourneau ,  et  le  fer  en  fusion 

coula  dans  le  moule  comme  un  ruisseau  de  feu.  Des 

bouchons  de  foin  que  plusieurs, ouvriers  lui  opposent 

^ur  son. passage ,  servent  à  enlever  quelqiies  scories 

qui  surnagent.  Quand  l'ouvrier  qui  préside  à  l'opé-^ 

ration  dé  la  fointe  s'aperçoit,  par  la  hautKur  à  laquelle 

le  métal  fondu  est  parvenu  dans  le  moule ,  qu'il  est 

temps  de  feire  percer  le  second  fourneau ,  il  en 

donne  Tordre  à  un  ouvrier ,  et  celui-ci  commence  à 

mêler  de  nouveaux  flots  de  feu  à  ceux  du  premier 

fourneau.  Quant  aux  pièces  plus  petites  ,  on  a  le 
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moiile  au-dessus  de  la  terre;  on  en  approdie  ta 
matière  en  fusion ,  dans  un  creuset  suspendu  à  uùè 
^e,  et  on  l'y  verse. 

he  transport  des  canons  dans  les  ateliers  où  st 
&it  le  forage,  a  Jieu  par  le  moyen  très  «-ingénieux 
de  chariots  dont  les  roues  ont  une  rainure ,  et  se 
meuvent  sur  deux  barres  de  fonte  ;  de  sorte  qu'uà 
degré  de  force  peu  considérable  suffit  pour  commua 
niquer  le  mouvement  à  une  masse  très  *  pesante. 
Ces  chemins  de  fer  sont  indiqués  en  haut  de  ia 
planche  XX.  Lorsque  le  chariot  est  arrivé  dans  i'inté^ 
rieur  de  i'atelîèr  de  forage,  il  se  trouve  placé  sur  un 
disque  qui  se  tourne  horizontalement  dans  tous  les 
•ens  :  alors  on  le  dirige  sans  peiitt  à  gauche  ou  à 
drcâte ,  selon  que  la  pièce  de  canon  doit  être  tra^ 
yaillée  de  l'un  ou  de  l'autre  côté  ;  J^  barreaux  de  fer 
appliqués  sur  ie  disque,  et  qui  sont  la  prolongation 
de  ceux  de  la  cour ,  viennent ,  par  ce  mouvanent 
horizontal ,  s'adapter  aux  barreaux  placés  sur  Je  pavi  ' 
de  l'atelier  du  forage ,  et  donnent  la  facilité  de  trans^ 
porter  aisément  chaque  pièce  auprès  deia  machine 
où  elle  doit  être  travaillée. 

Les  machines  à  forer  sont  }^cées  l'une  à  côté  de 
l'autre  ;  il  y  en  a  deux  de  chaque  côté  :  elles  sont 
mises  en  mouvement  'à-la-fois  par  la  même  force ,  à 
l'aide  de  roues  à  engrenage  ;  de  sorte  que  lorscpie 
le  premier  foret  tourne  ,  tous  les  aunes  tournent 
en  même  temps.  La  pièce  de  canon  n'avance  pas , 
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mais  eUe  tourne  sur  son  pivot  ;  le  foret,  tu  coa- 
traire  ^  ne  tourne  point ,  mais  il  avance. 

Nous  vîmes  dans  cet  atelier  une  nouvelle  machine 
que  M.  de  Rouillac  a  établie  pour  percer  ies  trous  de 
bragues ,  de  supports  et  de  boutons  des  caronades 
fabriquées  pour  le  service  de  la  marine«  Cette  ma^ 
chine  est  recommandable  par  la  précision  avec  la- 
quelle elle  opère.  Elle  offre  ced  de  particulier ,  (pie 
le  foret,  placé  horizontsdement,  y  tourne  et  avance 
en  même  temps.  J'en  ai  donné b  ûgme planche  XX f, 
it/  ^.  En  voici  la  description. 

A.  Roue  A  godets  ,  servant  de  moteur  à  la  machine. 

BB,  Roues  (t engrenage  en  fonte  ,  au  centre  desquelles 
passent  les  barres  de  foret.  L'inspection  de  la  gravure  suffit 
pour  faire  entendre  la  manière  dont  ce^  roues  sont  mues 
en  mouvement. 

ce.  Caronades  mises  en  chantier  pour  y  percer  le  trou 
de  support  i  elles  sont  posées  sur  des  chariots  en  fonte. 

DD.  Chariots  en  fonte ,  au  moyen  desquels  on  présente 
à  Taction  du  foret  la  partie  de  la  caronade  que  Ton  veut 
percer. 

•  EE.  Barres  de  foret  dont  Taxe  est  le  même  que  celui 
de  rotation  des  roues  BB.  Ces  barres  sont  carrées  ou  à 
huh  pans;  elles  ont  la  faculté  d'avancer  et  de  reculer  dans 
une  coulisse  pratiquée  au  centre  de  l'arbre  de  la  roue , 
qu'elles  remplissent  parfaitement ,  de  manière  que  les 
roues  leur  impriment  leur  mouvement  ,  tandis  que  les 
crics  de  pression  FF. les  poussent  fortement  vers  la  pièce 
en  forage. 
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FF.  Crics  simples  dont  on  ùÂt  usage  pour  obtenir  le 
de^é  de  pression  nécessaire  pour  opérer  le  forage.  Ces 
crics  se  composent  d'une  |>oulie  O ,  dé  trois  pieds  de  dia- 
mètre, sur  Tarbre  de  laquelle  est  monté  un  pignon  de  six 
pouces  9  qui  engrène  dans  une  crémaillère.  Un  poids 
suspendu  à  l'extrémité  d'une  corde  qui  entoure  la  poulie , 
tend  à  la  faire  tourner  ;  le  pignon  qui  suit  le  mouvement 
de  la  poulie  y  fait  avancer  en  tournant  la  crémaillère;  et 
celle-ci ,  butant  contre  la  barre  de  foret,  la  presse  vers 
la  pièce  en  forage. 

O.  Poulie  du  cric  dépression»  Cette  poulie  porte,  sur  un 
des  côtés  de  la  gorge,  un  engrenage  qui ,  au  moyen  d'un 
petit  pignon ,  sert  à  faire  remonter  le  poids,  lorsque  l'opé- 
ration du  forage  est  terminée. 

PP.  Puits  dans  lesquels  descendent  les  poids  qui  font 
tourner  la  poulie,  et  servent  de  force  motrice  aux  crics  de 
pression.  Ces  puits  ont  environ  six  pieds  de  profondeur  ; 
leur  orifice  est  au  niveau  du  sol. 

RR.  Vérificateurs  qui  servent  à  mettre  les  caronades  en 
chantier.  Ils  sont  composés  d'une  barre  de  fer  ronde  et 
pointue  à  l'une  de  ses  extrémités.  Cette  barre  b  traverse 
un  cylindre  r,  de  six  pouces  de  longueur^  monté  sur  un 
chandelier^.-  ils  sont  établis  de  façon  que  l'axe  de  la  barre 
de  fer ,  que  nous  pouvons  appeler  Yaxe  du  vérificateur , 
sert  de  prolongement  à  l'axe  de  la  barre  de  foret  E.  D'a- 
près cette  disposition  y  il  suffit,  pour  bien  établir  une  pièce 
en  chantier,  de  mettre  l'axe  du  trou  que  l'on  se  propose 
de  percer,  sur  la  ligne  de  forage  indiquée ,  d'un  côté  de  ia 
pièce,  par  la  pointe  du  foret,  et,  de  l'autre,  par  la  pointe 
du  vérificateur. 

b.  Barre  df  fer  parfaitement  ronde.  Elle  a  la  faculté 
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d*avattcer  et  reculer  dans  le  cylindre  qu'elle  traverse, 
lorsqu'on  lui  imprime  ce  mouvement  avec  la  main«         r:^ 

c.  Cylindre  que  traverse  la  barre  b  du  régulateur. 

d.  Chandelier  sur  lequel  est  établi  ce  cylindre. 
0000.  Jtoues  en  fonte  des  chariots  t>D. 

M*  de  Rouillac  a  encore  inventé  une  grue  isolée ^ 
qui  est  établie  dans  une  des  cours  des  fonderies 
Y  planche  XXI,  nJ*  ^)  :  elle  est  remarquable  par  sa 
simplicité  ,  sa  force  ,  sa  solidité  y  et  par  la  facilité 
avec  laquelle  on  la  fait  agir.  L'arbre  de  cette  grue  est 
rond  et  en  fonte  ;  il  est  fixé  dans  un  pied  de  même 
métal  :  le  cor^s  de  la  grue  tourne  sur  son  pivot,  que 
l'on  aperçoit  au  haut  de  l'arbre;  les  points  où  le  corps 
de  la  machine  appuie  contre  Tàrbre  ,  sont  garnis 
de  roulettes  qui  diminuent  tellement  ie  frottement, 
qu'un  seul  homme  fait  tourner  la  volée  de  la  grue 
chargée  d'un  poids  de  sept  à  huit  milliers^ 

La  plupart  des  machines  sont  mises  en  mouve- 
ment par  des  pompes  à  feu  ou  à  vapeur.  Auprès  de  la 
pompe  principale ,  on  voit  un  piston  febriqué  en 
Angleterre ,  et  qui  a  servi  de  modèle  à  ceux  qu'on  a 
fiûts  depuis. 

M.  de  Rouillac  augmente  encore  le  nombre  des 
pompes  à  vapeur  :  il  en  fait  construire  pour  épuiser 
l'eau  dans  les  mines.     ' 

Le  nombre  des  hauts  fourneaux  de  cet  établisse- 
ment est 'de  cinq;  savoir,  quatre  grands,  dans  les- 
quels on  brûle  du  charbon  de  terre ,  et  im  plus 
Tomt  I.  A  a 
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petit,  dans  fequci  on  brûle  du  diarbon  de  bcûs.  Oa 
évalue  à  quanmte  milliers  la  quantité  de  combus- 
tible qu'on  emploie'  par  Jour.  Le  charbon  de  tare 
est  extrêmement  abondant  dans  le  canton  du  Creu* 
sot,  et  c'est  sans  doute  ce  qui  a  déterminé  les  entre- 
preneurs à  y  placer  leur  établissaient.  Dans  plu- 
sieurs endroits  il  est  à  peine  à  un  pied  sous  terre. 
Quelques-unes  des  collines  qui  le  reHrèlent,  ofltent 
un  phénomène  singulier  ;  celtii  d'une  inflammatioa 
apontanée.  On  croit  communément  que  le  ftu  a 
été  mis  par  des  pâtres  ou  par  des  mineurs  impm- 
dens;  mais  c'est  van»  erreur  :  ces  min^  s'enflamment 
catureUcment  p^r  l'eflèt  (fe  la  fermentation  qui  s^ 
est  établie*  M*  de  RouiUac  nous  comhiisit  sur  une 
de  ces  coUines ,  qui  bruIe  dqniis  une  douzaine  d'an- 
nées ;  elle  est  criblée  de  creyasses,  et,  dans  beaucoup 
d'endroits ,  le  feu  souterrain  a  produit  dès  aibissemeiu 
X  la  superficie  :  d'une  grande,  partie  de  ces  crevasses 
sort  une  fumée  plus  ou  moins  épaisse  et  plus  on  moins 
chaude.  Cependant,  tf après  les  observations  fHtes  ptf 
M.  Breislak  pendant  son  séjour  au  Creusot  il  f  a  peu 
de  temps  ,  la. température ,  dans  ces  crevasses  ,  ne 
S'élève  |amab  au-delà  de  qu^uante-cinq  degnés  du 
thermomètre  de  Réaumur* 

On-  a  des  exemj^es  que  le  feu  s'est  manifesté  de 
même  dans  les  mines  en  exploitation  :  alors  on  a 
deux  moyens  pour  remédier  à  ce  malheur.  L'un  con- 
sbte  à  conduire  de  i'eau  daos  b  mine  enflanunée. 
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et  à  Vy  laisser  séjourner  pendant  assez  long-temps 
pour  que  tout  le  feu  soit  €^ntièrement  éteint  :  mais  il 
£iut  que  Teau  soit  extrêmement  abondante  ;  autre- 
ment elle  jie  décomposeroît,  pt  pe  feroit  que  foqrnir 
au  feu  un  nouvpl  aliment.  On  réussit  souvent  par  ce 
procédé;  mais  quelquefois  ,^prè5  plusieurs  mois  d'ip- 
tervalle,  l'embraseipent  se  inan}feste  de  nouveau,  et 
oblige  à  recofnmenccr  fopératîon.  L'autre  moyen 
consiste  à  faire  }a  part  au  feu;  c*est-à-dire  quç  l'on 
construit ,  dans  Tintérieur  de  la  mine  ^  un  mur  qui 
sépare  la  p^tie  où  l'incendie  s'est  pianifesté,  de  celle 
où  se  fait  |'exploi^tion  :  on  laisse  alors  le  feu  brûler 
|usqu^  cp  qu'çn^  il  gagniB,  par-dessus  le  mur,  1^ 
partie  où  sop^  Jjef  travailleurs,  qui  ei^  sont  bientôt 
avertis  par  l'odeur  et  la  ^mée  de  la  hpui/Ie;  ce  qui 
les  oblige  d'abandopner  la  mine.  Qn  ^  çbservé  que 
le  feu  ne.s'est  jamais  manifesté  dan^  le  bas  du  vallon. 
Il  est  très-jrarè  que  des  o^vf iers  spienf  ^touffes  par 
des  gaz  délétères  :  ta.,  de  RouiUac  n'en  connoît  quf 
«deux  exemples.  Le  dernier  a  dpni?é  lieu  à  un  dévoue^ 
luent  d'huipanité  (^pnt  il  est  utile  die  çpnserver  la  mé- 
moire. Deux  mineurs  étoient  descendus  dans  un  puits; 
ib  ^e  sentirent  affoiblis  par  des  gaz  méphitiques; 
l'un  des  deux^tombe  sans  connoissance  ;  son  cpm-: 
pagnon  a  jtgut  au^  plus  a,ssez  de  force  pour  se  trainef 
pisqu'^L  l'ouverture  du  puises, où  ^  arrive  mourant;  ol) 
parvie^  k  le  faire  revenir  à  ^ui.  Ses  premières  paroiçf 
pnt  p9ur  objet  d'engager  se^  cainarades  à  porter  def 
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secours  à  son  infortuné  compagnon.  Le  danger  étoit 
trop  évident  ;  aucun  des  mineurs  n'osoit  s'y  exposer  : 
il  n'y  en  eut  qu'un  seul  qui  s'offrit  à  voler  au  secours 
de  ce  malheureux ,  et  ce  brave  homme  n'avoit  jamais 
voulu  descendre  dans  les  puits ,  crainte  des  suites  de 
ce  travail  souterrain  ;  jamais  il  n'avoit  voulu  travailler 
qu'à  fleur  de  terre.  Il  descend  ;  sa  lampe  s'éteint  :  il 
/  ne  se  rebute  point  ;  il  trouve  le  mineur  asphyxié ,  ie 
porte  sur  ses  épaules ,  et  se  traîne  jusqu'à  l'ouveirture 
de  la  mine  :  tuais ,  arrivé  à  peu  de  distance  de  la  porte , 
il  tombe  mort  avec  lui ,  et  l'on  ne  peut  parvenir  à  les 
sauver*  Ce  ne  fut  qu'avBc  beaucoup  de  précautions , 
et^  l'aide  de  torches  allumées ,  qu'on  osa  y  pénétrer 
ensuite.  On  a  établi ,  dans  les  différentes  mines,  des 
escaliers  solides,  de  sorte  que  les  ouvriers  ne  risquent 
plus  de  se  tuer,  comme  autrefois ,  en  descendant  par 
de  mauvaises  échelles. 

Les  ouvriers  sont  tous  logés  dans  des  bâtimens 
longs  qui  ressemblent  à  des  casernes'  et  qui  ren- 
ferment tme  suite  de  chambres  contiguês ,  ou  dans 
des  mabons  isolées ,  dont  ils  sont  quelquefois  eux- 
mêmes  les  propriétaires  :  l'administration  leur  a  cédé 
le  terrain  sur  lequel  ils  ont  bâti  leurs  habitations  ; 
chacun  a  son  petit  jardm.  Quelques-unes  des  maisons 
isolées  construites  près  des  usines  sont  occupées  par 
des  ouvriers  qui,  pour  différentes  raisons,  ont  été 
congédiés  ;  ce  sont  pour  la  plupart  des  ouvriers  en  fer  : 
plusieurs  vivent  aux  dépens  de  l'établissement,  auquel 
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ils  xlérobent  tantôt  de  la  houille,  tantôt  du  fer,  &c. 

Le  Creusot  n^a  point  de  chapelle  ni  d'église.  Les 
ouvriers  vont  à  Montcenis  assister  au  service  divin  ; 
ce  qui  ne  laisse  pas  de  Êiire  sortir  de  la  circulation 
une  somme  assez  considérable  :  chaque  ouvrier  dé- 
pense le  dimanche  ,  à  Montcenis  y  au  moins  trente 
à  cinquante  sous  ;  s'il  y  avoit  une  chapelle  au  Creu- 
sot, et  si  dans  Tune  des  auberges  on  âisoit  daiiser^ 
cet  argent  resteroit  dans  le  lieu* 

Pour  faciliter  le  transport  des  objets  fabriqués  ^ 
lè  Gouvernement  a  ordonné  qu'on  établît  le  canal  du 
Creusot,  qui  doit  communiquer  à  celui  du  Charoloii 
Qu  du  Cintre.  L'eau  de  ce  canal  étant  trèsrpeu  abon* 
dante,  il  est  indispensable  de  l'épargner  autant  qu'il 
^st  possible  ;  c'est  dans  cette  intention  qu'on  y  a  exé- 
cuté des  éduses  d'une  forme  nouvelle,  et  au  moyen 
desquelles  on  obtient  une  grande  économie  d'eau» 

La  première  est  près  du  commencement  du  canal  : 
on  l'appelle  écluse  à  la  Salage;  elle  est  de  l'invention 
de  MM.  de  3olage  et  Bossu  :  on  l'appelle  aussi  écluse 
û  bassin  ou  à  sas  mobile,  à  cause  de  la  manière  dont 
elle  est  construite.  L'inspection  dé  là  planche  XXI^ 
pourra  en  donner  une  idée*  On^  peut  en  voir  un 
modèle  a?  Conservatoire  des  arts  et  métiefs. 

Voici  quelle  en  est  la  disposition.  A  l'endroit  où 
le  canal  doit  se  prolonger  vers  un  terrain  bas ,  on 
établit ,  dans  la  partie  la  plus  élevée  A  »  la  maçon- 
nerie de  l'écluse  C  ^  avec  sa  porte  ou  tôte  £•  La 
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prolongation  du  oinâl  B  étant  placée  Beaucoup  plus 
bas  que  la  partie  qui  se  trouve  avant  l'éduse  A,  il 
failbit  imaginer  un  moyen  de  sbtdever  les  bâtêaibt  dii 
Bas  en  haut,  et  xfe  lès  aire  déseéiidrê  de  là  parde 
élevée  du  canal  à  èellb  ijui  est  irifttîèiirè.  Dans  l'exé- 
cution de  récluse  à  ias  mobile  y  on  a  creusé  un  jpruits  I, 
d'une  profondeui-  égale  à  là  diistàncè  de  là  partie  su- 
périeure à  la  pardè  inférieure  du  cariai  t  daris  ce  |>Qits 
plonge  un  énorme  torttleah  vide,  appelé  ieJfbttàirK, 
suir  fequd  ^'élèvé  ùii  éthafaudàgè  en  barriss  dé  (et  L, 
qui  supjJorté  une  ciUîë  E)  de  b  fbntië  âViii  csurrè 
c5ï)ïong;  dont  leé  dfetbcfatkrémîtés  sohi  fermées  par  des 
portes  ;  on  appelle  fcfettfe  taîsse,  teràs  mhbih.  Lorsque 
là  eais^^è  est  vide,  fe  tonneau  surnagé  datls  lè  puits, 
et  élève  fa  caisse  àu  tiiiréâu  db  la  pàrtfe  supérieure 
du  canal  (pi.  XXlï,  ]ig.  i)  :  âfors  on  ouvre  fa 
porte  E  du  côté  de  cette  métrie  partie  àii  tanaï;  Peau 
y  thtriîhe  la  barque ,  et  f  on  ferme  la  |iônè  G  de  la 
caisse.  Cette  charge  fait  plonger  hjlorteur  K  dahi  le 
puits  I,  |usqu'au  niveau  de  la  ^attïe  inférieure  B  du 
canal  :  arrivé  k  Ce  point ,  oh  oiivre  les  portes  F  et  H , 
tournées  à\x  côté  de  ïâ  contîhûatîon  Ai  tàn^à  fi. 
L'ôpéradoïi  se  fait  en  sehs  tiiversé;  iôi-squ'ùrt  B^teiu 
qui  se  trouve  dkAs  El  partie  inférieure  du  ciriaî,  doit 
inonter  à  celle  d*éh-haut  et  y  cotitirtuêr  à'a  i-ôute.  Afin 
<fi<e  le  mouvement  de  îa  caisse  où  du  bieUsili  D,  'eh 
liiohtant  et  en  descendant,  soit  bien  égal  et  perj^n- 
<ftclila&:e^  if  y  a^  ^é  ék^t  câ(é)Vfes  coulissa  R  éc5  ^ 
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clans  lesqudies  se  meuvent  des  roulettes  P  ;  au  moyen 
de  ce  mécanisme,  b  résistance  et  le  frottement  sont 
réduits  à  peu  de  chose. 

Ce  canal  est  aux  frais  du  Gouiremement^  ^  (ait 
aussi  ceux  de  h  constructioii  dès  nonvdles  éduses  : 
ce  sont  les  premiers  essais  qu'on  en  &k  en  France. 
On  a  adjugé  à  la  compagnie  du  Oeusot  la  confection 
du  canal;  mais  U  parôît  qu'on  ne  la  pa^ie pas ien raison 
des  dépenses  que  les  travaux  occasionnent  :  cepenclant 
eiie  les  continue,  et  elle  a  ràisob  ;  car  c'est  e&e  qui 
retireia  le  ph»  grand  vurvntkgt  de  ce  canal.  Il  m 
pmlonge  dans  une  étendue  de  sut  cents  loiaes  som 
une  montagae  :  heureusement  cette  partie  est  dé^ 
achevée. 

Chacun  dès  bateaux  empléfés  à  ia  navigation  d» 
ce  canal  porte  vingt-cfaiq  nriUe  livres  pctent;  il  esfc 
supporté  par  trois  pieds  cfèau. 

C'est  dans  le  canal  que  Ton  conduit  f  eau  dea 
mtnes  ;  eUe  est  très-chargéë  de  su^te  :  c^èst  ia  raison 
pour  iaqueile  on  ne  la  dirige  pas  dans  les  diâS&neiia 
aiélien  de  Fétablisaeriient;  le  fer  des  pompes  et  dn 
sndûnes  seroît  corrodé  et  trop  feciiement  détnât. 

A  quelque  dnrtmce  de  h,  on  travaîle  à  un  puita 
de  quatre  cents  pieds  de  profondeur,  dont  trois  cerna 
font  occupés  fM  f  eau;  dette  esû  en  sent  «traite  par 
Me  pompe  à  ftu  qu'on  Vient  d'y  constniiits,  wt  serii  | 
4Mgée  âzns  le  giand  cuofi  i  où  ellè^  riièfera  avec 
le»  auti^  eMtsx. 
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'  U écluse  h  plan  incliné ,  d'après  la  méthode  in- 
ventée ou  plutôt  introduite  en  France  par  M.  Fulton,- 
est  à  trois  quarts  de  lieue  à-peu-près  de  la  verrerie.  Sa. 
disposition  diffère  de  celle  de  1  écluse  précédemment 
décrite  y  et  elle  prend  son  nom  de  ce  que  les  bateaux 
montent  et  descendent  sur  un  plan  incliné.  On  eit 
,  peut  voir  la  figure  vue  à  vol  d'oiseau ,  planche  XXIIIp 
nf  /,  et  la  coupe  en  longueur ,  ibid.  h/  2. 

La  partie  élevée  a  du  canal  se  partage  en  deux 
branches  auprès  de  b  ;  sur  l'île  de  maçonner» 
formée  par  ces  deux  branches  du  canal,  sont  les 
machines  dont  il  sera  question  tottt-à^l'heure  \  c  d  e 
est  une  construction. en  maçonnerie,  qui  s'élève 
d'abord  en  pente  douce,  afin  que  l'eau  de  ia  .pre<«'. 
mière  portion  du  can^  ne  pubse  pas  s'écouler  dans 
la  partie  inférieure ,  et  occasionner  une  perte  qu'il  £iut 
prévenir  ;  elle  redescend  en  pente  jusqu'à  la  partiq 
inférieure. 

Sur  ces  deux  j^diàns  inclinés,  il  y  a  quatre  raihures 
de  fer,  comme  celles  des  chemins  qu'on  voit  dans  la 
cour  de  la  fonderie  du  Crensot  :  deux  de  ces  hxnes^fg, 
servept  pour  y  faire  monter  un. bateau;  et  les  deux 
autres,  h  i,  pùut  y:fme. des^ndranm  autre  bateuu, 
et  vice  versa, 

-:  >  Ces  bateaux  mcmtent  et  descendent  sur.one  esp^ 
de  chariot  A  i.  Au  milieu  des  rainures  en  fonte  dm 
fer  dont  il  viçfit^ d'être  que$ti|;Hi,  se  trouvent  d0%. 
rowlçttçs  ^t  tournent  $w  un  pivot,  afin  dç  facUîtsfi 
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le  mouvement  de  la  chaîile  dé  fer  sxs  qui  sert  à  fainer 
monter  et  descendre  les  chariots  chargés  d'un  bateau. 
Cette  chaîne  de  fer  passe ,  au  haut  et  au  bas  du  pJan 
iliclmé ,  autour  de  deux  très-grandes  poulies  en  fonte 
de  fer,  m  m,  placées  horizontalement. 

^a  poulie  qui  est  en  h^ut  forme  la  partie  de 
dessous  d'une  grande  roue  dentée,  mise  en  moure-' 
ment  par  une  lanterne  n  placée  à  Textrémité  d'un 
arbre  t,  à  l'autre  bout  duquel/ est  une. grande  roue 
avec  des  augelets  /^;  à  c6te.de  cette  roue  /placée 
verticalement  et  dans  un  puits ,  l'eau  du  cani^  tombe 
par  un  avaloir  q  dans  les  augelets  de  la  roue ,  et 
la  met  en  mouvement  :  par  ce  moyen ,  les  poulies 
horizontales  m  m  sopt  mises  de  môme  en  mouve- 
ment ,  et  la  chaîne  de  fer  fait  monter  et  descendre 
fes  chariots  kk  chargés  de  deux  bateaux  ou  d'un  seul. 
Comme  on  est  obligé  de  faire  monter  et  descendra 
^Iterpativement  chacun  des  bateaux» on.conçoit  que 
la  roue  p  doit  tourner  tantôt  de  gauche  à  droite , 
tantpt  .4$  droite  à  gaudie  :  ce  mouvement  .lui  est 
communiqué  en  faisant  entrer  l'eau  du  cariai  tantôt 
par  Tavaloir  q\  tantôt  par  Tavaloir  f;  c'est  pour  celle 
Kiison  que  lés  ^gélets  sont  doubles  ou  k  double  fbrid^ 
et  offrent  une  ouverture  vers  chacun  des  avaloirs. 

L'excédant  de  l'eau  qui  entfe  ainsi  du  canal  par: 
les  avaloirs  dans  le  puits ,  pour  faire  mouvoir  la^ 
grande  roue,  est  reversé  dans  la  partie  inférieure 
du  canal  par  un  tuyau  de  décharge.  „.:  .. 
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Uihgénimr  qui  dirige  les  travaux  de  ce  cami, 
s'appelle  M.  Forey  :  il  a  imaginé  une  troisième  ferme 
«Tédusey  qui  réunit^  dit'K)!!,  les  arantagerdfes  deux 
que  )e  viens  de  décrire.  Il  en  possède  le  modèle  à 
Chàlons. 

En  quittant  le  ptan  incliné,  nous  allàiiieft  à  Aie- 
vrin,  qui  est  à*peu-prè6  k  une  lieue  et  demie  d« 
Grensor.  Pour  y  ârrfrer»  on  fnmchit  une  montâgna 
a^sez  élevée  :  le  reste  du  chemin  est  agtéabte  ;  on 
e6toîe  un  torrent  qui  traversé  un  vaifon.  Nous  dé- 
sirions y  Toir  une  manufacture  de  iamini^  de  itr^ 
qui  dépend  de  la  compagnie  du  Creusot  :  pbttr  ie 
moment ,  le  défiiut  d'eau  (  i  )  empèchoit  &y  travailfer  ; 
nous  en  vîmes  cependant  assez  pour  nous  faite  une 
idée  suffisame  de  cet  établissement.  II  y  a  trois  lami- 
noirs de  largeur  différente.  Les  gvôs  cylindres  qui 
servent  an  laminage,  sont  pareils  à  ceux  que  nous 
a^ns  vus  la  veille  dans  la  fonderie  du  Creusot.  Les 
six  ^liiidies  des  trois  laminoirs  sont  mis  en  môu- 
remènt  à-ia*fois  par  des  rouages  engrenant  les 


fi)  Le  défaut  d'eau  dUife  fort  sooveilt  cet  étrf>Uspe(ni4iit  à 
chômer,  qaelquefois  plusieiurs  mois  de  suite  ;  c'e^t  pourquoi 
fct  ouvriers  n'y  sont  payés  qu'a  fa  journée  :  maïs,  pour  qu'ils 
ne  4 éseitent  pas ,  on  tacfie  de  les  occuper  pendant  ce  temps  à 
^Iférèm  autres  travaux  utHoi  à,  I'étai>tissement,  teb  qae  k  répa^ 
ration  de  la  route,  &c.  Du  reste,  ces  ouvriers  ont  presqae  tCNis 
quelque  propriété ,  un  jardin ,  un  champ ,  où  ifs  s'ocmpent  égal- 
iement  d'une  maaièrt  utSic. 
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mis  dans  les  autres,  et  mus  par  Teàu  qui ,  dit 
réservoir  assez  vaste  qu*oil  voit  au  defaon  de  réta- 
blissement,  est  amenée  dkns  l'intérieur  fiar  dè^ 
Conduits  d'un  très-gîind  diamètne.  Lei  petites  barireir 
de  i^r  destinées  à  être  laminées  ont  à-peu- près  dix^^ 
huit  ponces  d'épaisseur  ;  elles  ont  passé  au  tnàrtinet 
forsqu'on  les  apporte  de  la  forge  ;  on  les  appelle 
maquettes  :  elles  sont  réduites  par*  lé  laminage  à  une 
épaisseur  de  trois  points,  c'est-à-dire,  d'un  quart 
de  ligne.  Pour  les  fiiire  passer  au  cyliiidre ,  il  ftiit 
que  le  fer  soît  bien  rouge  ;  sH  est  refroidi ,  le  lami- 
nage ne  réussit  pas,  et  il  faut  rémettre  la  maquette 
ou  la  lame  au  feu. 

On  ne  se  sert  pas  de  plusieurs  laminoirs  pour  Aire 
}>asser  siftcessivement  les  lames;  on  n'«n  emploie 
^'un  seul  depuis  le  commencement  de  l'opération 
|usqu^  la  fin.  Pout  né  pas  changer  le  laminoir  à  tout 
instant,  l'ouvrier  diminue  et  augmente  à  Vue  la  di^- 
tanlcè  des  cylindres  ;  la  grande  habitude  le  met  en 
état  de  fei  éloigner  à  des  distatices  très-égafefs , 
iahs  ins.tmment,  et  sans  que  le  tamhioirsoit  disposé 
d'une  manière  propre  à  cette  opéralSott-.  Après  avoi^ 
famine  tine  première  fois  ime  certaine  i^antîté  dé 
inaquenes ,  on  les  pa^sé  au  cytbidre  deux  à  deux  ; 
iroîs  à  trrfs ,  quatre  à  quatre ,  et  ainsi  de  suite.  Veri 
ta  fin  de  l'ôpéradon ,  lorsque  fèk  famés  commencent 
&  être  irès-minces ,  on  eh  fidt  passer  un  assez  grand 
horabre  à-^-^Rûs  ;  et  <ommo  fes^  lames^  pltcéts  en 
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haut  et  en  bas  $e  refroidissent  plus  facilement  y 
l'ouvrier  a  l'attention  de  les  retourner  à  chaque 
passage ,  de  manière  que^  celles  de  l'extérieur  rentrent 
dans  l'intérieur ,  et  que  celles  qui  étoient  en  dedans 
viennent  se  placer  en  dehors  :  ce  changement  suffit 
pour  communiquer  aux  lames  refroidies  le  degré 
de  chaleur  nécessaire  pour  subir  l'opération  du  lami- 
nage. Quand  I0  nombre  de  feuilles  à  laminer  aug- 
mente ,  l'art  de  l'ouvrier  consiste  principalement  à 
rassembler  les  feuilles  de  même  dimension  ,  parce 
quQ,  s'il  y  en  avoit  de  plus  ou  moins  longues  ou 
étroites  dans  le  paquet  qu'on  fait  passer  au  cylindre^ 
l'opération  seroit  manquée. 

Quand  les  feuilles  de  tôle  sont  réduites  à  l'épaisseur 
qu'on  veut  leur  donner  ,  on  les  fait  encor*  une  fois 
recuire  ;  et  comme  les  bords  éclatent  plus  ou  moins 
pendant  le  laminage ,  selon  le  soin  qu'on  a  mis  à  la 
fabrication  des  maquettes,  on  les  coupe  également. 
Deux  énormes  cisailles  sont  destinées  à  cette  opé- 
ration :  l'une  et  l'autre  sont  mises  en  mouyemenj 
par  un  même  filet  d'eau  amené  du  réservoir  par  le$ 
conduits  dont  H  a* été  question;  ce  filet  d'eau  fait 
tourner  une  roue ^  à  l'arbre  de  laquelle  il  y  a,  aux  deux 
extrémités,  un  bois  de  forme  ovale  <£>,  sur  lequel 
repose  une  branche  des  cisailles  :  on  conçoit  abément 
que  ces  cisaillas  étant  ouvertes  quand  l'ovale  est  dans 
cette  position,  elles  doivent  se  fermer  lorsque  ce  même 
•vale  se  place  verticalement  uA*  Lesrognuresdes  lames 
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sont  remises  à  la  fonte.  Le  nombre  des  ouvriiers  s'élève 
à  environ  trente,  y  compris  ceux  qui  sont  occupés, 
comme  charpentiers  ,  forgerons ,  êcc.  à  la  répara- 
tion et  à  l'entretien  de  la  ihaison  et  des  machines, 
et  quelques  enfens  qui .  aident  les  ouvriers  con- 
sommés. Ordinairement ,  sur  le  nombre  total  des 
ouvriers  ,  il  y  en  a  quinze  en  activité  à-Ia-fois ,  ou , 
dans  le  langage  de  l'établissement ,  ils  travaillent 
quin'j^e  hommes  par  poste.  On  fabrique  environ  quarante 
milliers  par  joxir ,  lorsqu'il  y  a  suffis^miment  d'eau  • 
On  voit  que  cet  établissement  appartient  à  une  fon- 
derie considérable,  car  toute  l'usine  est  pavée  en  fonte, 
La  forge  où  se  préparent  les  maquettes ,  est  k  trois 
quarts  de  lieue  plus  loin  que  Mévrin ,  dans  un  en- 
droit appelé  Bouvier.  L'usine  de  laminage  à  Mévrin 
<Jate  d'assez  loin  :  c'est  sur- tout  à  M.  de  Fénélon, 
alors  abbé  de  Saint- Cemin  ,  qu'on  doit  Tactititë  de 
cette  usine  ;  c'est  lui  qui  la  vendit  aux  propriétaires 
duCreusot(i). 

Nous  remarquâmes,  chemin  faisant,  que  les  paysaiïs 
des  environs  du  Crèusot  aiment  que  les  roues  de  leurs 
chariots ,  traînés  par  des  bœufs ,  crient  :  ils  trouvent  cela 
très-commode.  Lorsqu'il  y  a  deux  ^  trois  ou  plusieurs 

(i)  Dam  un  ouvrage  sur  les  manufactures  de  France,  qui 
a  paru  avant  la  révolution,  Mcvrin  est  indiqué  comme  frnderif : 
cette  erreur  vient ,  sans  doute ,  de  ce  que  daps  le  manuscrit  il  y 
^voix  fenderie ,  et  que  cc  mot  peu  ujité  aura  été  regarde  comme 
«ne  faute  de  copiste. 
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voitures  ensemble,  alors  les  conducteurs  se  réunissent 
pour  causer  :  tant  que  les  voitures  crient ,  tqut  va 
bien,  l'atteiage  marche;  lorsque  ie  bruit  cesse,  ils 
savent  qu^  leurs  boeufs  se  ralentissent,  ojx  qu'ils  ne 
marchent  plus.  Une  de  ce^  voitures  criardes  nous 
poursuivit  pendant  une  grande  partie  de  notre  pfo- 
menade  du  $oir. 

Les  chevaux  que  nous  avions  fait  venir  de  Saint* 
Liéger,  nous  attendoient  depuis  midi  ;  nous  quittâmes 
nos  aimables  hôtes ,  et  nous  partîmes  du  Çf eusot  à 
cinq  heures.  Le  chemin  jusqu'à  Saint-Léger  est  |i 
détestable ,  que  nous  fïimes  obligés  d'en  faire  une 
grande  partie  ï  pied,  et  cepen4ant  potre  vcuturs 
jpen^  être  renversée. 

Arrivé  sur  un  lieu  éleyé  que  le  f>ostiIIon  dé- 
signa sous  le  nom  de  Montagne  noire  du  Creusot, 
pn  louit  d'uqe  vue  magnifique.  La  cultme  est  ef  trè- 
iniement  variée  dan$  la  vallée  qui  sç  prolopgç  ^uf 
la -droite  ;  le  territoire  est  coupé  par  beaucoup 
jif arbre$  ;  on  y  voit  une  multitude  de  vallées ,  de 
£ollîniQ^  pt  d|^  ravihs  :  on  y  aperçoit  également 
^e^VCQup  àp  villages  ;  et  à  l'horizon ,  la  montagnif 
^mt-f^iiêcfnt ,  où  il  y  ;i  une  petite  ville  du  i^$mf 
nom* 

l^  Uurain  de  çetlie  vallée  est  très  -  sillonné ,  et 
coupé  par  des  ravins  produits  par  les  eaux  qui 
tombent  quelquefois  avec  impétuosité  du  haut  des 
montagnes.  Nous  passâmes  par  Perreuil,  village  assez 
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bien  b4ti  »  et  couvert  en  tuiles.  Plus  loin  ^  nous 
laissâmes  à  notre  droite  Saint-Berain ,  où  Ton  &brique 
des. bouteilles  et  des  verres  de  vitres  :  auprès  de 
ce  village,  le  chenfin  se  détourne  \  gaucb^ ,  le  long 
du  canal  du  Centre  ou  du  Gbarolois ,  jusqulà  Saint- 
Léger  «  où  l'on  passe  sur  un  pont  ;  alors  la  route 
continue  dans  une  direction  pareille  à  celle  du  canal. 
La  .nuit  étoit  déjà  obscure ,  cjuand  nous  arrivâmes 
à  Saint- Léger  :  nous  ne  punies  fouir  du  bew  cowp- 
d'œil  qiû  s'ofFce  au  voyageur  au  haut  de  la  montagne 
de  Saney,  el  noiu  tmtràmfs  à  Châlons  à  deus  heur^ 
liu  Biàtin. 
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ChAlons.-^  Place  publique.  —  Commerce.  —  Cabil^ 
lonurn.  •*—  Histoire.  —  Café  Rondeau.  —  Bibliothèque. 

.  —  Manuscrits.  —  Globes*  —  Théâtre  français.  — 
Ecluse  de  M.  Forey.  —  Marché.  —  Canal  du  Centre. 
— Bains  publics.  —  Hôpital.  —  Servantes  des  pauvres. 
—  Établissemens  de  charité.  — Bibliothèque  et  cabinet 
de  M.  Cochon. — Divers  monuniens.  —  Ablette. 

.A.  NOTRE  réveil ,  il  fallut  nous  séparer  de  notre 
aimable  compagnon,  M.  Leschevin  :  nous  fîmes  nos 
efforts  pour  le  décider  à  ^ire  avec  nous  ie  toiur  des  dé- 
partemens  méridionaux  ;  mais  ses  affaires  et  le  désir  de 
revoir  son  intéressante  Êtmille  le  rappeIoîentà£>i)on. 

De  l'hôtel  du  Parc,  où  nous  étions  logés,  on 
fouit  d'une  vue  très-agréable  ;  il  donne  à-Ia-foîs  sur 
la  place  et  sur  le  quai.  Le  mouvement  est  continuel, 
et  annonce  un  commerce  actif;  les  embarcations  se 
succèdent  rapidement  ;  la  place  et  les  magasins  qui 
i'avoisinent ,  sont  remplis  de  caisses  et  de  balles  qui 
arrivent'  ou  qui  vont  partir  ;  l'auberge  est  toujours 
pleine  de  voyageiux  qui  attendent  l'heure  des  coches 
pour  Mâcon  ou  pour  Lyon ,  ou  le  départ  des  dili- 
gences et  jdes  vélocifèrespour  Paris  ou  pour  Auxerre. 

•La  situation  de  Châlons  dans  une  plaine  très- 
belle  et  très -fertile,  sur  le  bord  de  la  Saône  et  à 
^embouchure  du  canal  du  Centre,  en  fait  une  ville 

riche 
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riche  et  commerçante^  Elle  jouit  depius  lohg-teinps 
de  cet  avantage.  Non-seulement  César  (  i  ) ,  Stra* 
fcon  (a)  et  Ptolémée  (51  en  font  mention  ,  maïs 
Ammien  Marceilîn  (4)  laihet  au  rang  des  places  im- 
portantes. Plusieurs  voies  romaines  parioientde  cette 
ville,  ou  y  aboutissoient.  Sefonla  Notice  Je. l'Empire, 
elle  avoit  un  port  où  les  Romains  entretenoieat  une 
6otte.  Nous  avons  vu>  à  l'article  de  Dijon  j.  dès  ins- 
criptions (5)  qui  font  mention  des jz^wra?,  c'est-à-dire^ 
des  commerçans  qui  trarisportoieht  les  itiarcimndiset 
sur  la  Saône  ;  et  quelques  mônumèns  prouvent  qu'on 
y  faisoit  un  grand  commerce  de  blé.  pour  cette  partie 
de  la  Gaule  et  pour  l'approvisionnement  des  troupes 
que-  les  Romains  avoif^nt  dans  la  contrée  :  c'é(oit 
pour  eux  tme  place  d'amies,  un  lieu  de, dépôt  de 
vivres  et- de  munitions.  Malgré  tous,  ces  avantages^ 
Cabillonum  (6)  n'a  point  dans  la  Notice  de  VEmpiH 
le  nom  de  cité,  mais  seulement  celui  de  castrvm.  H 
iàisoit  partie  du  territoire  des  jEduii.  cependant  % 
■  ■  ■  ■      ■  I  ■        ■■Il      I  *  1 1  I  j  >  I  I  1 1 1 1 1 1      »■ 

<i)  Dt  MU  GaiHco^  VIÏ,-4a,  9a. 

(a)  KaCv^xtvoï,  Cabyllinum.  Strab.  Geogr.  IV,  p.  19a. 

(3)  KafttM/ror,  CabalUnum.  Ptolem.  Geogr.  lîb.  If,  cap.  IJ. 

(4)  ftist.Ky,  li. 
(jj  Suprâ,  p.  24^. 

{6)  Le  nom  de  Châbns  est  cvidemitoeht  dérivé  de  cefuif,  de 
Cabillonum,  Une  monnoîe  citée  par  Bouteroue  porte  le  mot 
Cnbhuum  ;  on  lit  Cabillono  sur  une  monnoie  de  TKi^try  II. 
ILeblanc,  p.  127, 

Tome  I,  B  b 
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Il  reste  'encore  une  assez  grande  quaniité  dé  itior* 
cëaux  d'histoire  naturelle ,  qui  viennent  aussi  de  i'ab* 
baye  de  la  Férté.  Les  plus  beaux  ont  été  vendus; 
mais  le  reste  peut  former  un  petit  cabinet  utile  pour 
Tétude  dés  minéraux,  des  madrépores  et  des  coquilles* 
£n  revenant  de  la  bibliothèque ,  nous  entrâmes 
au  Théâtre  français  ;  titre  un  peu  fastueux,  car  la 
ville  de  Châlons  ne  se  pique  probablement  pas 
<favoir  d^  théâtres  dans  différentes  langues.  Il  est 
construit  dans  l'église  des  ci-devant  Jésuites,  derrière 
Ifi. collège.  La  s^e  est  fort  vilaine  à  l'extérieur  y  mais 
intérieurement  elle  est  bien  décorée  :  sa  coupe  res- 
semble à  celle  de  l'Odéon  en  petit.  Les  colonnes  de 
l'avant -scène  sont  trop  massives  :  il  y  a  une  grande 
distance  des  premières  aux  secondes;  nuds  c^estpoui 
ne  point  avoir  de  trobièmes  loges,  et  afin  qu'avec 
peu  de  monde  la  salle  puisse  paroître  pleine. 

*    Nous  aurions  désiré  voir  le  cabinet  de  M.  Rolland,  * 
qui  réussit  très- bien  à  empailler  les  oiseaux;  mais  il 
étoit  absent. 

^  M.  de  Truchy,  parent  et  ami  de  M.  Durande  de 
Dijon,  M.  Boileau,  maire  de  Châlons,  et  M.  Des- 
brosses,  vieillard  aimable,  dont  la  conversation  est 
intéressante  et  instructive,  eurent  la  bonté  de  nous 
accompagner  toute  la  soirée.  Nous  vîmes  d'abord 

fol.  Ce  volume,  îroprîmé  sur  papier  à ^nde  marge,  et  bien  con- 
servé, vient  de  la  bibliothèque  des  Frères  mineurs  de  la  régulière 
observance.  ^ .  .      ' 
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chez  M.  Forey,  ingénieur,  le  modèle  d'une  écluse 
qull  doit  faire  exécuter  pour  le  canal  du  Creusot*    • 

Nous  traversâmes  le  marché.  Au:  milieu  est  une 
fontaine  ornée  d'une  statue  de  Neptune;  il  eût  été 
plus  naturel  d'y  placer  l'image  de  k  Saône  :  mais  le 
symbole  adopté  indique  les^  avantages  que  le  coifi^ 
merce  de  Châlons  retirera  lorsque  le  canal  de  Bout> 
gogne,  qui  doit  joindre  l'Océan  à  Ja  Méditerranée 
par  la  Saône  et  U  Seine,  aura  été  exécuté  (i). 

Nous.yisîtâmejK  l'jembouchure  da  canal  du  Centre 
et  son  écluse.  Autour  est  une  jolie  promenade  ,^  et  à 
Textrémîté  de  la  gare  il  y  a  un  obélisque  en- pierre. 
Ce  cai)4il  a  pour  objet  de  pmdie  la  Saône  à  la  Loire. 

Nous  entrâmes  dans  la, maison  des  bt^impiblicsy 
qpi  sont  agréables  ,  .propres  et  hien..t€9iiisi'  Nous 
wnei  l'hôpital  d^  là  Charité  :  celui  de  Saic^tJ^ùrent, 
dont  nous  examinâmes  tousies  détails^  attira  sUMout 
^Otre  attention*  ..::!;•'  /    .  :::  : 

,1  Cet  hôpital  est  peiitr-èti|)Ie  plus  prophementtentt 
cpifon  puisse  voir;  on  .poùrroir  même  dir»  qifâ  est 
élégant.  Il  a  étéïfondç  pakies  babitansIdScChâton)»^ 
^9Usjej:ègnedeFrànçoisI/.!,en  I  528.  Ilya cent  lits, 
<^trihués^dans  cinq  salles  vce  nombre  suffit  pour  ie 
btf^spin  de  la, villes  mais,  quand  il  y  a  des  troupes,  on 
lest  obligé  de  doubler  4es  ^  malades  dans  chaque  lit. 

*■  ■!  ' — r— -*ï ''■'?■' 

(i-)  H  y  ft'dans  ic  Vàyage  pittonsfu  de  k  Ffàlite,  Bourgogne» 
B«**^inM  joikvuediBceinarclié^  .    >  j 

9b  l 
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On  entre  dans  cet  hospice  par  la  salle  des  conva- 
iescens,  au  milieu  de  laquelle  est  une  grande  cuve 
•de  marbre^  et  où  sont  inscrits  les  noms  des  bienfai- 
tteuis  de  l'établissement  :  les  portraits  de  J.  Baillet  et 
de  N.  Foucault  son  épouse,  qui  en  furent  les  prin- 
<3paux  fondateurs ,  se  voient  sur  les  vitraux  dont  la 
^iiapelle  est  ornée.  De  cette  pièce  on  passe  à  droite 
^ns  une  autre,  au  bout  de  laquelle  est  le  dôme  ou 
Téglise,  qui  se  trouve  placée  au  point  où  viennent  se 
terminer  leîs  cpiatie  salles  ^ccmsacrées  aux  malades. 

Cet  hospice  possède  encore  des  biens  sufirsans 
pour  son  entretien  ;  on  lui  a  fait  peu  de  rembour- 
semens.  Nous  visitâmes  la  pharmacie ,  la  cuisine,  fa 
JxHdaogeriey  le  dortoir  des  dames,  leur  réfectoire  : 
par-tout  r^ne  une  propreté  ei^tréme.  Les  dames  hos^ 
pitaHères  prennent  le  thre  humble  et  respectable  de 
servantes  des  pduvres  :  leur  costume  est  bleu  .en  hiver 
et  blanc  en  été,  avec  le  voile  blanc.  Ce  n'est  point  le 
besoin  deiqreipublier  <^  fkotei  commises  dans  le 
moil^e,  ce  ji*est  point  le  désir  d'en  obtenir  le  pardoa 
de  b  bonté  de  Dieu ,  ce  n'est  point  la  nécessité  d'en^ 
sevelir  dans  un  clc»tre  une  misère  vertueuse,  qui 
portent  ces  filles  généreuses  k  la^êr  flétrir^fenr  jeu«* 
nesse  par*  le  souffle  empesté  et  les  exhalaisons  ^vt^ 
trides  des  malades  ^  et  à  consumer  leur  vie.dai^s  de*s 
soins  aussi  dégoûtans  que  pénibles  ;  c'est  ce  sublûne 
amour  de  lliumanité  ,  que  la  religion  chrétienne 
nomme  charité,  et  qui  reçoit  ronction^et  la  douceur 
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qui  le  caractérisent,  de  l'idée  que  dans  Pfiomme  c'est 
Dieu  même  qu'on  honore ,  et  que  plus  on  pratique 
ces  œuvres  saintes  et  philantropiques  appelées  si  ingé- 
nieusement les  (euvris  de  miséricorde,  plus  on  com- 
munique, pour  ainsi  dire,  avec  un  Dieu  qui  est  tout 
amour,  démence  et  bonté.  Les  serwintes  Jes pauvres , 
c'est  de  ce  nom  que  faime  à  les  appeler,  étoient 
alors  au  nombre  de  vingt -^ trois  (i)  :  toutes  appar- 
tiennent aux  meilleures  maisons  de  la  ville;  toutes 
ont  un  patrimoine,  dont  elles  conservent  la  Jouis- 
sance. Plusieurs  ont  un  revenu  de  jooo  à  4ooo  fir.  ; 
quelques-unes  Ont  eu  des  biens  encore  plus  consi- 
dérables :  toutes  font  de  ce  qu'elles  possèdent,  uit 
usage  aussi  touchant  que  les  foiticfioiis  auxquelles 
elles  se  livrent.  La  mabop  ne  leur  founpôt  que  là  nour- 
riture avec  le  logement ,  qoi  consistei  en  une  cha^nbre 
propre  et  modeste,  décorée  de  qudqties  estampes. 
Leur  vêtement  même  est  à  lencs  fhiis;inais,  pour 
satisÊiire  encore  k  cette  humilité  chrétienile',  sentH 
sieiit  qui  relève  1^  ^^tu  en  pavoiisâàt  là  cacher, 
elles  reçoivent  annufllenient  des:  directeurs  de  ilios-^ 
pice ,  comme  gages ,  une  paire  dé  s<ntiktt  et  deux  livres 
de  savon.  Nous  eûmes^>un  plaisk'  iiifii^  à  vbtter,  sous 
ia  conduite  d'une  des  dames,  qifi ^ous accompa- 
gnent, et  qui  parldit^  av^  beaucoup  jde^gftce,  cet 

''>    '     •  ' , 

(1)  Elles  étoient  treize  James;  les  autres  étoient  aspirantes  ou 
novices. 
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asile  consacré' an  soulagement  des  souffiranees  et  des* 
misères  de  i'hotpme.  Le  corps  municipal  visite  cet 
hospice  tous  les^  ans  ;  la  maîtresse  présente  les  chû. 
au  maire  V  qui  lui  dit ,  E/les  sont  en  mains  de  confiance  t 
ces  parolesi,  et  la  conbcience  d'avoir  fait  le  bien ,  sont 
pour  elle  et  ses  intéressantes  compagnes  la  récom^ 
pense  dçs  plus  courageux  $acr^ces.  Elles  ne  font 
des  voçMiçxiue.pouruile  année  -^  elles  peuvent  ensuite 
quitter  la  tnaison,  et, même  s'engager  dans  les  liens 
du  mariage  :  mais  les  exemples  d'un  pareil  abandon 
ont^  été  extrêmement  rares.  C'est  le  véritable  esprit 
dç  charité  qui  leur  a  &it  embrasser  ce  genre  de  vie  ; 
c'est  lui  qui  1^5}  y  rfetîentrPendant  le  cours  dç  la  révo« 
lution ,  aucime.n'a  .quitté  la  maison* 

On  a.rftfnaïKpé  que  les  hôpitaux  sont,  en  général, 
Qxiêux  des$^^ji^>par  des  sceurs  que  par  des  infirmiers. 
Iwes  deuils  ^u  soulagement  des  malades  exigent  des 
^oiius,  une  patience,  une  douceur,  dont  les  femmes 
seules  s^ont^f*ftbjes  :  placer  une  femme  au  lieu  d'un 
][iQm9]tô  arfprè^diun  malade ,: c'est  procurer  \  celuî-cî, 
av^  le  soulagement  desi  maux  physiques,  la  conso^ 
iation .de- Tfuiîev^plttsiîé/Qçssaire  encore  pour  cajmer 
$es  souflri:irteej5  oii  les  luinfi^ipe  x^lier. . 

Il  y  a  d^ï^xIlL  ^ai^on )de!s  baîos  irès-élégans  :.on 
paye  YW^t-i^^re.  S9u$  { i'):  par"  bain;  cet  ^rgent 
tourne  au  prpfit  dç  l'hôpital, 

■  "■I  I      I    II  L    ■  I"  ■      m  I  m    \     \     \ 

(  f  )  tfÇ  ïioiial>rç  dçs  baignoirci  ç$t  <Jc  <juatonjc.  Outw  Ic$  cabinet* 
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Un  des  pavillons,  qui  ne  communique  point  avec 
le  reste  de  l'hôpital,  est  consacré  à  recevoir  des  étran- 
gers qui  payent  une  pension.  On  a  disposé  au  premier 
étage  trois  logemens  trè$*spacieux  :  dans  chacun  il  y 
a  deux  lits ,  sur  l'un  desquels  on  place  le  malade  ^ 
lorsqu'on  juge  utile  de  refaire  le  lit  qu'il  occupe,  et 
de  lui  donner  de  l'air.  Auprès  de  chaque  logement 
est  une  alcôve  ou  un  cabinet  pour  y  loger  un  domes- 
tique. 

Ces  appartemens  sont  placés  le  long  d'un  corri- 
dor qu'on  peut  entièrement  fermer  en  cas  de  mau- 
vais temps ,  pour  offrir  une  promenade  aux  conva- 
lescens^  qui  ont  la  vue  du  jardin.  La  pension  est  d% 
pfr.  par  jour* 

.  Dans  ce  même  pavillon  est  la  salle  de  tonseil  des 
administrateurs  ;  elle  est  décorée  des  plans  des  difFé- 
rens  domaines  de  fétal^Iis&ement ,  ainsi  que  de  celui 
de  la  maison.  L'administration  ultérieure  est  emiè- 
rement  confiée  aux  soins  de  la  maîtresse.  Les  cinq 
administrateurs  s'assemblent  seulement  pour  voir  les 
comptes  i  régler  les  baux  des  fentiiers ,  s'assurer  s'il 
n'y  a  point  de  procès ,  et  aviser  a^x  tnoyens  de  ^re 
rendre  justice  à  la  maison  ^  lor^'elle  a  des  réclama- 
tions à  &ire. 

de  bain,  ii  y  a  auprès  (i*cux  une  salle  avec  un  lit  pour  pou- 
voir s'y  reposer  et  prendre  le  déjeûner.  Dans  chaque  cabinet  on 
Il  affiché  une  liste  des  objets  qu'on  peut  demander,  tels  que 
lK>uiiiani  caféi  thé,  chocolat  j>  &c,  ;  les  prix  sont  trçs-modérçs. 
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Nous  fîimes  étonnés  de  voir  qu'on  n'employoît 
point  dans  cet  hôpital  les  procédés  pour  désinfecter 
Taîr,  inventés  par  M,  Guyton-Morveau  :  il  paroît 
que  malheureusement  on  n^en  fait  presque  pohit 
usage  dans  les  départemens. 

Outre  cet  hôpital ,  Châlons  a  encore  plusieurs 
autres  établissemens  de  bienfaisance  :  il  y  a  une  mai- 
son où  l'on  donne  ^  comme  dans  les  (fispensaires  de 
Paris ,  des  secours  à  domicile  ;  un  établissement  pour 
faire  apprendre  des  métiers  à  des  orphelins,  con- 
serve encore  quinze  cents  livres  de  rente.  On  n*a 
pas  voulu  établir  des  soupes  à  la  Rumford ,  parce  que 
cette  subsistance  trdp  fàdle  multiplie  les  fainéans. 

Pour  aller  à  f hôpital,  il  faut  passer  le  pont,  d'où 
Ion  fOuitVe  la  vue  de  la  ville  et  du  cours  de  la 
Saône  (i). 

Dès  le  lendemain ,  à  six  heures  du  matin ,  nous 
allâmes  chez  M.  Cochon ,  médecin ,  rue  du  Théâtre 
français.  Il  a  une  assez  bonne  bibliothèque  ;  il  nous 
fit  voir  une  figurine  de  Mercure ,  et  quelques  médailles 
d'or  du  Bas -Empire,  qui  lui  ont  été  apportées  des 

démolitions  de  la  citadelle  (2). 

^ II'.      '    ■       p^'i — — ■    I       I  ■■  ■  I    ■ 

(i)  On  a  gravé  dans  le  Voyage  pittoresque  êe  U  France,  Bour- 
gogne ,  n.**  I ,  une  vue  très  -  agréable  de  Châlons ,  prbe  du  pont  j 
cîlc  a  été  copiée ,  en  petit ,  dans  le  recueil  des  Voyages  en  Francf 
par  M.  DE  LA  MesangÈRE ,  tome  JI ,  page  121. 

(2)  On  trouve  dans  le  Voyage  pittoresque  de  la  France ,- Bour- 
gogne, n.^  4,  deux  vues  de  cette  citadelle,  qui  avoit  été  bâtie 
par  Charles  IX  ,  pour  tenir  la  vilU  en  suhfection  et  les  hdbitans  en 
cervelle. 
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On  a  tfouvé ,  dans  un  champ  des  enTÎrons ,  qua* 
jrante  à  cinquante  pbilippes  d'or.  M.  Cochon  en 
possède  un  très -bien  conseryé.  On  sait  que  les 
mœinoies.de  Philippe  ont  été  en  usage  dans  la 
Gaule  ;  c'est  à  leur  imitation  que  les  Gaulois  ont 
&briqué  leurs. monnoîes  d'or,  sur  lesquelles  on  voit 
aussi  une  Victoire  dans  un  bige  ,  grossièrement 
figurée. 

,  Nous  jaliftmes  à  Saint  *  Martin  -  des  •  Champs ,  dans 
sine  é^ise  ruinée ,  pour  examiner  quelques  figures  cel- 
tiques qu'on  disoit  s'y  trouVer  ;  nous  nous  fatiguâmes 
beaucoup,  et  ne  vîmes  rien.  Nous  passâmes  devant 
le  cirtietière,  sur  lequel  on  lit  Ager  somni  :  cette  ins- 
cription: a.*  été  placée  en  1777,  bien  avant  Tépoque 
où  l'tm'  a  donné  à  tous  les  cimetières  le  nom  de 
Champs  du  repos. 

Châlons  devroit  encore  conserver  beaucoup  de 
restes  de  l'antiquité  ;  mab  il  a  été  ravagé  par  les 
Bourgtiignons  et  par  les' Sarrasins  :  cependant  on  y 
trouve  qùetquefoU^  des  .monumens  ,  ainsi  que.  le 
prouvent  iseux  que  ilous  vîmes  chez  Mv  <Dochon. 
Le  P.  Bertaut ,  dans  son  Illustre  OrVtndàU  (  i  ) , 
a  publié  les  dessins  de  qyçlques  figurines  qui  sont 
aufourdliui  perdues.  Il  y  a.  sur  la  place  une  belle 
colonne'de  glanit,  qui  a  été  trouvée  S  l'ancienne 


(  I  )  Cest  le  nom  donné  â  ChSions  par  les  vieux  romanciers;  on 
n^cn  sait  pas  l*origbie. 
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|X>rte  d' Aùttin.  On  avoit  incrusté  quelques  figures 
dans  les  murs  de  la  dtadelle  ;  j'ignore  ce  qu'elles  sont 
devenues.  II  paroit,  par  le  grand  nombre  de  lacryma- 
toires  et  de  lampes  sépulcrales  que  le  P.  Bertaut  a 
décrits  ou  figurés  y  que  ce  lieu  a  été  le  cimetière  des 
Gaulois  y  des  Ronuiins  et  dés  premiers  Chrétiens. 
Beaucoup  de  monumens  ont  été  brisés  par  des 
maçons  y  et  même  par  des  architectes  Ignorans. 

En  1762: y  on  trouva  à  Fragne,  prèsde  Châlons , 
dix- sept  figurines  qui  composoient  un  laraire;  dles 
ont  été  publiées  par  Cayfais,  et  sont  dans  iè  Cabinet 
impérial  (i).  .       * 

On  prépare  à  Ch^ons ,  avec  les  écailles  de  Ta- 
blette (2) ,  qu'on  y  pèche  en  abondance ,  cette  subs- 
tance brillante  et  nacrée,  appelée  asinced^ Orient, 
qui  sert  à  fiure  les  perles  fausses. 

(  I  )  Voici  la.  i^ote  de  ces'  figures  :  deux  Minerves  ,  Hent  one  a 
des  ycirtf  d  Vgcnt  ;  —  un  Anv>ur  ;  ^-  une  Diane,  a^rcc  lerjreu^  d'a»- 
gcnt  (  Caylus  ,  VII ,  pi.  80  )  ;  —  uiic  figure  que  Cayfus  dppellc 
un  ésdave ,  et  qui  me  paroit  être  lin  atfdèté  ^uî  va  s'oindre  le  corps 
avec  riiiule  qu'il  tient  dans,  un  vase;  fes  yeux  somi£lLrgekir{***-ua 
nègre  qui  parojtavair  été  ble^  au  bras  ;  les  jeux  sont  d'aageiiç(  ihid, 
pi.  81  );  —  Jupiter  sur  son  trône;  les  yeux  sont  d*ai;gciit; . —  un 
poëte  ou  un  rousiden  qui  tient  une  lyre  et  le  plectrum  ;  —  uni  enfuit 
avec  les  yeux  d'argent  (  ibîM,  pi.  ^2  ^  Outre  ces  neuf  figures  >  if  J  ea 
avoit  encorç  neuf  autres  que  Ça)^us,n'a  p9|S  fait  ffVift..., 

(a)  Çyprifuis  albumus. 
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Diligence  D*EAv.  —  SègusiàttL  —  Ouroux.  — 
La  Grône,  — Colombe. —  Tournus.  —  FlaMlunu 
—  Matisco,  MkcoN.-r^Càbinet  de  M.  deRoujoux 
fils.  — Divers  monumens  antiques.  —  Jupiter,  Amour, 
Figurines.  —  Instrumens,  —  Diptyque.  —  Pierre  gra- 
vée, Apothéose  de  Victorinus.  —  Costume  des  Mâcon- 
.  noises.  «—  Hôpital  de  la  Charité.  —  Dévastations*  — - 
Jtfanu&ctores.  -<^.  Abbaye  de  Cbiny. 

LiA  navigation  sur  la  Saône  devoît  nous  offrir  plus 
d'agrément  que  la  route  par  terre;  nous  prîmes  donc^ 
pour  nous  rendm  à  Mâcon ,  la  diiigence  d'eau  :  cette 
galiote  mérite  en  effet  ce  nom  ;  car  elle  va  presque 
aussi  vîte  que  la  voiture  publique*  Après  avoir  hit 
embarcpier  notre  limonière  jusqu'à  Lyon ,  nous  par-* 
fîmes  nous  *^  mêmes  à  deux  heures  siu:  la  Flore,  pour 
aller  coucher  à  Mâcon.  i 

En  quittant  Chàlons,  à  gauche  de  la  Saône,  on 
entre  sur  le  territoire  des  anciens  Segusiani ,  qui 
étoient  dans  la  dépendance  des  utldui  au  temps  de 
César,  mâb  qui  paroissent  avoir  été  affranchis  dt 
cette  dépendance  au  temps  de  Pline  :  cependant  Chi- 
ions,  Toumus,  Mâcon,  et  les  villes  de  la  rive  droite, 
appartenoient  toujours  au  territoire  des  yEdui. 

On  passe  devant  l'embouchure  du  csinal  àxx  Centre. 
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On  travarse  un  canal  coupé  à  travers  les  tenres  pour 
empêcher  les  bateaux  de  faire  un  long  circuit.  La 
diligence  arrêta  un  moment  devant  Ouroux,  où  pin- 
ceurs p^sonnes  débarquèrent  pour  aller  danslaBresse. 

La  Saône  reçoit  la  Grône  à  droite  ;  l'eau  trouble 
de  cette  rivière  se  mêle  difficilement  avec  celle  de  la 
Saône ,  et  en  rend  les  bords  jaunâtres. 

Après  avoir  changé  de  chevaux  à  Colombe,  nous 
passâmes  à  Toumus  sous  un  joli  pont ,  dont  les  piles 
sont  de  pierre  et  les  arches  de  bois  ;  une  balustrade 
en  fer  règne  dans  sa  longueur  :  on  paye  pour  son 
entretien. 

Toumus,  appelé  Tinurtium  dans  lltinéraire  d'Anto* 
nin,  est  sur  le  penchant  d'une  très-petite  colline.  Cette 
ville  jouit  sur  la  Saône  d'une  vue  riante  et  agréable  i 
mais  il  lui  manque  des  quais.  Elle  avoit  autrefois  un 
collège  renommé.  On  conservoit  dans  l'abbaye  un, 
singulier  instrument;  déioitim  fiabdlum  ou  éventail 
à  manche  d'ivoire  y  dont  Je  diacre  fâboit  autrefois 
usage  pendant  la  messe  pour  écarter  les  mouclies  de 
l'autel  :  il  appartient  aujourd'hui  à  M.  de  Roujoux 
fils.  Il  est  chargé  de  figures ,  d'emUèmes  et  d'ins- 
criptions; il  a  été  figuré  y  mais  avec  p^eu  d'exactitude, 
dans  riiistoire  de  l'abbaye  de  Tournus  (i). 

A  peu  de  distance  de  ceue  ville,  la  Saône  devient 


(i  )  Noitvelle  Histoire  de  la  colUpaU  de  Saint-Phiukert,  à  Toumus; 
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très-large.  Nous  arrivâmes  à  Mâcon  à  onze  heures  du 
soir  y  et  nous  descendîmes  au  Sauvage,  chez  M.  Dé- 
forme,  maison  des  Bains ,  en  face  du  pont. 

Le  nom  de  cette  ville  dérive  du  mot  Matisco,  par 
lequel  on  la  désignoit  chez  les  anciens.  Quoiqu'elle 
fut  assez  considérable ,  elle  n'avoit  point  encore ,  au 
V.*  siècle,  le  titre  de  cité;  ce  n'étoit  qu'un  castrum: 
les  Romains  y  avoient  établi  une  fabrique  de  flèches. 
La  nuit  étoit  fort  sombre  quand  nous  y  entrâmes. 
Dès  le  matin  nous  allâmes  voir  M,  de  Roufoux,  préfet 
du  département,  dont  nous  reçâmes  Taccueil  le  plus 
gracieux  ;  son  fils,  jeune  homme  aimable  et  instruit, 
actuellement  sous -préfet  à  DôIe,  eut  la  bonté  de 
nous  accompagner  dans  la  ville  :  il  est  lui-même 
amateur  d'antiquités  ;  il  nous  fit  voir  scm  petit  mé- 
dailiier,  et  quelques  monumens  curieux  qu'il  a  ras- 
semblés. 

Il  nous  montra  d'abord  plusieurs  petits  monumens 
de  bronze ,  qui  avoient  été  trouvés  dans  un  puits 
quelques  mois  avant  notre  passage  (i). 

*\  (  I  )  La  plupart  des  monumens  qu'il  renfermoit ,  ont  été  brisés  ou 
fondus  ;  malheureusement  M.  de  Roujoux  fiis  en  eut  connoissance 
trop  tard,  et  ne  put  en  acquérir  que  les  objets  suivans  : 

!.•  Un  homme  barbu,  vêtu  d'un  sagum  qui  descend  jusqu'aux 
l^oux ,  tenant  dans  la  main  droite  un  vase  et  ayant  fa  main 
gauche  élevée  ;  à  chaque  poignet ,  le  bout  de  la  manche 
est  indiqué  par  un  petit  bouHet:  la  ceinture  paroît  être  de  cuir; 
ses  deux  extrémités  pendent  sur  le  sagum,  La  chaussure  est 
«ne  espèce  de  soccus.  Les  yeux  sont  incrustés  en  argent,  et 
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M*  de  Rottjoux  possède  aussi  une  portion  d*aft 
beau  diptyque  {pi.  XXI V,  n*  j).  II  est  malheu^ 
reuz  que  ce  monument  soit  du  nombre  de  ceux  qui 
n'ont  pas  dlnscription  :  nous  aurions  appris  quel  est 


ont  ie  creux  de  la  prunelle.  Il  a  des  anaxyrides.  Ce  bronze  es^ 
bien  conservé  :  sa  hauteur  est  de  6  pouces  et  demL  (PL  XXI V^ 

Le  P.  Petau  a  publié  dans  î^t%  Aîémoîres  (  pUnche  Vî  )  une 
figure  à-pctt-près  semblable.  Il  paroît  que  dans  la  main  droite  die 
tenoit  une  lance,  et  que  c'est  un  Jupiter,  figuré  avec  le  costume 
qui,  sous  les  Romains,  étoit  en  usage  dans  la  Gaule. 

a.^  Une  figure  de  Mercure,  tenant  dans  la  main  droite  une 
bourse,  dont  la  partie  inférieure  manque^  son  pétase  est  ailé.  Les 
yeux  paroissent  avoir  été  en  argent  :  il  en  existe  encore  it 
cavité.  Hauteur,  6  pouces  et  demî« 

3.®  Un  Amour  courant.  Les  ailes  sont  intactes  :  dans  ia  lnah|, 
droite  il  tient  un  fragment  d*arc;  la  gauche  est  baissée  vers 
la  terre  :  sa  coiffure  est  semblable ,  au-dessus  du  front ,  à  celle 
de  l'Apollon  du  Belvédère  ;  le  derrière  de  la  chevelure  est  bouclé; 
ks  yeux  sont  incrustés  en  argent.  Hauteur,  5  pouces.  (PL  XX/kl 

4.<>  Une  petite  figure  de  chèvre.  . 

j.®  Le  manche  d'une  patère,  cannelé  et  terminé  par  ui^ 
tête  de  bélier.  ^' 

6.«  Un  jouet  d'enfant,  composé  d'un  tuyau  assez  semblable  è^ 
ceux  des  conduites  d'eau  de  Paris,  orné  de  trois  rangées  de  demi- 
cercles  (de  quatre  chacune)  disposés  parallèlement;  k  chacun 
des  demi-cercles  est  attaché  un  cercle  entier  :  le  tout  forme 
une  espèce  de  grelot.  Ce  monument  est  bien  conservé,  et  couvert 
d'une  Jbelle  patine.  (  PI,  XII,  n»  2.  ) 

7.*  Uanncau  d'un  vase,  et  ie  crochet  auquel  il  étoit  attaché;  fe 

te 
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le  e^ônsuI^ueTony  voit.  II  est  vêtu  de  la  toge  bordéj 
du  laticlave  :  il  tient  dans  ia  main  droite ,  non  pas 
l'espèce  de  coussinet  qu'on  appeloit  mappa  circensis^ 
et  que  le  coosul  jetoit  dans  Tarène  pour  donner  le 


vase  a  été  brisé  et  fondu.  Selon  les  gchs  qui  l'ont  découvert , 
il  y  avoit  autour  une  douzaine  de  ces  anneaux. 

8»^  Une  petite  figure  de  bronze ,  assise  sur  une  élévation  :  elle 
est  trè$-fru6te  j  !e  visage  est  défiguré  ;  il  ne  reste  de  chaque 
bras  qu'un  tronçoti;  la  jambe  droite  manque  depuis  le  genou; 
la  chlatnyde  est  jetée  sur  l'épaule  gauche.  Cette  figurine  a  été 
trouvée  par  M.  xle  Roujoux  sur  le  terrain  de  l'amphithéâtre 
d'Autun. 

Les  cinq  figurines  suivantes  ont  été  trouvées  à  Louhans ,  dans 
une  boîte  de  fer  cerclée  en  cuivre.  M.  de  Roujoux  les  tient  du 
sous-préfet  de  cette  viHe, 

i.°  Une  petite  figure  debout,  toute  nue,  d'un  jeune  homme 
sans  barbe  j  Tavânt-bras  droit  est  élevé. 

a.**  Petite  figurine  nue  d'un  homme  coiffé  d'un  casque  élevé 
et  orné ,  dans  l'attitude  de  lancer  un  javelot. 

3.®  Figure  nue  d'un  jeune  homme  ihiberbe,  haute  de  quatre 
pouces  trois  lignes  :  la  chlamyde  est  suspendue  sur  l'épaule  gauche 
et  son  extrémité  est  rejetée  sur  le  bras  gauche  ;  l'extrémité  des 
bras  et  des  pieds  manque.  J'ai  cru  voir  à  la  tête  des  fragmens 
d'ailes  :  c'est  probablement  un  Mercure.  Elle  a  été  trouvée  dans 
la  commune  de  Veigny. 

4.**  Une  Vénus  en  bronze,  très-grossièrement  travaillée;  elfe 
est  aplatie  par  derrière ,  et  a  une  rigole  fe  long  du  dos  et 
Jusqu'aux  pieds.  Elle  est  debout,  et  tient  de  chaque  main  une 
poignée  de  cheveux  pour  en  faire  sortir  Teau.  Son  cou  est  paré 
d'un  collier  ;  ce  qui  peut  faire  penser  que  c'est  plutôt  une  Vénus 
tu  bain  qu'une  Vénus  Anadyomène. 

5.**  iVJercurc  haut  de  vingt-deux  lignes  ,  en  broiize  :  les  deux 
ailes  sortent  de  sa  çbeveiure  touffue  ^  il  titnt  une  bourse  dans 
Tome  L  ce 
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signal  des  ymty  mais  une  patère;  et  il  est  assis  entre 
deux  autres  patriciens,  également  décorés  de  la  toge 
et  du  iaticlave  :  peut-être  sont-ce  deux  de  ses  parens  ^ 
dont  l'un ,  qui  est  imberbe  »  pourroit  être  le  fib  de 
l'autre ,  qui  paroit  d'un  âge  avancé.  lis  assistent  aux 
jeux  publics ,  dans  une  espèce  de  loge ,  qui  a  un 
appui  orné  de  differens  compartimens.  Le  diptyque 
des  Lampadii  (  i  )  nous  les  fait  voir  assistant  ainsi  au 
nombre  de  trois  aux  courses  du  cirque ,  dans  une 
loge  à -peu -près  semblable  :  elle  est  égalemei\t  dé- 
corée de  quatre  tètes ,  que  Mafiêi  regarde  comme 
celles  des  enfàns  de  Lampadius  ;  mab  Tordre  symé- 
trique dans  lequel  elles  sont  placées,  de  même  que 


ia  main  <Iroîte;  sa  chlainyde  est  rejetéc  svr  le  dos,  fa  poitrine 
et  ie  bras  gauche. 

Nous  vîmes  encore  difTérentes  pièces  dans  ie  cabinet  de  M.  de 
Roujoux ,  telles  qu'un  couteau  de  bronze  en  deux  mot ceaux  ^ 
une  flèche  et  une  serpette  en  bronze;  un  plat  en  bronze,  sans 
ornement  ;  une  figure  égyptienne  en  bois;  un  casque  du  xvi.* 
siècle;  trois  vases  antiques  de  terre  cuite ,  ^e  couleur  jaunâtre 
pale»  et  de  différentes  formes  ;  plusieurs  fragmens  d'autres  vases , 
parmi  lesquels  il  y  en  a  quelques-uns  de  remarquables  par  leur 
couverte  métallique  ;  une  lampe  singulière ,  qu'un  soldat  dit 
avoir  été  apportée  du  palais  de  Carnac  ,  l'ancienpe  Thèbes  : 
elle  est  pourtant  d'un  travail  romain.  La  figure  dont  elle  est 
ornée ,  est  celle  d'un  crocodile  vu  par-dessous*;  et  le  trou  par 
kquel  on  met  l'huile ,  est  censé  être  l'anus  de  l'animal  (pi.  XII ^ 
n,*  //  Cette  lampe  peut  avoir  été  faite  en  Egypte >  inais  lous 
ia  domination  romaine. 


(i)  GORI ,  Thtsaur,  diptych.  t.  Il,  pi.  XVI. 
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ceDes-ci ,  ne  permet  pas  de  douter  qu'elles  servent 
d'ornement  à  l'extrémité  des  poteaux  qui  soutien- 
nent I^  balustrade. 

On  voit,  sur  }Jusieurs  dîpiycpkes^  des  combats 
d'hommes  et  d'animaux  ;  il  y  a  des  bestiaires  aux 
prises  avec  des  lions  ou  avec  des  ours  :  ici  ils  com- 
battent contre  des  cerfs;  et  ce  monument  est  le  seul 
que  je  coimoisse  qui  représente  ce  singulier  spectacle. 
Au  milieu  de  l'arène  sont  de  petites  portes  qui,  en 
s'ouvrant  à  l'instant,  servent  à  préserver  les  corn-* 
battans  menacés  de  trop  près  par  les  animaux  qui 
les  poursuivent. 

Le  morceau  la  plus  curieux  du  cabinet  de  M.  de 

Roujoux  est  un  jfispe- sanguin  oVale,  gravé  sur  ses 

deux  faces.  La  première  {pi.  XXI K  nj^  4)  représenta 

l'enipereur  tenant  la  ha&te  pure ,  et  porté  sur  un  aigle  ; 

ce  qui  est  le  signe  de  la  déification  :  Hercule ,  nu ,  ec 

armé  de  sa  ^redoutable  massue ,  est  à 5a  droite  ;  Mars, 

couvert  d'une  armure  complète  ,  tenant  sa  iance  et 

son  bouclier,  est  à  sa  gauche  ;  tous  deux  r^rdei>t 

^vec  admiration    la  nouvelle,  divinité  :  au-dessus > 

Neptune ,  armé  de  son  tridemi  et  à  demi  plongé 

dans  les  eaux,  est  aussi  témoin. <^  cette  apothéose^ 

Autour  sont  les  signes  du  zodiaqwe;. 

Le  revers  (fLXXIV,  a/  ^)  nous  fait  voir  la  Terre 
personnifiée ,  assise  sur  un  sol  fertile  ;  elle  est  coif&e 
d'un  modius  ou  panier  rempli  de  fruits  :  elle  est  entou- 
rée des  quatre  Saisons  de  l'apnée,  figurées  à -peu** 

Ce  X 
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près  comme  elles  le  sont  sur  les  médaUles  de  Com- 
mode :  le  SoleU  passe  tranquillement  au-dessus 
d'elles,  dans  son  char  traîné  par  quatre  chevaux. 
Autour  sont  le^  signes  du  zodiaque,  représentés  i- 
peu-près  comme  sur  la  fiice  précédente ,  à  l'exception 
de  la  Vierge  et  du  Veneau ,  qui  offrent  quelques  dif- 
férences. 

Il  est  évident  que  cette  pierre  est  relative  à  Fapo- 
théose  de  quelque  empereur  romain  :  elle  n'a  pas 
été  exécutée  dans  les  plus  beaux  temps  de  Tart; 
elle  doit  donc  nous,  offrir  un  des  derniers  princes 
qui  ont  reçu  les  honneurs  divins  ;  et  parmi  eux , 
nous  devons  nous 'arrêter  à  celui  à  qui  ils  ont  été 
décernés  dans  les  Gaules.  On  sait  que  les  Gaulois, 
par  amour  pour  Victorîna,  qui  avoît  chez  eux  tant 
d'autorité,  qu'elle  étoit  appelée  Auguste  et  mère  des 
soldats  ,  mirent .  son  fils  Victorinus  au  rang   des 
dieux. ,  Plusieurs   médailles  nous  ont  conservé  la 
mémoire  de  sa  consécration  (  i  ) ,  Il  est  donc  probable 
que  c'est  cet  événement  qui  a  été  ici  rq>résemé^  Les 
signes  duizodiaqueîîndiquentles  demeures  célestes 
que  Victortilms  vsd  haUtér  :  ies  dieux  du  ciel ,  de  la 
terre  et  de  l'eau, éprennent  part  à  son  apothéose.  II 
seroit  possible  qœ-cctte  piène  eût  été  gravée  pour 
adoucir,  par  le  souvenir  de  ces  honneurs,  la  douleur 
de  Victorina.  î 

■  "       ■  M'  I         '  ""■  *  I  I    i.i  1       ■ 

(i)  Banuuri,  Numism,  Imp.  Rom,  t.  I,  p.  322  ;  TaninIj 
Suppkm,  ad  Bandurium ,  p.  124. 
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On  ponrroit  souvent  faire  des  découvertes  dans 
Màcon,  s*il  y  avoit  toujours  des  personnes  dont  It 
zèle  fût  aussi  actif  que  celui  de  M.  de  Roujoux.  On 
trouva,  en  1764,  un  trésor  d'antiquités  dans  le  sol 
sur  lequel  on  a  bâti  l'hôtel-de-ville.  II  consistoit  en  un 
nombre  considérable  de  médailles  de  tous  métaux, 
jusqu'au  règne  de  Gallien  ;  ce  qui  ^t  présumer 
qu'elles  avoient  été  enfouies  sous  les  trente  tyrans.  II 
y  avoit  plusieurs  figurines  d'argent,  des  patères  et  des 
plats.  M.  de  Tersan  possède  un  de  ces  plats  (  i  )  »  au 
milieu  duquel  il  y  aun  honime  qui  sacrifie.  Caylus(2) 
a  donné  de  très-mauvai&çs  représentations  de  ces  mo»- 
niunens,  qui  sont  d'ailleurs  peu  importans.  Presque 
tous  ont  été  dispersés  :  un  des  plus  curieux  étoit  entre 
les  mains  de  M.  de  Mohtegut ,.  à  Toulouse  ;  c'est  lin 
petit  Amour  d argent,  qui  tient  dans  chaque  main 
un  phallus  :  il  est  gravé  dans  les  Mémoires  (3)  de 
l'académie  de  cette  ville. 

Nous  nous  rendîmes  à  f  église ,  où  M.  l'évèqu^ 
d'Autun  donnoit  la  confirmation  à  seize  paroisses 
réunies.  C'^it  la  première  fois  que  cette  cérémonie 
avoit  lieu  depuis  la  révolution  :  ce  jour  étoit  consacré 
à  toutes  les  femmes  du  peuple  et  de  la  campagne. 
Là  nous  les  vîmes  dans  leur  grand  costume ,  qui  ne 

(  1  )  II  est  gravé  ilans  Caylus  ,  Recueil,  t.  VII ,  pf.  txvm ,  n.»  1^ 

(a)/^//.pl.  LXVll. 

(3)  Mém.derAcadèttie  de  Toulouse,  tome  V^,  pi.  Xir,  n.*'  J* 

ce   j 
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diSéït  de  cehiî  qu'eHes  portent  habhuelfement  que 
par  l'élégance  ou  la  propreté  :  ce  costume  consiste  en 
une  fupe  de  drap  ordinairement  bleu,  avec  le  corset 
pareil  ;  ies  tailles  sbnt  ifiarquées  par  une  broderie 
rouge  très-éleyée.  Cîe  qui  distingue  sur-tout  les  Mâ- 
connoises ,  <i*est  le  petit  chapeau  de  feutre  qu'elles 
portent  iuf  le  côté  droit  de  la  tète,  laquelle  esl coiffée 
Vf  un  très-petit  bonnet,  qui  laisse  voir  le  devant  des 
cheveux  (ptïmckê  XXV,  til*'  /  et  2).  Toutes  ôtoient 
ttvec  dévôtfon  ce  petit  chapeau  ,en  entrant  dans 
Téglise,  et-diésfetémrfent  à  la  maîH.  EHesmontroîent 
Tin  recnéfflèttient  que  IWt*  respectable  du  vertueux 
f^réiat  )spi  ftiibit  la  cérénfionîe ,  étoît  bien  fait  pour 
feurih^hrér  (i). 

On  ^célèbre  of  dîrtaîreknetlt  l'office  dans  le  dôme  de 
l'hôpital  qùt  perte  le  'Aotû.  de  la  Charhi  :  la  cathé- 
drale (2)  a  été  ruîttée dftHs  les  temps  de  rage  et  de 
destruction  par  la  fureur  réVolutlorlnâire  du  peuple 
mâconnoîs.  Sa  Majesté  FEmpei^r  a  donné  Tordre 
d'en  rrf)âtir  une  autre.  En  effet ,  f  église  d^un  hôpital 
ne  doit  servir  quTk  l'usage  des  malades  et  de  ceux  qui 
viennent  y  pratiquer  la  charité;  mais  il  n'est  ni  séant 


(  I  )  M.  DE  FoNTANGES  est  mort  victime  de  sa  charité ,  pendant 
une  épidémie  qui  a  régrté  dans  l'hôpital  "tfé  Mâcon,  encombré  de 
prisonniers 'de  guerre. 

(2)  On  voit  dans  le  Voyage  pittoresque  dt  la  France ^  Btoo|rgOKiie  » 
n.^  a ,  la  façade  de  cet  édifice.  On  y  trouve  aussi  la  représeot&tlon 
de  quelques  -  uns  des  tombeaux  qu'il  renfermoit. 
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ni  sain  de  rassembler  pour  ie  culte  tous  les  habitans 
d'une  ville  au  point  de  réunion  de  quatre  sailes  rem* 
plies  de  malades.  Nous  examinâmes  ces  salles  :  il  s'en 
fallut  bien  qu'elles  nous  offrissent  cet  air  d'aisance 
et  de  propreté  que  nous  avions  remarqué  dans  celles 
^e  fhospice  de  Châlons.  Il  est  vrai  que  les  revenus  do 
cette  maison  ont  beaucoup  diminué  depuis  la  révolu- 
tion :  ils  s'élevoient  autrefois  k  i  i4»ooo  liv,  ;  elle  n'en 
a  plus  que  49>ooo. 

Du  cabinet  fie  l'hôtel  de  la  préfecture,  oa  fouit 
d'une  vue  magnifique  :  la  plaine ,  qui  s'éf  end  au  loin  ^ 
est  extsèmemem  variée;  la  Saône  -forme  une  belk 
nappe  sous  les  fenêtres^  k  très-peu  de  distance  ;  et  l'on 
▼oit  y  quand  le  te<nps  est  dair^  le  Mont-f  Blanc  élever 
sft  dme  dans  les  deux. 

La  ville  est  obsoire  et  vibins  ;  il  vlj  a. qu'ont 
maison  de  belles  apparence ,  celle  da  M.  à!\jk ,  dont 
f  aime.  ^  pbcer  ici  le  nom  ^  parce  que  c'est  celui  du 
père  cfifn  de  tnes  meiilears  amis,  ancien  magistrat^ 
ami  des  lettres ,  et  dbtingoé  par  les  vertus  et  les  con-* 
i^oissances  relatives  à  scsi  état. 

Le  pavé  de  Miconest  fbnhé  de  cadltwlqueitîule 
la  Saône  :  heureusement  les  bords  des  rues  sont 
pavés  en  pierres  phu  large»;  sans  cela  l'on  n'y  mar- 
cheroît  qu'avec  une  extrême  difficulté.  On  ne  trouve 
dans  cette  ville  ni  fabriques  ni  manufactures  remar- 
quables :  iî  Viy  en  a  qu'une  de  papier  de  tenture  ;  c'est 
celle  qui  a  soutenu  un  procès  contre  M."'^  Gérard , 

ce  4 
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dont  elle  avoit  copié  un  tableau  pour  faire  des  dessus 
de  porte ,  sans  avoir  son  consentement.  Le  com- 
merce le  plus  considérable  est  celui  des  vins  que 
produit  le  pays,  et  qui  ont  une  très-grande  réputation 
comme  vins  d'ordinaire  :  les  confitures,  et  sur^touf  le 
cùtignac,  sont  renommés. 

Si  l'intérieur  de  la  ville  de  Mâcon  est  triste  et 
maussade,  son  quai  sur  la  Saône  est  très -agréable, 
et  bordé  de  belles  maisons  :  le  coup-d'oeil  y  est  tou- 
yours  animé  par  le  graiid  nombre  de  bateaux  et  de 
coches  qui  passent  constamment  sur  la  rivière  (i). 
Un  pont  de  pierre  de  treize  arches  sert  à  traverser  la 
Saône  et  conduit  dans  la  Bresse. 

Nous  eûnues  ici  connobsanœ  d'un  procédé  em* 
ployé  dans  les  communes  du  ci-devant  Mâconn<HS 
pour  dissiper  les  orages  :  il  consiste  à  tirer  quelques 
boîtes  quaiid  on' les  voit  se  former,  pour  empêcher 
la  production  de  la  grêle.  Ce  moyen  est  presque 
toujours  suivi  d'un  heureux  succès  ;  les  expk>sions 
fortes  et  répétées  exercent  une  véritable  influence 
sur  les  nuages  épais,  et  finissent  par  les  dissiper  (2). 

Il  y  a  dans  MAcon  une  Société  d*agnculîurt  tt  des 

(i)  Il  y  a,  dans  le  Vcyag$ pittoresque  de  ia  France,  quelques  vues 
dç  Mâcon  prises  des  bords  de  la  rivière,  Voy.  Bourgogne,  n.***  a, 

(a)  M.  Leschevin  a  donnç  dans  Je  Magasin  enxyclùfédique , 
aànée  1806,  tome  H,  page  5 ,  un  excellent  mémoire  sur  ce  pro-  . 
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Mrts,  dans  laquelle  on  s'occupe  aussi  (Thistoire  et  de 
littérature  ;  mais  on  y  traite  principalement  les  ques* 
lions  qui  peuvent  intéresser  te  département.  Elle  a 
déjà  proposé  plusieurs  prix^  et  elle  ne  néglige  rien 
pour  se  rendre  utile. 

Nous  avions  envie  dé  visiter  la  célèbre  abbaye  de 
Cluny  { I  )  ;  mais  elle  est  absolument  en  ruines.  Notre 
départ  fut  donc  décidé  pour  le  lendemain  à  la  pointe 
du  four.  Comme  nçtre  voiture  étoit  embarquée,  nous 
n'avions  pas  le  choix  de  la  route  :  nous  desirions 
d'ailleurs  d'alter  par  eau ,  9&n  de  jouir  des  sites  char* 
mans  qui,  sur  les  bords  de  la  Saône,  se  renouvellent 
sans  cesse,  et  de  l'entrée  magnifique  de  Lyon  en 
arrivant  par  ce  fleuve. 


(i  )  Hy  a^dxns  Je  même  ouvrage  six  vue*  Je  cette  abbiyc.  V^^fe^ 
Bourgogne,  n.*»*  j4,  55,  ^6, 
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Saint-Romain.  —  Beauregard.  —  Riotier.  — 
Arar,  Sauconna,  la  Saône.  —  Trévoux.  >-^  Neu- 
ville. -^  Maisons  de  tampagne. — La  Fréta. —  Ile- 
i>E*ROi. 

JNôus  parûmes  le  i.o  mai^  à  cinq  heures  du  ma- 
tm,  par  la  diligence  cFeau.Ai  Sagessté  Nous  eâmes 
tout  lieu  de  nous  applaudir  d'avcnr  f»is  ce  pard* 
Depuis  Mâccm  jusqu'à  Ljon,  la  Tue  est  sans  cesse 
récréée  par  l'aspect  délicieux  .de  la  rive  droite  de  la 
Saône  :  on  y  décott¥fe  beaucoup  de  vîUages,  de 
chiteaux;  et  les  montagnes  ainsi  que  le  rivage  sont 
parsemés  d'arbres.  Llle  que  forme  la  Saône  au-dessus 
du  pont  de  Màcon ,  ofire  un  tableau  ravissant. 

La  Saône  étoit  appelée  Arar  au  temps  de  César  (  i  )  ; 
il  paroît  que  le  nom  de  Sauconna ,  d'où  celui  de 
Saône  est  dérivé,  est  aussi  fort  ancien,  puisqu'Âm- 
mien  Marcellin  en  fait  mention  (2).  Pline  parie  de 
la  lenteur  de  son  cours  {3),  qui,  selon  César,  est 

(i)  CA$AR.BeU.GaliA,  12. 

(1)  Ararim,  f «cm  Sauconnam  ^/y^tturr.  Ammian.  Marcell. 
IV,  II. 

(3)  PUN.  Hist.  natur.  III,  4. 
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telle ,  qu- il  est  difficile  de  juger  de  quel  côté  elle  coule  ; 

ce  qui  a  fait  dire  à  Racine  le  fils  : 

Où  la  Saône  enchantée  h  pas  lents  se  promène. 
N'arrivant  qu'à  regret  au  Rhône  qui  Tentranie  (i). 

Cette  rivière  prend  sa  spurce  dans  les  Vosges  ; 
eTIe  n*est  navigable  que  depuis  Auxonne.  Quoique 
lente  et  ordinairement  très-paisible ,  elle  a  cependant        > 
des  débordemens  désastreux;  elle  laisse  sur  les  terres 
un  limon  épais  et  visqueux  qui  étouffe  les  végétaux. 
C'est  peut-être  ce  limon  qui  rend  l'usage  de  ses  eaux 
peu  salubre,  sur- tout  à  Lyon  :  mais  elles  èont  très-  / 
bonnes  pour  les  teintures;  aussi  tous  les  teinturiers 
de  Lyon  sont  logés  sur  ses  rives  :  pour  boisson ,  oii 
préfère  f  eau  du  Rhône. 

Nous  changeâmes  de  chevaux  à  Saint- Romain  ; 
on  trouve  ensuite  Beauregard  :  on  s'arrête  à  Riotier, 
petit  village  où  il  y  a  quelques  cabarets  ;  les  femmes 
et  les  filles  des  auberges  accourent  à  l'endroit  où  Ton 
aborde, pour  s'emparer  des  voyageurs,  auxquels  elles 
offi^nt  à  manger,  sur-tout  de  l'oseille,  espèce  de 
mets  que  je  n'ai  vu  proposer  nulle  part  dafis  une  si 
.  grande  abond^ce. 

■  ■■Éiil.i  I  I  ■■r>iiiiii  I  '•*  Il  ■ 

(i )  Poème  fie  U  Retigion,  chant  IV»  3  59  et  340.  Scaliger  a  dît 
aussi  : 

Fulmineis  Rhodanus  quà  sefugdt  incitus  unJis, 

Qvàfue  pigro  Jmiitatjlumini  mitis  Anir, 
Lufdunum  jactt, 

Jul.  Cw.  ScALiCERl  Urbcs  ,    «u  mot  Lugdunum. 
^  Voyez  it%  Poemata  (  i  ^74 »  in-8,*  )  ^  1. 1 ,  p.  > 94* 
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Ici  les  paysannes  ne  sont  plus  coiffées  du  petit 
chapeau  mâconnois ,  quoiqu'on  soit  encore  dans  ie 
département  de  Saône- et- Loire;  elles  sont  mises  à 4a 
Lyonnoise  (  pi.  XXV,  n'  ^  )  :  les  cheveux  ,  sans 
poudre,  sont  relevés  en  chignon  derrière  la  tête; 
le  bonnet  est  une  ccSfFe  de  dentelles  avec  de$  pa- 
pillons à  petits  plis;  la  gorge  est  entièrement  cou- 
verte d'un  fichu  de  mousseline  garni  en  dentelles  :  la 
robe  est  d'un  drap  couleur  vert  clair  ou  isabeUe  ;  le 
signe  de  la  richesse  est  de  la  border  d'un  large  galon 
d'argent  :  le  tablier  est  de  toile  couleur  de  rose  ;  les 
souliers  sont  de  cuir  noir  et  à  petits  talons.  Le  cou 
est  ordinairement  paré  d'un  collier  d'or  composé 
d'une  plaque  carrée  découpée  ou  en  filigrane ,  qui 
est  attachée  à  trois  rangs, de  chaînons  en  or;  trois 
autres  rangs  pendent  au-dessous ,  et  un  quatrième 
soutient  une  chaîne  d'or. 

,  A  midi ,  nous  nous  remîmes  en  route.  Nous  lais- 
sâmes à  notre  gauche  la  petite  ville  de  Trévoux , 
dont  la  situation  est  riante  et  pittoresque.,  sur  te 
penchant  d'une  colline  et  sur  le  bord  de  la  Saône. 
Au  sommet  de  cette  montagne',  on  voit  les  ruines 
des  tours  de  l'ancien. fort.  Sur  les  bords  de  la  rivière 
est  l'hôpital ,  qui  se  présente  assez  bien ,  ainsi  que 
les  deux  allées  qui ,  avant  d'arriver  à  la  ville ,  se 
prolongent  depuis  le  bord  de  la  rivière  jusqu'au 
pied  de  la  montagne.  On  voit  encore  plusieurs 
jolies  maisons ,  et  beaucoup  de  jardins  animés  par 
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une  assez  grande  quantité  cTarbres ,  ^uî  offrent  un 
ensemble  très-agréable.  Aucun  des  voyageurs  ni  des 
mariniers  ne  put  nous  enseigner  l'ancienne  maison 
des  Jésuites^  à  qui  Ton  doit  le  dictionnaire  qui  porte 
le  nom  de  la  ville,  et  qui  ont  publié  pendant  long- 
temps un  journal  si  célèbre.  La  diligence  fît  ici  une 
nombreuse  recrue  de  voyageurs. 

Après  avoir  passé  Trévoux,  on  voit,  sur  la  côte 
qui  longe  la  rive  gauche  de  la  Saône ,  beaucoup  de  . 
jolies  maisons  de  campagne;  c'est  aussi  là  que  II 
rive  droite  devient  moins  monotone  qu'elle  ne  l'étoît 
auparavant.  La  rivière  fait  ensuite  plusieurs  circuits,  t 
qur,  à  peu  de  distance  de  Trévoux ,  laissent  apercevoir 
cette  ville  sous  un  aspect  tout-à-fàit  différent. 

A  deux  lieues  de  Lyon,  on  trouve  sur  la  gauche 
un  gros  bourg  appelé  Neuville  ;  il  y  a  des  fours  à 
chaux ,  des  fours  à  briques  ;  on  y  brûle  beaucoup 
de  houille.  On  changea  de  chevaux  ,  et  nous  re- 
çûmes encore'  de  nouveaux  voyageurs. 
'  Plusieurs  flottilles ,  composées  d'un  ou  de  plusieurs 
grands  batemix^  auxquels  étoient  attachés  dix  à  douze 
bateaux  plus  petits  ,<Iont  plusieurs  étoient  chargés  de 
Tin,de  savon ,  &c.,  remontoient  la  Saône;  une  de  ces 
flottilles  avoit  à  sa  tête  un  grand  bateau  ponté.  Elles 
étoient  ordinairement  traînées  par  quatorze  à  seize 
chevaux. 

Bientôt  on  voit  à  droite ,  à  une  très-petite  distance 
du  rivage  ,  les  carrières  d'où  les  Lyonnois  tirent 
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particulièrement  leur  pierre  k  bâtir  :  c'est  Tobjet 
principal  du  commerce  de  ces  environs.  Peu  à  peu 
le  lit  de  la  Saône  se  resserre,  et  Ton  commence  à  dis- 
tinguer cette  suite  de  jolies  maisons  de  campagne  qui 
forment  jusqu'à  Lyon  un  coup-d*oeii  toujours  varié 
et  ravissant.  A  la  droite,  sur  la  pente  d'une  colline, 
est  la  campagne  de  feu  le  célèbre  M.  Poivre , 
appelée  la  Fréta,  située  en  face  du  village  de  la 
Roche- Taillée.  Ce  savant  y  avoit  formé  une  plan^ 
tation  précieuse  d'arbres  étrangers.  Sur  le  bord  de 
la  Saône,  il  y  a  une  fausse  entrée,  surmontée  d'un 
pavillon  chinois  ;  dans  un  pavillon  à  mi-côte ,  il  avoit 
réuni  beaucoup  d'objets  rapportés  de  la  Chine  et 
des  Indes.  Cette  habitation  est  très -pittoresque. 

PIUs  loin  est  un  terrain  qu'on  nomme  Roi  :  il  est 
en  face  d'une  petite  île  appelée  Ile^de-RoL  Auprès 
est  la  jolie  maison  de  M.  Couder,  banquier.  Toute 
la  rive  gauche  est  montueuse  et  d'un  aspect  sau<- 
vage.  Les  hauteurs  qui  y  bordent  la  Saône,  portent 
le  nom  de  la  Croix-Rousse;  lieu  fàtaf ,  où  l'armée 
qui  a  fidt  le  siège  4e  Lyon  aVoit  établi  ses  batteries. 

Nous  arrivâmes  à  cinq  heures  à  Lyon;  nous  nous 
promîmes  d'examiner  encore  ces  beaux  sites  en  allant 
visiter  VJle^Barke^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


4ij 


CHAPITRE  XXVIII. 


Ly on.  —  Son  origine.  —  Spectacle.  —  Grand  Th^tre. 
•»—  Hôtel-Dieu.  —  La  CHarité. — Vieillards. — Enfans- 
Trôuvés.  —  Etablissemcns  de  bienfaisance.  —  Esprit 
philantropique  des  Lyonnois.  —  Lycée,  —  Inscription 
de  Ligurius. 

Nous  voilà  dans  Lyon  ,  ville  célèbre  par  son 
antiquité  y  son  immense  commerce»  ses  richesses  et 
ses  malheurs.  Le  mouvement  des  ports  et  des  rues , 
le  nombre  des  maisons ,  les  boutiques  et  les"  ma- 
gasins serrés  les  uns  contre  les  autres^  feroient 
croire  qu'on  n'a  point  quitté  Paris ,  ou  qu'on  entre 
dans  une  seconde  capitale  de  la  France  (i}. 

L'ancien  nom  Lugudumim  ou  Lugdunum,  dont  on 
a  fdxi  le  mot  français  Lyon,  est  commun  à  plu^eurs 
villes  de  la  Gaule  (2)  ;  ce  qui  fait,  avec  n^on,  sup^ 
poser  qu'il  est  antérieur  à  l'établissement  d'une  colo- 
nie romaine.  Peu  de  temps  après  la  mort  de  César , 
avant  la  formation  du  triumvirat ,  Munatius  Plancus 
reçut  du  sénat  l'ordre  d'y  rassembler  les  habitans  de 

«■.      .  ■         I  L  I    I         II    <       I  I  II  I  I  ■  I  ■    I       <  ■    I    I    I         II        I  1 

(i) Anàquo  novus  orbis  in  orh, 

Lttgduuumve  vêtus  orbis  in  orbe  novo;  ' 

Quod  nolis,  alibi  qttaras;  hic  quare  quo4  opias; 
Aut  hic  aut  nusqiuun  vincere  vota  potes* 

Jui.  Qes.  ScAUGER,  loco  cil  suprâîp,  41 1. 
(i)  Lttgdumtm  Batavorttm,  Leyde;  Luginnum  Clavatum,  L^lod, 
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Vienne,  chassés  de  leur  ville  par  les  Allobroges.  Li 
nouvelle viiie devint  bientôt  puissante;  car  Strabon, 
qui  vivoit  sous  Auguste  et  sous  Tibère,  dit  que  iMg" 
dunum  ne  le  cédoit  qu'à  Narbonne  pour  l'importance 
et  la  richesse.  Lutèce  [  Paris  ]  n'avoit  encore  qu'une 
foible  exbtence ,  lorsque  Lugdunum  étoit  déjà  une 
ville  florissante  ;  c'est  ce  que  M.  Bordes  (  i  )  a  exprimé 
très-heureusement  dans  ces  vers  : 

rouvre  les  fastes  de  rhûtoîre; 
Déjà  la  filie  de  Piancus, 
D*Athène  émule  révérée, 
Éievoit  son  front  dans  les  cleux^ 
Quand  Lutèce,  obscure,  ignorée, 
Croupbsoit  ^ur  ses  bords  £mgeux. 

Auguste  en  fit  la  métropole  de  la  Gaule  celtique  ^ 
et  il  y  séjourna  trois  ans;  Claude  y  naquit,  et  lui 
fît  accorder  le  droit  de  cité  romaine.  Elle  fut  ré- 
duite en  cendres  ,  sous  le  règne  de  Néron ,  par  un 
incendie  dont  Sénèque  a  peint  vivement  les  af&euz 
effets,  ce  Entre  une  ville  considérable,  dit-il,  et  point 
»  de  ville,  il  n'y  eut  que  l'espace  d'une  nuit  {2).  »^ 
Bient6t  Lyon  renaquit  de  ses  cendres  par  les  li- 
béralités de  Néron  :  Trajan  y  •  fit  bâtir  plusieurs 
édifices.  Elle  fut  le  berceau  de  la  religion  dans  les 
Gaules  ,  et  le  théâtre  d'affreuses  persécutions* 
Après  avoir  appartenu  aux  Bourguignons  ,  Lyon 

(1)  Poésies  diverses.  Voyez  ses  Œuvres,  IV,  55. 
(a )  Una  noxfuit  inter  urkm  maximam ctnuUatti.  S£N£C.  Epîst.  9 1 . 

passa 
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j^a$sa  sous  la  domination  des  princes  français  :  son 
immense  commerce ,  fruit  de  son  heureuse  situation 
et  de  ractîvité  de  ses  habitans ,  i'avoit  placée  à  un  si 
haut  point  de  splendeur,  que  son  nom  étoît  cé- 
lèbre par  tout  l'univers  ;  on  la  regardoit  comme  la 
seconde  ville  du  royaume.  Les  malheurs  de  la  révo- 
lution avoient  diminué  sa  nombreuse  population,  et 
anéanti  ses  fabriques  :  bientôt  elle  aura  repris  sa  pre- 
.^nière  importance  par  la  protection  de  notre  auguste 
Empereur. 

Par  où  commencer  dans  cette  ville  populeuse 
et  immense  l  II  étoit  tard  lorsque  nous  arrivâmes  ; 
le  peu  de  jour  qui  restoit  k  luire,  ne  nous  permettoit 
pas  l'espoir  de  rien  voir  ;  nous  pensâmes  qu'il  fàlloit 
consacrer  notre  soirée  au  spectacle  :  nous  allâmes  au 
grand  théâtre,  où  l'on  donnoit  l'opéra  SŒJipe  et 
le  ballet  de  Psyché.  Dans  les  départemais,  comme 
à  Paris ,  ce  sont  les  ballets  qui  attirent  la  foule.  Le 
théâtre  de  Lyon  avoit  beaucoup  perdu  par  la  retraite 
de  M."**  Querinu,  dont  les  grâces  dans  la  pantomime 
font  aujourd'hui  le  succès  du  théâtre  de  la  porte 
Saint-Marthi.  à  Paris. 

La  salle  de  spectacle  de  Lyon  est  d'une  assez  belle 
ordoimance  :  elle  a  été  bâtie  en  17  j6  sur  les  dessins 
de  M.  SoufHot  ;  c'est  un  bâthnent  isolé ,  entouré 
d'une  galerie  couverte  et  bordée  de  boutiquet-^ 
Ja  feçade  étoit  décorée  de  sculptures  qui  représen^s 
toient  les  attributs  de  Fait  dramatique;  elles  ont^^ 
Tme  L  d  d  " 
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été  détruites*  L'intériair  est  tellement  enfumé  y  qu'on 

n'y  dbdngue  plus  aucun  ornement. 

Noos  commençâmes  nos  courses  éoL  lemfemant 
par  une  oeuvre  plus  méritoire  :  lions  vintimes  le 
ffrand  Hotel-Dieu ,  dont  le  magnifique  bâtiment ,  ou- 
vrage de  M.  Soufflot,  est  la  plus  belle  décoration 
du  quai  du  Rhône ,  et  n'annonce  nullement  ^t  c'est 
Tasilede  la  pauvreté  souffirante  (i). 

Il  contient  dix  -  huit  cents  lits  ^  y  compris  ceuit 
des  membres  de  la  communauté  qui  est  attachée  au 
service  des  malades  et  de  la  maison  ,  et  dont  le 
nombre  s'élève  îi  environ  deux  cent  soixante. 

Tous  ces  lits  scmt  de  fer;  il  y  en  a  trois  rangées 
dans  chaque  salie.  Tant  que  le  ncmibre  des  mafades 
le  permet,  on  le$  couche  seuls  dans  chaque  lit;  mais 
très-souvent  ce  nombre  augmente  tdlemenf  ^  qu'on 
est  obligé  de  les  y  doubler.  Nous  vîmes  pbsjeors  lits 
fort  étroits  dans  lesquels  il  y  avoit  deux  p^sonnes. 

Les  salies  sont  assez  hautes  et  spacieuses;  elles  ont 
trente-deux  pieds  de  large,  sur  vingt-^dnq  de  haut  s 
cependant ,  au  moment  d'y  entrer  ;  on  est  fiirppé 
d'une  odeur  d'hôpital  très  -  désagréable.  Jusqu'alors 
on  n'avoit  pas  encore  employé  les  moyens  de  désin- 
fecter l'air  proposés  par  M.  Guyton-Morveau. 
Nous  parcourûmes  successivement  les  difierentes 


(  I  )  Cet  édifice  a  été  gravé  plusieurs  foh,   Vcyri  HowARD ,  sttt 
Us  Aopiumx  et  les  maism  defnte,  1. 1.^*^,  pi  1 9 ,  p.  39^. 
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ssilles  :  celles  des  fiévreux,  au  nombre  de  cpiatre^ 
deux  pour  les  honunei  et  deux  pour  les  femme» , 
sont  disposées  ta  forme  de  crobi,  qui  se  réunisseni; 
k  un  autel  nouvellement  construit  et  placé  sous  ^n 
petit  dame.  De  Ik  on  passe  au  ddme  pimcipai,  oà 
il  y  avoit  autrefois  un  grand  et  bel  autel  :  tous  tes^ 
Ornemens  en  ont  été  dévastés^  et  l'on  y  yoîî  encorer 
la  trace  des  boulets  de  canon  dirigés  sur  la  viUe  par 
Fannée  de  la  Convendon, 

La  salle  qui  fbmie  la  continuation  du  dôme  ^  est 
destinée  aux  biessés  :  elle  a  vue  sur  ie  quai  du  Rhâneé 
On  a  soin  d'ouvrir  dans  le  dôme  piosieurs  grandes 
fenêtres  :  pour  prévenir  les  accidens ,  on  y  a  placé 
on  grillage  assea  serré ,  jusqu'à  la  haittteur  d'environ 
sept  {Neds. 

A  uli  des  piliers  ^  à  Peritrée  de  ceite  salle,  on  a 
attaché  une  taUe  noire  avec  une  inscription  qui  porte 
que  le  comité  d'administration  de  f  h^ital ,  ayant 
voulu  procurer  k  chaque  nudade  le  soulagement  d'être 
couché  seul  dans  un  fit ,  a  ouvert  une  souscription 
dont  le  produit  a  été  employé  à  Pachat  des  lits  néces« 
saires  :  on  Ht  ensuite  la  liste  honorable  des  personnes 
qui  ont  contribué  par  des  sommes  considérables  & 
cette  oeuvre  de  charité  ;  on  y  trouve  les  noms  de 
plusieurs  corps  de  métier,  tels  que  les  marchands  dra-< 
piers ,  chapeliers ,  &c,  La  souscription  produisk^  en 
moins  d'un  mois  et  demi ,  1 5  5 ,24 5  francs  ;  on  attîita 
uois  cents  lits  de  fer,  et  Ton  ajouta  un  matelas  à 
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chaque  lit.  La  partie  de  cette  table  qui  oomient  la 
quotité  des  dons  offerts  par  chaque  corps  ou  chaque 
particulier  pour  cette  œuvre  charital^le ,  a  été  brisée. 
Par  une  suite  des  malheurs  de  la  ville,  l'hôpital  a 
éprouvé  des  pertes,  et,  comme  on  Ta  vu  phis  haut, 
.  les  bienfaisantes  intentions  des  donateurs  ne  sont  pas 
encore  entièrement  repiplies. 

Il  y  a,  dans  la  salle  des  blessés ,  un  certain  nombre 
de  lits  pour  les  personnes  qui  sont  en  état  de  payer 
trente  sous  par  jour  :  leurs  lits  ont. des  rideaux.;  et 
probablement  elles  joiûssent  encore  de  quelques 
autres  petits  avantages. 

Nous  visitâpijes  la  salle  des  opérations  et  celle  des 
femmes  blessées.  Les  d^érentes  salles  ne  sont  point 
séparées  les  unes  des  autres  ;  et  c'est  im  grave  incon- 
vénient. Il  seroit  sans  doute  utile  de  les  ièrmer, 
afin  d'y  mettre  ensemble  les  malades  attaqués  d^af- 
fèction$  du  même  genre  ^:mais  alors  l'air  drculeroit 
moins  librement  que  dans  un  vaste  espace  ;  et  ce 
seroit  un  mal  plus  fâcheux  que  le  premier., Cepen- 
dant rien  n'est  plus  affligeant  que  la  vue  de  cette 
foule  d'hommes  réunis  dans  im  même  lieu,. et  qui, 
outre  les  maux  dont  ils  sont  accablés  ,  ont  encore 
le  spectacle  continuel  des  souf&ances  des  autres,  et 
entendent  sans  cesse  les  cris  et  les  gémissemens  4» 
la  douleur. 

Nous  vîmes  ensuite  le  réfectoire  des  personnes, 
attachées  au  service  de  rétablissement.  On  y  coraptoîc 
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quatre-vingts  soeurs ,  dnquante  frères ,  quarante  à 
cinquante  prétendantes  ou  novices,  et  autant  de  frères 
prétendans.  La  cuisine  n'est  pas  plus  vaste  qu'il  ne  faut 
pour  un  aussi  grand  étabUssement.  Nous  vimes  avec 
regret  qu'on  n'avoit  encore  introduit  aucun  des  110U7 
veaux  procédés  du  compte  de  Rumford  pour  éoono- 
miser  le  combustible. 

La  pharmacie  est  remarquable  par  sa  grandeur  et 
par  l'ordre  qui  y  est  établi.  Le  premier  fonds  a  été  de 
vingt  miUe  francs  ;  et  ce  fonds  esf,  estimé  aujourd'hi^ 
vingt  mille  écus,  à  raison  des  accroissemens  que  loi 
ont  procurés  ses  produits.  Elle  fournit  aux  besoins  de 
l'Hôtel- Dieu,  de  la  Charité,  de  l'Antiquaille,  enfin 
de  tous  les  hospices,  et  des  pauvres  malades  des  pa- 
roisses; et  Tony  vend  aussi  des  roédicamens  pour  la 
ville.  Cette  vente  présente,  au-dessus  de  la  dépense 
générale,  une  recette  annuelle  de  vingt  mille  francs. 
Il  y  a  des  médicamens ,  tels  que  Ia>  tisMt  rcydle,  pour 
lesquels  cette  pharmacie  a  de  la  renommée,  et  qui  sont 
pour  rhôpital  d'un  produit  immense.  Un  infirmier 
et  une  sœur  ont  établi  une  pharmacie  particulière, 
qui  a  nui  d'abord  un  peu  à  l'hospice;  mais  cette 
influence  fôcheuse  a  été  de  courte  durée. 

Les  biens  de  l'hôpital  n'ont  pas  été  vendus ,  quo^ 
que  plusieurs  aient  été  soiunissionnés  :  il  jouit  encore, 
conjointement  avec  la  Charité,  qui  est  réunie  sous  la 
même  administration,  d'un  revenu  de  4oo,ooo  fr. 

Les  sœurs  ont  repris  leur   costume;  elles  se 
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discingaern  «des  novices  par  b  crobc  qu'eus  portant 
sur  la  poitrine.  Les  ûèrts  sent  Têtus  -de  i*habît  fran- 
çais noir  f  et  ik  ont  du  côté  éa.  cesxa  «ine  plaque 
d'argent  sur  laqueRe^e^  gravée  fimage  delà  Vîwge 
im  pSed  de  la  croix. 

De  VHàtetDien  nousitlfihnes  %  la  Charité.  L'é^se 
est  dans  un  fort  bon  état  :  on  n'y  voit  aucune  trace 
de  dégracbtion  ;  on  y  a  même  respecté  les  monumens  ' 
sépulcraux  àes  Isfienfaîteors  des  pauvres.  On  y  voit 
ceux  de  Françoise  fteynon,  de  Mathieu  Chabert^  de 
Jean-Pierre  Giraud,  de  iJean -Baptiste  Trîncaud^  de 
Marc  Panîssod ,  de  Jacques  Moffron ,  txiron  de  Saînt- 
Trivîer  et  seigneinr  de  Charagnteu ,  enfin  celui  de 
Simon 'Fomîer.Strrfe  monument  de  œ  dernier,  mort 
le  7  novembre  1-676 ,  oiiirt  ces  deux  distiques  : 

NaTUS  in  H.€RESI  ,  SED  5ANCTA  MENTE  REVERSUS  , 
l«  l»RÎSCA  VOLIHT  RtLIGIONE  -MOIH. 

Qv/£sivn  BONA .  SEÔ  MOBis:( O.Mtnrx)!»^^ scliiff^ 

QUID  DARE  ?IV$  POTCRAT  QUI  SUA  SEQUE  DEDIT  l 

Dans  la  cour,,  en  face  de  la  porte  d'entrée,,  il  y  a 
des  tables  noires  sur  lesquelles  on  a  gravé  les  noo^ 
^es  personnes  qui  ont  fait  d^s  donations  au  profit  des 
pauvres ,  avec  Findicalbn  d^  sommcs-qu^eUes  ont  lè- 
.guées.  Suivant  une  inscription  placée  auniessous,  ce 
monument  p  consacré  k  lamémoii£4esi>kn£ûteuxs  de 


•(1)  Cc^om  !tt  pauirres  qui  pariait,  tfttîttî,5dcm1c|>iétïril)«te, 
•ivi  ont  kit-éngçr  cc'joon^iiifiit. 
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Tfaospice,  a  été  érigé  en  l'an  9 ,  conformément  à  un 
arrêté  du  préfet  Vemioac. 

L'économe  voulut  bien  nous  accompagner  dam 
le  réfectoire  des  vieillards.  Us  venoient  de  terminer 
leur  souper  ;  ils  étoient  cependant  encore  rassemblés 
pour  entendre  un  grand  nombre  de  prières  que  lisoit 
xm  d'entre  eux.  JLe  vendredi  est  le  |our  où  il  leur 
est  permis  de  sortir  ;  plusieurs  en  a  voient  profité  y 
fit  n'éioient  pas  rentrés  pour  le  repas  :  dans  ce  cas , 
l'ordonnance  de  la  maison  veut  qu'ils  soient  privés  de 
Ifeur  pcMPtîon ,  parce  qu'il  est  à  présumer  qu'ils  ont 
irp^yé  mi^iMK  en  vîHe.  L'économe  estimoit  à  trob  cmts 
le  nombre  d^  personnes  rassemblées  ;  quand  ils  y 
sont  tous,  le  nombre  est  de  quatre  cent  cinquante  (  i  ) . 
ils  font  quatre  repas  par  jour  :  à  sept  heures  le  déjeû^ 
ngrj  qui  consiste  en  soupe  ou  en  pain,  selon  le  gbût 
de  chacun  ;  à  dix  heures  et  demie ,  Mner,  soupe  y 
|>OuUU ,  et  légumes  quelquefois  ;  à  deux  heures ,  goûter, 
«omme  le  défeùner;  à  cinq  heures,  souper,  soupe  et 
JbouilU  froid.  Ils  ont  de  la  viande  tous  les  jours ,  et  à 
pbaque  repas  Ea  valeur  de  trois  décilitres  de  vm  [  un 
peu  plus  d'un,  demî-setier  ] ,  4e  sorte  qu^il  y  a  pour 
diaque  p^sonne  une  bouteille  de  vin  par  jour.  Le 
ix>stume  des  vieillards  et  des  vieilles  femmes  est  noir. 


(  I  ]  Le  règlement  fixe  à  quatre  cents  ie  nombre  des  hommes  et 
des  femmes  reçus  dans  la  maison  j  mais  if  y  a  tant  de  postufans , 
i|u,on  i*<xçcdc  touJQu». . 
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On  leur  laisse  la  liberté  de  ne  rien  faire  dans 
les  intervalles  d'un  repas  à  l'autre ,  ou  bien  de  tra- 
vailler et  de  gagner  quelque  argent  pour  leurs  petits 
besoins,  tels  que  tabac,  café ,  &c.  Us  ont  le  produit 
entier  de  leur  travail,  et  on  leur  fournit  lliabiilementy 
la  nourriture  et  le  logement.  Dans  les  hospices  bien 
organisés ,  les  vieillards  et  les  vieilles  femmes,  excepté 
ceux  qui  sont  tout-à-fait  infirmes  ou  trop  âgés ,  sont 
obligés  de  s'occuper  d'une  manière  quelconque  dans 
les  intervalles  des  repas.  On  tâche  d'intéresser  les 
manufacturiers  et  les  fabricans  des  villes ,  pour  qu'ils 
fassent  filer  du  coton ,  de  la  laine ,  ou  exécuter 
d'autres  ouvrages  de  ce  genre,  de  préférence  par  les 
vieillards  de  Thospice  :  ils  y  trouvent  un  bénéfice , 
parce  qu'ils  ont  la  main-d'œuvre  à  meilleur  marché  ; 
et  pour  mettre  les  vieillards  et  les  vieilles  femmes  au 
fait  du  travail ,  ils  payent  des  maîtres  surveiOans  et 
instructeurs.  Les  vi^Iaith. eux- mêmes  et  les  vieilles 
femmes  en  retirent  d'abord  l'avantage  d'être  préser- 
vés de  la  fainéantise  et  de  l'ennui  :  une  partie  du 
bénéfice  qui  en  résulte  leur  est  remise  en. argent , 
et  l'autre  est  employée  à  améliorer  k  nourriture  , 
le  vêtement ,  l'entretien  du  linge ,  &c.  et  à  augmen- 
ter le  nombre  de  ceux  qu'on  reçoit  dans  la  maison. 
C'est  ainsi  que  plusieurs  hospices  ont  pu  se  soute- 
nir malgré  la  perte  de  la  plus  grande  partie  de  leurs 
biens,  et  se  mettre  en  état  d'attendre  que  le  Gouver- 
nement puisse  réaliser  les  promesses  qu'H  a  Eûtes  à 
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différentes  époques,  de  rembourser  les  biens  vendus. 
II  nous  semble  qu'on  devroit  appliquer  ces  moyens 
à  J'hospice  de  la  Charité  de  Lyon. 

Nous  vîmes  successivement  Tateliev  des  cordon- 
niers y  où  huit  ouvriers  étoient  occupés  à  faire  et 
à  raccommoder  la  chaussure  des  vieillards  ;  le  réfèc- 
jtoîre  des  grandes  filles ,  où  il  y  avoit  environ  cent 
dix  couverts  ;  une  petite  pharmacie  pour  les  besoins 
de  la  maison;  Toratoiredes  vieillards;  quelques  dor- 
toirs ;  l'atelier  pour  carder  et  filer  la  laine ,  où  le  travail 
se  fait  à  la  main,  et  n<m  pas  'par  le  moyen  des  ma- 
chines, qui  cependant  seroit  plus  avantageux;  le 
réfectoire  des  firères,  où  il  y  avoit  environ  cinquante 
couverts;  et  l'atelier  pour  dévider  la  soie  :  cette  opé- 
.  jation  se  fait  par  le  moyen  de  trob  madûnes  en  forme 
de  lanternes,  ^ns  lesquelles  tournent  les  dévidoirs 
H  les  bobiiMs,  et  qui  sont  mises  .m  mouvement  par 
une  roue  semblable  à.  celle  des  grues  ;  cette  roue 
est  placée^en  dehors  de  la  salle ,  dans  une  chambre , 
^t  deux  hommes,  la  font  agir. 
.  .  Outre  les  enfàns  entretenus  dans  la  maison ,  il  y 
fin  a  encore  quatre  mille  en  pension  chez  des  gens 
4e  la  campagne,  à  la  charge  de  l'établissement.  II 
y  a  aussi  des  classes  où  les  enfims  apprennent  à  lire, 
%  écrire,  h  calculer,  la  gmmmabe,  &c.  A  l'âge  de 
l|uatorze  ans ,  on  met  les  garçons  en  apprentissage 
chez  des  maîtres  de  la  ville. 

Dam  fa  saUe  appelée  la  Qich  /  il  y  a  environ 
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quarante  à  cmpiaitte  berceaux  ;  on  y  garde  les  enfiiru 
]e  moins  de  temps  posûUe ,  et  le  plus  souTent  on  les 
envoie  à  la  campagnie  dès  le  lendemain.  Oi|  reçoit 
encore  dans  cet  établisscmeiu  ks  fiUes  enc^tM  y  pour 
y  faire  leors  çoudies* 

I{  y  a  encore  d^antres  hôpitaux  :  celui  de  F^ffi/f«tf///r, 
dont  f e  parierai  biemât  ;  le  4qtit  de  mmdiçiti,  où  l'oii 
reçoit  des  pauypres ,  des  &px  et  d^  vénérleiis  ;  cotiie 
iiistitiilion  ne  paioît  pas  aussi  bien  dirigée  ^'eHe 
pcwToît  rétre  :  le  kurtau  éi  HmfiiisMCf  est  beaucoup 
pfai$  tt^e  ;  ë  distribué  àsx  bob  et  (fes  alimens  à  on 
^"and  nombre  de  psmvres  ;  Vmsiituthn  dt  èfo^mUéÊn^ 
est  un  étal^sement  particulier  dû  au  iJiàe  de  deux 
médecins^  MM.  Daiinet  et  Lecierc  :  l'étaiflisunimi 
de  iunfaismci  est  xlâ  également  à  des  particniiers , 
aux  membres  de  la  société  d'agriculture  ;  on  y  <&- 
tribue  la  soupeàb  Rumfbid.  Ilya  ençwe  dan*  Lyon 
cpiatre  maisons  i4  chanté,  «ne  dans  chacpie  quartier, 
pour  le  spulagement  des  malades.  Les  aoews  <p9  ies 
desservent,  tiennent  aussi  une  école  pour  apprendre 
fux  petites  allés  à  Use ,  à  écrise^  àcoudre^  à  tricoter. 

Les  établissanens  de  bienfaisance  sont  \  comme 
on  vient  de  voir ,  ûràs-iiooibreux  à  Lyon  :  dans  les 
villes  dont  les  babâtans  sont  pnescpia  tous  fsrf^ricans  et 
«anufàcturiers,  ces  insixtutiods  sont  «dispenssdsles. 
L^  plupart  des  gens  du  peuple  ne  vîve^it  à  Lyon  cpie 
du  travail  de  la  soie  :  si  la  récoltedesmàrier^a  été  mau* 
vm^  d^m  le  miidide  U  Fxaace^sjiieHe  a  étéfamque 
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nulle  comme  cela  arriva  en  17S7 ,  les  nianu&ctiires 
languissent ,  leurs  opérations  cessent ,  ^t  rouvrier 
K>mbedans  le  plus  aKreux  déauemenc  Lin  longues 
guerres  »  les  dauUs  de  cour  psciotigis,  produisent 
aussi  les  mêmes  efiêts.  Il  faut  soutenir  pette  classe 
tnalhem-euse ,  jusquli  ce  que  ie  retour  àa  txavaA  lui 
fournisse  les  moyens  de  pourvoir  ài  ses  hesoifu^  :  la 
bienfaisance  est  donc  une  néces^té  pour  les  Lyon* 
tiofs;  car  autrement  tous  les  ouvriers,  daas  les  temp» 
•cBfficiles  ,  périroient  de  faim  et  de  misèce*  Mais 
'Soyons  fustes  à  l'égard  des  Ly^nnois  :  ce  soUe  semi- 
"ment,  qui,  pour  être  dicté  par  llntévèt,  seroit  encone 
recommandabie ,  est  un  i>esoîii  4e  leur  ooeur;  tt 
la, manière  généreuse  avec  laqudle  ils  s*y  iivrtnt, 
tftte^te  xpTd  est  ^effet  d'une  tandpe  'ocmpassfon  poiir 
leurs  semfcIft'Ues ,  et  non  celui  de  la  cupidité.  Malgré 
les  occupations  nombreuses  <fiie  Senr  flonne  un  com- 
merce étendu  y  le  premier  magistrat  troam,  toujours 
f>«tni  eux  des  hommes  d'imd^ouement^ans  bornes» 
«qui  se  chargent  de  la  direction  de  tous  les  'établisse- 
mens  publics  y  dans  la  seujle  %me  de  him  le  iûen  :  aussi 
"les  commissions  de  bienâisance ,  de  poBce  et  d*admi- 
'  nistrarioB,  sont^elles  également  mufriptiéps.  Ils  exer- 
:€eat  leuKs  «nÊois  k  la  çlm  nécessaii;edes  vertus  ^celle 
qui  procure  le  |3lus  de  ^uisaauces  :  les  jeunes  damas 
'  déchanté  les  mènent  avec  efles  dans  les  asMes  dégoA- 
lansetfsouveminfectsoj^  elles  i^ot  soulager  la  misère 
^tliii  pofteriescQnsqlali9nsquiicaln^oties  souffinnces 
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de  l'ame;  dies  les  conduisent  aussi  dans  les  maisons 
des  riches  ,  dont  elles  vont  recueillir  les  aumônes, 
et  leur  apprennent  ainsi  à  s'attendrir  sur  les  maux 
de  leurs  semblables  ,  à^  faire  un  noble  usage  de 
la  richesse,  et  à  détester  Ilnsensibilité. 

M.  Coster  (  de  Nanci  ) ,  ancien  premier  commis 
des  finances  sous  M.  Necker  ,  alors  proviseur  du 
lycée,  homme  d*un  esprit  très-aimable  et  d'une  con- 
versation très  -  piquante  ,  nous  aitendoit  k  dinar  : 
nous  vîmes  d'abord  l'établissement  encore  naissant 
xfx'd  dirige  ;  et  nous  passâmes  une  soirée  agréable 
avec  M.  Delandine  et  M.  Bérenger ,  hommes  de 
lettres  distingués ,  et  d'autres  convives. 

Le  lycée ,  qui  est  au  nombre  de  ceux  du  premier 
ordre ,  est  établi  dans  le  grand  collège  :  cette  maison, 
bâtie  par  les  Jésuites,  a  été  embellie  parles  Orato* 
riens  ;  c^est  le  plus  beau  et  le  plus  vaste  pensionnat 
de  l'Empire. 

Dans  le  corridor  de  la  cour  du  lycée,  il  y  a  deux 
pierres ,  dont  Tune  a  malheureusement  été  répiquée  ; 
l'autre  porte  la  belle  inscription  suivante ,  déjà  rap- 
portée par  Spon,  Colonia,  et  d'autres  auteurs  (i). 


(i)  Gruter,  ccccxxxi,  1  ;  Parawn,  Hist,  de  Ljm ,  4*»  ; 
COLONIA ,  Hiit,  de  Lyon ,  99  ;  BOCHAT,  M/m,  de  U  Suisse ,  U  , 
3*8  ;  Fa  BRIC.  Antr^.  mon,  61  ;  GutheRIUS  ,  Dejttre  P(muf,  I.  J  » 
c.  20;  Spon,  Anti^.  de  Lyon,  25;  Symphor,  ChaMPIER,  EpitA- 
phla  Lugtlunensîa  ,  à  fa  fin  de  sa  G  allia  Celtica  ;  TerrASSOH  , 
Histoire  de  la  Jurisprudence  Ram.  50,  B.^  }8 ,  *^.  ;  I-OBiNEAtf  * 
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mab  que  je  reproduirai  ici  avec  la  traduction ,  parce 
qu'il  me  semble  qu'elle  n'a  pas  été  sufiisainmem 
expliquée  : 


SEX.  LIGVRIVS.  SEX  FIL. 

&ALER1A  MARINVS 

SVMMVS  CVRATOR  C.  R. 

PROVINC.  LVG.  Q.  IlVlRALb 

ORNAMENTIS  SVFFRAG, 

8ANCT.  ORDINIS  HONO 

RATVSTTVIR  DESIGWÀTV8 

EXPOSTVL.    POPyLX  OBHONO 

REM  PERPETVI  POKTIF.  DAT 

CVIVS  DONI  DEDICATIONE  DE 

CVRIONIB.XV  ORDINI  EQVES 

TRI  lïïnl  VIRIS  AVG.  NEGOTIATO 

RIE   VI^EARfS  XIII  ET  OMNIB  COR 

PORIB/lVG.  LICITE  COEVNTIB  XII 

ITEMLVDOS  ClRCENSES  DEDIT  L.  DDD. 


SEXtus  Lieu  RI  US  SEXii  FJLius   GALERIA  (  l  )  MARINVS 

Diss.  suT^  un  dncien  monument  trouvé  en  tyit  dans  le  chaut  de  Notre- 
Dame  de  Paris:  clic  est  insérée  dans  ics  Prolégomènes  de  son  Hist, 
de  Paris ,  ^  vol.  in-foL  ;  GaNDUCCIO,  Dfscorso  sopra  Epi/afi^ 
irovato  in  Tortona  d'  un  decurione  aulico  Cenoyese ,  47  ;  Da- 
Mi^DENl  j£s  redivivum,  in  BiniMANN.  Tha.Ital.  t.  IX,  part.  V, 
p.  54,  et  in  Coll.  script,  rerum  Neap,  p.  829  ;  Maffei,  Arscritica, 
lapidaria,  336;  Lazu  Comnumar,  Reipubl.  Rom.  \i6,  982, 1055  ; 
GRi£V.  Tha.  ant.  Rom,  tom.  Vil,  p.  2035. 

(1)  Sponjiyoit  réuni  ics  mots  Caler ia  Marinus;  il  les  regar- 
doit  comme  un^sumom.  Cblonia  a  ttès-bien  corrigé  Spon  en 
lisant  de  latrihu  C  alerta,  Chimentelli  ,  De  honore  biselUi ,  c.  UI  « 
a  donmé  d*amptes  détails  sur  cette  tribu« 
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SVMMVS  CVBATOR  (  i  )  Chiitm  RomuMorum  (i)  PMOVU^Cim 
LUGudunensis  Quastêr  (  5  )  duumV l RALl Bus  ORNAMENTIS 
SUFFRAGio  SANCTi  ORÙINIS  (4)  HONORATUS  duumVIR 
DESIGSATUS  EX  POSTULatione  POPULl  ($)  OB  NONOREM 

(1)  Spon  avoii  rendu  cette  lîgk  CVÈATOR  C,  R,  par  Cmrator 
clviurH  Romanorum  ;  c'est  à  tort  qu  cm  l*a  corrigé ,  et  qu  on  a 
voulu  lire  Curator  colonim.  M,  Marin  1  ,>ff(Mf.  difratelltarvali,  780, 
aparté  plus  au  long  de  ces  officiers,  qui  sont  appelés  curatetars  iU 
municipf ,  de  la  colonie,  de  la  r^blique,  et  aussi  des  cimyems, 
ainsi  que  cela  est  prouvé  par  plusieurs  inscriptions.  On  les 
nommoit  en  grec  xo^tcsJ.  C*ctoient  eux  qui  rendoient  compte 
aux  préfets  ou  au)^  proconsuls  de  la  conduite  des  personnes 
accusées  d'avoir  adopté  ie  christianisme. 

(  2  )  Le  mot  summus  ne  signifie  pas  souverain ,  comme  Spon 
i'a  entendu,  mais /winiV  curateur.  M  Marini,  Mouumenti di frau 
arvali,  55  >  a  rapporté  une  foule  d'exemples  de  cette  acception. 

(3)  Spon,  Colonia  et  Bochat  ont  rendu  la  sigle  Q  ip^i quinquies , 
duumvir  pour  la  cinquième  fois  :  cependant  on  ne  trouve  pas 
d'exemple  ou  cette  sigic  signifie  quinquies  ;  file  désigne  plutôt 
un  autre  office  de  Ligurius,  et  très-probablement  celui  de  questeur. 
On  trouve,  dans  plusieurs  inscriptions»  des  exemples  que  des 
magistrats  ont  été  à-la-foi<  duumvrft,  questeurs  et  curatears 
MURATORI,  Thés.  DXV,  \6\  DXX,  4;  DCrilI,  i  ;  DCXXVI,  t. 

(4)  Le  saint  ordre  est  celui  àcs  décurions,  qui  étoît  dans  les 
colonies  ce  que  le  sénat  étoit  ik  Rome.  Les  duumvirs  étoient  une 
image  des  consuls;  et  les  omemens  de  cette  magistratare  étoient^ 
comme  ceux  des  consuls ,  la  pourpre  et  les  faisceaux.  Quintal 
Ligurius ,  qui  n'étoit  encore  que  duumvir  désigné ,  comme  il  f 
avoit  à  Rome  des  consuls  désignés ,  obtint  donc  ées  décurions 
le  privilège  de  poner  les  ornemens  de  cette  magistrature. 

(5)  C'étoit  le  peuple  qui  avoit  sollicité  pour  lui  cette  réclecdoiu 
H  7  a  d'autres  exemples  de  magistrats  demandés  par  ie  peupie. 
Oroter,  Cccclxxxiii  ,  9.  Mais  il  faHoit  que  le  conseil  des 
décnrions,  à  qui  ie  droit  d'élection  appartenoit,  Consentit  à  cette  < 
demande. 
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PERPETUI  PONTlFicatUS  DAT  (  i  )  CUJUS  DONl  MEDICA- 
TION E  DECURIONIBus  XV  (a)  ORDINI EQUESTRI  sextumVlRIS 
AUGusti  HEGOTIAtORlBus  VIHEARus  Xlll  ET  OMNIBus  COR- 
PORlBus  LUGudunenslbus  LICITE  COEUNTIBus  XII  ITEM 
LU  DOS  CIRCENSES  DEDIT  Locus  Datus  Dtcrtto  Decuriottum  (j). 

«  Sextus  Ligurius  Marinus ,  fîls  de  Stxtus ,  de  la  tribu  Galcria» 
>»  premier  curateur  des  citoyens  romains  de  la  province  de  Lyon , 
*>  questeur,  honoré  des  ornemens  du  duumvirat  par  le  suffrage  du 
»  saint  ordre ,  daumtir  désigné  à  ia  demande  du  peuple ,  donne 
»  [  ce  cipp«]  à  cause  de  l'honneur  du  souverain  pontificat  qui  lui 
»  a  été  décernée  Pour  ia  dédicace  de  ce  don ,  il  a  donné  aux  dccu- 
»  rions  «{uinze  dtrùtrs  ;  à  Tordre  é^iMstre  »  aux  sévirs  augustaux, 
»  aux  marchands  de  vin,  xxéut deniers \  ef  k  toutes  les  corporation* 
»  de  Lyon  légalement  assemblées ,.  douze  deniers  :  il  a  aussi  donne 
K  les  |eux  du  cirque.  L'emplacement  a  été  accordé  par  un  décret 
»  des  décurions.  » 

(  I  )  Le  mot  dat  me  paroh  désigner  le  cîppe  siar  lequel  fins^ 
cription  est  gravée >  et  qui  étoit  destiné  à  porto*  une  statue ,  ou 
plutôt  à  être  placé  contre  un  mur  dans  un  lieu  public  ,  puisque 
les  deux  parties  latérales  sont  ornées  de  moulures*  semblables  à 
celles,  qui  encadrent  rinscription ,  et  qu'une  seule  face  n'a  pas 
cet  ornement. 

(  2  )  Les  distributions  dont  il  est  question ,  étoîent  une  chose 
d'usage  dans  plusieurs  installations  et  plusieurs  qérémonies;  beau« 
coup  d'inscriptions  nous  en  fournissent  àt%  exemples,  et  cet  usage 
l'étoit  conservé  dans  les  temps  modernes  :  on  faisoit  des  distribu- 
tions aussi  modiques  à  plusieurs  corps  importam  de  magistrature. 

(})  L.  D.  D.  D.  Locus  Datus  Décréta  Decurionum  :  «  L'emplace- 
»  ment  a  été  donné  par  un  décret  des  décurions.  »  Cettt  formula 
est  très-commune. 
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Collège  de  ta  Trinité.  -—  Bibliothèque»  —  Cabinet 
d'antiquités.  —  Médaillicr.  —  Inscriptions  inédites.  — 
Conservatoire  des  arts.  —  Musée.  —  Tableaux.  — • 
Cheval  de  bronze  ;  Anristius.  — ^  Société  d'agriculcare* 
•^—  Cour  de  S.  Pierre. -^ Autres  inscriptions.—*  CUmat* 

M,  Delandine,  secrétaire  de  i'athénée  de  Lyon, 
et  bibBothécaire  de  la  ville,  nous  avoit  donné  rendez* 
vous  au  iendemain  pour  voir  la  bibliothèque ,  où  il 
eut  ia  bonté  de  nous  accompagner.  Elle  est  établie 
dans  une  partie  des  bàtimens  du  ci-devant  collège 
de  la  Trinité  :  le  lycée  ^  dont  j'ai  parlé  dans  le  cha« 
pitre  précédent ,  occupe  le  reste. 

Cette  bibliothèque ,  d*oii  l'on  jouit  de  la  superbe 
vue  du  Rhône,  offre  un  des  plus  beaux  vabseaux  qtâ 
se  voient  en  Europe.  L'architecte  et  l'étranger  i'ad* 
mirent.  Ce  dépôt ,  formé  par  les  Jésuites,  ceniîé  ensuite 
à  la  congrégation  de  l'Oratoire,  ressentit  les  atteintes 
des  émissaires  du  régime  révolutionnaire;  mab  il 
s'est  rétabli ,  et  a  vu  ses  vides  se  combler  par  le  transe 
port  des  livres  extraits  des  monastères,  et  sur- tout 
par  celui  de  la  belle  bibliothèque  léguée  au  public 
par  P.  Adamoli.  Ce  citoyen  généreux,  prévoyant  le 
cas  où  de  malheureuses  circonstances  pourroient  faire 
déplacer  le  don  qu'il  avoit  fait  k  la  ville ,  le  mit 

sous 
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SOUS  h  sauvé- garde  de  l'autorité  munîcîpaie;  il  lui 
recommande  essentiellement  de  réunir  à  la  biblio- 
thèque du  collège  les  livres  précieux  à  l'acquisition 
desqoeb  il  a  consacré  sa  fortune  entière  et  tous  les 
soins  de  sa  vie  ;  il  demande  qu'on  appelle  à  leur 
garde  un  membre  de  l'académie  y  qui  soit  père  de 
famille.  Les  ntux  de  ce  bienfaiteur  des  lettres  ont 
été  remplis  ;  et  les  objets  de  sa  libéralité  font  en  ce 
moment  l'une  des  plus  riches  parties  de  la  biblio- 
thèque  de  la  ville.  Celle-ci  renferme  dans  ses  salles 
ou  ses  dép6u  jihis  de  cent  vingt  mille  volumes  ;^  c'est 
par  conséquent ,  après  celle  de  Paris ,  la  plus  grande 
^collection  qui  existe  dans  les  départemens  (  i  )• 

^Mi— — —  I  I  I  I  II  III»      — M»»^        I  I         I    ^— a^J— ^— — ^ 

(  I  )  Pâfmî  féi  îbftts  imprimés ,  on  pcat  distinguer  :  t  .^  un  Recueil 
dé  fiv^cs  difnoi*  envoyés  par  trs  Jouîtes  missionnaires  ;  le  plat 
remarquable  est  une  superbe  édition  de  VI^King,  livre  sacré» 
publié  avec  luxe  par  l'imprimerie  impériale  de  Pékin;  a.*  les 
Anùquîtâ  étHerculanum  ,  données  par  le  roi  de  Naples;  3**  !• 
Muséum  de  Florence  et  le  Recueil  de  PlRANESl;  4.*';  les  Ruines  ek 
Balbec  et  de  Palmyre,  in-fol.  ;  j.*»  la  Caroline  de  CatesbY  ;  6.*>  It 
Cours  du  Danube  et  tous  les  grands  Atlas  de  Blaeu  ;  j!*  besucoop 
de  recueils  dVstampes  et  de  portraits;  %^  les  ouvrages  gravés 
d* Albin,  de  Sue,  de  Vicc^-d'Attr,  en  anatomte;  9.**  ceux  de 
Philibert  Delorme,  de  Perronet,  de  Ledoux  ,  en  architecture  ; 
10.^  presque  tous  les  ouvrages  rares  en  antiquités,  en  botanique 
et  en  histoire  naturelle;  1 1.^  le  beau  LA  Fontaine  et  les  Akub- 
fhorphoses  d'OriDE  avec  les  grandes  estampes  d^OUDRI  et  de 
PtcarD  ;  1 1,^  les  Amours  de  Daphnis  et  Chloé,  avec  les  figures  dit 
Régent;  13 .•  on  ouvrage  de  SCHEFFER  sur  le  papier,  auquel 
on  a  joint  des  échantillons  de  papier  fabriqué  avec  Técorce  dei 
mibem  ,  la  pulpe  des  pkmes-i  de»  eiienevone» ,  des  feuilles  de 
Tome  L  »  e 
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Le  vaisseau  est  une  longue  et  vaste  salle  très-élevée , 
entourée  d'une  galerie  supérieure  comme  ceiie  de  la 
Bibliothèque  impériale  :  au  milieu  sont  quelques 
grands  globes ,  qui  portent  encore  i'empreîote  des 

saule,  de  peuplier  et  d*émble,  li  peau  et  la  fécule  des  pomniQs  de 
terre ,  ficc. -,  14,*'  Ie1>ean  BUTFON;  15.^  le  Théâtre di  iaSopifk, 
celui  iie  i' Italie,  tes  Campagnes  du  prince  Eugène ,  &c.  tous  in-  fof. 
avec  les  plans,  les  vues  et  les  dessins,  &c. 

Les  manuscrits  de  cette  bibliothèque  sont  précreux,  et  ont  été 
recueillis  de  toutes  les  bibliothèques  monastiques  du  département; 
ils  sont  au  nombre  de  plus  de  mille.  Le  bibliothécaire  doit  bientôt 
les  faire  connoftre  par  une  Notice  raisonnée  qui  formera  on 
ouvrage  considérable.  Nous  nous  bornerons  à  en  décrire  succinc- 
tement une  vhigtaine,  d'après  un  extrait  de  cetie  Notice  manus^ 
crite ,  quil  a  eu  la  bonté  de  nous  fournir. 

I .«  Vie  du  Comti  diMunigU,  fondateur  de  llnstitut  de  Bologne , 
par  OmU$)^tvîXt  DE  QuiNCi,  ni-4.«  En  1739,  M.  Mathm 
de  la  Cemr  présenta  ce  manuscrit,  de  la  part  de  fauteur,  à  Taca- 
demie  de  Lyon.  Le  texte  est  accompagné  d'un  grand  nombre  <Ie 
dessins  au  crayon,  qui  ofl&ent  le  portrait  du  fondateur ,  ses 
^cxploiu  militaires  contre  les  Ottomans ,  ses  armoiries  et  devises , 
&c.  L'auteur  avoit  envoyé  cet  ouvrage  à  Lyon  pour  y  être  im- 
primé; il  ne  l'a  pas  été.  Plusieurs  lettres  placées  à  fa  fin  du  ma- 
nuscrit renferment  des  éclaircissemem  sur  divers  points  de  This- 
toirc  du  fondateur  de  llmtitut  <te  Bologne,  et  principalement 
sur  les  événemens  arrivés  dans  l'Eut  de  TÉglise  avant  la  rupture 
entre  l'empereur  Joseph  L^'  et  le  pape  Clément  XI. 

a.**  Histoire  ancienne  de  Troye  la  grant ,  de  la  destructiom  et 
désolation  d'icelle ,  &c.  în-fol.  Ce  manuscrit,  sur  vdin,  à  deux 
colonnes,  of&e  en  miniatures  tous  les  faits  historiques  puisés  dans 
les  poètes,  sur  la  guerre  des  Grecs  avec  les  Troyern  et  la  fin  du 
royaume  de  Priam. 

^.**  SancH  DloUYSii  Ampugitm  Optra,  in-4.*»  L'ouvrage  dau 
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coups  de  marteau  qu'on  y  a  appliqués  pour  Ie$ 
détruire. 

A  reitréintté  de  la  salle ,  on  Yoit  un  buste  de 
Raynal  et  un  autre  de  Voltaire.  Le  premier  est  en 


4e  la  fin  dfa  îx.*  siccle.  Cbarf€s-i»Chjuiv«  fit  traduire  ici  (Euvres 
Je  S.  Dcttys  par  Jean  £rigÈN£»  son  favori;  (a  schoiies  ou  notes 
marginales  du  manuscrit  ont  pour  auteurs  S.  Maximjl»  martyr , 
et  Jean  »  évoque  de  Scythopoits. 

4.^  Chrottifui  du  moblt  roi  Richard ,  roi  d'Attgletim,  lequd  Hs$ 
m^rtpargrant  trt^son,  et  auxi  pour  iu/  plusiemrs  seigoeufs  et  autres.  Le 
monarque  <pii  est  i'objet  de  cette  chronique,  est  Richard  \\,  qui  fit 
arréier  et  condamner  à  more  son  onde  Thomas,  pour  avofar  conspiré 
contre  tui^^Hawi,  comce  de  Derby,  s'étaat  emparé  de  Richard^ 
le  fît  enfermer  dans  une  prison ,  où  il  fut  massacré  en  1 399. 

5.^  Mappemonde  spirituelle,  in-4.*'  Ce  manuscrit,  sur  beau  vélin, 
ofikî  au  fi'ontispice  Jean  Germain  ,  éveque  de  Châlons-sur- 
Saone ,  auteur  de  l'ouvrage ,  qui  ie  présente  k  genoux  à  Philippe , 
duc  de  Bourgogne  :  ce  souverain,  revéti|  de  la  pourpre*,  et  décoré 
de  l'ordre  de  la  Toison  d*or,  qu'il  institua  ,  est  assis  sur  le  seuli 
^un  palais  gothique  élégamment  peint.  Cet  évèque  n'étoit  pas 
coami  des  bîoj^raplies  comme  éorivasa. 

6,**  Poemt  sur  la  peste  de  i^f,  în-4.**  Ce  poëme,  en  vers 
gothiques  ,  décrit  comtneni  Us  corps  cekstiels  font  ayeuir  guerres  , 
ittùTtalità  et  famines  au  monde.  On  peut  juger  de  la  poésie  de 
rantetir  ptr  ce  passage  pris  au  hasard  daiu  ie  quatrième  cbapitee 
OH  chant  :  * 

Ji  hvA  ■niatcoMit  exposer 
L'art  de  «lormir  et  reposer: 
Or  reposer  selon  mesure 
Est  moult  nécessaire  &  nature; 
Et  ppi  longueihtnt  veiiieroit 
£1  poiat  M  st  repMeroit, 

£e  a 
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marbre  :  celui  de  Voltaire  est  en  pliktfe  bronzé;  une 
flamme  dorée  sort  de  la  tête ,  et  une  autre  du  cœur. 
Ce  ridicule  simulacre,  du  plus  mauvafe  goût,  a  été 
donné  par  un  architecte. 

Mettroit  son  cor]»s  tost  à  neaot, 
Ttot  fo9t-ii  hit  m  cl«r  voyint* 
Mm  le  4l«rmir  ^*oii  fiUt  it  nuit , 
£ât  natord  et  porte  fruit  ; 
Celui  qui  est  de  luolt  jov  Ûit» 
Grève  nature  et  lui  desplait. 

7«<*  PanthâifUcon^  iii-4.^  Ce  maniucrit ,  4*uii<  trc^bclk  ^critiiM, 
éSct  un  ouvrage  de  Jean  Tolano»  qui  se  cache  sous  le  Rom  de 
Jamus  JmUuâi  E^ganaius,  11  fut  copié  par  un  Angloî»  à  ^  Ttfbnd 
ItoÎHttême  confia  un  caiemplaire  de  son  écrit ,  combmné  k  ètn 
brûlç ,  f  t  qiM  est  devouA  d'une  eicttême  rareté. 

S.''  Cmimauairt  swr  S.  Mathku,  par  S.  Anselme»  in-4.* 
Cet  ouvragje  peu  connu  fut  vraisemblablement  composé  à  Lyon , 
lorsque  son  auteur  vint  y  chercher  un  asile  cojfetre  ia  colère  die 
GuHiaume-io-Roux ,  roi  ^d'Angleten»  :  le  maniiscBt,  sur  beau 
vélin»  date  d«  1100. 

9.^  CkrMipitdii  foy  Oairla  VU,  hi-4.'>  EMe  s*éttitd  depuli 
1402  jusqu'à  la  mort  de  et  monarqtie,  et  rniferm*  k»  ëëcaM»  ka 
^«s  evneuii  wx  kt  cdmbats  livrés  aux  Angkrfs  »  qui  pAttédoîent 
alon  les  trois  quarts  de  ia  Franot 

!#.•  AimUi  ClmenHi  Prvdsntij  Psyckâmactia  ;  hk-4,'^  Ce 
ffOmt  de  ^dcnot,  sur  les  combats  de  fesprft  ctmtfé  la»  vkes, 
est  orné ,  dans  ce  manuscrit ,  d'emblèmes  et  de  dessîtit  placés 
après  chaque  phrase. 

1 1  .**  Chronique  de  Jean  DE  CoUBCY,in'ïo\.  Jean  de  Courcy,  dont 
aucun  biographe  n'a  fait  mention  >  se  dit  chtPoHtr  twrmand,  plein 
de  jours  et  vuide  de  jeuntiM ,  désirant  l'eatat  depdiÂ  et  de  repos.  Pour 
^ter  la  vie  oiseuse ,  U  a  étudié  la  vfcîllea  histoires  ,  s'esf 
nmtmhé  dts  fait^  anciens ,  et  a  composé  cette  chronique ,  qui  fut 
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'  La  bibliothèque  a  infiniment  souffert  pendant  la 
révolution.  On  y  avoit  logé  un  bataillon  ;  les  soldats 
se  sont  servis,  pendant  six  mois,  des  livres  de  la  bi- 
bliothèque pour  allumer  leur  feu. 

fînîe  le  20  juin  142a»  dans  fa  ville  de  Caudebeç,  où  l'auteur 
mourut ,  suivant  une  note,  le  31  octobre  i43>* 

12.**  y/ta  Sancti  Bernardi  CîarevaUensis  abbatis ,  în-4.**  Cette 
Vie  de  S.  Bernard  ,  abbé  de  Clairvaux  ,'  a  pour  auteur 
Guillaume  ,  abbé  de  Saint-Thierry  de  Reims ,  qui  avoit  été 
lié  de  l*amitié  la  plus  tendre  avec  celui  dont  il  se  plut  à  louer  les 
vertus  et  à  décrire  les  actions.  Il  composa  le  premier  livre  pendant 
I4  vie  même  de  S.  Bernard ,  et  il  ne  put  achever  Touvrage ,  étant 
mort  pendant  qu  il  y  travaiiioit.  Ce  manuscrit ,  d'une  belle  écri- 
ture, fut  pris ,  en  1 5  5  3 ,  au  monastère  du  Val ,  près  de  Cambray  « 
par  un  soldat  de  farmée  française. 

1 3.**  Commentaires  sujr  les  sept  Psalmes  pentterttîaks  de  DaVÎD, 
in-8.*  Ils  sont  dédiés  à  Marguerite  de  Valob ,  reine  de  Navarre, 
soeur  de  François  I.*'*',  et  que  ce  monarque  appeloit  <a  mignonne. 

14.®  Figura  Apocalypsh,  in  fol.  Tous  les  objets  apocalyptique^ 
sont  représentés  dans  quarante-huit  d^sins  coloriés  qui  tiennent 
tOHte  ia  page. 

15.*  J^mfhi  ASayrm  Autograpka  ,  m -fol.  Ces  otuvres  ém 
Mcfues  Mayre,  profaseur  de  rhcioriqae  à  DôIe,  furent  envoyées 
par  lui  à  la  bibliothèque  de  I^on,  en  161^  :  dies  n*ont  point  été 
publiées  \  elles  ofirent  quatre  tragédies  en  vers  latins ,  et  un  pocmo 
intitulé  £ffni|pa^  en  seize  chants. 

i6.*  Chronique  de  i^ame ,  ifi-fo(.  Cette  chronique ,  sur  papier 
ancien  à  ia  tête  de  bœuf ,  est  un  roman  en  vers ,  sans  divisîoA 
de  livres  ni  de  chants  ;  elle  est  dédiée  à  Loyse  de  Créqui  par  Pau*- 
teur  ,  qui  se  nomme  Alex  AN  DRY.  Ce  manuscrit  a  appartenu  à 
M.  de  Foucault,  magistrat  renommé  par  ses  connoissances ,  eft 
membre  honoraire  de  T Académie  des  inscriptions. 

17.*  lÀm  di  U  punùire  gunrt  punique  que  compila  maisttn 

£e  3 
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On  a  placé  dans  une  salle  fatérale  fa  bibfiodièqae 
de  feu  M.  Adamoli ,  qui  heureusement  étoh  restée 
sous  le  scdié  pendant  tout  le  t^ps  de  h  terreur  : 
cette  bibliothèque  est  très-préideuse,  en  ce  qu*elfe 
forme,  pour  ainsi  dire,  un  fblids  qui  n'a  besoin  que 
d'être  rangé.  '^ 

Auprès  de  la  bibliotiièque  '  est  un  petit  cabinet 
d'antiquités  qui  contient  qifêlques  morcesmx  inté- 
ressans  (i). 


Lénari  HB  AbBTIO,  hi-fol.  Ce  iiianu5cnt ,  orné  de  minmores, 
fut  présenté  ptr  Tauteor  à  Charles  Vil ,  roi  <k  France» 

1 8.*  ComméturatUm  dç  la  mort  de  Madamf  Anne ,  daut  fois 
ntMi ,  &c.  hi4bl.  Ce  manuscrit ,  orné  d'estampes  ,  de  fleurons  » 
est  en  vers  faits  par  un  de  ses  hérauts  d*amies. 

19.**  VU  de  PhîUhert  de  Ping9n,  in-ta.  Elle  fut  écrite  sur  vclim 
par  Philibert  (ui-méme»  connu  par  son  Histoire  de  Ttarin  et  par 
celle  de  Savoie,  Elle  n*a  point  été  imprimée. 

10.®  Histoire  de  Domhes,  %  vol.  in-foL  Ce  manuscrit  •  sur  bca« 
papier ,  est  (te  Sammel GuiCHENON ,  histortoj^apbe  de  France, 
et  auteur  de  T Histoire  de  Bresse.  Il  entreprit  cdie-d  par  ordre  die 
MJ*^  de  Montpensier  ,  souverame  de  Dombes.  Cette  dernière  fit 
emuîte  défenses  k  l'auteur  de  la  publier.  Favier»  héritier  de  Gui-' 
chenon  >  la  vendit  au  président  Piandii  de  la  Valette.  «  Guicbe- 
»  non ,  dit  Moréri ,  écrivît  aussi  une  Histoire  de  Dombes  ,  qui 
a»  n*a  pu  être  imprimée  ,  et  que  M.  Pianelli  de  la  Valette  garde 
%  précieusement  à  Lyon.  •»  Celui-ci  en  a  fait  don  à  la  bibliothèque 
de  sa  patrie. 

(f)  Je  vais  en  donner  un  aperçu  pour  la  commodité  de  ceux 
qui  voudront  le  visiter  : 

/."  omMre*  1  f*  Une  figurine  en  bronze  d'une  femme  ^;êi  se 
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La  bibliothèque  possédoit  autrefois  un  assez  beau 

médaiiiier,  riche  sur-tout  en.monnoies  gauloises  et 

en  monnoies  appelées  des.  Barons.  Pendant  la  ré« 

voludon  y  on  prit  une  assez  grande  quantité  de 

regarde  dans  un  miroir  rond  qu'elle  fient  dans  la  main  droite.' 
a.**  La  figure  d'un  prêtre  égyptien,  sur  laquelle  on  voit  àt%  rraccs 
de  dorure  avec  des  hiéroglyphes  sur  la  base.  3.**  Une  tête  de  bronze 
avec  un  plastron  doré.  4.^  Un  très-beau  prêtre  égyptien ,  coiflfe 
d'une  fleur  de  lotus.  5.**  Une  femme  égyptienne  vêtue.  6.^  Une 
figure  de  Venus.  7.**  Une  de  Minerve.  8.**  Un  joli  Mercure.  9.®  Un 
petit  vase  grec  de  terre  de  Noia ,  noir  sur  jaune  :  on  y  voit  un  com- 
bat de  deux  guerriers,  lo.^  Un  vase  de  terre  rouge,  à  trois  anses  et 
avec  trois  médaillons.  Le  premier  médaillon  représente  un  empe- 
reur sous  [es  traits  de  Sérapis  et  une  impératrice  îsous  ceux  d*lsis  ; 
entre  eux  est  une  tête  de  pavot  et  un  vase,  signes  de  l'abondance 
que  ces  deux  divinités  procurent  à  la  terve  (  voy,  Caylus,  t.  VI , 
pi.  cvii ,  p.  338 )  ;  plus  bas  des  peuples  leur  oflrent  un  sacrifice. 
Le  second  médaillon  représente  Mars  nu  et  barbu ,  qui  vient  trou- 
ver la  nymphe  Ilia  ;  le  nom  de  chaque  personnage  est  écrit  près  de 
lui.  Dans  le  troisième  médaillon ,  on  voit  éts  Radiateurs  entière- 
ment couverts  de  leurs  armes;  (m  lit  auprès  de  l'un,  CINVRALV, 
et  près  de  l'autre ,  CTOLV^  L.  1 1  .•  Un  joli  petit  buste  en  terre 
cuite.  11.^  Une  tête  de  Jupiter.  1 3.^  Un  dampe  avec  un  Baccbus 
indien  ;  beaucoup  de  vases  et  de  lampes  de  terre  cuite  moins 
intéressans;  plusieurs  lampes  de  terre  cuite  en  forme  de  coquille; 
une  très-jolie  tête  de  Mercure  en  bronze.  Sur  la  armoires ,  il  n'y 
a  que  quelques  mauvais  bustes  qui  ne  méritent  aucune  attention. 

2,'  armoire.  Une  lampe  en  forme  de  tête  de  Satyre;  elle^  n'est  ' 
pas  antique;  quelques  autres  figurines  peu  importantes,  et  qui 
paroissent  aussi  être  modernes. 

//  armoire.  Elle  ne  contient  que  quelques  cassettes  et.  petits 
cofïrets  en  vieux  laque. 

^'  artnoire.    Plusieurs  figurines  de  Mercure.  Un  manche  de 

fie  4 
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celles  qui  contenoîent  de  i'argent  :  on  bs  donna  Si 
un  orfévKy  qui  «en  tint  compte  k  la  commune  pour 
la  valeur  de  1 7,000  livrà^.  Comme  le  peu  qui  en  reste 


patère  à  tête  de  bélier.  Deux  petites  Victoires.  Quelques  figurtnet 
^prétendues  égyptiennes  ,  fabriquées  par  ies  Druses.  Une  petite 
|éte  casquée.  Un  movceau  d'une  conduite  de  piomb  3  d*un  coté  Ton 
y  lit  i*inscription  TEITINIVSF.;  de  Tautrc  côte,  .•.IVS.PAVL.  tVG, 
TAC.  On  y  a  écrit, Datum  4  Domina Pinardijanuario,  ijQ9'ijoi, 
Ce  morceau  a  été  gravé  dans  VHimirnU  Lyw,  par  COLONIA. 
1. 1.^^  page  1 5 1 .  Un  beau  modèle  d'un  cercueil  de  mcHnie,  avec  des 
traces  de  dorure.  Une  monnoie  chinoise.  Plusieurs  amphores. 

/.'  armoin.  Des  figurines  égyptiennes  f  un  bel  Harpocrate;  un 
beau  scarabée  de  jaspe;  un  abraxas  (i),  avec  beaucoup  d'hiéitH 
glyphes  ;  une  fibule  d'une  forme  très -élégante;  une  hache  giu« 
ioise  ;  une  jdie  petite  Minerve  avec  la  patère;  un  beau  mirow 
antique  y  en  métal,  de  neuf  pouces  de  diamètre  ;  un  autre  imroîr; 
un  préféricule  antique;  une  sécespite;  plusieurs  anneaux;  uim 
très-belle  tête  d'une  figure  égyptienne;  un  Apta;  une  tece  de  basaf|cj 
des  clefs  antiques  ;  un  pied  d'une  statue  de  broioe  plus  grande  qa« 
nature  ;  une  masse  d'armes  ;  un  vase  de  verre  ;  une  batfins  ant^ne* 
ft  beaucoup  d'autres  figures  et  instrument. 

<»  armoire.  Une  lampe  en  hronte,  mais  qui  n'est  pas  antique. 
Plusieurs  flacons  de  verre.  Des  vases ,  des  ffacons ,  des  patcrcs,  dc$ 
lampes  et  d'autres  poteries  en  terre  cuite  :  sur  une  petite  lampe  est 
un  Adonis  avec  son  chien.  Deux  disques  ou  fonds  de  himpes,  avec 
des  inscriptions  ;  sur  l'une  on  lit  FLACI.  Une  balahce  chinoise.  Deux 
calendriers  r  uniques ,  l'un  en  ivowc,  l'autre  en  boit.  Deux  fourchettes 
en  ivoire,  et  un  couteau  chinois  à  manche  d'ivoire.  Le  ccrcwii  d'une 
momie  dlbis.  Plusieurs  diplômes, 

fi)  Los  abraxas  «voient  b«aacoup  de  cours  jiuis  (es  environs  :  un 
certain  Marc  y  avoit  eu  bîaucoup  de  sectateurs  parmi  les  fcmmfK 
$,  Ir^éç  écrivit  un  iraii^  ç^Qtrf  lui. 
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étoit encore  enfermé  dans  des  sacs,  nous  ne  pûmes 
les  examiner. 

Le  soin  que  les  Lyonnoîs  prennent  de  leur  biblio- 
thèque publique  (  i  ) ,  aussi-bien  que  des  autres  éta- 
blissçmens  relatifs  à  l'instruction  ,  les  honore  ;  il 
répond  victorieusement  aux  traits  que  quelques  satî-* 
riques  ont  injustement  lancés  contre  eux  ,  et  justifie 
encore  aujourd'hui  ces  vers  que  Voltaire  leur  adres^ 
soit  en  1754  • 

II  est  vrai  que  Plutus  est  au  rang  de  vos  dieux. 
Et  c'est  un  riche  appui  pour  votre  aimable  ville  ^ 

Il  n*a  point  de  plus  bel  asile: 
Ailleurs  il  est  aveugle ,  il  a  chez  vous  des  yeux. 
Il  n'étoit  autrefois  que  dieu  de  la  richesse. 

Vous  en  faîtes  le  dieu  des  arts  : 

J*ai  vu  couler  dans  vos  remparts 
1^  ondes  du  Pactole  et  les  eaux  du  PemMsse. 

Après  avoir  vu  tous  les  monumens  renfermés  dans 
ce  cabinet,  nous  passâmes  sur  la  terrasse  qui  commu- 
nique de  la  bibliothèque  aux  bâtimens  du  lycée,  pour 
y  fouir  de  la  magnifique  vue  du  quai  du  Rhône.  Nous 
y  vîmes  deux  pierres  fimiulaires  avec  des  inscriptions 
dont  nous  prîmes  la  copie  :  elles  sont  inédites. 


(1)  Outre  la  bibliothèque  publique,  on  trouve  encore  à  Lyon 
plusieurs  cabinets  de  lecture,  principalement  pour  ks  journaux  et 
les  gazettes.  Ceux  de  Bruysct,  rue  Clermont,  et  de  Lederc,  place 
des  Terreaux ,  sont  les  plus  fréquentés  ;  ce  damier  a  aussi  beau- 
coup de  livres  nouveaux. 
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^'   La  première  est  sur  une  pierre  carrée,  <}ent  un 
;le  est  cassé;  on  y  lit  : 


angte 


IS 


ET.   MEM.  A\ 
VIVENTIS    . 

PAIMIfl    ^m\ 
CATILIAE.  SIVlî 
MASTICHI.   ET. 
M.    PRIMITIVI. 
MERCATOUS  Qvi-^-*7 
VIX.  A^N.  m.  M.  XI 
M.    MATERhIVS  PRIJ 
TIVS.    PATER.    FECIT  i 
ET.  SVB.  ASC  DED.       ? 


'i 


CI.  dS 
IIM   \ 


i  J*  lighc.  yEuma,  En  haut  il  y  avoit  sans  doute,  D.  M  cot- 
a-dire, Diis  maHÎinu. 

3.*-'  ligne.  PrimithL 

7.*  ligne.  AJercataris, 

^.^  ligne.  Qui  vixit  anuos  ///  menses  XI  dks 

9.*  ligne.  Matenuus  Prîmitùms. 

1 1.*^  ligne.  Cette  formule, nr^  4ucia dtdkavit ,  est  très-commune 
sur  les  monumens  de  la  Lyonnoise.  Elle  a  été  jusqu'ici,  depuis 
AldcManuce,  l'ccueil  des  antiquaires  :  il  n*en  est  presque  point  qui 
n'aient  tenté  d'en  donner  Tcs^lication  ^  on  formeroit  une  biblio- 
thèque de  tous  ces  écrits.  Toutes  leurs  opinions  ont  été  rassem- 
blées et  discutées  dans  le  savant  traité  que  k  célèbre  Mazochi 
a  publié  à  Naptcs  en  1759  sur  cette  matière^  et  Ton  en  peut 
trouver  une  courte  exposition  dans  mon  Dicthniutire  des  beaux-' 
iirn,  au  mot  Hachette,  La  forme  de  l'instrument  que  Ton 
voit  sur  ces  tombeaux ,  ne  peut  servir  à  dénouer  la  difficulté  ; 
car  sa  figure  varie  extrcmement.  La  conjecture  de  Maifei  est 
celle  qui  a  le  plus  de  partisans  ;  il  pense  que  la  formule  suh 
aseia  dedkaint  [Ha  dédié  sous  Vascia'\  ,  et  toutes  celtes  qui 
sont  analogues ,  signifient  que  le  monument  a  été  fait  en  entier 
depuis  les  fondemens,  pour  lesquels  on  a  employé  rcspcce  de 
sarcloir  appelée  ascta. 
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hk  seconde  inscrîpiioii  a  la  forme  d'an  autel. 


c 


r 


1 


1 


>.  M. 

ET   MEMORIAE 

AEMILIAE  HON 

ORÀTAE  QUE  VIX 

ANNIS  LXIII 

MENSES  II.  D.  V 

SEXTIL.  SECVND.       , 

EMERITVS    DATE 

RATUS  fIlIASTRAE 

SVAE 
ET  MANILIVS.   QVH 

tInvs  mIl.  COH. 

XIII.    VRB.  FRATER 

SORORI   KARISS 

ET.  MERIT.  SVB   ASC. 

FACIEND.   CVRA/E 

RVNT. 


f  .»•  ligne.  Dits  Afanihs. 

j.*^  et  4.*  Kgnes.  Honorata. 

5.*  ligne.  Annis  IXllîî  La  lettre  numérale  L  est  un  petieffiicée.. 

^.«  ligne.  Dia  Vf 

9.«  ligne.  FtUastra,  à  sa  beHe-fiile. 

1  a.*  ligne.  Miks  cokords  Xt!t  vriana,  soldat  de  la  treizième 
cohorte  des  gardes  de  la  ville. 

lignes  14  à  17.  Sorori  harîsstm^  et  mcritissma  sul*  ascîù  fiiciti" 
Jum  curaverunt. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


444  CHAPITM  XXIX- 

£n  quittai)  t  la  Ubliotbèque ,  jnotis  «liâmes  an  mnsée, 
qui  a  été  établi ,  avec  le  Conservatoire  des  arts ,  dans 
les  bâtimens  du  monastère  de  Saint-Pien^e ,  sur  la 
place  des  Terreaux.  On  doit  y  placer  tout  ce  qui 
concerne  les  arts  d'agrément  et  d'utilité ,  les  diverses 
écoles  de  peinture  pour  l'histoire,  et  sur- tout  pour 
la  fleur  naturelle  ;  les  cabinets  de  physique ,  d'histoire 
naturelle  et  de  mécanique  ;  les  cours  de  chimie 
appliquée  aux  arts  et  sur-tout  k  la  teinture.  La  société 
d'agriculture  et  celle  du  commerce  et  des  arts  y  dennent 
leurs  séances. 

Le  musée  ne  consiste  qu'en  une  salle,  dans  la* 
quelle  il  y  a  environ  quarante  tableaux,  parmi  les- 
quels on  distingue  un  S.  Jacques  et  un  autre  Saint ,  du 
Pérugin;  une  Nativité ^  de  Stella,  peintre  lyonnois  ; 
une  Adoration  des  bergers,  de  Jordaens;  une  Flagella- 
tion ,  par  le  vieux  Palme  :  il  y  a  dans  la  même  salle 
un  beau  Christ  en  mosaïque  de  Florence. 

Le  morceau  le  plus  remarquable  est  une  |ambe 
de  cheval  en  bronze.  L'histoire  de  sa  découverte 
est  assez  singulière.  Depuis  un  temps  immémorial 
les  bateliers  et  les  pécheurs  avbient  remarqué  dans 
la  Saône,  entre  les  ponts  de  bois,  du  côté  de  celui 
d'Aisnay,  lorsque  les  eaux  étoient  basses,  un  corps 
étranger  qu'ils  appeloient  le  tuj^n  de  fir ,  c'est-à- 
dire,  Je  pot  de  fer  rompu  :  les.  pécheurs  l'évîtoîenc , 
pour  ne  pas  déchirer  leurs  filets  ;  les  bateliers ,  au 
contraire ,   y  accrochoient  leurs  crocs  pour  s'aider 
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à  remonter.  Cependant  te  prétendu  pot  avoit  ré- 
sisté pendant  quinze  cçnts  ans  à  tous  ces  efforts. 
Le  4  février  1 766 ,  les  letux  étant  fortement  gelées 
et  très-basses,  un  constructeur  dé  bafquei ,  appelé 
BarthéUmi  Laurent,  s^âpér^t  que  ce  qu41  aVoît  pris 
jusque-là  à  travers  \es  eaux  daires  pour  uq  ppt  de 
fer  rompu,  et  oit  un  objet  pins  considérable ,  et 
qui  vaioit  k  peine  d^étre  arraché;  il  se  bonfia  à 
un  de  ses  amis,  nommé  Louis  PËtoile  :  cômtne  ils 
n'étoient  pas  assez^  forts,.  îis  appelèrent  it  leur  aide 
des  crocheteurs  ;  et  en  faisant  usage  d*utl  câble, 
il  attirèrent,  après  plusieurs  efforts,  cette  jambe 
de  cheval  :  ils  l'offrirent  à  un  bourgeois  de  Lyon 
pour  diic-iiuit  livres  ,  que  tehii^i  refusa  de  donner  ; 
alors  ils  la  portèrent  à  ITiôtel-de-vilIe,  et  reçurent 
deux  louis  du  prévôt  des  marchands.  Cette  jambe 
a  passé  depuis  dans  le  musée. 

11  est  évident  qu'elle  a  appartenu  à  une  statué 
équestre.  M.  Adamolî ,  celui  qui  a  fait  présent  à  la 
ville  d'une  si  riche  bibliothèque ,  fit  alors  quelque^ 
recherches  pour -découvrir  à  qui  cette  statue  pouvoit 
avoir  été  décernée.  L'mscription  suivante  (  1  } ,  qui 
•xfste  encore  dans  tes  caVes  d*une  maison',  rue  Lui- 
2erne ,  lui  fit  naître  une  ingénieuse  conjecture  : 


{  I  )  GRUTEa ,  CCCLV,  6}  MjiNK*R.  Nisti  ÉÊ  I^tm,  17»  &*i 
Sfon  ,  Auti^.  de  Lyon  ,13^  *  ■        • 
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TIl.,  ANTÏStIO      FAVS 

TIFIL.QVIRINA      MARCI 

ANO.DOMO     CIAOINA    ^ 
PRAEP  .  COH  .  n  .  H  1  S  P  A  N  AE  Cj 

TRIE.  LEG.XV^HPT  L    IN    A   R    I   S 

PIAE  .  FlDEtlS^HA  £  F  E  C  T  O    .    A 

LAE  .SYhflC^I/I^.C.R.SECVHÛ^ 
DUM.  MANDATA     IMPP.DO 

MINOR.NN.AVGG.INTE 

CEAAIM.    ABSTIRBlTlSSlM* 

QVE  .   PROCVR.TRES    PROVim 

GALLIAE  .  PRIMO  .VMQVAM  . 

EQ.  R  .   A   .  CENSIRY5   ACCIPI 

ENDIS.    ADARAMCAESA 

RVM    .    STATVAMEQVES'KSM 

PONENDAM     CEN   S   Y   E  CT 

R  V  N  T   . 

A  Tiberius  Andstius  Marcumns ,  f!s  Je  Fatums ,  de  U  irihm 
QurrhuL ,  d'une  ariffme  circftenne,  préfet  de  la  seconde  cohorte  espagnole^ 
trihn  de  la  qurniHme  légion  AjHdlînaire  {i) ,  pknse , /Uèk ,  préfet  de 
J'aile  (2)  Sttlpkienne,  composée  de  citoyens  romains  (5),  recepenr  très- 
intigre  et  très^int&essé ,  établi  par  ordre  da  empereurs  nos  augustes 


(  I  )  LEGtonis  X  V  apoLUNARlS. 

(1)  L*aile^  ala ,  éfoit  une  partie  de  k  iégkm  romaine  :  H  fkut 
Dre  sULPicianAE ,  et  non  SULPICiAE  comme  M.  Adamoli  :  Ke 
nombre  des  lettres  est  suffisamment  indicé.  Le  noir  mxtqsit  ici 
la  place  d*un  trou  fait  à  la  pierre. 

(3)  cipium  Romanorum,  et  non  pas  Cive  Romano,  comme  a  lu 
M.  AdamoU  :  cela  veut  dire  qut  cette  aik  n*étoit  pas, 
quelques  autres ,  composée  d'étrangers* 
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maîtres  (i),  !e premier  chevalier  romain  (i)  chargé ik.ld  rtcemJncens 
auprès  de  l'auul  det  Céurrs,  les  trois  provinces  de  la  Gaule  ont  arrêté 
de  lui  élever  une  statue  équestre, 

M.  Adamdlï  a  pensé ,  avec  beaucoup  de  probabi- 
lité (  3  ),  que  la  jambe  dont  il  est  question  appartient  à 
la  statue  équestre  du  receveur  des  contributions  Tibe- 
rius  Antistiusy  qui  reçut  cet  honneur  des  trois  pro- 
vinces de  la  Gaule  y  à  cause  de  sa  modération  et  de 
son  désintéressement  :  l'inscription  dit  précisément 
que  cette  statue  étoit  auprès  de  l'autel  des  Césars.;  autel 
qui,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  étoit  placé  à  pea 
de  distance  de  l'endroit  où  cette  jambe  a  été  trouvée. 
Dans  un  temps  de  désordres  civils ,  la  statue  aura  été 
jetée  dans  la  Saône  ;  ou  peut-être  est-ce  un  effet  du 
zèle  inconsidéré  des  premiers  Chrétiens ,  qui  ont  bâti 
une  église  sur  l'emplacement  du  temple  d'Aisnay. 

Il  est  donc  extrêmement  probable  que  cette  jambe 
n'étoit  point  bolée  ,  qu'elle  appartenoit  à  une  statue 
équestre ,  soit  à  celle  d'Antistius ,  comme  on  peut  avec 
quelque  fondement  le  présumer ,  soit  à  celle  d'un 
autre.  Il  serpit  important  de  retrouver  cette  statue  ; 
car  on  sait  combien  ces  monumens  sont  précieux  et 
rares  :  mais  il  paroît  que  jusqu'ici  on  n'a  pas  fait  les 

(i)  Je  croîs  que  les  empereur»  indiqués  ici  par  les  lettres  IMPP. 
poMfNOR.  NN.  AVGG.  %otiX  Sepdme  Sévère  et  son  fils  Camcall^» 

(a)  Equid  Romano, 

(3)  Il  a  publié,  en  1^66  et  17^*  trois  lettres  curieuses  sur  cette 
découverte  ;  ces  lettres  sont  <kvenues  très-rares. 
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recherches  nécessaires.  Il  auroît  fâttu  €âté ,  sur  le  fieti 
de  la  découverte,  un  batardeau  d'une  étendue  suffi-^ 
saote  ;  et  c'est  ce  qui  n'a  jamais  eu  lieu  :  il  seroit 
digne  du  magbtratà  qui  la  préfecture  du  département 
est  confiée,  de  faire  reprendre  ce  travail  (i). 

La  jambe  dont  je  viens  de  parler ,  est  curieuse  par 
elle-même  et;  à  cause  du  travail  singulier  dont  eOe 
donne  Tidée.  Elle  n'est  pas  entièrement  de  bronze  : 
Famé  est  de  plomb,  et  recouverte. d'une  coudie  de 
bronze  qui  a  à-peu-près  une  ligne  d'épaisseur.  Cette 
couche  n'est  pas  jetée  d'une  seule  fonte  ;  elle  est 
toute  en  petites  parues  qui  sont  taillées  en  queue 
d'aronde  et  s'emboîtent  Pune  dans  l'autre,  f  PI,  IX 

Dans  la  petite  cour  de  Saint-Pierre ,  nous  vîmes 
une  pierre  énorme  avec  l'inscription  suivante  f  2J  5 


C>  CATVL 

DECIMI 

TVTICATVLL  II 

TRICASSINOA 

'   IfONORI»  AP 

OSFVNCTS   AC 

ADTEMPLRON 

avggTTT  PROV. 


(1)  H  faudroit  retirer  l'inscription  d'Antistius  de  la  cave  ou  dfc 
est  encore,  et  la  placer  dans  le  musée,  ^  côté  de  la  jambe  de 
bronze. 

(a)  GrUT.  CCCLXXXVI;  8;  MURAt.  miX^XVtÙ,  f;  PARAU. 

Cette 
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Cette  inscription ,  qui  servoit  autrefois  de  base  à 

ia  pienre  dressée  dans  la  place  Saint -Pierre^  nous 

apprend  «  qu'elle  â  été  consacrée  par  les  trob  pro- 

^  vinces  de  la  Gaule  àCaius  Catuilus  Dedmius ,  fils 


Nht,  de  Ijyon,  418  ;  MÉNESTR.  Hist.  de  Lyon ,  75  ;  COLON.  HistA 
Je  Lyon,  94  ;  Sl»ON ,  Auêiq,  de  Lyon  ,137;  REÎN.  Var,  Lect,  619; 
Ad kJAOUi Seconde  Lettre,  p.  lojPctr.  PiTH(Eli4<i/w.Ub.2  ,c.  1* 
La  copie  que  je  )>iiblie  de  cette  inscription,  dif&e  de  celle  qui  « 
été  donnée  par  chacun  de  ce&  divers  auteurs* 

t/*^  ligne.  Tous  lisent  C;  CATVtÂo;  le  mot  CATULL,  qui  est 
très-bien  écrit  à  ia  troisième  ligne,  prouve  que  ce  nom  doft 
s*écrire  CdtuUoi 

}.•  ligne.  TUTI  CATULU  Filio. 

4.«  ligne*  TRXCASSîNO,  du  pays  de  Troycs. 
Ibid.    OMnlbus  tiONORIBus  APud  eOS  FUNCTus,  ayttlt  jouî 
<te  tous  les  honneurs  municipaux.  WoycLsuprà,  p.  337. 

7.^  ligne.  SAcerdoti  AD  TEMPLum  ROMa  et  AUGustorum,  Ces 
eaq^ressions  nous  font  voir  que  fautd  d'Auguste  fut  aussi  con- 
sacré à  ses  successeurs:  les  deux  GG  du  mot  AUGG  désignent  pro* 
bablement  ici  les  Augustes  Sepdme  Sévère  et  son  fils  Caracalla* 
ou  Carus  et  son  fils  Carinus  :  je  crois  qu*il  est  plutôt  question  dit 
deux  pi^emiers» 

8»*  ligne.  ///  PROVincialis,  Il  y  a ,  avant,  une  lettre  effacée;  ce 
qui  fait  voir  que  Decimus  Catuilus  étoit  encore  quatuorvir  provm- 
cîal.  On  trouve,  dans  les  inscriptions,  des  quatuorviri  quinquennales 
municipH,  &c.  A  Lyon ,  ces  (aciers  pouvoient  se  nommer  qua^ 
tuatviti  provinciales  :  je  n*ai  trouvé ,  du  reste ,  le  nom  de  ces  offi« 
cicn  dans  aucune  autre  inscription. 

9.^  ligne.  T.  R.  Titulus  Restittttus,  Ces  mots  indiquent  que  cette 
piètre  sépulcrale  a  été  restituée» 

Tmel  .       Ff 


Digitized  by  VjOOQ IC 


'i$0  CHAPITRE   XXIX. 

»  de  TuturCatulIus ,  citoyen  de  Troyes,  qaî ,  après 
»  avoir  été  élevé  dans  sa  patrie  à  tous  les  honneurs 
»  municipaux ,  a  été  feit  prétré  de  Route  et  des 
»  Augustes  ;  et  que  cette  inscription  détroite  a  été 
»  rétablie,  )> 

Quoique  nous  fussions  au  mob  de  mai,  et  qu'il  eue 
fait  les  jours  précédens  une  forte  chaleur ,  if  tomba 
ce  |our-ià|  pendant  que  nous  prenions  la  copie  de 
l'inscription  de  Catuilus ,  une  pluie  froide  et  péné- 
trante. La  température  de  Lyon  n'est  nullement 
conforme  à  sa  latitude  de  45  degrés  ;  les  montagnes 
alpines  et  subalpines  dont  cette  ville  est  entcnirée , 
y  rendent  l'air  très-variable  :  on  a  vu  la  Saône  glacée 
au  milieu  de  mars  ,  et  les  bourgeons  de  fa  vigne 
brûlés  par  la  gelée  au  2^  d'avril.  La  chaleur  y  est 
souvent  très-vive  pendant  Tété  ;  le  thermomètre  de 
Réaumur  a  monté  jusqu'au  31.*  dçgré,  en  1802: 
l'automne  est  la  saison  la  plus  a^éable.. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


45. 

CHAPITRE  XXX. 

Cabinet  du  Romairl.  —  Hètet^de-ViRé*  -«.  Dhcouts 
de  Claude.  — T^urQboIe.-^Inscr^)<yn^  de  Vîtalinus 
Félix  y  d'iSmilius  Venustus.  -^  Déserte;  ^^  Jardin  dt 
botanique.  Flore  Lyonnoise»-» Inscription  de  Caipurnif 
Scvera.  ; 

Quelques  tieillej  oocjuîHé^,    âé  mauvais  ta- 
bleaux et  un  fragment  de  bàs^fèiiéf  âri^^é  (3[ue  nôu^ 
avions  y  m  à  ia  porte  d'an»  alMe  ^ùf  là  ^îslcè  BélFecou/^ 
près  de  là  Charhé^  Hoàs  Avoiëtït  fàk  petiiér  que  t'é^ 
toit  un  magasUi  de  ciirklsités  ;  ildiis  j  sdiâities'  dè^  fè 
niatin.  NôuatràuTàmesKtiiifètit  ftrdiifitié,  qtii  d^à&ord 
nous  dk  cjoe^  pour  vdr  sëtt  mttsièr^  ftBcrft  dforifléf 
vingt-quatre  sous  :  ap#è$  dVOlt  $^iiiâh  ii  Mtè  dotidr* 
tioDy  nous  entrâmes  y  ei-nouë  Ht^^i  Hii  aifi^ks  éohfbs 
et  poudreux  de  morcewfc  dé  Mué^àlc^^ë ,  dé  ma- 
drépores, de  médaille?  faussés  êf  de  Bronzes  préten- 
dus antiques  j  que  le  proprié taiie  il  RamariQ,  (feél  ié 
seul  nom  ^'il  se  donne  >  ^eiîMà  fàifè  î^àssèt  pôttf 
des  objets  ffè^ptécîeu^.        '  . 

Nous  allâmes  à  Tancien  hôtel^ck-^iliey.ai^Ufâ'biA 
l'hôtel  de  la  préfecture  ;  c'est  u»  de*  p>Ius  beaûi 
édifices  de  de  genre  qtl*ît  y  ait  eri  Europe,  il  a  été 
Construit  en  1647»  sur  les  dessins  de  Simon  deMaiii«i 
pin,  voyer  de  vilie.  H  fut  brûlé  eH  1674^  et  J^e^ 
Hardouin  Mansard  rétablit  la  façade.  Les  frgui'es  des 
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rob  qvA  ledécoroient,  ont  été  renversées,  ainsi  que 

celles  qui  ëtoient  dans  le  vestibule. 

Nour  desirions  beaucoup  devoir  les  célèbres  tables 
de  bronze  qui  ont  été  découvertes ,  en  i  j  28 ,  sur  la 
montagne  Saint-Sébastien  :  elles  contiennent  (e  dis- 
cours que  l'empereur  Claude  prononça  dans  le  sénat , 
pour  y  faire  obtenir  aux  Gaulois  le  droit  d^admission. 
Ce  discours  étoit  gravé  sur  trob  tables  :  il  n'en  existe 
aujourd'hui  que  deux ,  qui  sont  sous  le  vestibule  de  cet 
hôtel ,  et  placées  contre  le  mur  à  gauche  en  entrant. 
En  face  est  l'inscription  par  laquelle  le  consulat  de 
Lyon  a  consacré  l'époque  à  laquelle  il  les  a  fait 
placer.  Nous  aurions  voulu  les  collationner  avec 
les  nombreuses  copies  qui  en  ont  été  publiées  (  i }  ; 
mais  la  statue  colossale  du  Rhône  est  placée  devant^ 
€t  il  nous  fîit  impossible  de  Ëiire  cette  vérification. 
Ces  tables  sont  des  monumens  très  -  importans  ^ 

et  par  leur  nature  y  et  par  leur  objet.  Tacite  a  donné 

—    -    ^  j  I 

(1)  GrutER.  THcf.  inscr,  $01;  Champ.  Trcpà.  Gail.tt 
in  GédL  Cek  Mt;  Vbtran.  Mavr.  in  Amb.  Tac,  f.  11,  c  »^  ; 
GUTHER*  Pe  aficiis  ibmts  Atigtam,  I.  i,  c  30;  Brossette; 
Histoire  aèré^  de  Lj^m,  38;  COLONI A  ,  Antiq.  de  Lyon,  17,  et 
HitU  ii3;PaRADIN,  Hisu  de  Lyon,  414;  NilNLST^.  .^jlisf 
êtlyom,  t6ffetFoHd.deIyoB,$iO',  Spon,  Antiq,  de  Lyon,  170; 
Breval,  Remarks  on  France,  Germany,  Itafy  and  Spain,  I. 
«31;— Ll]^MTAClT.528,ed.GRONOVll,I,  iao5;ed.OBER- 
LIKI,  IV,  8od;  — Brisson,  de  FormnL  f.  1,  190^  GOLNITZ, 
Unerarinm,  317;  Saint-Aubin,  /^ix^l  de  Lyon,  29;  VlGENERE. 
Anuotaùons  sur  Tite-Ure ,  ij4o»  particulièrement  ^ur  la  pre<^ 
inîire  table^ 
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te  discours  de  Claude  dans  le  xi/  livre  de  ses  An^ 
nales;  mais  on  voit  qu'il  Ta  retouché  :  le  style  de  cet 
empereur  manque  de  force  ;  mab,  sous  la  plume  de 
Tacite,  il  acquiert  de  la  vigueur  et  de  la  clarté.  Cela 
nous  confirme  que  les  anciens  historiens  ont  pris  dans 
les  mémoires  ou  les  traditions  du  temps  les  harangues 
qu'ils  font  prononcer  aux  prihces  et  aux  généraux , 
mais  qulls  les  ont  embeBies  et  refaites  à  leur  manière 

La  statue  du  Rhône  est  appuyée  sûr  un  lion  rugis- 
sant et  sur  sa  rame  ;  il  a  l'air  furieux  :  son  attitude  est 
forcée.  Auprès  est  un  énorme  saumon. 

La  Saône,  qui  est  en  face,  est  également  appuyée 
sur  un  lion  :  son  attitude  est  plus  pabible  ;  mab  elle 
est  aussi  peu  naturelle,  sans  expression  et  sans  di- 
gnité. Ces  deux  statues  colossales  décoroient  la  place 
Bellecour  :  elles  sont  de  Quillaume  Coustou. 

Le  bel  autel  qui  fut  trouvé,  en  1 70  j,  sur  la  mon- 
tagne de  Fourvières,  est  aussi  d^e  d'attention  que 
les  tables  de  bronze  dont  Je  viens  de  parler.  On  sait 
qu'il  porte  une  curieuse  inscription ,  qui  rappelle  la 
cérémonie  d'un  taurobole  offert,  l'an  de  J.  C.  ido, 
pour  la  santé  de  l'empereur  Antonin-le-Pieux,  et 
pour  ta  prospérité  de  la  colonie^ 

On  a  beaucoup  écrit  sur  le  taurobofe  (i)  ;  ycicî 
tout  ce  qu'on  sait  de  cette  singulière  cérémonie.  On 
creusoit.une  grande  fbsse^  où  deseendoit  le  prêtre  qui 

(»}  Voyez  mon  DicÛÊMnain  du  héouf-arts^h ce  moî.    . 
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deyoit  fiiîre  rexpiatipn.  II  ^ycAt  Mnç  robe  de  soie ,  une 
çovironnc  sur  h  t^\e^  et  ^çs  bwwJel^Ue^,  JLe  plancher 
de  la  fosse  étoij  perqé  4e  plusieurs  trou$.  Le  sa^ig  de 
la  victime  arrQspît  le  prêtre,  qui  4pvçit  se  ret(H7|ier 
ppur  je  reçfjypîr  parrtput  ;  alor^  çhwm  80  prost^* 
çpit  jievant  Jqî,  comme  Sf'd  représentait  la  dîvioité. 
Sps  habits  en^pglaAt^^  é^oiem  (:oiuervés  avec  un 
respect  religieux*  hs^  organes  génir^\evivf  du  tau- 
reau étoi,e^t  pl^çh  d^s  un  lieu  particulier. 

yau(^  d^  hyop.^  €$4  <rSt  le  plu$  beau  monument 
de  ce  genre ,  ^  trpis  faces.  L»  f?uce  principale  pp^e 
un  bwmnium  cm  tête  dP  taureau  parée  de  bandelettes 
ppyr  \e  $aqifiçe,  et  ^e  pjrwge  r^n^rription  :  la  se^ 
çondpp  un  cjr^e  ip  beîlierj  ce  qui  proHvg  que  ce  tau- 
jpbole  étpif  aussi  offert  en  mémoire  tf^tys  ,  à  qui 
l'on  sacrificTit  u^  beU^  •  ^  troisième ,  J'épée  uurobo* 
iique  (i),  feîte  cpmme  h  i^rpi  ^q  Saturne  et  de 
Persée  (2), 

l^  tfiu^pbole  étpit  donc  une  expi^ttion,  tin  bap- 
tâme  de  s^g.On  le  Tçnpuv^ioit  |pu^  {es  vingt  m^^ 
I^es  feiTifnes  recevoie^t  cette  régfn^tion  ÇQfUP^  1^ 
hommes. 

(i)  Au-dessus  de  cette  épëe,  on  lit  : 

GVIVS    Ml^SONYCTIVM 
FACTVM^ST.   Y,IO.   PfiC. 
Ç'^trjhdirc  :  l^e  wffs^jffiffun  (de  cç  H^ç-oVpIf  )  ^êtfOe^bf^* 
ides  de  décembre.  Le  mesonycùum  étoit  probablement  une  veille  de 
la  ftte,  comme  nos  matines. 

(a)  VoyttLtaaaBuikmtâk* da.  èeéum^-MHê  rwa  -mot  Harpm. 
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TAVROBOLIO  MATRIS  DMID- 

QVOD  FACTVMESTEX  IMPERIO  MATRIS'D* 

DEVM- 

PHO  SALVTE  IMPERATORIS  CAES*  T*  AELl* 

HADRIANI   ANTONINI   AVG*  Pli  PP' 

l-IBERORVMQVE   EIVS' 

ET  STATVS  COLOMIAE  LVGVDVN' 

f  AEMILIVS  CARPVS  IJÛU  VJR    AVC  ITCM 

PENDROPHOBVS 

VORON  FECIT- 


A 


VIRES  EXCEPir  ET  A  VATICANO  TRANS 

TVLIT  ARA-  ET  BVCBANIVM 

SVO  lî^PENDIO  CONSACRAVIT 

fACERDOTE 

Q'  6AMMIO  SECVNDO'   AB   XV  VIBIs 

OCCABO    ET   CPIIONA  EXORNATP, 

CVI  SANCT1SSIMV3   ORDO   f.VaVDVNEJNS* 

PERPETVITATEM  6ACERDOT1  ©ECREVIT 

APP*  ANMO*  ATILIO-  FBADVA*  T"  CLOE)-  VIBIO 

VARP*     Go5. 

.L-     ©•     D-     I> 


e 


zr^ 
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Pour  U  ianrohoïe  de  la  grande  mire  des  Dieux  Idéennt  Dimfy* 
pt/enne ,  qui  a  été  fait  par  l'ordre  de  la  mère  divine  des  Dieux  . 
vour  la  couservatioH  de  l'empereur  César  Titus  yElius  Hadrien 
Anwuiu'de'Pieux ,  pire  de  la  patrie,  pour  celle  de  ses  eufaas  et  de 
l'état  de  la  colonie  de  Lyon,  Lucius  /Emilius  Corpus ,  sextumvhr  au- 
gustal  et  dendrophore ,  a  recueilli  les  forces  du  taureau  (i),  lésa  trams^ 
portées  du  Vatican,  et  a  consacré  l'autel  et  le  Sucrant  à  ses  dépens ^ 
sous  le  sacerdoce  de  Quintus  S^mius  Secundus,  orné  par  les  quin»- 
décimuirs  d'un  occabt  (i)  et  d'une  couronne ,  auquel  k  tris-saint 
€rdre  de  Lyon  a  décerné  le  sacerdoce  perpétuel,  sous  le  consulat  d'Appius 
Annius  Atilius  Bradua  et  de  Tjtns  Clodius  Vi^ius  Varus.  Le  lien 
a  été  donné  par  uv  décret  des  décurions  (3). 

Ce  précieux  monument  est  à  rhôtel-de-ville,  dans 
une  pièce  qui  porte  le  nom  de  salle  de  Henri  IV;  elle 
sert  actuellement  peur  les  archives  de  la  préfecture^ 

■'  ■    '     ■  I  1^       ■■  ■    ■■  p*  Il  .1.  .     I         I        u    If  I    M 

(  1 1  Les  organa  scsucist 

(2)  Ce  devoit  être  w  bracelet. 

(3)  J'ai  reproduit  ici  cei>eau  monument,  pour  la  commodité 
des  voyageurs  et  des  persodiheij|ui'n*4nt  pas  le  temps  défaire  des 
recherches  \  mais  il  zxté  es^iiqué  tapt  dç  fois ,  que  fe  n'ai  pas  cru 
devoir  entrer  dans  de  plus  grands  détaib.:  ceux  qui  en  désirent  de 
plus  étendus  ,  peuvent  consulter»  BlancHINI,  Pr^.  in  ANAS- 
TASIl  Bibliotkfcarii  Vitas  R,  Ponôfi  t.  I;  et  /n  Demonstr,  HisK 
iVc/.t.  I,p.  2,  157; — MuRAT.  j,  ^%\  Act.trud.  Ups,  1718^ 
p.  398  ;  Mémoires  de  Trévoux,  1705,  p.  6<t ,  ayec  uneocpli- 
cation  du  P.  Daniel  ,  et  997 ,  dans  la  noticç  de  la  Dissertation 
du  P.  COLONIA  ;  MoîiTf  AVCO» ,  Antifuité  expl.  Il  ,  pf.  74  , 
p.  174;  MafFEI,^x  crit  lapid.  jfii,  Mém,  de  Tréimx,  1716, 
p.  1863  ,  avec  une  explication  de  Harqoujn.  -;-  Ph«  A  TuRRE 
^  donnçunf. explication  de  cette  inscription  dans  Iç  3.'  vof, 

!  de  Sallengre  ,  Sjwpl.  ad  Thés,  antiq,  p.  857  :  dfe  se  trouve 
aussi  dans  le  17.*^  vol.  de  W  Bibliodtèaue  choisie  de  Jean  LeclERC, 
p.  168  ;  et  dans  le  3.*  vol.  des  Vpuscoli  scientîf,  p.  443.  — 
TaSSIN  ,  Traiu  de  dtplom,  t^  II,  p«  fy^  e^  tah.  27  j COLONIA, 
Dissertation  sur  un  monument  antique  découvert  4  I^yott ,  1^05 , 
in- Il  j  Marm,  Taurin.  1,19;  Além,  de  littérature,  t.  U,  p.  475  . 
avec  une  explication  par  M.  p£  Bozç ,  publiée  aussi  séparément , 
Paris,  1705  ;  Brossette,  Hist.  ahrégéf  de  Lyon,  48  i  COI.ONIA , 
Hisu  de  If  on  ,  1. 1,  p,  \%6.  ^  BRAVAI. ,  Bmaifh  on  France  ^ 
Çtrmany,  oçc.  1. 1,  p.  2^8, 
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Nous  Vîmes  y  dans  une  salle  contiguê ,  deux  ins- 
criptions tumulaires  en  forme  d'autel,  dont  nous 
prîmes  copie  :  elles  sont  inédites.  On  a  scié  un  mor« 
ceau  du  cAté  droit  de  la  première  y  dans  toute  la 
longueur  de  la  pierre;  ce  qui  a  emporté  les  deux  ou 
trois  dernières  lettres  de  chaque  ligne. 


L 


M. 


ET.    MEMORIAE,     AETERl 
VITAUNI.  FEI.ICIS,  VET.  LEG^ 
JVL  HOMINI.  SAPIENTISSn 
ET  FIDELISSIMO   NEGOTIAft 
RI  LVGDVNENSl.  ARTIS.  Cj 
TARIAf:*  QUI.  VIXIT,  ANNIfi 
VIIII.  M.  V,  D.  X,  NATVS  EST.  D  ] 
MARTIS.  OIE.  MARTIS.  PROI 
TVS.  DIE.  M  ARTIS.  MSSIONI 
PERCEPIT.  DIE.  MARTIS  DEFJ 
NCTVS.  EST.  FACIENDVM. 
VITALIN.  FELICISSIMVS.  tt 
ys.   ET.    lYLIA    NICE.  COI 
VNX,  ET.  SVB.  ASCIA«  PEP^ 
CAVERVNT. 
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Aux  mâtus  et  à  la  mimom  éumelU  de  Viudijuu  Felu,  vàêran 
Je  la  Ugion . , .  minervifune  (  i  ) ,  homme  très-sage  et  trés-fiJèle  •musi- 
chand  de  papier  (2),  renommé  dans  Lyon  par  sa  probité,  est  mort 
après  avoir  péat. . . .  Vil II  ans  /  tnais  et  rv  jomn  (3),  U  Mt  né  k 
mardi  (4);  il  partit  (5J  p9ttr  h  gtfrre  le  mardi  ;  il  a  •hemtt  son 
congé  (6)  k  mardi,  et  il  est  mort  le  mardi  (7).  Son  fils  Vitalinns  trèt- 
heureux  (8)  et  son  épouse  Julia  Nice  lui  ont  fait  élever  ce  tombeau  {9), 
et  Vont  dédié  sons  /Wia. 


(i)  Lignes  2  et  3.  VETeranns  LEOionis...  Minérviet,  Le  numéro 
de  ia  légion  a  été  emporté  avec  ie  morceau  de  pierre  qu*on  a 
scié. 

(a)  Lignes  5  et  ^.  AHTiS  CarT4FI£,  CâOUZie  il  tic  manque 
au-dessus  que  deux  lettres  au  mot  NEGOTlAtêRI ,  le  même 
nombre  doit  manquer  à  celui-ci  ;  ce  qui  prouvf  qu'il  y  avoit 
Cartaria,  et  non  Chartaria,  Il  y  a  plusieurs  exemples  de  cette 
liianière  d'écrire.  * 

(3)  Lignes  6  et  7  ANNIS,.,  VIIII  Mensibus  V  Di^us  X.  On  peut 
également  présumer ,  par  le  nombre  des  lettres  Iqui  manquent 
à  Ja  ligne  au-deisus, c'est-à-dire,  des  lettres  AR  dujnot  Canariae , 
qu'il  y  avoit  XL  ou  LX.  Ainsi  Vitalinus  Félix  avoit  59  ou  69  ans 
quand  il  est  mort.  I 

(4)  Lignes  7  et  85  Die  MARTÏS,  \ 

(5)  Lignes  ft  et  9.  PROFecTUS,  ?. 

(6)  Ligne  9.  MlsSIONEm.  J 

(7)  Lignes  10  et  11.  die  martis  DEFuNCT^S  EST.  On  n, 
^ts  exemples^d'inscriptions  qui  portent  que  telu|  en  l'honneur 
duquel  elles  sont  faites,  est  nior{  le  jour  même  ^  il  avoit  roçu 
la  naissance, fc/o  die  qvo  natus  est;  mais  je  n'en  cjmnoîs  pas  qui 
rapportent  im^  pprpî|i^  <llî»<*/^Vvénemçni  arrivés  ic  même  jour. 
•  (8)  On  trojivc  souvent  dans  les  }mcr'iptious,£aterJ^lJcissimjiS, 
maur  felicissima ,  Sec.  -      -  , 

(9)  Ligne  \^r^AetR,NDVM  ennmrmt. 


\ 
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La  seconde  inscription  est  également  inédite. 


M. 


^- 


AEMILI.  VENVSTI.  l^L 
LEC.  XXX  V.  P.  F.  INTERFt 
CTI.  AEvIlI.  GAIVS  'E 
V  EN  VST  A.  FiL.  '■£  AEWi 
LIA  AFRODISIA.  LI 
BERTA  MATER.  EO) 
VM.  INFEL1CISS1^A 
P01«:^DUM.        CVRAVT 

TÊSib  v'vi.  FSCER.  ne,  S\B 

ASCIA  IEi)\S;R.  ADl 
TVS.    LIBER.    EXCEPTVS     EST 


y 


"^ 

w                                  ,              ^        ■                 .                                           ^ 

— 

) 

LinRARlV^  (IVfiD.  LEG. 

( 

\ 

c 

) 

^«f.r  tnSnfs  d'j^fhîîtns  Vennstus ,  soldat  de  U  trentième  légion 
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victorieuse,  peuse,fiéUle  (  i  )»  ^  librarim  Je  la  même  Ujpon  {%),tti/àlét 
guerre  ;  jEmltius  Caius  et  Venusta  ses  empois,  et  jEmiliA  ^odisia, 
affranchie,  leur  malheureuse  mère,  ont  eu  le  soin  défaire  établir  ce  m^- 
Mument  de  leur  invamt,  et  font  dédié  sous  Tasda  [}).  Le  chemin  Uht 
Oit  réservé  (4). 

Nous  passâmes  Je  reste  de  la  journée  avec  M.  De- 
landine  chez  M.  de  Puzy ,  qui  voulut  bien  nous 
conduire  le  soir  au  jardin  botanique  et  à  la  pépi- 
nière j  placés  sur  la  colline  de  la  Croix -Rousse^ 
près  de  la  Déserte ,  nom  donné  au  couvent  de  filles 
qui  i'occupoit ,  parce  qu'il  étoit  autrefois  dans  un 
lieu  désert.  Ce  respectable  administrateur  avoit  le 


(  I  )  Lignes  1  et  1.  MILEs  LECioms  XXX ,  victricis  Pta  Fidelis. 
.£milius  Venustiis  étoit  soidat  de  la  trentième  (égîon  victorieuse» 
pieuse  et  fidèle.  Le  P.  Hardouin  a  cru  faussement  que  les  légions 
ainsi  appelées  avoient  reçu  cette  dénomination  en  honneur  des 
empereurs;  et  d'après  cela  H  établit  qu'auc\me  lé^on  n*a  été  appelée 
/TfViii^  avant  Antonin  surnommé  Pitis.  Mais  on  a  plusieiMrs  preuves 
du  contraire.  Voj^ei  MaRINI,  /jtr/^.  asvoL  776. 

(s)  Ligne  la.  LIBRARIVS  EIVSDem  LECionis,  >Emilius  Vf- 
nustus  étoit  donc  librartus  de  la  même  légion.  La  fonction  de 
ces  officiers  étoit  de  régler  les  comptes  ét%  soldats  t  et  de  tenir 
registre  des  sommet  qui  leur  étaient  dues.  Veget..  II ,  7.  Il  est 
remarquable  que  ce  titre  de  Venustus  avoit  été  oublié,  et  qu'il  a 
été  mis  après  coup  sur  la  plinthe  du  monument. 

(3)  Lignes  9  et  10.  SUB  ASCIA  DEDICAVERunt. 

(4)  Lignes  10  et  m.  ADiTUS  LIBER  EXCEPTUS  EST.  Cette 
formule  indique  qu'en  vendant  le  terrain  ou  étoit  placé  ce  tom- 
beau ,  on  a  excepté  le  chemin  qui  j  conduit.  Ko^r^,  sut  les  lois 
relatives  aux  chenus  des  tombe^^  «  CUTH£AIUS  de  Jnrt  met' 
nÎMM,  in,  is. 
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prc^et  de  donnar  encore  plus  d'étendue  à  cet  éta- 
blissement ,  et  Sy  pratiquer  une  entrée  plus  conve* 
nable  par  la  Déserte  :  le  terrain  étoit  dé|à  acquis.  Ce 
jardin  botanique  est  très-bien  situé  poiu:  cultiver  des 
plantes  de  tous  les  climats,  et  même  des  plantes 
alpines.  M.  Oilibert,  savant  botaniste^  en  est  le 
directeur  (i). 

On  voit  encore  dans  ce  jardin  remplacement  qui 
a  servi  anciennement  de  naumachie  et  d'amphi- 
théâtre. Le  terrain  est  creusé  :  on  y  découvre  encore 
un  vestige  de  l'ancienne  entrée  principale  de  la  nau- 
maclûe,  et  quelques  restes  de  voûte  d'un  des  dé- 
gorgeoirs. 

Nous  vîmes  dans  la  cour  de  la  Déserte  un  sarco- 
phage  dont  nous  copiâmes  {Inscription.  Elle  a  été 
donnée  y  pendant  notre  séjour ,  dans  le  journal  de 
Lyon,  mab  sans  être  ni  figiurée  ni  expliquée. 

•       I  ■       ■    n,.      I  I  -  Il  .Mil  ■     I  'il  I 

(i)  Le  départemflnt  produit  beaucoup  de  plantes  rares  et  eu- 
fîeuses,  qui  y  croissent  spontanément.  M.  DE  LA  Tourrette,  dans 
sa  Chlaris  Lugdunensis ,  en  a  donné  la  nomenclature.  M.  GiLiBERT 
a  publié  une  Topographie  botanique  des  environs  de  Lyon,  en  xhit 
^u  premier  vofume  de  son  Histoire  des  plantes  d'Europe.  Parmi  fet 
plantes  les  plus  septentrionales,  on  compte  Aîthœasquamaxia,  Mo^ 
notropa  hypopîtbys,  Jsopyrum  thalictroides ,  Ranunculus  aconit! foUus , 
Aconitum  napellus.  A*  anthora,  Vaieriana  Pyrenalca,  Ckrysosplenium 
mltemifolium,  Lindemin  pyxidaria,  &c. ;  parmi  les  méridionales, 
Lavendula  spica,  Centaureaconifera ,  Xanthinm  spinosum ,  Crucionella 
Monspeliaca,  Trièulus  terrestris ,  Hieracium  sanctum ,  Trifolium 
suïlatum ,  Orchis  papilionacea ,  Bromus  hirmissimus  ,  Andropogon 
hirtum,  &c. 
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tttatasàÊÉtLommat 


rifeBBSttl 


ET  MEMQRIAE  AETERN 

CALPVtlNlAE  SËVERAE^ 

FEMINAE  SANCTISSIMAE 

VIVA  SIBI  PONENDVM  PRECE 

PIT  CALPVRNIAÈ  t)ELICATAE 

ET  EREDI 
ET  SVBASCIA  Dï^DlÙAVlT. 


Aux  mânes  et  à  la  mémoire  éternelle  de  Calpumia  Seuera,  femme 
trèi-pUiùe  :  elle  a  fait  placer  ce  monUfnént  de  son  ptPantposr  elle, 
Calpumia  sa  delicata  [i)  et  son  hérinère,  et  elle  l'a  dédié.  $ms  /'asci^. 


~  (i  )  Calpumia  ctoit  une  jeune  aâS-anchie  de  Calpurn/a  Severa; 
c'étoft  fa  delicata  <fc  sa  maîtresse,  ^uï  Favoil  faites  son  ftcriticre. 
Les  dames  romakics  appél<«cnt  leur  delicata  vmt  jeune  esdavd 
qu'elles  éievoient  pour  teiur.aaiusement.  On  voit  sur  un  bas-relief, 
Tycbè  delicata  dcCiUalia.  f^^^^WlNCKELMANN ,  Afonum.  ioed. 
p.  244 ,  n«^  1 87  ;  AmADUZZI  ,  Leuere  sopra  le  trûgtdit  di  Euripide, 
p.  *4^MoilC£LU,  «/(T  S^o  inscript,  p.  11 1  ;  MarINï,  hcri^oni 
M/ine ,  n.''  70.  Ce  mot  delicata  se  trouve  aussi  dans  due  ins^ 
cription  du  Mttsés  CapitoUn,  n.*»  518. 
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Loge  du  change.  -*-  Église  Saint- Jean.  -*-  Horloge  de 
Lippius.  —  Porte.  —  Sculptures  singulières.  —  Jardia 
de  fa'  Trinité.  —  Inscription  de  Lucinulus.  —  Mo- 
saïque. —  Màhoh  des   Sdvâns.  —  Sarcophage.  — 

*  GoHfguf Itou. ---•  Martyrs.  —  Fori/m  v^ri/5 ,  Fourvières; 

.  '— Egiiae.  ^  Vée  qiagpifiqnc.  •^/'niiiinf/iitf. — Maison 
de  l'Angélique*  -y-  Inscriptiort».  -*•  L'AntiqutîIie.  — 

—  Hospice.  —  Prison  de  S.  Pothin.  —  Pilier  de 
S.*«  Blandine.  —  Inscription  de  Justinus  Marcelii- 
rius.  —  Couvent  des  Minimes.  —  Théâtre.  '—  Saint- 
Just,.  -^  Conserve  d'eau.  —  Égirse.  —  InscHptiOtt 
jd'Attlia  Verulat.  -«^  Restt»  de  Pancien  Lugdunum.  — ' 
Inscriptions  de  Camilk  Auguitiila  $t  d'Ursus^  -^ 
Fastes  consulaires  corrigés.  —  Crypte  de  S.  Poihin. 

—  S.  I renée.  —  Eglise.  —  Mosaïque.  —  Inscriptionî»* 

—  Catacombe.  —  Inscription  de  Cossutius.  —  Cha- 
'  ponnôst,  —  AqueàifC^. 

jL^E;!)  mai,  M.  Bérenger^  connu  par  d'agréables 
poésie»  et  d'autres  productions  bitéressantêS)  eut 
la  bonté  de  nous  venir  |>rtadre  pour  une.  excursion 
à  Fouffviëres.     • 

.  Nous  pâ&sâmes  sur  la  rive  dioite  de  la  Saône  ,^ 
devant  bi.LQgcJu  ekange,  édifice  qui  fiit  commencé 
vers  la  fin  du  xyii.*"  siècle  par  des  négoçians  ita- 
liens :  ies  statues  symboliques  des  quatre  parties  du 
monde,  dont  il  étoit  décoré,  ont  été  renversées. 
Nous  entrâmes  .dans  Yéglise  de  Saint- Jean ,  pour 
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y  v<nr  la  célèbre  hoiioge  faite  par  Lippnis  en  i  598 , 
et  refaite  par  Gufllaume  Nourrisson  en  1 660  :  elle 
indiquoit  les  heures ,  les  jours ,  les  mois ,  Tannée  ^  les 
phases  de  la  lune,  les  fêtes,  &c.  ;  il  y  avoit  une  son-^ 
nerie  et  une  foule  de  figures  mobiles  aux  ditfércaites 
heures ,  ainsi  qu'on  en  voyoit  k  plusieurs  anciennes 
horioges.  Elle  a  été  gravée  plusieurs  fois ,  et  elk  est 
décrite  dans  tous  les  ouvrages  cpii  parient  de  hyon  (  i)« 

Les  portes  de  l'église  sont  remarquables  par  les 
médaillons  avec  des  figures  en  relief  dont  elles  sont 
ornées  :  plusieurs  de  ces  figures  sont  très-obscènes, 
principalement  celles  qui  représentent  les  péchés 
capitaux  :  cdui  de  la  fornication  est  répété  dans  plu- 
sieurs cadres*  On  y  voit  aussi  la  reine  Pédauque  (2]. 

On  nous  avoit  dit  qu'au  bas  du  Gourguillon,  dans 
Tancien  jardin  des  Pères  de  la  Trinité ,  il  y  avoit 
quelques  inscriptions.  £n  efièt,  ce  lieu  étoit  autre-* 
fois  appelé  le  Jardin  des  antiques,  k  cause  du  grand 
nombre  d'anciennes  inscriptions  qui  y  aYoient  été 
rassemblées  (fe  divers  endmits  par  la  maison  de  Bel -^ 
lièvre  et  par  le  président  de  Serre,  auxquels  ce  local 
a  successivement  appartenu.  Paradin  et  Gruier  en 
ont  recueifli  plusieurs;  Spon  en  a  copié  vingt-six. 
Aujourd'hui  il  n'existe  pas  même  de  traces  du  |aidîn  ; 


(i)  DULAURE,  DescriptioH  da  priiuipautt  limx  dt  ta  France, 
tome  VI,  LyonncHs,  pagt  a^8. 
(a)  Suprà,  p.  2^6. 

une 
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une  partie  est  uale  place  abeohunent  nue  y  ou  une 
cour,  dans' laquelle  on  a  éfaBK  lin  jeu  de  boule.' 
Nous  en -visitâmes  inutilement  avec  soin  tous  ies 
murs;  nous  ne vhnes  cju'un  certain  liombfe  de  pierres^ 
oméés  de  moulures,  qui  paroi^s'ent  antiques ,  mais 
iztis  aucune  inscription .  Nous  entrâmes  dans  l'ate- 
lier d*uh  chapelier  qui  s*est  établi  dans  le  même  lieu  : 
les  pilieris  qui  sdutîtennéntrau^ént  qui  couvre  sa  fou- 
lérîe,  sont  foritiés  de  pierres  antiques  et  de  flragm'eris 
aînstriptions  extrêmement  frustes;  voici  la  seule  qûè 
tiôtts  ayons  pu  déchif&er  i     * 


D.  M; 

QVIETI 
AETERNAE 
■^w       Ir.  CASSli 
IVCINYLÏ   : 
:  MEROATOR 
SESSOR     ET 
CASSÎA' 
,     „  VERATIA       ;' 
,  I-rXlO  DVLCIS 
SlMO    ET    SÏBI 
vivi  i>OStE 
RISQV.E   SVIS 
FECERVNT 
ET-SUB    ASCIA   D. 


(0: 


Mmahr  Sesscr  à   tassia   Veratia  ont  consacré  ce  monument 

;(i)  ÇRUjrER,DÇLXXV,6jGuo. /«/W./,  iç;^^.5POîf,^r/^4 
de  L^on  ,91.  Nôtre  copie^cst  plus  exacte.  Cette  inscription  étoit 
AMtrefoû  à  VîenQc*  CHOftlfiH^  Ajtii^  de  Vinute^f.  1^5. 
Tome  I,  ^  S 
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^mt  moMts  f/  m  7;irp99  4iehtei  de  T-  Çassms  Lwmhs,  p^ifr  c&fi^ 
chéri,  eux  et  leurs  héritiers,  et  Vont  dédié  sous  /'asdt. 

Je  ne  rapporte  cette  inscription  (pie  pour  en  indi- 
quer l'existence  et  la  fiûre  cpnsi^rver. 

Spon  a  publié  une  mosaïque  trouvée  en  1676 
4an$  la  vigne  de  la  maison  Cassaire ,  qui  appartient 
aujourd'hui  à  M.  Mine  ;  elle  est  située  rue  des 
Farçhes ,  au  Gourguilion ,  n*""  Y  i^S.  Je  donne 
çes'détaHsy  parce  que  nous  avons  perdu  be^coup 
de  temps  pour  la  uouver.  La  chambre  où  e;st  cette 
mosaïque,  est  ordinaireipent  embw:asséepar  des  ton^ 
neaux  qui  la  dégradnet  :  il  faut  espérer  que  le  préfet 
du  département  obtiendra  (a  permission  de  l'enlever 
pour  la  placer  ab  musée.  Spon  n'en  n  pas  bien  com- 
pris le  sujet,  qi|i  est  f^èsTsiinple/.  i'est  une  espèce 
de  caricature  des  ex^oices  gynlnast^es.  On  y  voit 
une  herme  de  Mercure,  dieu  de  la  pialestre,  et  dont 
les  images  décoroient  les  gyn^nases.  Auprès  de  cette 
herme  sont  deuf  lutteurs  ;  l'un  est  uii  génie  ailé ,  sans 
doute  Acratus  qu  Ampefus ,  cômpagrnons  assidus  de 
Bacchus ,  et  qui  font  toujours,  puutie  de  son  cortège  ; 
il  lutte  contre  uh  vfeux  Satyre  chév^ipède  et  cornu: 
auprès  est  un  hçmme  grave,  v^tu  4u  pallium ,  cos- 
tume qiii  indiqiiç  sufeammènt  Siièrie  ;  il  fait  Foffice 
de  |;ymnasiarque  c^^  ip^ître  des  ^xercices  ;  il  é^nd 

la.  main  t^rrAta   r^r^nr  gTCÎter   Iqc    ^/^rt^Kat-^orte       a!  tîguxt 

la  pahne  qu'il  dôif  présenter  au  vaiil^«eur{  i  }.  Je 


(1)  Spoa  avait  p«nsé  ^c^ranfaiM^'flHdi^dtf  un  9acyi^  ^ 
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n'ai  pias  fait  figurer  ce  monument,  paroQ  qi^'il  a  ét^ 
grayé  piusieufifois  (i). 

Cette  mosaïque  et  les  teshn  de  cel|ei  d'Aisnay  ei 
de  Saint-Irénée  étoient  les  swU  monument  d^  çQ 
genre  qu'xin  connût  à  Lyon  lorsque  ndus  y  passâmes  3 
depuis  ce  temps ,  on  a  déçouyért  dam  ^  fa^cdin  d^ 
M.  Macors ,  pbarmacie^^à  cinq  (ôeds  du.  soj,  lupto 
autre  mosaïque  digne  de  fattentioii  dea  tmtieux* 
Elle  çst  mitfivaie  de  rinceaux  et  de  feuifiages  ;  1^ 
champ  du  tableau  a  environ  v^t  pied$  de  longueur  ; 
on  y  dist^lgue  un  drcpie;  pluaieurs  quaAiges  dis^ 
putent  le  prix  wtour  de  la  spina  ;  les  concurnens  sont 
désignés  p»  bor  couleuc;  un  d'euif  a  été  rei^Yin'sé) 
un  aube  y  plits  heurew,  lient  un^  couronne^  prix  dfr 
sa  viclôiiEe*  Au^-^easus  des  Asnf/rAr>.  sont  tioés  loge^, 
dans  chacune  dçsçielles  if  y  4  un  mugialrat. 

Mon  ^xtA  M,  Deiandine  \2.)  fiôit  que  le  sujet 
quTon  y  voîireprésenté ,  rappelle  les  feux  cpjie  Caligul^ 
fit  célébrer  à  Lyion,  et  dont  je  parierai  bientôt  (3i).  Il 

cxcitoit  P^  i  venir  ^doiçer  Mercure  eii  présence  de  Sylvain; 
îl  croit  que  c'est  un  emblée  du  irespoct  queies  anciens  2Vofen| 
peiivle^poi^i<âis  chasipétrcs.  jOn  pa  pa^  htsqîo  <iç  XfÇOmt  ^ 
toutes  ces  çotij«$tyr«i  H  suffirji  dç  jcAcr  m  coup-d'oâl  siij  la 
gravures  dç  ce  monument^  pour  voir  coinl^ien  notre  explicafion 
est  plus  ^naturelle. 

(1)  Spon  ,  MsceUanea  erudîta  antij.  p4g.  i<;  îd.  M^ùngts 
d'an^uîtjÊs,  p.  17;  tAof^r? AVCOV,  Antiquité ixph^uee,  tom«l>S 
part.  î, pi.  CLXXVII,  n  «  4^  page 274. 

(i)  Bulletin  dti  Lyn ,  S  mars  180^. 

(3)  /'^^.P.495- 
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tst  entré  à  ce  sufet  dam  des  détails  qui  ont  attiré  les 
critiques  de  M.  Gay  (  i  ) .  U  me  semble  que  leur  dkpute 
porte  sur  des  points  tout-à-fàdt  étrangers  à  la  ques- 
don.  L'important  aurott  éiede  donner  un  dessin  exact 
et  une  bonne  descriptîoa  de  ce  monument  >  cpi  coiir 
courroit  à  |eter  quelque  jour  sur  llûstoîie  des  jeux 
chez  les  anciens.  Du  reste ,  il  ne  finit  pas  toujours 
diercher  une  relation  entre  le  sujet  if  un  monument 
et  le  temps  où  il  a^été  fiût  ou  le  lieu  dans  lequel  il 
est  placé  :  on  a  bien  pu  représenter  tihe  course  de 
chars  sur  une  mosaïque  ;  sans  songer  aux  feux  insd^ 
tués  ou  renouvelés  par  Calrgula.  Nous  arons  déjà  un 
exemple  (fune  pareille  représentation  sur  la  belle 
moâïque  d'Italica ,  sur  laqueUe  AL  Alexandre  de 
la  Borde  a  publié  <un  ouviage^sorafptueux,  et  dont 
il  a  donné  une  savant^  explication  (2). 

On  nous  avoit4>arlé  dHine  ihscription  qui  devoit 
être  dans  la  maison  des  Savans ,  rue  de  TAnticpiailte , 
n."^  78  ;  E.  Nous  vîmes  en  efiet  dans  le  jardin  un 
sarcophage  antique  dont  on  a  fidt  une  auge.  If 
y  a  sur  le  devant  Tépée  taurobolique  placée  trans- 
versalement :  il  y  avoit  autrefois  une  inscription  ; 
mais  elle  a  été  repiquée  ,  et  n'est  plus  lisible. 

Le  quartier  du  Gourguillon  est ,  en  général ,'  peiipfé 
-— — ^^■^™^^— '^^— ^^— ^■^w*^^"^— ^— ^"^  ■    — ■^^^■^— <i  III 

(1}  Bulletin  de  Lyon,  i8a6,  n.***  lo  ,21  ,  ti,  z^,  %$, 

(a)  Dtfcripùon  d'un  pavé  en  mosdiquf,  découvert  dans  l'ancienne 

ville  d'Italica^  aujourd'hui  le  village  de  Suntiponce  près  de  Séville. 

Paris,  chez  Dldot,  MDCCCii,  m-fof. 
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par  de  pauvres. artisans:  les  rues  y. ont  une  pente  si 
rapide ,  qu'à  ^exception  de  la  voie  pubKque ,  qui  a  été 
adoucie,  auGune  voiture  ne  pourroit  y. passer  ;  de 
chaque  c6té  il  y  a  des  espèces  de  trottoirs  ou  gradins 
dont  les  marches  ont  une  très-haute  élévation  :  dans 
ies  grandes  plu^^  Teau  doit  former  des.torrens.^La 
coideiur  noire  dcfs  maisons ,.  sales ^  mal  bâties  et  mû 
vitrées^  donne  à  tout  ce  quartier, un  aspect  lugubre 
et  dégoûtant.  La  terre  ,  sur  cette  pente ,  est  natu-r 
rellement  meuble:  aussi  il  y  arrive  de  firéquens.acdr 
dens.  Dans  Tannée  qui  précéda  celle  de  notre  séfour 
à  Lyon»  une  maison  qui s'étoit  écroulée  avoit  déter« 
miné  la  chute  de  trois  autres.  Un  pareil  événement  eut 
lieu  »  selon  les  hisf oriens  de  Cyon,  pendant  une  procès^ 
sion  y  et  coûta  la  yie  à  un  grand  nombre  de  personnes. 
Nous  vîmes  la,  jjace  où  ^  si  Ton  en  croit  Tandenne 
tradition^  le  sang  des  martyrs  lyounois  »  qu^ôn  âisoit 
dévorer  par  les  bètes  sauvages^  coula  en, si  gronda 
abondance^  que ,  selon  une  inscôptioii  placée  autres 
tois  au  premier  étage  d'une  maison  ^  ils'étoit  élevé 
jusqu'à  cette  hauteur.  Lyon  fut  alqrs  arrosé  du  sang 
de  ses  martyrs,  cooune  il  Ta  été  depuis  de  cehii  de 
ses  cîtoyws. 

,  Nous  montâmes  à  Foundères.  :  c'est  une  montagne 
assez*  élevée,,  fdont  on  dérive  le  nom  de  Rrum  vêtus. 
il  est  eenain  que  c'étoit  là' que  les  Romains  avoient 
choisi  l'emplacement  de    leur  vifle  ,    parce  qu'ils 

aimoient  à  bâtir   sur  les    hauteurs.   Au   lieu    de 

* 
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construire  sût  (es  rives  deriaSasme  ^  fls  piéféièieiit  de 
s'établir  sur  cette  monugnie)  et  d'y  ùitfs  tenir  de  IVani 
aVec  une  incroyaUe  difiicnité  ^  «u  moyen  du  bel 
aqueduc  dont  je  pirièrai  isi^itôt.  Le  bas  et  ia  partie 
moyenne  de  Fourvièt'es  sbnt  aiijoanfhui  iuJméspat 
ia  classe  du  peuple  là  pios  pauvre  ;  I^  rues  y  sont 
boires ,  infedes  et  dégoûtantes  »  et  b^ucoup  sont  eo 
«scaHers  :  maïs  il  y  a  ^  sur  le  bâut  àk  la  m^niagnev 
plusieurs  maisons  ^  campagne  d^&  Von  a  ta  'vue 
de  la  ville  entière  éi  de  tes  dMx  Neuves. 

II  fâttt  monter  sur  ia  tow  de  Tégiise  de  RMrViir^» 
d'où  lepnemier  PândraHiâ  de  Ly^n  (k)  a  été  prts. 
Le  point  de  vue  est  adiAirahfei  la  Saône  coulé  avec 
ioitenr  et  tran^mffité  au  bas  de  ta  ttiôntagnè,  dûnt 
elle  baigne  k  ptéd;  aU-deià  de  la  vâfè^  le  Rbônè 
mpétueux  l'entmtne  avec  lui  ^  et  on  té^  voit  con- 
fondre leurs  ondes;  les  quaîs,  te  rues ,  les  j^aces^ 
les  ponts ,  sont  remjJis  dijfômmês  qui  se  ^*ettt ,  et 
^i  parofts^m  tô^s  dans  Uhë  gtmfSè  skdkMti  ;  uft 
bruit  iourd ,  im  murmujfe  confus  ^  fofttié  dft  'tméhagé 
de  tant  de  Voix,  se  fait  entendre coMt^uéllertVHit» 
Derrière  la  ville,  sur  fès  bords  des  deu?t  <!èG(V«s  >  5oW 
de  rians  jardins  ,  de  folies  maisons  de  t^Èâfnpàgne  $ 

^  '     ..•■■  t  i.w%      ..■;■.■•,■:.■■.       . 

(i)  Le  second  Paaonutia  t^  pris  à  ùA  ètifdWît.  SîWé  ^in  b«s. 
Çc  poim  de  vue  c$f  asMi  favorable  ^lir  dÀrottyrtf  is^jpvirens^ 
nwis  i*on  n  y  aperçoit  point  \cs  superbes* quais  du  Rhône^et  quand 
oH  ne  les  a  pas  vus  ,  pn  ne  peut  se  ïaiJt  une  idce  de  ta  l>eauté  àe 
î-5^n/ 
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on  découTie  tout  le  I>aapWné;  et  ^ette  riche  scène 
est  terminée  par  te  Mïigni6qae  rideau  de  là  chaîne 
:des  Aipes* 

M.  Odiaiidkie  ttous  avoir  indiqué,  une  maison 
Appelée  i'Anf^ilhjHe ,  à  <6t*  dfe  Fourvières ,  où  nous 
devions' tlt)uverjbttaiicottpd*mscrtptions  :  nous  cher- 
châmes long-vetnps  celte  ipaisoh  ',  enfin  le  hasatd 
nous  y  conduisit. 

'  tjn  pavillon  d'une  antique  construction  est  élevé 
-éax»  4a  cour  sur  les  ruines  d'un  bâtiment  romam 
4^i  )ui^  métne  «voit  été  assb  sur  le  rocher  ;  nous 
n'y  vîmes  que  dés  fhigitiens  d^if^iscriptions  qui  ne 
sont  d^ucune  importance. 

Pans  une  maison  voisine  qu'on  nous  avoit  dési- 
gnée, et  qui  appàitîem  à  M.**"  Bilîon  ,  nous  trou- 
vâmes dans  le  mur  ce  fragment,  dont  les  lettres  sont 
grandes  et  bien  formées: 

{bRONlVS  À  î 

•  StVS.^i.  FLAM.  I 

Nous  eiltrâmei  dans  fancien  couvent  de  TAnti- 
quaiiie ,  qu^on  ^t  aVoh  été  bâti  sur  les  mines  de  Tan- 
tique  palais  des  empereurs ,  d'où  lui  vient  son  nom. 
Depuis  la  suppression  des  monastères,  on  y  a  établi 
l'hospice  pour  les  vagabonds,  les  éUes  de  mauvaise 
vie,  les  mendlans^  les  incurables,  les  msensés,  les 
galeux  et  les  vénérieas*  Cet  hospice  est  tei^i  par  àss 
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SGpurs  hospiul^es:;  on  y  a  étÈbH  des  atelisrSy  pour 

.^méiiprer  par  le  tr^vaU  lo  sort  des  admioîstrés. 

On  nous  conduisit  dans  une  crypte  qu'on  prétend 
avoir  été  {4  prbon  où  S.  Pothin,  évèque  de  Lyon, 
fut  enfermé  avec  ses  coiûpagnons.  Qti  y  montie 
aussi  le  pilier  s^u^ei  .S/""  Biandioe  ^  c^tJtie  «sciave 
courageuse  ^  fut  attachée  pour  subir  fes  proniecs 
tourmens  de  son  horrible  martyre... 

Nous  parcourûmes  les  différec^iieux.da  iliospice  ^ 
où  nous  espérions  .trouver  des  inscriptions  :  nous  oo^ 
piâmes  celle-ci  sm  Tescsiiier  qui  <pondu!t  k  ia  partie 
inférieure  4e  h^  maison  de  réclusion  ;  elle  atteste  les 
regrets  de  Justinius  Secundinus  et  de  Priniania  Mar- 
çeliina  sur  I4  perte  d'un  aimable  enfant ,  Jusûnius 
Marceilinus,  qui  n'a  vécu  qu'ua  an  çtqijiar^t^-^f^. 
jours:  ... 


D.^         ^         M.  ' 

^VSTINI    MARCELL 
1NFAISTI;S  DULCISSIM 

QVI  VI^IT  ANNVM 

VNVM  DIES  XXXXVH. 

IVSTINIVS  SECVN 

PINVS  ET  PRIMAlsiA 

MABCEL'LnA   PATRE^, 

,AM1SS10NE  EIVS 

ORBATI 

ET.S.ASC.  DD^C  (i). 


*'"jT  "^  '->< 


(1)  GRUTER,  DCXcn,  1  ;  LaZ.  Com,  431  ;  MaZÔCHI  ,  Dt  suk 
^ÎA»  p.  9>  ^9)  Ouvrit.  Mise.  Oisthii'Slt^Vsto^r.  1731,  2134 
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Auprès  H  y  a  encore  deux  autres  inscripdons  ; 
mais  elles  sont  trop  trustes  pour  être  déchiffrées» 

Nous  entrftmesdans  un  cachotmfèct,  où  nous  vîmes 
un  homme  étendu  sur  k  paille ,  avec  tous  les  signes 
"de  ra^iénatiin  la  plus  complète  t  au-dessus  de  lui 
étoit  une  inscripticm  que  nous  aurions  voulu  pouvoir 
xopier  ;  mais  l'odeur  étoit  si  fétide,  le  lieu  si  dégoû- 
tant ,  que  le  courage  nous  manqua.  Au  reste ,  cette 
inscr^tion  est  tumulaire  et  d'une  légère  importance. 
Près  de  là ,  dans  la  vigne  de  l'ancien  couvent  des 
Mmimes ,  on  voit  des  restes  de  portiques  :  ce  sont 
.  trèsrprobablement  les  vestiges  d'un  théâtre ,  et  non 
<Fttn  ampUthéitre ,  ainsi  qu'on  l'a  pensé  ;  car  cet  em- 
placement jie  pouvoit  convenir  à  un  édifice  de  ce 
genre  ;  les  degrés  sur  lesquek  s'asseyoient  les  speda^ 
teurs  f  étoient ,  selon  l'usage  op£naire  ^  appùyiés  contre 
fa  montagile.  On  voit  encore  qudques  voûtes ,  que 
i'opinion  comnmne  désigne  comme  les  caveaux  ou 
l'on  enfèrmoit  les  bêtes  qu'on  vouloit  feire  combattre  f 
mais  il  est  évident  que  ces  voûtes  Soient  destinées  ii 
soutenir  le  dernier  rang  de  d^rés;  II  y  a ,  dans  VHis^ 
iùire  dt  Lyon  du  P«  Coionia  (i  ) ,  une  planché  que 
représente  ces  ruines;  >  .        . 

» >     1 1  . .  I    I     )   ) »  ■  ■  ■  fci  ■>    I ;  <i  1 1 1  I  ■ III I     I 

Fa^RIC.  Ant,  Mon,  a  »7iPARApiN ,  Hht,  de  l^on.,  418;  Menesth. 
Hist.  de  Lyçn,  59;  SPON,  Ant.  de  Lyon,  219;  CHAMP.  Troph. 
Cail  et  Gall.  Oit.  ant.;  VlCTOR,  Dissm,  PhiÙ  rj  j  MaFF^Î, 
Ats  critîca  lapid,  390. 

(»)Tp»«I"»  page  270, 
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Nous  cbsoendiines  de  Fourvîères  et  <fe  TAnti- 
quaille,  pour  rq^rendre  la  roule  dte  Saint- Just. 

Presque  en  ikce  des  loueurs  de  cairideEi^qui  logent 
au  haut  de  ia  niontée  ^  on  -voit»  dans  une  yîgne  qui 
Ait  partie  de  l'ancmi  courait  des  l^pnsuKnes ,  une 
cons4nictioa  sontcnraine  qui  est  vulgairement  ap- 
pdée  la  Constr^e  i'tàn ,  patice  qu'on  orait  qu'elle 
étoit  destinée  à  conserver  de  feau  poiar  un  bain  «fai 
.existoit  phis  bas. 

Le  plan  de  cettô  construction  est  carré  :  une  gale- 
rie règne  autour  »  eit  la  partie  intérieure  est  coupée 
tnuisversaienEietu  par  trois  galeries  qui  se  croisent  ; 
l'entrée  de  chacune  est  formée  par  uneairoade  ;  toutes 
sont  voûtées.  JLa  profondeur  est  à^peu^èsde  dooae 
•marches.  Neuf  ouvertures  dont  ia  voàlé  est  percée» 
çacQÎsfient  avoir  servi  pour  donner  4&  ïm  à  ce  son- 
terrain ,  dont  la  lùaçonneiie  est  très^solkie  ^  très-bien 
conservée ,  et  oeoouverte  d'un  dment  aussi  dur  que  la 
jsieîie- nieinc. 

Dans  un  desquatré  coins  de  h  galeHe  qtt  Fen^ 
toute  f  on  voit  une  ouv^ture  placée  à  six  pieds 
environ  au-^dessus  cbi  pavé  :  la  tradition  veut  qu'elle 
ait  servi  pour  introduire  l'eau  dans  ce  réservoir,  qui 
paroîir<Mt  plutôt  avoir  été  un  cellier-;  cela  est  d'au- 
tant plus  probable,  que  nous  ny  trouvâmes  aucune 
ouverture  par  laquelle  l'eau  eût  pu  s'écouler. 
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Voici  le  plan  de  ce  souterrain': 
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On  trouve,  dans  Y  Histoire  de  Lyon ,  duP,  CcAo-* 
nia  (i)  9  une  f^ure  de  ce  curieux  monument 

Nous  passâmes  devaAt  I-^Iise  Sàmt-lust^  qui  esk 
d'une  consdruction  modertxe  ;  sa  façade  ^t  d\m 
bon  style  ;  elle  est  composée  de  quatre  grands  pi- 
lastres ioniques  accouplés  et  cannelés  :  au-dèssuis  de 
cette  ordonnance ,  est  un  fronton ,  au  tytnpan  duquel 


(ïj  Tome  \,^,  page  48. 
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est  le  mot  TVÇV  c'est-à-dire  Jekûva ,  dans  une  gloiie. 
Cette  église  a  été  rebâtie  en  1 703 ,  sur  les  dessins  de 
Ferdinand  de  la  Monce, 

Nous  trouvâmes  en  deiiors ,  derrière  le  mur  du 
diocur,  cette  inscription  inédite: 


\,/-x"L/ 


D.  M. 

ATILIAE  VERVLAE 

SEX  .  ATILI  SABINI   FILIAE 

DECVRIONIS   VOCONTIO 

RVM 
T.    AVFILLENUS  PROBUS 

EVOCATVS 
CONIVCI    SANCTISSIMAE 


'Attx  mânes  d'Attila  Verula ,  fUe  de  Stxtus  AHlitts  Sahinus ,  de- 
cwriom  {\)  da  Voconcei  (1) ,  T.  Aufillenus  Probu  arêemus  (3),  à  som 
épouse  fidèle. 

Dans  tout  ce  quartier  jusqu'à  la  porte  Saint-Iré- 
née  f  on  remarque  des  bancs  et  des  bornes  carrés,  qui 
viennent  évidemment  de  l'ancien  Lugdunum  ;  ce  sont 
des  autels  y  de^  pierres  tumulaires,  dont  plusieurs  ont 
été  re[Hqués.  Nous  trouvâmes  sur  une  de  ces  pierres , 

(i)  Suprà,  p.  430.   . 

(^)  L4e  pays  des  Voconçes  comprtnoit  une  pai^tle  du  tierrîtoirç 
de  la  Provence  et  du  Daûphiné  ;  faurai  occasion  d*cn  parler  en 
iccrivam  Gap ,  Sisteron ,  &c. 

{3)  On  appeioit  evocatus  celui  qqî  servoît  encore  volontaite^ 
ment»  quoi<}u*if  eût  obtenu  son'congé.  ' 
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4ans  la  rue  des  Anges  ,  à  côté  du  cadran  Jor^m , 
l'inscription  suivante  qui  n'a  pas  été  publiée  : 


mis  MANIB 

CAMILL  AVGVSTILAE 

QVAE  VlxiT  ANNIS  XXX 

DIEB.V.DE.QVA.NEMO 

SVORVM  VMQVAM. 

DOLVIT  NISI  MO^TEM 

SILENIVS  BEGÏNVS 

TRÂtER  80R0RI 

IKARISSIMAE  ET  sVft  - 

A^CIA  PEDICAVMT^ 


'   I 


Aux  mBnts  Je  CamiHa  Augusùlid,  qui  s  vécu  trente  aus  et  cmf 
j$urs ,  et  qui  n'a  Jamais  caus/  â  aucun  des  siens  d'autre  peine  que  celle 
de  sa  mort  (  i  ).  Silenius  Reginus  son  frire  a  consacré  ce  monument  k 
ta  sœur  chérie,  et  l'a  dédié  sous  /'ascia. 

'  On  a  aussi  trouvé ,  dans  une  vigne  voîiine ,  une 

(  I  )  Cette  formule  simple  et  touchante  se  retrouve  dam  ua 
|rvd  nombre  d'inscriptions  tumulaires. 
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auti^  fifi^f  ^gaiement  médite,  qui  couvroit  sms 
doute  {a  «Hube  d'un  1^0^  çbrétîe^;  dite  e$t  d^vos  Jq 
cabinet  de  AL  Gilîbert. 


IN  HOC  TVMVLO  HEQVÎESCtT 

aVl  YIXIT  IN  PAjC£  ANNIS     . 
n   OBIETtîNOW  m-ÂTrTTTT^S 
PC  AN  ASTASIE  TRVFl  vVcC 


m^ 


La  dernière  ligne  doit  s'enij^ndre  pat  c^  mots  : 
P0St  Consul^tum  ANASTASIi  ET  Rvh  Virmim  cla-- 
rissimorum. 

Ursus  ef t  doçç  mort  \  ^'j^gç  de  quinze  ou  de 
vingt  ans ,  le  secqnd  d^  n^r^f  <ie  mars ,  sous  le 
consulat  d'iLnasttsras  et  de  Rufiu/c'est-ji-dire,  dans 
l'année  48  }•  Cette  inscription ,  et  une  autre  pubUée 
par  Spon ,  prouvent  que  c'est  à  tort  que  quelques 
historiens  donnent  au  çotiègue  cT^aïastase  le  nom  de 
i?ij/fo4y;^on^rérhal>fe-nom  est  Rafrr,  ainsi  qu'il  est 
écrit  dans  les  fêHiê'  milimf,  *-  • 
*  Sous  une  des  maisons  de  cette  rae^  appartenant 
)l  un  nommé  Rosat,  et  qui  est  CQAtî^é  au  Calvaire, 
nous  vîmes  un  caveau  qui  as^s  dQMte^erv}  desép^I* 
îuxç  aux  premiers <;hrériens;  My  fisw /chacun  dest^ois 
c6tés  une  niche  cintrée  ,  et  dans  chacune  un  sarco* 

§•  Pothiny  évèque  de  Lyon,  est  un  de  ses  plus 
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itlu$tres  martyrs.  Il  expira  dans  ies^  fers  âgé  de  quatre-^ 
vingt -dix  ans,  deux  feMirs  après  ttitm  été  chargé 
d'outrages  et  accablé  de  ooups'par  une  muiritude 
forcenée.  On  nous  avok  montré  à  l'hospke  de  f  An- 
riquaiQe  le  lieu  qu^on  croh  avoir  été  sa  prison.  Sous 
le  vkux  Calvaire^  auprès  de  iSafiit-Irénée,  est  une 
ancienne  crypte  ,  dont  TarcHtecture  est  simple  et 
belle  :  on  i*appdle  tes  càtacùmbes^  de  S.  Pothin  ,  sans 
doute  parce  qu'on  pense  qu'3  y  fiit  inhumé  avec  ses 
tourageux  compagnons. 

S.  Irénée  ^  successeur  dç  S.  Pothin  au  siège  die 
Xfon  y  n^étoJt  pas  moins  dmin^ué  par  son  savoir 
que  par  sa  piété.  Nous  né  pouvons  'entrer  dans  le 
détail  des  discussions  vives  qui  se  sont  élevées  parmi 
les  historiens  ecdésmtiques-stir  fépoque  de  sori'sa* 
cerdoise^.sttr  la  tangue  dwii^  laquelle  il  a  écrit  ses 
ouvrage»,  et  sur  l'authenticité  de  son  martyre.  II  étoît 
doué  d'une  grande  imagination ,  d'un  eièle  ardent ,  et 
du  talent  .4'éçrijff,  qu'il  a  eipptoyé  aonue  les  tiimwiis 
de  la  fbiv  V^fûnon  commune  est  qu^  souffrit  le  mar- 
tyre à  Lyon  sous  Septime-Sévère ,  avec  dix-iiçuf  mille 
chrétiens  ;  c'est  à  cçtte  époque,  qu'on  pïaq^  o^.d^kige 
de  sang  dont  la  montagne  de  Lyon  ^  iRondée^On 
lui  bâtit  une  église,  qui  a  été  dévastée  plusieurs  fois. 

Cette  église(  1  )  il'a  rien  de  remarquable  :  elle  est 

{i]  Les  ^em  du.  peuple,  à  cause  de  (a  pfonnnriafinn  Saia 
Tirenée,  ont  la  superstition  d'entrer  dans  ce  temple  en  tenant 
leur  nez  dans  la  main ,  pour  le  préserver  de'  quelque  espièglerie. 
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peu  spadeu^  ;  les  nombreuses  réparations  qu*on  y  il 
&ites,  en  ont  fait  disparoitre  les  restes  cTantiquités 
qui  pouvoiem  h  rendre  plus  vénérable.  Quand  nous 
la  vbitâmes,  d'intrépides  badigeonneurs ,  sgus  les 
ordres  d'une  fabrique  ignorante^  dn^cboient  encore 
1  eâTacer  les  derniers  signes  de  la  pié^é  4es  premiers 
chrétiens.  Plusieurs  inscriptions  des  premiers  siècles 
de  l'église  sont  tdiement  empâtées  par  la  craie ,  que 
les  lettres  en  sont  méconnoissables  ;  d'autres  pierres 
ont  été  retournées  :  il  reste  seulement  près  de  la  pon« 
quelques  lettres  de  l'inscription  de  la  curieuse  mo- 
saïque dont  la  nef  étoit  autrefi>is  cpHverte;  nous  n'y 
distinguâmes  pins  que  des  mots  ou  des  fiagmens 
de  mots. . 

Cette  inscription  .a  .été  recelée, et  exposée  dans 
plusieurs  endroits. de  l'élise  et  de  la  ciypte;  j*ai 
mis  en  petites  capitales^  les .  lettres  qui.exif  tent  encore 
dans  la  mosaïque  :  ..... 

'  hignd!Elf4  lùcA  TAAt  SACRA,  jâm  ftdpkéBira  hnuk ,      '   *    - 
f$fct  CEMEw  ymiaJf ,  jLAçURjmas  Me  ampmtfiimU< 
TRES  vus  HIC  iRmai  turmajacn  socionm, 
QUOS  PER  AlARt}rluk  pnduxit  ad dîtd polorttm. , 
imrUM  Nnmerwn  si  Hngcê  cupU  ttBi  pandd,  "  '  ' 
milfia  Saut  nayemque  fiterAnt  sità  4Uice  wua,  . 
hittc  mullERES  ET pUfiKi  slMUL  EXcipiifntMf,  , 
quostuUtatra  mânus ,  nunc  Christi  luCtfruuntur  ii). 

Ces  vers  rappellent  le  massacre^des  diic-ncuf  mille 


chrë  tiens 
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chrétiens  qui  furent  égorgés»  sans  distinction  d'âgé 
ni  de  sexe,  sous  le  règne  4^  Septime-Sévère,  pour 
n'avoii:  pas  voulu  prendre  part  aux  fêtes  païennes 
qui  faisoient  partie  des  décennales  ;  c'est  ce  qui  a 
fait  dire  à  Racine  le  fâs,  dans  son  poëme  de  /a 
Religion  : 

Tes  illustres  inart)^  sont  tes  premiers  trésors , 
Opulente  cité^  la  gbire  de  ces  bords»  6cc. 

On  distingue  encore  dans  cette  mosaïque  des 
cnlacemens  d'assez  bon  goût ,  des  ronds  avec  des 
animaux  au  centre  ;  au  bas  on  lit ,  gr  [  probable- 
ment GRammatica'\  DIALECTICA  RETORICA,  en 
mosaïque  :  plus  bas  est  une  jambe  d'un  homme  assis 
qui  lisoit  à  plusieun  auditeurs;  peut- être  est-ce 
S.  Irénée  :  au^essous  on  lit  rvden  [probablement 
pRYDENtia\  j 

Sous  l'église  est  la  catacombe  de  S.  Irénée  :  on 
y  voit  encore  des  vestiges  d'une  ancienne  fresque; 
au  milieu  est  le  puits  où  , .  selon  la  tradition  »  on 
jeta  les  corps  des  dix-neuf  mille  martyrs.  Cette  crypte 
a  été  plus  d'une  fois  resmurée  (i). 

Dans  un^  chapelle ,  à  gauche  de  l'autel  de  S.  Irénée, 
la  table  est  supportée  par  une  pierre  tumulaire  antique. 


(i)  Voyei^  sur  ce  genre  de  monumens,  ie  mot  Crypte ^  dans 
mon  Dictionnaire  des  beaux^arts. 

Tome  I.  H  h 
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sur  laquelle  nous  a^Mâmes  cette  mscriptîoay  qoî 
lappeUe  Tamitié  touduutte  <f  un  soldat  : 


D.  M. 

SEX.  COSSVTIO 

SEX.    FIL   QVIRIN 

PRIMO    EMEBITO 

EX   COH.  yill  VRB 

T.  SILIVS   HOSPES 

SIGNIFER     c6h. 

EIVSD.    AMICO 

POSVIT. 


^Àsutm&us  et  à  Sextus  Cûssuthu^jUs  de  Sexfas,  de  ia  trièm  Qan- 
nna ,  premier  émériu  de  la  treiijème  cohorte  des  gardes  de  la  ville  (  i  ). 
Titus  Silius  Hospes,  porte-enseigne  de  ta  menu  cohorte,  a  fait  ce 
monument  a  son  ami  (2). 

Uetcursîon  sur  la  montagne  de  Fourvîères  peut 
âonc  être  regardée  comme  une  espèce  de  pèlerinage: 
par-tout  ce  sont  des  stations  quirappeRent  l'histoire 
des  premiers  chrétiens  de  Lyoh;  les  inscriptions,  les 
monumens  profimes  qu'on  y  rencontre,  semblent 
nY  être  semés  que  pour -attester  eincôre  le  triomphé 
de  la  teligîôn. 

La  voimre  nous  attenddit  à  la  porte  de  f  église 
pour  nous   conduire  aiux  ac^èducs   :  c'étort  une 

(1)  PRIMO  EMERlTo  EX  COHortt  XIII  VRBana, 
(a)  Grut.  Dxxxix,  4;  Lazii  Comment.  ReipuM,  Rom.  ySf» 
714;  Fabric.  Antiq,  Mon,  114  ;  Paradin,  Hist.  de  Lyon,  455  ; 
MÉNESTRIER,  Hist.  de  Lyon,  95;SPON,  AntdtLy&n..  1 9a;GOL- 
NITZ,  Itintraf.  J05  j  Champ,  TropK  Gall  et  *n  Gall  Celu  ont. 
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carriole,  espèce  de  voitare  ouverte ,  basse,  Iqngue  et 
étroite ,  dont  h  constmction  est  la  même  en  petit  que 
celle  de  l'ancien  caraia  de  Versailles  :  c'est  la  voiture 
habituelle  du  pays  pour  aller  dans  les  mabons  de 
campagne.  (  Plan f  ht  IX,  n*'  ^  tt  4^) 

Nous  vîmes  d'abord  le  comm^icement  des  aquer 
ducs ,  au-dessus  de  la  porte  Saint^Irénée  :  ii  y  a  là  six 
arcadeS/(  1  ).  En  continuant  notre  route  ,  nous  pas*' 
sàipes  devant  l'ancien  cbftteau  de  Francheville ,  qui 
est  à  présent  en  ruines.  Ces  rester  gothiques  de  la 
Aodalité  contrastent  très  ^  bien  avec  les  ruines  ro^ 
maines ,  et  ajoutent  à  la  beauté  du  paysage.  Au-dessus 
du  chiteau,  sur  la  gauche  du  cheinm,  commence  k 
%km  de  ces  belles  arcades. 

Ces  aqueducs,  destinés  à  fournir  aux  Irâlntans  feau 
potable  et  celle  qui  étoit  nécessaire  pour  l'entretien 
df  s  baius  et  de$  naumacfaies ,  sçm  tnès^oiemarquable;  < 
aussi  ont- ils  attiré  l'attention  de  savans  distingués  (2}« 


*■(  I  )  C«  SIX  arcades  ont  été  gravéci  dans  V Histoire  de  LyoU 
du  P.  CotOHiA  f  u  \y  t  p.  46 ,  et  suffisent  pour  faUe  juger 
de  tout  ie  reste  4e  ia  construction. 

(a)  M.  DE  LoRME,  de  Tacadémie  de  t^on,  avoit  publié  e^ 
1760  une  brochure,  intitulée  Recherches  sur  les  aqueducs  de  Lyon; 
M.  MiCHELl  a  rédigé  depuis  un  long  mémoire  ,  dans  iequel 
il  relève  plusieurs  erreurs  qui  ont  échappé  à  M.  DZ  LoRME. 
M.  Oberlin,  fils  du  savant  professeur  de  Strasbourg,  a  rédigé, 
povr  ia  société  littéraire' de  cette  vUle,  une  excellente  notice  de 
ce  mémoire  manuscrit;  il  a  bien  voulu  me  le  communiquer,  tt 
«ne  penoeitre  de  rextrsûre  pour  cet  article, 

H  h  :a 
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Ces  aqiieAics  étoiem  au  nombre  de  deux  (  i  )  :  oit 
en  trouve  encore  f es  restes.  L'un  est  nommé  Va^w 
duc  Pila,  parce  que  ses  eaux  principales  étoient 
réunies  au  pied  du  mont  Pila  ;  Tautre  s'appdie  Va^ 
queduc  du  Aiant-d'Or,  parce  qu'il  prend  ses  eaux  an 
pied  de  la  vaste  coUme  de  ce  nom  :  cdui-d  est  le 
inoins  remarquable. 

Les  eaux  de  Taqueduc  Pila  sont  celles  des  mis- 
seaux  de  Janan  et  du  Gier,  qui  étoiènt  portées  par 
des  nqueducs  souterrains  sur  le  prenxer  pont  aque* 
duc )  dont  oii  voit  les  restes  près  delà  Petite-Vari* 
zeHe  :  M.  Jidormp  f  jciat  les  eaux  de  la  rivière  6m 
iFurand,  et;ilrsuit  en  cela  une  erreur  acorécKtée  ; 
M.  Micheli  a  reconnu  Timpossibilité  physique  de  les 
iairé  servie riiî  cet  usage.  Ges  eaux  recevoient  enccnre 
deis  accroissemens  dts  divers  ruisseaux  et  rivières 
qui  étpient  dans  le  passage  de  l'aqueduc ,  et  qui 
poùvoient  y  être  portées  commodément. 

L'aqueduc  Pila,  commence  donc ,  à  proprement 
parier ,  au  point  de  réunion  des,  çaux  à  la  Petite- Vari- 
Eeile  y  près  deSaint-Chamond.  Sa  longueurest  estimée^ 
à  cause  de  ses  circuits  ^  à  plus  de  treize  lieues  ^  quoi-* 
qu'il  n'y  en  ait  que  huit  en  droite  ligne  (2). 


.  (i)  M.  Déforme  en  cite  deux  ailtces,  mais  il  se  troippe. 
(2)  M.  Déforme  avoit  préparé  un  grand  travail  sur  Taquediic 
Pifa  ;  if  en  avoit  fevé  et  o-acé  le  pf an  géométr»^  sur  an  rouleau 
de  20  à  30  pieds  de  longueur^  il  en  avoît  aussi  pris  les. coMpes  et 
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Le  p&ys' depuis  Saint -Chamond  est  coupé  par 
une  midtitude  de  vallons  plus  ou  moins  profonds.  II 
étott  imposs&Ie  de  conduire  Taqueduc  en  ligne  droite , 
en  suivant  la  direction  des  sommités  des  cdlines  ;  if 
auroit  souvent^lBdlu  construire  plusieurs  ponts  les  uns 
sur  les  autres ,  ce  qui  aurcût  été  tirès-dbpendieux  :  on 
prit  donc  le  parti  de  lui  faire  suivre  la  pente  des  col- 
lines ,  jusqu'à  cequ'ii  fût  parvenu  assez  bas  pour  qu'on 
put  bfttir  commodément  un  pont.  Arrivée  au  côté 
opposé  y  Feau  remontoit  de  nouveau  sous  terre 
pour  reprendre  son  niveau.  Quand  le  vallon  étoil 
ttop  profond  y  on  fiûsoit  usage  de  tuyaux  de  plomb 
en  forme  de  siphons  renversés,  et  l'on  creusoit  alors 
au  haut  du  coteau  un  réservoir  appelé  ristrvoir  de 
chasse  i  où  les  eaux  se^rassembloient.  Elles  couloient 


dessiné  les  élévations  :mais  ie  mai  qui  Tatteignit  en  1784,  i*an- 
pêcliade  donner  son  ouvrage  au  public.  Après  sa  mort,  %t^  papiers 
furent  confiés  à  un  architecte  de  Lyon  ,  nommé  Boulard,  son 
élève  et  son  amî  :  celui  -  ci  fut  empêché  d'abord  par  les  dr> 
constances.polîtîques  de  s'en  occuper  ;  ii  périt  ensuite  avec  deux 
mille  de  ses  concitoyens  après  la  prise  de  Lyon^i  et  les  papiers  de 
M.  Delorme  tombèrent  entre  les  mains  du  comité  de  salut  public^ 
^  en  fît  faire  éts  cartouches  et  de*  gargousses.  M.  Tabard,  pro- 
fesseur encore  existant*  eut  le  bonheur  d'en  sapver  cj^elqu^s  ^*ag^ 
mens;  mais  ils  furent  égarés  depuis.  Voilà  donc  |e  fruit  de  tant  de 
jours  de  fatigues  et  d'application,  perdii  sans  ressource.  H  faut 
espérer  que  le  Gouvernement  fera  reprendre  \t&  travaux  sur  cet 
aqueduc,  et  ordonnera  qu'il  en  soit  fait  une  reconnoissance 
complète  et  digne  de  son  objet. 
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eiliuite  dans  dès  tuyaux  de  fAovûb  côudiés  sur  le 
penchaût  de  la  coUme:  à  une  certaine  profondeur^ 
ces  tuyaux  passoîent  sur  un  pont  constkuit  à  travers 
le  vallon ,  et  que  MM.  Deiôrme  et  Mkhdi  appellent 
ptmt  à  sipkm  \  pour  remonter  sur  te  coteau  opposé^ 
où  ils  versoient  leurs  eaujc  dans  un  second  résavoir 
appelé  féstpyoir  de  fiuii.  Cette  prtdque  a  été  em* 
pk>yée  trois  fois  :  la  premfère ,  dans  fe  vallon  de  la 
rhnère  Je  ûàr§â  entre  Soucieu  et  ChapoÊMêst,  qm  est 
très-profond;  la  seconde,  dans  fe  vallon  dteBànnan, 
csitre  Chapûnnoiî  et  Sainu-Foy,  qui  est  encore  plus 
profond  que  le  précédent  ;  et  la  troisième,  dans  lé 
.vallon  de  Saint^Irénée  ^  qui  est  le  méins  profond  des 
th>is(i)« 

Il  y  avoit'quatorze  ponts  aqueducs^  les  plus  beaux 
sont  ceux  qui  forment  la  dixième  et  la  onzième 
série.  Le  dernier  est  celui  que  Ton  mcmtre  aux 
Voyageurs ,  et  dont  f  ai  parié  plus  haut  :  il  avoit 
quatre-vingt-dix  arcades;  21  en  reste  encore  soixante^ 
deux  sur  pied.  Mais  l'autre,  quoiquemoins  élevé^ 
offre  plus  d'intérêt  aux  yeux  de  Pobstfrvatenr  et  de 
l'architecte ,  à  cause  de  l'inégalité  du  terrain  :  le 
savant  constructeur  a  dû  faire  de  profonds  cakub 
pour  ménager  à  l'eau  iapentequi  loi  étoitiiécessaire. 


(  I  )  II  faut  iirc  dans  Touvragc  même  de  M.  Delorme ,  et  dans  fes 
deux  mémoires  cites,  la  description  détaillée  de  ces  siphons,  ^ui 
annonce  une  connolss^ce  profonde  de  PhydraiiUquc, 
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Une  paitie  des  eaux  é^  ainsi  (xmdiiite  dans  le 
grand  réservoir  de  la  maison  dits  i' Angélique;  une 
autre  étoit  veisée  dans  une  conserve  découverte  par 
M.  Arteau  y  dans  son  dos,  il  y  a  une  vingtaine 
diannées  ;  une  troisième  étoit  dirigée  sur  l'amphi- 
théâtre y  dont  les  restes  se  voient  dans  le  clos  des 
ci-devant  Minime^  une  quatrième,  sur  le  palais  des 
empereurs ,  qui  étoit  chez  les  ci-devant  rdigieuse^ 
de  Sainte-Marie  de  V Antiquaille;  et  une  cinquième, 
sur  une  maîscm  de  plaisance  des  empereurs ,  dont  3 
y  a  des  ruines  souterraifies  dans  la  maispn  cQte  de 
la  Sfrra. 

L4  construction  de  ces  aqueducs  prouve  que  les 
Romains  parvenoient,  par  des  opérations  de  lûveUe* 
ment  très-dtiîcates ,  à  leur  donner  b  pente  néces- 
saxie  :  ik  ne  connoissoiem  pourtant  qu'un  instrument 
très -imparfait  appeljé  chorobaiex;  et  cependant  ils 
obcenoient  le  d^é  de  précision  aiyjuei  nous  attei-^ 
gnons  ii  est  vrai  »  mais  avec  des  instmmens  beau- 
coup plus  parâjts  ïfx,e  les  leurs.  II  £iut  Jire  l'ouvrage  ^ 
de  M.  Dderme  et  l'excellent  mémoire  de  M.  Mi- 
chdi ,  pour  les  détails  de  la  maçoxmerie.  £Ue  étoit  &ite 
avec  du  petit  mçdlon  de  roche ,  dans  un  bain  de 
mortier,  qui  ne  laissoit  ;iucun  vide,  et  qui  fbrmoit 
par-tout  un  corps  homogène  et  inaltérable  :  le  mor* 
tier  étoit  £dt  avec  du  sable  de  rivière ,  et  la  chaux 
n'étoit  point  épargnée;  le  ciment  étoit  composé  de 
briques  pulvérisées  pour  les  dernières  couches ,  et  de 
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briques  concassées  pour  |ps  premières.  M.  Delonie 
pense  qu'on  méloit  du  vin  ou  du  vinaigre  avec  le  ci* 
ment  ou  le  mortier,  et  que  c'est  là  ce  qui  lui  donnoh 
son  excellente  qualité. 

Les  aqueducs  hors  de  terre  étoient  portés  sur  un 
massif  de  maçonnerie,  lorsque  l'élévation  n'étoit  que 
de  cinq  à  six  pieds ,  ou  par  des  arcades,  quand  elle 
étoit  plus  considérable  :  ces  arcades  ont  un  revête* 
ment  de  petites  (ûerres  taillées  en  losange ,  et  qm , pla- 
cées obliquement,  forment  une  espèce  de  parement 
de  mosaïque,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  plajuht  IX ^ 
IL*  jf^  Ces  pierres  sont  quartzeuses  et  gramtiques: 
ieur  nature,  qui  devroit  protéger  ces  aqueducs,  nuit 
au  contraire  à  leur  conservation;  comme  elles  sont 
très-réfractaires ,  les  paysans  les  enlèvent  pour  en  re- 
vêtir l'intérieur  de  leurs  fours,  et  ils  détruisent  amsi 
graduellement  ce  monument  précieux.  Les  arcades 
sont  soutenues  par  des  piliers  qui  ont  une  base  élevée 
4'un  pied ,  saillante  de  deux  pouces,  et  formée  de 
grosses  pienes  sans  revêtement.  Ces  jMliers  sont  com- 
posés de  plusieurs  assises  :  les  plus  grandes  ont  envi- 
Ton  trob  pieds  et  demi.  Sur  chacune  de  ces  grandes 
assises,  il  y  en  a  une  plus  petite,  qui  consiste  en 
<Ieux  rangées  de  briques ,  entre  lesquelles  est  une 
ban<fe  de  ciment  d'environ  un  pouce. 

H  y  avoit,  à  chaque  prise,  une  vanne  ou  porte  à 
coulisse  ,  pour  ne  laisser  passer  qu'une  quantité 
d'eau  déterminée.  La  couverture  de  la  voûte  do 
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Faqueduc  étoit  un  peu  bombée ,  pour  favoriser  Fécou- 
lement  des  eaux  pluviales  :  on  y  entroit ,  pour  les 
nettoyer,  par  des  portes  de  fer  en  forme  de  trappes , 
placées  dedbtance  en  distance. 

Le  chemin  de  Chaponnost  est  bordé  d'épine 
blanche,  de  troène ,  de  hux  cerisiers  et  d'églantiers  ; 
la  campagne  est  trè^-fertile.  Au  milieu  de  cette  con- 
trée agréable ,  vivante  et  champêtre ,  on  aime  à  con-* 
templer  ces  beaux  ouvrages  qui  attestent  la  pubsance 
et  le  génie  des  Romains. 

Nous  entrâmes  dans  la  maison  modeste  de  M.  Bé- 
renger  pour  y  prendre  du  repos  ,  et  nous  revînmes 
à  Lyon  par  un  autre  chemin.  Il  nous  montra  sur  la 
droite  le  champ  où  repose  ie  célèbre  académicien 
Thomas. 

Nous  retrouvâmes  à  Notrc-Dame-de-Bonne  la 
continuation  de  Taqueduc ,  qui  commence  par  un 
massif  et  qui  se  termine  par  des  assises  très-  élevées  ;  le 
dernier  massif  a  neuf  assises  de  briques  à  égsdes  dis- 
tances jusque  dans  la  voûte. 

Dans  chaque  pilier  est  une  arcade  pour  le  rendre 
plus  fort;  quelques-unes  de  ces  arcades  sont  murées. 
Ces  énormes  piliers  sont  couverts ,  en  plusieurs 
endroits,  d'un  liene  qui  a  vieilli  sur  ces  débris,  et 
qui  les  tapisse  d'une  manière  très-pittoresique.  Les 
pierres  du  revêtement  sont  alternativement  blanches 
et  noires. 

Cet  aqueduc  traverse  le  torrent  de  liseron ,  qui 
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en  a  emporté  une  partie  ;  il  a  renversé  une  pile  en- 
tière, sans  qu'elle  se  soit  brisée  i  ni  que  le  revête- 
ment  se  soit  séparé.  Tantiim  séries  juncturaque  pollet  ! 
On  trouve  ensuite  une  série  de  huit  arcades ,  qui 
se  termine  par  un  massif. 

Du  côté  des  aqueducs  sont  de  belles  maisons  de 
campagne,  telles  que  le  château Ruols  et  la  Grande- 
Maison. 

Le  coteau  est  rempli  de  cailloux  roulés;  les  vignes 
en  sont  couvertes ,  et  produisent  d'excellens  vins. 

On  trouve  dans  les  champs  beaucoup  de  quartz 
fèrru^neux  ;  ce  qui  annonce  le  vobinage  de  mines 
de  fer. 

Nous  étions  épuisés  de  fatigue  quand  nous  re* 
vînmes  chez  M.  Delandine  ,  où  nous  passâmes 
une  agréable  smée  avec  son  aimable  compagne  et 
M*  Bérenger. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


49» 


CHAPITRE  XXXIL 

AlSNAY.-^ Déesses  mères.  —  Inscriptions.  —Mosaïque. 
—  Autel  de  Rome  et  d'Auguste.  —  Culte  et  prêtres  de 
ces  deux  divinités.—  Travaux-Perrache. —  Quai  du 
Khdne. 

JVI.  Delandine  et  M,  Bérenger  vodorent  bien 
nous  accompagner  dans  la  visite  que  nous  f)mes  à  ce 
temple  d'Aisnay  ^  où  le  culte  dài  Christ  a  succédé  k 
celui  d'un  grand  empereur  que  Tainour  des  peuples 
avoit  divinisé.  Cette  célèbre  église  est  bâtie  au 
confluent  du  Rhône  et  de  la  Saône  ^  ^peu-près  sur 
le  lien  où  soixante  nadons  gauloises  élevèrent  en 
commun  on  autel  à  Rome  et  à  Auguste ,  et  fcm« 
dèrent  un  collège  de  prèires  pour  y  sacrifier. 

Sur  le  portail  est  un  bas-relief  célèbre  qui  repré-^ 
sente  trois  fenmies  :  celle  du  milieu  tient  une  corne 
d'abondance,  deux  pommes  et  une  espèce  de  sébile; 
les  deux  ^uores  tiennent  chacune  une  pomme  dans  la 
main.  On  lit  au-dessus  : 

MAT«  AVG.  PHE.  £GN.  MED« 

On  a  intei^été  ainsi  ces  mots  :  MATribus  AUGustis 
PHJUmis  EGNatius  MBDicus  ou  AfEDiomatr'ix  (i). 

(i)  C'est-à-dire,  dupayimcssmi  interprétation  qui  paroitplus 
vniscmblabie. 
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Je  ne  parierai  pas  du  culte  de  ces  déesses  mères  , 
sur  lequel  on  a  déjiL  tant  écrit  ;  il  suffit  de  dire  que 
ce  curieux  monument  existe  encore  (  i  ). 

Linscriptîon  en  mosaïque  rapportée  par  Spon  (2) 
n*a  pas  été  aussi  respectée  ;  ii  n'en  reste  plus  que 
les  lettres  que  j'indique  en  petites  capitales  : 

NUC,  HUC  FLECTE  GENU,  VENIAM  quïcumque precarù : 
BÎC  FAX  EST,  hIc  VITA,  SALUS;  hîc  sancûfcarb ; 
hic  Ptnnm  sunguis,  htcpanis  fit  caro  Christi 
hue  expande  manus,  quisquis  reus  antèfuisu. 

Les  lettres  sont  dbposées  les  unes  dans  les  autres, 
comme  celles  des  inscriptions  de  Sens  ,  que  fai  fait 
graver  (3). 

On  ne  voit  plus  la  moindre  trace  du  pavé  en  mo- 
saïque que  Spon  (4)  dit  avoir  existé  devant  Tautel 
de  cette  église  ,  et  qui  oiTroit  ce  l'effigie  de  Far- 
»chevèque  Amblardus,  qui  la  rebâtit  dans  le  XI  / 
»  siècle,  et  la  représentation  de  l'église,  fàjte  avec  ce 
y>  même  pavé  de  petites  pierres  noires.  » 

Le  toit  est  supporté  par  des  pilastres  dont  plusieurs 
ont  le  chapiteau  historié.  Celui  qu'on  voit  à  droite  de 
l'autei  représente  Je  paradis  terrestre  :  Adam  et  Eve 
sont  tentés  par  le  diable;  c'est  sa  victoire.  A  la  gauche 

(i)  II  est  gravé,  entre  autres,  dans  VHisioin  Je  l^wfxc  CotO^ 
NIA ,  p.  249. 

(a  )  Curiosités  de  Lyon ,  p.  1 57. 

(3)  Suprà,  p.  8d  et  130. 

(4)  Curiosité  de  Lyon,  p.  15^. 
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<Iu  même  autel  on. voit  la  déâtte.du  démon  par 
Farchange  Michd. 

Sur  le  mur  extérieur  de  Té^ise,  du  côté  de  Tan- 
cien  cloître,  qui  est  démoli  aujourd'hui ,  on  lit  l'ins- 
cription suivante  en  caractères  gothiques  (  i  )  : 

VIRGO.  D£I.  MATER.  STEPHANI.  MISERERE.  BONITT. 
QVI .  lACET .  HIC .  MONACHI .  VENERABILIS .  ATQUE .  PERITI,  ' 
FESTO.  NAMQUE.  TVO.  VÏTÀ.  DECESSIT.  AB  ;  ISTA* 
ISTIUS.  ECCLESIiE.  CANTOR .  SJMVL.  ATQUE.  SACRISTA; 

Près  du  sanctuaire  sont  les- quatre  énormes  co- 
lonnes de  granit  qui,  avant  d'être  sciées ,  n'en  fiiî- 
soient  que  deux  d'environ  vingt-dnq  pieds  de  hau- 
teur. On  pense  que  ce  sont  celles  qui  étoient  placées 
aux  côtés  de  l'auiei  d'Augu^fe ,  et  qui  portoient ,  l'une 
la  figure  (Tun  génie ,  l'autre  celle  de  la  Victoire,  ainsi 
que  nous  l'apprenn^t  de.  bjelies  médailles  qui  ont 
été  publiées  dans  plusieurs  livres  d'antiquités  (  2  )« 
Il  est  abé  de  se  convamcre  que  ces  colonnes  sont 
antiques ,  et  qu'elles  n'ont  pas  été  faites  pour  ce 
bâtiment. 

Auguste  n'avoit  point  reçu  ces  honneurs  à  Rome 
de  son  vivant  ;  mais  ils  lui  furent  décernés  4ans  les 
provinces,  après  la  défaite  de  Sextus  Pompée.  Le 

(i)  Spon,  Curiosités  de  Lyon,  p.  161. 

(1)  COLONIA ,  Histoin  de  Lyon ,  1. 1,",  p.  90 ,  a  fût  figurer  co« 
médaiiiei  et  ces  «ol<»uies.£çKH£X'»  Dyctritiéi  numorum,  VI,  1 37. 
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ttmple  que  lui  éi%ea  la  communauté  de  TAsîe,  fes 
autels  qui  lui  furent  consacrés  à  Tarracone^  à  Nar- 
bonne,  au  confluent  de  la  Charente  et  de  la  Sègne» 
étoient  destinés  au  culte  de  cet  empereur ,  auquel 
on  avoit  associé  celui  de  Rome.  Parmi  ces  monu- 
mens ,  l'autel  de  Lyon  étoit  le  f>Ius  célèbre  ;  mais  ii 
ne  fut  offert  à  Auguste  que  sous  le  règne  de  Tibère , 
l'an  de  Rome  744  (  i  )  •  ^^^^  I^^^n  C^L$sius ,  cet 
hommage  étoit  d'uiie  «époque  antérieures  ou  y  avoit 
sacrifié  le  10  août  742  (a).  Il  étoit  établi  ^u  con- 
fluent de  la  Saône  et  du  Rhône ,  :  et  ii  portoit  les 
noms  des  scHzaote  nations  qui  Favoienc  élevé  et  qui 
y  offipoient  des  sacrifices  (}}  ;  on  y  voyoit  aussi  leurs 
ftatues.  La  dédicace  en  fiit  faite  par  Dfusus,  fils  de 
Li  vie  y  frère  de  Tibère  çt  père  de  GenEuanicus*  L'Éduan 
Julius  VeicondariduiHus  en  fût  le  piéQiier  prêtre  (4)» 
Ce  temple  avôit  un  ponlife  perpétuel ,  des  aru^ 
picesy  des  devins  augustaux*  Ceuicqui  le  desservpient 
sous  le  tiue  de  prêtres  (fe  Pautel  de  Rome  et  d'An* 
guste,  sont  cités  dam  un  grand  noifibre  d'inscrip- 
tions perdues  9  et  Ton  retrouve  leun  noms  dans  plu^ 
tieuts  de  ceUes  qui  existent  encore  ^  et  que  |%)dique 
dans  cet  ouvrage. . 

(i)  SUFTON.  iM  Cùmd.  t, 

(a)  Dio  Cass.  HisL  V,  ji. 
•    (j)  Strab.  IV,  p.  aça. 
(4)  Florus  ,  Epium  Uni,  «b.  j  37. 
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Caligttla  institua  ou  rétablit  ayec  plus  de  pompe 
des  jeux  qui  se  célébraient  auprès  de  cet  autd  :  on  les 
nommoit  Duli  miscelU,  probablement  h  cause  des  dît 
fèrentes  sortes  de  combats  dont  ils  étoient  mêlés.  On 
j  distrSnioit  aussi ,  comme  dans  les  jeux  de  la  Grèce , 
des  prix  d'doquence^  que  les  vaincus  étoient  c^ligés 
de  fournir  et  d'offrir  au  vainqueur  ^i  j  ;  ils  dévoient 
aussi  réciter  des  harangues  à  sa  louange.  On  ajoute 
même  que  quand  leur  ouvrage  paroissoit  indigne  du 
concours  dans  lequd  ils  étoient  entrés ,  les  malliea* 
reiix  auteurs ,  après  avoir  tSoxA  avec  leur  langue  ^  ou 
au  moins  avec  une  ép<mge  ^  leur  impa-tinente  pro- 
duction ^  étoient  éîistigés  et  plongés  dans  l'une  des 
deux  rivières  :  aussi  Juvénal  y  en  parlant  des  héritiers 
qui  se  dbputent  une  succession ,  dit  qu'ils  deviennent 
aussi  pâles  que  celui  qui,  nu  -  pieds ,  marche  sur  un 
serpent,  ou  qu'un  rhéteur  pèt  k  débiter  sa  harangue 
auprès  de  l'autel  de  Lyon  (2). 

Nous  terminâmes  la  journée  par  une  promenade 
intéressante.  Nous  vîmes  avec  étonx\emem  cet  im- 
mense quartier  conquis  sur  le  Rhône ,  qui  a  été  forcé 
de  se  chercher  un  autre  lit ,  et  de  rester  dans  les  li- 
mites qui  lui  ont  été  assignées.  Ce  quartier  a  reçu  le 
nom  de  Trayaux-Perrâche,  parce  que  cette  entreprise 

(i)  SlJETON.  in  Callg,  20. 
(z)  Palleat,  ut  nudis  pressit  qui  calcihus  anguem, 
Ant  iMgdunaiscm  rheïor  dictums  ad  atam, 

JUVEN.  Sai^fr.  I,  43. 
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est  due  à  M.  Perrache  :  elle  a  été  commencée 
en  1770  ;  les  dépenses  énormes  qu'elles  a  causées, 
ont  déjà  absorbé  la  fortune  de  plusieurs  actionnaires, 
et  elle  n'a  encore  reçu  qu'une  partie  de  son  exécu- 
tion. L'Empereur  a  assigné  des  fonds  pour  continuer 
ces  travaux  ;  mais  on  peut  douter  qu'ils  arrivent 
jamab  à  leur  entier  achèvement.  Ce  qui  est  fait  a 
éloigné  de  deux  cents  tobes  le  confluent  de  la  Saône 
et  du  Rhône ,  et  a  toujours  procuré  un  grand  avan- 
tage à  la  ville,  qui  étoit  alors  trop  populeuse  pour' 
son  étendue,  et  qu'on  ne  pouvoit  agrandir  d'aucun 
autre  côté ,  à  cause  des  montagnes  qui  l'entourent 
et  des  fleuves  qui  la  bordent.  Avant  ces  utiles  tra- 
vaux ,  ce  terrahi  formoit  une  île  possédée  par  un 
particulier  appelé  Mogniat  :  pour  la  défendre  conttip 
ïes  prétentions  des  agens  du  domaine  royal,  qui  la 
revendiquoient  ,  il  adressa  à  Louis  XIV  ce  joii 
quatrain  : 

Qu'est-ce  pour  toi,  grand  monarque  des  Gaules,  ' 

Qu'on  peu  de  sabJe  et  de  gravier  ! 
Que  faire  de  mon  îie  l  it  n'y  croit  que  des  saules  1 

Et  tu  n'aimes  que  le  laurier. 

Nous  rentrâmes  dans  la  ville  par  le  magnifique 
quai  du  Rhône.  La  plus  grande  partie  de  Lyon  est 
bâtie  sur  un  sol  plat  entre  le  Rhône  et  la  Saône,  qui 
se  réunbsent  au  couchant.  La  Saône  traverse  la  ville, 
qu'elle  sépare  de  l'ancien  Lyon,  le  quartier  de  Four- 
vières.  Le  Rhône  coule  en.ligne  droite  au  midi  de  la 

ville  : 
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vHIe  ;  le  quai  est  de  la  plus  giande  beauté  :  il  est 
bordé ,  du  côté  de  ia  ville  ,  par  les  magnifiques 
bâtîmens  de  l'hôpital  et  du  lycée ,  et  par  de  belles 
maisons;  la  vue  s'étend  au-delà  du  Rhône,  sur  les 
Brotteaux  et  de  riches  campagnes.  M.  Bureau  de 
Puzy  y  2L  fiiît  planter  des  arbres,  Cçs  quais  sont 
très -fréquentés  yers  le  soir. 

La  belle  promenade  des  Brotteaux  est  abandonnée, 
à  cause  des  douloureux  souvenirs  qu'elle  retrace  : 
mab  les  allées  6e  Bellecour ,  celles  de  Perrache  au 
confluent  de  h  Saône  et  du  Rhône,  et  la  terrass» 
de  Fourvières ,  sont  encore  des  fieux  très-agréables  ; 
et  si  l'on  veut  sortir  de  la  viUe,  on  peut  faire  de 
charmantes  excursions  à  l'IIe-Barbe ,  à  Chaponnost^ 
et  enfin  au  Mont-Cindre  et  |iu  Mont-^dX^r. 


Tome  I.  1 1 
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École  viTÉRtNAiRE.  —  Jardin.  —  Cabinet.  — 
Ancienne  maison  des  Gënovéfàins.  -7-  Inscriptions  iné- 
dites.— Tombeaux  de  famille.  —  Orthographe  vicieuse. 
—  Inscriptions  chrétiennes.  —  Clos  de  M*  Marduel.— 
Autres  inscriptions. 

A.  peine  le  jour  étoît-il  levé,  que  M.  Bérenger 
vint  nous  trouver  pour  nous  conduire  k  Técole  vété- 
rmaire  :  elle  est  la  première  de  ce  genre  qui  ait  été 
établie,  et  elle  a  reqdu  immortel  le  nom  de  Bourgelat 
son  fondateur.  Les  succès  de  cette  école  lui  atti- 
rèrent bientôt  un  grand  nombre  d'élèves  nationaux  et 
étrangers  ;  et  celle  d'Alfort ,  près  de  Paris ,  fût  fondée 
sur  le  même  plan.  Cette  école  est  établie  dans  le  local 
de  Tancien  couvent  des  religieuses  de  Sainte-Eli- 
sabeth, autrement  nommé  Maison  des  Deux- Amans, 
au  faubourg  de  la  Guillotière ,  sur  le  bord  de  h 
Saône.  Le  jardin  est  pittoresque  et  bien  entretenu  : 
^u  fond  est  une  jolie  colline  couverte  de  beaux  arbres, 
de  mélèzes,  de  pins  du  Nord  et  du  lord  Weymouth. 
Nous  rencontrâmes  plusieurs  élèves  qui  étudioient 
dans  ce  lieu  solitaire  ;  ce  qui  ajoutoit  à  Tintérèt  qu'il 
inspire  :  tous  tenoient  des  livres  relatif  à  leiu:  pro- 
fusion ,  ou  relisoient  leurs  cahiers. 

De  cette  montagne  jaillissent  des  sources  d'ean 
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vive.  Les  bassins  .sont  ornés  de  petites  ^briques,  à 
l'italienne  ^  avec  des  inscriptions  :  sur  Tune  on  lit  ^ 
DEO  FONTI  VIVO;  SUT  une  autre,  parée  d'un  fronton  f 
BONORUM  OMNIIJM  FONTI. 

Les  élèves  demeurent  txois  ans  dans  cette  école» 
Ils  ont  des  exercices  pour  chaque  journée.  M.  Bre-^ 
din,  homme  estimable  et  habile,  digne  successeur  de 
Bourgelat  son  maître,  eut  la  bonté  de  nous  cojiduire  : 
nous  entrâmes  c);ms  le  cabinet  des  dissections  ,  pqis 
dans  la  salle  des  préparations ,  où  l'on  yqit  le  buste 
en  marbre  de  Bourgçlat ,  &it  à  Paris  par  .Bpizot« 
Sur  le  piédouche  on  lit  : 

ARTFS    VETERINARI^    MAGiSTEP.* 

Une  dalle  blanche  de  marbre,  posée  suf  le  devant 
du  cippe,  présente  cette  inscription  :      '       •       n 

CLAUD.    BOURGELAT    EQUITI 
OB    INSTITUTAM 
ARtEM    VïiTERlNARIAM'  ^  '      *     *' 
DISCIPUH    MEMORE5    , 
ANNUENTE    REGE 
POSUERÉ^ 
ANNÔ    M.    Dec.    LÎCXX.         '  ■ 

On  remarque  dans  cette  salle  une  collection  de  fers 
à  cheval  ;  un  squelette  d'homrtie  sur  un  squelette  de 
cheval  ;  un  homme  à  pied  avec  la  myolôgie ,  il  est  dans 
l'attitude  de  tirer  une  flèche  ;  une  Belle  préparation 
tiévrologique  ;  un  esturgeon  empaillé,  qui  a  été  pris 
dans  la  Saône.  Cette  collection  ç st  d'ailleurs  trop  peu 

ï  i  z 
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tohsidérable  ,  et .  répond  mal  à  Ilmportancé  et  i 
f  ûdlité  de  iVtablissemem  ;  il  sera  bientôt  hdie  de 
faugmenter ,  en  faisant  davaiiler  les  élèves. 

Le  nombre  de  ceux-d  est  â^eMitoii  cent  sobomte. 
On  peut  s'âdressef  atut  ptofesseurs  pour  se  procurer 
des  chevaut  on  d'autres  anitnâujt  domestiques,  ou 
pour  les  ftlre  guérît-. 

On  nous  avoit  parié  d'inscriptions  antiques  en-- 
ihâssées  dans  les  murs  de  l'ancien  monastère  des 
religieux  Génovéfeîm  ;  c'étoît  asse«  pour  ezdter 
ïiotre  Curiosité  :  nous  qmttâmes  M.  fiéjr^iger ,  et 
nous  reprîmes  le  cliemin  des  hauteurs  de  Fourvîères. 
Nous  espérions  y  trouva*  quelques  inscriptions  iné- 
dites ,  et  notre  attente  ne  fut  pas  trompée  :  ces  mo- 
numens  sont  en  assez  grand  nombre ,  et  aucun  n'a 
encore  été  publié.  Les  Genovéfàins  les  découvrirent^ 
lorsqu'ils  rebâtirent  une  partie  de  leur  maison;  et  ils 
eurent  le  bon  esprit  de  les  faire  enchâsser  dans  les 
murs  de  leur  cc^veni»  Plusieurs  de  ces  inscriptions 
sont  étendues  et  àsSëz  imposantes  :  nous  éprou- 
vâmes une  grande  |oie  en  les  voyant ,  et  nous  nous 
appliquâmes  sur-le-champ  k  les  lire  et  à  les  copier. 
Dn  peut  compter  en  général  sur  Texâctitude  àè  tios^ 
copies  ,  nbus  y  avons  apporté  le  plus  grand  so{n  ^ 
nous  revoyions  alternativement  là  transcription  que 
chacun  de  hous  avoit  feite,  et  fiouS  èherchîotts  en- 
semble à  déterminet  les  lettres  effacées  et  ï^  poîiits 
difficiles. 
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II  y  a  dnm  h  cour,  au  midi,  une  porte  qui  con- 
duit à  un  jardin  ;  l'un  des  fambag^i  e$t  formé  de  dfs^^ 
pierres  qui  proviennent  de  tombeaux  ;  f i|  vpîcl  lf§ 
inscriptions,  qui  sont  gravées  en  be9Xi%  caractères 
de  vingt  lignes  de  hauteur  : 


p.  Mr 

3EX.  IVI.I.  5ÇX.  fil 

PALATIN  mil 

TITVS    CA$SIV4 

J4TSTICVS   SOC^ 

ÏÛÛI   Via.  AVÇ. 

LVÇ.  PTVIENW^ 

GENEKO 

SlJil  REVE^^N 

TI3SIMO  IT 

CAhLi$Ty$  lIb, 

Uî^IVIR^  AVG.  LVG, 
PATRONO  OPTIM.  ET 
INDVLGENtISSIMO. 


à  Viennt,  à  son  gendre  très-nfpeemam  s  #  Qtififm  0  ij^WM*/* 
^idr  cugttstûl  à  L,yon ,  à  sm^  excellent  et  tfis^intbtlgeHt  patron. 


■v^"OTn«Hiw*v«i 


(i)  Ligne  3.  PALATINÛ  tribu. 


Ii3 
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La  seconde  est  àunlessous  de  ia  précédente  ;  les 
caractères  sont  de  h  m^e  beauté  :  on  y  voh  qu'elle 
appartient  à  la  même  famille. 


D.  M. 

IVLIAE  HELIADIS 

SEX.    IVLl.    CALLISTI 

ET-   IVLIAE.   NI  CES.   f1 

LIAE.  FLAMINIC.  A/G 

QVAE  VÏXIT  ANNIs 
XXV.    MENSIBVS.    II 
IVLIAE  HELIANE  ET 
CALLISTATE  COHPVS 
SORORIS   ANUA   S\A 
SIBl  CARIORIS  AB 

VRBE  ADFERRI 

CVRAVERVNT  ET 

SARCOPHAGO    IN 

TRÂ    MAESOLAEVM 

/    CONDIDERVNT. 


^  Jttlia  Helias,  filk  de  Sextus  JuUus  Odlistus  etdeJulia  Nice^ 
fiamîne  (  i  )  d'Auguste,  qui  a  vécu  XXV  ans  et  II  mois  t  Julia  Helian^ 
et  Julia  Callistatê  (2)  eut  fait  apporter  de  la  ville  le  ctirps  d'une  sœur 
fui  leur  /toit  plus  chère  que  la  vie,  et  elles  l'ont  placé  dans  un  sar^ 
Ufphage  et  déposé  dans  k  tombeau  (^), 

(1)  Ligne  5.  FLAMINICa,  c^est-k-éirc  prêtresse, 
"(a)  Lignes  8  ec  f.  On  lit  ivliae  heu  ANE  et  callistatê, 
c*est-à-dire,  les  deux  Julies  Heliané  et  Callistatê,  ou  Julia  Heliami 
a  Julia  Callistatê. 

(3)  Ligne  15.  INTRA  MAESOLAEVM.  Ce  clernier  mot  dort 
êpx  mis  ici  pour  nuesileum,  qu'on  trouve  employé  par  Frontin  , 
avec  la  même  acception  que  mamoleum,(¥^OHT,  DcreagraHi^ 
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Dans  là  cour»  à  gauche  en  entrant  par  la  grille^ 
il  y  a  dans  le  mur  une  pierre  brisée;  oa  y  iit  t 


ON.      POMPEIO 

CASSIANO     XRb 

LATICLAVIO  LEG  X 

FRETENSIS 

FIVS  A'^V 


Elle,  nous  apprend  que  Cnéius  Ponipems  Cassia- 
nus ,  à  qui  elle  est  dédiée ,  étoit  tribun  laiiclavius  (  i  ) 
de  la  légion  Fretensis  {x\. 

cap.  de  ûontrwmib,  S.  13 ,  et  les  notes  de  Keuchenkjs  sur  ce- 
passage,  p.  3 98  de  son  édition,  Amsterd.  1661,  în-8.^)  Il  paraît 
donc  qull  y  avoit  pour  la  famille  de  Caliistus  un  tombeau  commun, 
nmsileum;  que  ie  graveur  a  écrit  mofsolaeum,  k  cause  de  Panalogie- 
de  ce  mvt  avec  cefiii  de  mausolenm  ;  que  Tes  corps  étoient  ren^ 
fermés  dans  dîffërens  sarcophages,  et  accompagnés  d*inscrip- 
tions,  dont  celles-ci  faisoient  partie.  ' 

(i)  Lignes  a,  et  3.  TRlBuno  LATICLAVIO,  décoré  du  laticlave^ 
'On  àppeloit  ainsi  les  tribuns  militaires  issus  d*une  famifîe  sénsC 
tonale.  {  JUST.  LiPS.  deMiîitiâ  Rom,  II,  9.)  Le  nom  de  ces  officiers 
se  retrouve  dans  plusieurs  autres  inscriptions.  Us  avoient,  à  dix* 
sept  ans ,  ie  droit  de  porter  le  iaticiave  comme  leur  père.  Ce  fut 
Auguste  qui  établit  le  premier  cette  distinction.  Lebeau, 
XV,^  Mênoift  sur  îa  Légion  romaine,  dans  les  Mémoires  de  l^Aca-* 
di^e  des  belles-lettres,  XXXVIf,  ii6. 

(a)  Lignes  3  et  4.  LECionis  x  FRETENSIS,  On  àppeloit  Fre-^ 
ienses  les  soldats  qui  étoient  enrôlés  sur  les  bords  du  détroit  de 
Sicile ,  nommé  aussi  alors  Siculum  fretum  et  Mare  fretense.  La. 
légion  X  fretensis  est  citée  dans  plusieurs  inscriptions  du  Trésor  do 
tSROTER*  CXCIY ,  1 1 CCCLIV,  5  ;  CCCLXVU,  6 ,  etc. 

ii4 
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Les  deux  nucriptions  smvauites  se  lisébt 
jambages  d'une  porte  de  Téoirie  : 


Ie« 


K      M. 


ET   MtMOllIAE   AiT 

NAE 

CASSIANI.  LYFVLI.  MIL.  LEIl.  ImF 

STIP.  VII  QVI  VIXIT.  AKNI^  XXV.  DI 

BVS  Xlltl  IVVINI»  OPTIMI 

CYRILLIA  MAacei.]»INAMAÏIÉ 

LABORIOSSIMA  FACIEIVDVM 

CVAAVlt    POSTËRÎSÛVÊ   5VÎS 

ETSVB  ASCI  A  DEDICAVIT  (^ 

fHÔCVHAHfE  OELLIO  IVIT<^ 

Inill  VIR  AVGVSTALE   CCC  AVG 


Aux  mânesttà  la  mémoire  étemelle  (  i)  de  Cûssianns  iMpulus,  soUstdt 
U  légion  tJ*  Minervieiinepieus€(%)iOÙ  ilaservl  septmu  (}),  piiavécm 
vingt  cinq  ans  quatorze  jours ,  jeune  homme  excellent.  CyriJlia  Marcel^ 
lina,  sa  mère,  douloureusement  affligée  (4) ,  ajmtfairece  monument  peut 
elle  et  sapostérité,  et  l'a  dtdiésous  /'ascia ,  far  les  soins  de  GeliiusJustus, 
sévir  augustaJ  de  la  colonie  Claudia  Copia  Augnsta  de  Lyon  (  j). 

{f  )  Ligne  1.  aetetNAS. 

(1)  Ligne  4.  MlLitis  LEGionU  I  Minemiét  Piét, 

(3)  Ligne  5.  STIPendiis  Vil. 

(4)  L^igne  8.  LABORIOSSIMA  pour  LAMORIOSISSIMA. 

(5)  Lignes  I  a  et  I  j.  Coknia,  Chmdia  Ctfia  AVCnm  LVCdmmtk. 
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La  seconde  inscription  est  moins  facile  k  expliquer  ; 
les  côtés  de  la  pierre  paroissent  avoir  été  rognés  pour 
Tadapter  à  la  porte  : 


D.     ^     M. 

ET    QVIETI,     AETKRNAE 

PR  IMITIVI      ANIMAS 

OPTI  MA  e'qVI  VI  XIT 

ANN   XXV.  M.  VIII.  D.  1 

avi     SEPELLITVS    EST    I 

N  A  E    PISAE    IN  TVSCI 

D  FLVVEN  MACRA 

PHRODISIVS    IlIUl  VIR 

AVG  LVGVD  ALVMN 

O   KARISSIMO   ET  SIB 

VlVVS   FECIT 

SVB  ASCIA  DEDICAV 


Aux  mânes  ft  au  repos  éternel  de  Prîmiûvus,  ame  excellente,  ful  m 
$fcu  vingt'Cm^  ans  huk  mois  et  un  jour  (t) ,  et  fui  est  enterré  (  a  ) 
dans  le  territoire  4k  Pise  en  Etrurié,  prés  du  fieuueMacra  (  j);  Àfhro- 
disius,  sévir  augustal  de  Lyon ,  a  consacré  ce  monument  de  sou  pivaut^ 
pour  lui,  pour  son  élhe  chéri,  et  ta  dédié  sous  Tiscia. 

(t)  ligue  f,  ANNIS  XXV,  Jiensiéus  Vlll,  Die  L 
(a  )  Ligne  6.  SEPELLITVS  EST,  Vl  est  redoublée  par  VijpkOh 
rance  du  graveur  :  nous  avons  déjà  vu  qu  en  générât  Tortho- 
graphe  des  imuriptions  qnel'on  a  trouvées  dans  ce  clos  est  vicieuse. 
On  lit  souvent  <iiuM  les  hucnptl«ns  SEPEUTUS,  au  lieu  de  sepultus. 
it  ae  saurais  décerœhMr  les  quatre  lettws  qui  sont  après  4e  mot 
SST^  parce  qu*dles  sont  twp  akérées  dans  forighiai  ;  fe  croîs  qu'M 
faut  lire  IN  AG ,  c*est-à-dire,  IN  AGRO  PlS^fi  ,dau$  le  territoire  de  Pite, 
(3)  Ligne  8.  AD  FLVMEN  AfACRAAf,  Macra  ,  aujourd'hui 
Magra,  est  une  rivière  qui  sépare  TÉtrurie  de  la  Ligurie. 
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Le  seuil  de  la  peme  porte  de  la  même  écurie  est 
formé  par  la  pierre  suivante  : 


:> 


SEXTATTIIAI)!^ 
CCC  AVG    LVGJ 
PAVLIAE  ANTC 

IVGEIIVS  Vl^ 
SVERVNT  ET  SVi 


Diis  manihus  SEJ^Ti  ATTli  IANuaru..7^.   Cobmia  cLauim 

Copia  AVGusta.  .LVCJunensis  A PAVUJE  ANTOuia 

conlUGI  EIVS  (i)  VIVi. .  .siU  poSVERVNT  ET  SVi  atcia  WW^"^ 

eopenita, 

j 
Nous  rentrâmes  ensuite  dans  le  dos,  oh  nous 
vîmes  une  grande  pierre  blanche  placée  dans  le  mur 
«Tune  terrasse  du  jardin ,  auprès  d'un  petit  escalier. 
On  y  lit  les  trois  inscriptions  suivantes  ;  la  première 
n*est  pas  entière. 


(  I  )  Il  paroît  que  les  deux  lettres  ^  et  /  sont  transposées,  et  qu'an 
Heu  de  lUGEUVs,  W  fiiut  lire  ivci  EIVS,  c'cst-à^irc,  cci^ugi 
^tts;  la  première  syllabe  du  mot  conjugi  ctoFt  sur  la  portion  Wsé^ 
de  la  ligne  précédente. 
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JO7 


f 

i  M 

^NI  SACRI LIB 

JLYTIMI 

fcVIRAVGVST 

SiBENDVMC 

JaRIS  et  QVIETVS 

feLIB. 


VENDAE.  lIb.   SACER/lUllI  VIR   ;   AVG.    LV 


k 


D.        M. 
antoniae  sacri 
lIbertae.tychenis 
m.  antonivs.  sacer 

liÏÏÎI  VIR  AVG 
CONIVGI 
ET  ANIMAE  OPTIMAE 
ET  SIBI  CARISSIMAE 


D.     M. 

M.  ANf  ONI 

SACRI 

lÏÏÏÎIVIRI 

AVG 


î 


HOC  MONIMENTVM  SVB  ASCI  A  DE 


II  paroît ,  d'après  la  première  et  la  dernière  ligne  de 
ce  monument ,  qu*il  a  été  consacré  à  la  même  famiile y 
et  dédié  sous  Vascia  par  Sacer,  aflfranchî  de  Venda, 
et  sévir  augustal  à  Lyon.  II  contient  trois  épitaphes. 
Celle  de  Polytimus,  sévir  augustal ,  affranchi  d'An- 
tonius  Sacér  (1),  a  été  .écrite  parles  soins  de  ...ans 
(peut-être  Apollinaris  )  et  de  Quietus ,  affranchis  (2) . 

Xa  seconde  est  consacrée  aux  mânes  d'Antonia 
Tyche,  affranchie  de  Sacer,  par  M.  Antonius  Sacer, 
sévir  augustal ,  à  son  épouse  ^  son  ame  excellente, 
et  qui  lui  étoit  très-chère. 

(1)  Dits  Afanibus  antoNli  SACRI  LIBmi  „.poLYTlMI  seVIRt 
AVGUStalis. 

{%)  mlBENDVM  Curmffrunt. . .  ,ARIS  ET  QVIETVS  Lismi. 
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La  troisième  est  dédiée  aux  mines  de  ce  même 
Antonius  Sacer,  sévir  augustal. 

Sur  ta  terrasse  k  droite  en  entrant,  on  fit  cettt 
curieuse  inscription  : 


D. 


M. 


ETMEMORIAEAETERNAEIVL. 

I.ALEXSADRI  NATIONE  AFRI,  CIVI 
CARTHAGINI^Sf.  OMfNI  OTTIMO  OPIF 
CIARTIS  VITRIAE  QVÏ  VI X  ANOS  LXX 
MENSEN  V  PIES    XIU    SENE    VLLA 
LESIONE     ANIMI      CVM      COIVGE 
SVA  VIRGINIA  CVM    QVA  VIX 
SIT  ANN  IS  XX)^XVI1I    EXQVA 
CREAVIT    FILIO.    UI.     ET     FILIAM 
EXQVIBVS    HIS    OMNIBVS    NE 
POTES.  VIDIT.  ED.  EOS  SVPESTI 
TES     SIBI      RELIQVIT     H  V  W  C 
TVMVtVM   rONENPVM    CV 
RAVEBVNT    ^VMONIA.     BE 
LLIA.VXSOR.     ET.     IVLIVS.  AL 
HXSIVS     FILI,VS     ET     IVLIVS  F 
ELIX    riLIVSET    IVLIVS    CAL 
LONIY^     FIL1VSETNVM£ 
NIABELLI05A    FILIA    ET     ,^^' 
NEPOTES  EIVS  IVLIVS  AVIT'^ 
VS.    IVLIVS   FELIX.    IVLIVS    4 
ALEXSANDER  IVLIVS  CALOU^ 
VS  LEOnTïVS  IVLIVS  GALON^ 


IVLIVS.  PONI.V.SIBI.  P.   CVRI 


//  uiiitn  iniu  n  nu  D  £  D I  C  A  V.  j 

^5 
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Aux  mânes  et  i  la  ménoire  étemelle  de  Julius  AleXemder,  né  en 
Afripieg  citoyen  de  Cartàage,  àùmmeencellent,  wvr ter  dans  l*art  de  U 
verrerie  (  i  ),  firi  a  vécu  LXX  am  V  mm  es  xn!jomrs,dans  nneparfidm 
union  avec  son  épouse  quil  a  reçue  vierge,  avec  laquelle  il  a  vécu  XL  VIJi 
ans,  dont  il  a  eu  trois  fils  et  unefilU,  qui  tous  lui  ont  donné  des  paipfib 
qu'il  a  laissés  vivans.  Ce  monument  a  été  élevé  par  les  soins  de  Numonia 
SeUia  son  épouse,  d'Aleusius  son  fils,  de  Julius  Félix  sênfils,  de  Julini 
Calonius  son  fils,  de  Nuinenia  B^lUosa  éa  fille ,  et  de  ses  petits-fils  Ju^ 
îius  Avitus,  Julius  Félix ,  Julius  Altxemder,  Julius  Calonius,  LeoU' 
nus  Julius  Galonius  (*). 

A  côté  de  l'inscription  tumulaife  du  vitrier  ^  on 
voit  cette  autre,  également  enchâssée  dans  le  mur  de 
la  terrasse  du  jardin  : 


D.       %      'm. 


ET  MEMORIAE  AET 
ADIVTORIAE  PERP 
ETVEFEMINE  DVL 

CISStMtClVl  tRAÎ 

AWESKiVE  Viyit  ANNrt 

ÎCXXXyiI    IVLIYS  VAtLiO 

C0N4VG1    KAftlSSlME 

î>ON£KDVM  CVRAVlï 

ET  SIBI  VIVS  PONENDM 

CVRAVIT  ET  SVB  ASCIA 

DEDiCAVlT. 


(i)  Lignes  3  et  4.  OPIFiCl  AUTIS  T/r/?/**:* 
(2)  Il  est  probable  que  ces  inscriptions  bW  ctë  ptior  là  pkrpsrt 
faites  dans  le  même  temps ,  par  le  même  Ouvrier,  ou  du  mohis 
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A  U  mémoire  étemelle  d'Atlfuipria,  Perpétua,  feme  très-Jornct ,  c/- 
te^yenne  de  TrajaiuL  (i  ),  qui  a  pécuXXXXVIl  eus  :  Jttlius  Vallwm  « 
M  soin  de  faire  postr  ce  monuiÊtut  pour  lui  etpumr  stm  épouse  irès<kére, 
et  l'a  consacré  tous  Tascia. 

Au-dessus  des  deux  inscriptions  précédentes ,  sur 
le  même  mur  »  on  voit  la  pierre  suivante  ;  elle  est 
ornée ,  à  ses  deux  extrémités ,  de  petits  génies  qui 
tiennent  un  de  ces  boucliers  échancrés  stppelés  pe/ta. 


M.  CRIXSIVS  ANTONIVS  ET  VICTORIA  LAMIA 
CONIVNXaVS  T  VICTORIA  NOVELLA  MATRI  CARISSIMAE  VlVl 
SIfil  FECERVNFPOSTERISQVE  SVIS  ET  SVB  ASCIA  DEDICAVERVnT. 


Cette  inscription ,  offerte  par  M.  Crixsius  An- 
tonius ,  Victoria  Lamia  son  épouse ,  et  Victoria 
Novella  (2),  à  une  mère  chérie,  n*a  rien  qui  doive 
nous  arrêter  (j). 

M'    ■  ■ 

dans  ia  même  fabrique.  L'incon'cctiofi  de  i'oithographe  doit  le  faire 
supposer.  Ainsi  oh  lit  ALEXSADfil  pour  Ale^a^idrii  CARTHAGI^ 
NESI  pour  Carthaginiusi.;  OJilNI  pour  Aorniui  ;  VITRIjE  pour 
vitrea  ;  AN  OS  pour  annps  ;  JiENSEN  pour  menses  ;  SENE  pour 
sine;  LESIONEpour  iœsione;  COI VCE  pour  conjuge;  SVPESTITES 
pour  syperstites  ;  ED  pour  eu 

(  I  )  Lignes  4  et  5.  Cl  VI  TRAIANE^l  pcut-ctrc  pour  Traianensi, 
au  lied  de  Trajana,  Trajana  est  une  ville  du  Picenum,  aujourd'hui 
Potentia, 

(a)  Probablement  sœur  de  Crhcsius.. 

(3)  Nous  remarquerons  seulement  Torthographc  du  nom  Crix-^ 
sius,  qui  ressemble  à  celle  des  mots  Alexsander  et  Alexsius  dans 
finscription  de  la  page  501^.  hc%  marbres  nous  présentent  plusieurs 
exemples  de  cette  manière  d'écrire.  Voye^  M  A  RI  NI,  hscriiioni 
Albane,  p.  ^i.  C'est  ainsi  qu*on  y  lit  souvent  VIXSIT  pour  vlxUm 
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\  '  Près  de  là  nous  trouvâmes  ies  inscriptions  sui- 
vantes :  .        ' 


•    CLAVT>IAE 

PHILENTI  AVG.LLIBE 
TAE    KVRESl  VRBA 

NVS  ET  SVRVS  FrATR 
sororI  PIISSIMAE. 


A  Claudia  Heuresis,  afranchie  de  Pkilentius,  affranchi  dt  l'im* 
ftrtuf  (i);  Urbanus  et  Surus,  ses  frères ,  à  une  sœur  tris-pieuse  {%). 


AELIAB  OERMA'NILLAE 

AEIIGERMANINI  FILIAE 

QVAE-VIXIT  ANNIs  VI  MENS! 

BVS  VIIII  DIEBVS  Xm  HORIS  III 

AELIVS  GERMANINVS  PATER 

FILIAE  DVLCISSIMAE.  P.  C. 


A  /Elia  Germanina  ("i)*  fllf  d'yElius  Gemuminus,  quia  fécu, 
yi  ans  IX  mois  XIJI  jours  et  ///  heurts  ?  'yElius  G&makinus  son 
père  afiùt/leper  ce  mmiument  (4)  à  une  fille  très-^àmahle  (5). 

(1)  Lignes  2  et  3;  PHILENTli  AVGvsti  Ùberti  LIBErTAÊ, 

(1)  Oif  s&it  que  le  mot  pietas  signifie  l'amour  envers  ses-pattns: 
aind  les  firèoes  4c  Claudia  Heuresis  n*ont  fait  q^e  reconnoinp,  par 
ce  itionument ,  son  vnour  pour  eux.    ^ 

(3)  Le  nom  du  père  de  cette  jeune  enfant  prouve  qu*if  y  a  lc\ 
«ne  faute  d'orthographe,  et  qn  il  faut  lire  GERMANtNAË,  et  Bon 
GERMANILLAE. 
,   (4)  Ligne  6.  Ponendum  Curavit, 

(5)  Ibid.  DVLCISSIMM,  Le  soin  de  faire  placer  des  inscriptions 
4ur  la  tombe  des  plus  |çunes  enfans ,  d'indiquer  soigneusement  le 
membre  d'années»  de  mois  et  même  de  jours  qa*on  les  a  postées  ; 
itti  vériublctnent  touchant.  /   . 
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On  lit  «après  ces  trois  inscriptioas ,  qui  tpptr- 
tiennent  à  des  Chrétiens  ^  et  dont  Fécritiue  paroh 
être  du  ly/  ou  même  du  y/  siède  : 


REQTIESCIT  INNO' 

I 

VRIVS  QVI  VIX 

HT5QTATTVO 

MENSES  HOGTO 

VIffSRIS  S%fT 

CSilO  IL  A  LE  M  D 


IM  HOC  TYMOLO 
REQVfESCIT  ftOMAI 
MEMORIAE  ROMANVS 
mCftlTfiR.   QVI.    VJXIt. 
IN  PACE.  AUfiiS.  LXIIf 
ORflT  NONVM  E  FER 
RARIAS 


itf  a  OC  rr 

MTLO  RBQY 
lESCIT 
ORILLAS 

5V5.  on  rtKtr 
AN  NOS  Lxr. 
O^IIT 


La  première,  qui  est  celle d'C/rri/x,  est  remarquable 
à  cause  des  feutes  d'orthographe.  Le  second  mot  de 
la  première  ligne  se  remplît  par  iNNOcenSj  inom  qui 
convient  à  un  enfant  qui  n'a  yécu  que  quatre  ans 


et 
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\ti  huit  mois.  Les  mots  quatuor,  quatre ,  et  octo,  huit, 
sont  écrits  d'une  manière  vicieuse ,  QVATTVOr  et 
ffOCTO;  on  y  lit  de  même  anNVS  au  lifeu  d'anNOS, 
Par  les  deux  dernières  lignes  ,  on  doit  entendre 
que  le  jeune  tJrsus  est  mort  ïe  vendredi ,  7  des 
kalendes  de. .  .  • 

Le  prêtre  Romànus,  de  bonne  mémoire  ^  dont  il 
est  question  au  n."  2  ^  a  vécu  dans  la  paix  pendant 
isoixanté- trois  ans  ;  il  est  mort  le  ^  des  katendes 
de  février  (i). 

Obillasus,  n."*  3,3  vécu  soixante-un  ans,  &c* 


D.  M. 

lAE....  PLACIDAE 

T.  APHRODISI  FILIAE 

VRBIS  ARGENTARI 

HOC  LVG.  CLAVDIA 

IDA   MATER  MISERRIMA 

QVAE  SVPERVIXIT 
POSVIT 


Jbnc  mânes  dt  IA£.  .(a)  Pîaàda.,  filU  de  T.  Afhrodisîus,  tr/sù* 
^erdt  ia  ville  (3);  Claudia  Ida,  sa  mère  très-malheureuse,  qui  lui  a 
survécu,  a  posé  ce  monument,  ici  (4)  à  Lyon. 

(  I  )  Lignes  é  et  7.  NONVM  Jf.  fEÈRARlAS,  probabieraent  pour 
Itono  Kalendas  FEBRuARlAS, 

(2)  Ligne  a.  lAE probablement  Julia  jEmilia. 

(3)  Lign  e  4.  VRBIS  ARGENT ARli»  banquier  de  la  vilfe.      ^:- 

(4)  Ligne  5.  HOC  pour  HIC  Lvcdunî. 

Tome  L  K  fc 


Digitized  by  VjOOQ IC 


ji4 


CHAFITR£   XXXIII. 


FLORIDO   VERI 

FLAVy&   MESSI 

KVSTVLENTO   AVTVMNO 


Am  Printemps  fntri,  â  la  Afêusim  dork,  à  VAMWmu  pimmr. 

On  trouve  danj  le  territoire  de  Grenoble  plusieurs 
inscriptions  semblables ,  également  consacrées  aux 
saisons  (i). 

Dans  un  coin  du  jardin ,  on  lit  cette  inscription  : 


D.    ^       M. 

M.  SECVNDi 

SATVI^NINl 

M.  SECVNOIVS 

ACCKPTVa  WE 

POTI.  ET  LIBERTO 

P.C.ET  SVB  ASCIAD, 


.  Am:x  mitres  tti  M.  Secandlus  Satumhmt:  M,  SeeuitSm  Aeteptur 
à  son  petit' fh  et  son  affranchi,  afaitptaeer  ce  moastment,  «f  A  emh- 
sacré  sous  fsnàz  {i). 


(i)  Lettre  de  M.  ChAMPOLLTCH(  me^l^es  iuscripâoms  Ja 
environs  de  Grenoble,  Voyez  Magasin  encj^elopédique  ^  annct  180^  ^ 
tome  U,  page  323. 

(a]  ligne  7.  Ponendum  Curavit  ET  fUM  AS  CIA  Vedicayit. 
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La  suivante,  qui  est  auprès ,  est  plus  intéressante: 


I» l'f  <  I 


NATI    LVCEttT 

NATIVS    VENVSTVS 

NATIVS    FELICISSIMVS 

NATIA    VENERIÂ    LlhE,^ 

KARISSIMO 

VENI  IN  OCEiariS51MO 

SIBIVIVI  posvercvraKT 

NATIO  FIL,    Imil  VIRC 

>VG  LVG.   EIVSDFMQVE   COH 

PORIS   CVRATOR   DENDRO 

PHORO    AVG    LVG    ElVSDEM 

CORPORIS   CVRAE   PATRONO 

CElTONARlOR.   LVG.   CONSIST. 

OMNIB    FONORIB.   APVD.   EOS   ET 

CVB   ASCIA    DEDiCA^'TRVNT 


A  NaÛMS  Lucnttus .-  Natius  Venustus,  Naiius  Felicissimus,  NatU 
\  ^eneria ,  ont  fait  poser  ce  monument  de  leur  vivant  à  eux  et  à  un  affran  hi 
très-chéri,  jeune  homme  de  mœurs  tris-pures  {i),  Natiusleur  fis ,  étant 
sévir  augustal  [i)À  Lyon,  administrateur  du  même  anrps,  et  dendro^ 
phore  {3)  d'Augàste  à  Lyon,  cwrateur  du  même\  corps,  patrn  des 
centonarii  (4)  qui  résident  à  Lyon,  ayant  eu parnû  eux  tous  les  hon- 
neurs {^),et  ils  Vont  dédié  sous  /'asda. 

(1)  \Â^t^.  )UVESI   INnOCENTlSSIAtO,  , 

(1)  Liyies  8  et  9.  //////  f^//îd{<:'«st-à-4H«  se^iro  )^AVCustali 
LVÇuduni, 

(5)  On  tf^oh  dendrophorî  ct\xx  qw  faîsôfênt  tfansponer  les 
|>ois  nécessaires  pourra  comtfactiôn  des  machines  de  guerre. 
Oq  appeipit  encore  ainsi  ceux  qui  portoient  des  branches  d*arbre 
dans  les  <îércmonies  sacrées  ^  Natius  remplissoit  cette  fonction 
dans  les  sacrifices  qui  se  célébroient  à  Tautel  d'Auguste* 

(4)- Çety(;qui  faisoîent  des  centofts,  Cétoient,  des  pièces  de 
cuir  '  ou  de  laine  pour  ^antir  les  machines  contre  les  projec- 
liies  de  Tennemi. 
■(5)T«/ri',p.  337ct^9. 

K  k   2 
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A  rertrémité  cTime  haie ,  à  côté  cTune  ailée  ^  t$t 
placée  une  pierre  tumulaire  en  forme  cTautel  ;  sur  la 
surface  supérieure  on  voit  une  excavation  circulaire, 
légèrement  creusée,  propre  à  recevoir  une  urne. 


D.       M. 

Q.      D  £  C  G  t 

ERECTHEIQVr 

VIXIT     ANV     XXX. 

D.    XXXV.     DE  CCI  A 

CLEMENTILLA 

MATER     FILIO     KA 

RISSIMO    ETSI  BI 

P.    C,    ET.    S.     A.    D. 


m 


Cette  inscription  de  Deccfa  aementîlla  à  son 
fîls  Q.  peccius  Erectheus  (i)  n'a  que  des  formuler 
ordinaires. 

Après  avoir  copié  toutes  ces  înscriptfons ,  nou* 
demandâmes  dans  les  maisons  voisines  sll  nV  en 

(i)  Aviiic\id'ErtchtAetu. 
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ivoît  pas  de  semblables;  nous  trouvâmes  dans  le 
dos  de  M.  Marduel  les  trois  suivantes ,  qui  sont  éga^ 
^ment  inédites  : 


^ 


D.        M. 

£T     MEMO  RI  AE 

AETE  RN  A  E 

AVFIDIAE     PELI 

C  V  L  A  E 

EX     A  V  F.ini  V  S 

MARtYS     NV 

T  R  I  C  I     P  I  E  NT  ï  S 

SIMAE     PONEN 

DVM     CVRA/IT 

ETSYBASCIA    D.    D. 


\ 


C'est  un  témoignage  de  la  reconnoissance  d©» 
Sextus  (  I  )  Aufidius  Marcus  pour  sa  fidèle  nourrice^ 
Aufidia  Felicula.  Le  nom  ^qu'elIe  porte*  indique 
qu* Aufidius  Tavoit  affranchie.  Cette  pierre  soutient 
fangfe  dVn  hangar  de  réservoh-. 


(()  Ligne  6.  axuis^ 


tX  \ 
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Au  coin  du  jardin  : 


rORTVNATA 

VIXIT  ANNIS  LXXXX     | 

(0 

CEI  FIlI   MATRl 

PIENTISSIMAE 

A  la  porte  du  jardin 


D.         M. 

t*  METtt>!llMÏ 

£MERff#irfffirO  LEG 

XXX  VV  (a) 

1.    METTIVS 
hIlarvs  FRAT 

CARI5S1MO 


En  revenant,  nous  copiâmes  encore  dans  Ja  rué 
Trion  cette  pierre ^  qui  forme  la  margelle  d'un  puits: 


M  E  R  C  V  R I 

OAVGVSTÔ  L.  PE 

REGRINIVS.  I. 

LIBERTVS    POM 

tinarvllNvs(3) 

(i)  CEI,  les  deux  Cettts. 

{%!  Jl  Giut  lire  EAiERito  primipILO  I^EÛionts  XXX  Valeutir 
Vktricis.  Luctus  Mcttf  us  Finnus,  à  qui  son  frère  L.  Mcttius  Hdarus 
a  consacré  cette  inscription ,  étoit  émérite  et  primipiius  de  la 
trentième  légion.  Vf  aura  été  mise  par  erreur  pour  I'£. 

(3)  RVUHHVS,  de  ia  tribu  Pomptinm, 
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Contre  le  mur ,  dans  la  même  rue ,  on  lit  : 


SEX  SELIO  SEX  FILGAL(i] 

HOMVLlNo  DEFVNCTO 


3=ii1 


Dans  le  clos  de  la  maison  Plouvier  ^  sur  un  cippe  : 


VVîETI  MEMORIAËQVE 

AETERNAE 

TVMIAE   PHOEBIANAE 

VXORI     FIDELISSIMAE 

5APIENTISS1MAE 

INTERCETEHAS  CASTAS 

CA$TIS$IMAE 

CVM.  QVA  VIXI 

ANNIS    XXIII   SlNÉ 

VLLA  AnTmi  LASIONB 

V.  R.  PHILEROS 

V.   G.   LIB.  P.  C.   ET 

SVB  ASCIA  DEDl 


X.  Phikrês  ¥hûat,  affranchi  de  Gaîvs  vivant  {%),  consacre  cem 
pierre  à  Tumia  Pkabiana  ,  ^[fouse  tris  -ftièle  ,  très  -  sage ,  et  la 
plus  chaste  parmi  les  autres  femmes  chastes,  avec  lamelle  il  a  vêtu 
XXI It  ans  sans  aucune  peine  d'orne  (5). 

Nous  avions  passé  plus  de  cUx  heures  k  copier 
ces  inscriptions  ;  il  étoit  près  de  six  heures  quand 
nous  revînmes  à  la  ville,  oànous  ne  songeâmes  plus 

qu'à  nous  délasser  d'un  travail  aussi  fatigant. 

> I  1 1>  1 1  — ^— — ■^—^■ii^— ^1— — ■— —— ^ 

(t)  De  la  tribu  GALeria, 

(a)  Ugnes  1 1  et  12.  VivensR,  PHILEROS  Viventis  Caii  LiSertus. 

(5)  Ligne  10.  lAJ/ONX  pour  bitsine. 

Kk4 
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Maison  de  Fabbé  Rozier.  —  Maison  de  NL  Dutineol, 

—  Inscriptions. —  Taurobole  pour  Seprime  -  Scvcrc, 
— Fastes  consulaires  corrigés.  —  Centenaria  procuration 

—  Aatel  élevç  en  mémoire  des  succès  de  Canis.  — Ce 
prince  et  ses  deux  fib  appelés  Augustes.  —  Perte  àts 
anciennes  inscriptions  trouvées  à  Lyon.  —  Moyen  de 
conserver  celles  qui  ont  été  récemment  découvertes.  — 
bibliothèque  de  M.  Riob  ,  Ouvrages  sur  vain.  — ^ 
Cabinet  de  M.  Tacon  ;  —  de  M.  de  Boissieu.  —  Ta- 
bleaux de  M.  Grobon.  —  Ile*Barbii.  —  Maisons  de 
campagne.  —  Étoffes  de  soie.  —  Beau  sarcophage  de 
rhôtçl  de  la  Balmondfère.  —  Chasse  de  Méléagre, 

^OUS  devions  être  contens  de  k  moisson  que 
nous  avions  -^ite  la  veiiie  ^  et  eile  eut  pu  suffire 
pour  nous  persuader  que  nos  recherches  n'étoient 
pas  infructueuses  ;  nous  ne  nous  attendions  pas  % 
faire  dans  cette  jQumée'  une  récolte  presque  aussi 
importante ,  ou  qui  du  moins /sans  êtretiussi  abon- 
dante ,  n*est  pas  d'un  moindre  intérêt. 

Nous  avions  désiré  de  voir  la  maison  qui  étoît 
habitée  par  le  Columelle  françab ,  le  célèbre  et  mal- 
heureux abbé  Rozier ,  à  qui  la  physique  et  Taçri-r 
cultures  ont  tant  ^'obligations.  On  sait  que  ce  savant 
|i  paisible  et  si  modeste  fut  atteint  dans  sa  chambre 
paf  ^i>  boulet  de  canon  pendant  le  siège  dç  Lyon, 
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On  nous  avoit  dit  que  cette  maison  renfermoit  aussi 
quelques  inscriptions  romaines  :  c'étoit  un  double 
motif  pour  nous  y  attirer.  Nous  vîmes  en  effet  cette 
habitation^  située  rue  des  Maçons;  nous  la  recon* 
HÛmes  à  la  devise  écrite  sur  h  porte  ; 

tAUDATO  INGENTIA  RURA, 
ÇXIQUUM  COLITO. 

Louriks  grandes  possessions ,  cnhhei  un  petit  champ. 

On  nous  assura  dans  la- maison  qu'ii  n'y  existoit 
aucune  inscription  romaine  :  nous  retotirnions  sur 
nos  pas ,  lorsque  le  hasard  nous  fit  entrer  dans  une 
maison  voisinas ,  dont  la  terrasse  domine  sur  toute 
la  ville.  Le  propriétaire,  M.  Du  tilleul  (i) ,  nous  dît 
qu'il  avoit  quelques  pierres  écrites  :  quelle  fut  notre 
joie  en  jetant  les  yeux  sur  la  belle  inscription  qui 
^uit  y  et  qui  n'a  pas  été  publiée ,  quoiqu'elle  soit 


(1 }  Rue  des  Maçons,  h.^  ^6, 
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digne  d'être  assimilée  à  Tautel  de  la  préfecture,  dont 

f  ai  déjà  parlé  au  chapitre  XXX ,  page  4  5  5  ) 


;::ALVi  >::  imp  lseptimi 

JUVPIIF  PERTINACIS  AVG 
ET  M  AVRELl  ANTONINI  CAES 

IMP  DESTINATl  ET 

IVLIAE  AVG  MATRIS    CASTROR 

totIvsqve  DOMVS  DIVINAE 

EORVM  ET  STATY  CCC  AVG  LVG 

TAVROBOLIVM  FECERVNt 

SERTICIA    VALERIANA    ET 

OPTATIA    SPORA  EX  VOTO 

PRAEEVNTE  AELIO  ANTHOJA 

SACERDOTE.  SACERDOTIA  AEMI 

LIA  SECVNDILLA  TIBICINE  PL 

RESTITVTO  APPARATORE  VIRE 

XO    HERMETIONE 

INCHOATVM  EST  SACRVM  IIII 

I40NAS  MAIAS  CONSVMMA 

TVM  NONIS  E,ISDEM 

T.  SEXTIO   LATERANO.   L.CVSPIO 

RVUK  INO   COS 

L,        D.        D.        D. 


Fonr  la  consftvation  {i)  de  Vemptreur  Lhcims  Septimius  Sevtmt 
pifux,  heureux  (a),  Pertînax  (3),  Auguste ,  et  de  Alarcus  AtareHus 

(i)  Ligne  i,'^Pro  salure.  Ccst  la  formule  ordinaire  des  mscrîp- 
tions  relatives  aux  tauroboles  offerts  pour  la  maison  impériale. 

(2)  Lignes  leti.IAfPeratoris  LuciiSEPTIAtli seveBI  PII  FeUcts^ 
plusieurs  n>arbres.,  qui  datent  du  3.^tribunat  de  Septime-Sé\'ère, 
ou  de  fan  de  Rome  948 ,  lui  donnent  le  nom  de  Pieux  fPhisJ, 

(3)  Apres  avoir  fait  rendre  à  Pertinax  les  honneurs  divins  • 
Sévère  voulut  prendre  son  nom. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


CHAPITRE   IXXIV.  J23 

Antoninus  Cùat ,  empenur  destiné [\) ,  tt  de  Jnlia  AugusU  (a) .  mère 
des  camps  (5),  et  de  toute  leur  maison  divine  (4) ,  et  pour  l'état  de 
la  colonie  claudia  Copia  (5)  Augusta  de  Lyon;  Serticia  Vale* 
\  fiana  et  Optatia  Spora  ont  fait  ce  taurobole  (  6  )  pour  Vaccom^ 
plissement  d'un  vœu;  /Elius  Anthosa ,  prêtre,  étonnant  la  prière  (7)  / 
jEmlia  Secundilla  étant  prêtresse  (  8  )  ;  Flavius  Restitutus ,  Joueur 


{ I  y  Ligne  4.  tMperdtorIs  DESTINA  Tt.  Canicalia ,  fi!s  de  Scvcre , 
prit  fe  nom  de  Afaràps  Aurelius  Antoninus.  Après  la  défaite  d'Albin , 
avant  fa  guerre  contre  les  Parthes ,  Sévère  voulut  que  son  fils 
reçût  du  sénat  les  marques  de  la  dignité  impériale.  II  est  appelé 
Imperator  destinatus  sur  beaucoup  de  marbres  de  cette  époque. 
MURATORI,  Thés,  MLXXXVlil,  2.  Desiguatus  €st  une  dénomination 
plus  ancienne.  Caius  César,  fils  d*Agrippa,  dans  le  cénotaphe  de 
Pise,  l.  /2,  a  le  titre  6e  princeps  designatus  ;  Titus  a  celui  êi  Impe- 
rator désignants  sur  à!t%  médailles  de  Tan  de  Rome  ^lé^, 

(2)  Ligne  f;  Julia  Domna,  épouse  de  Sévère,  qui  est  seulement 
appelée  aussi  Julia  Augusta  sur  beaucoup  de  médailles. 

(3)  Ibid.  Ce  titre  a  été  donné  à  plusieurs  impératrices,  depuis 
Faustine,  épouse  de  Marc-Aurèle ,  qui  Ta  reçu  la  première. 

(4)  Ligne  6.  La  maison  impériale,  à  laquelle  on  rendoît  des 
bonneurs  divins* 

(5)  Suprà,^.  504. 

(6)  Suprà,  p.  454  et  suiv. 

(7)  Ligne  1 1.  PHAEEVNTE.  Ce  mot,  qui  se  retrouve  dans  plu- 
sieurs inscriptions ,  désigne  le  prêtre  qui  dnnnott  le  ton  des  prières 
(  Apul.  AJetam.  XI  )  :  c'est  pourquoi  je  crois  devoir  rendre  cette 
expression  par  le  mot  entonner. 

(8)  Ligne  12.  SACERDOTIA  :  ce  mot  s'écrit  ordinairement 
sacerdotissa.  Nous  avons  vu  qu'i£lius  Anthosa  n  avoit  fait  qu'en* 
tonner  la  prière  ;  ce  n'étoit  point  un  prêtre  qui  avoit  offert  le 
sacrifice,  mais  la  prêtresse  JExmWîl  Secundilla.  Plusieurs  inscrip- 
tions nous  offrent  des  exemples  de  femmes  qui  ont  rempli  le 
dégoûtant  nainistère  taurobolique.  ViTA  ,  Antiq,  Beneventinœ , 
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dépite  (  I  )  ;  Virtius  Hermetion  ,  apparateur  (  a  ),  Lcf  €érémoniet 
sacrées  ont  commencé  le  IV.*  des  noues  de  mai,  et  elles  ont  àétermi-^^ 
nées  ûuec  les  nones  du  mime  mois  (  j),  sous  le  consulat  de  T.  Sextius, 
Lateranus  et  de  L.  Cuspius  Rufinus  (4).  Le  lieu  a  été  donné  par  um 
décret  des  décurions  (5). 


t.  I,  part.  II,  n.**  9.  Il  y  est  même  question  ,  n."  10  et  n  , 
d*ime  prêtresse  du  second  ordre ,  Terentia  flaviana  «  sacerdot^ 
secundo  loco, 

(  I  )  Cétoit  sans  doute  pour  jouir  aussi  des  bienfahs  que  fes 
dieux  procuroient  à  ceux  qui  ofiroient  le  taurobole,  que  tous 
ceux  qui  y  avoient  pris  part  vouloîent  être  nommés  ;  c*est  pourquoi 
nous  trouvons  ici  les  noms  du  joueur  de  flûte  et  de  Vapparatcf, 

(%)  Ligne  14.  APPARAT OK,  \.^  apparaxeres  étoient  des  espèces 
d'huissiers  ou  de  sergens  qui  rempiissoient  dam  les  sacrifices  Toffico 
de  nos  bedeaux  ]  ils  faisoient  ranger  le  peuple,  et  veiiloient  à  ce  que 
tout  se  passât  dans  Tordre  convenu.  Ils  sont  plus  souvent  s^pelci 
épparitares  <{\xapparatores, 

(3)  La  cérémonie  ,  d'après  ce  compte»  a  duré  quatre  jours  ^ 
depub  ie  4  mai  jusqu'au  7,  selon  notre  manière  de  compter 
les  mois. 

(4)  Cette  inscription  nous  fournit  l'occasion  d'une  correction 
importante  dans  les  fastes  consulaires.  Lé  premier  de  ces  deux 
consuls  y  est  appelé  Appius  Claudius  Lateranus ,  et  L,  Cuspius 
Rufinus  est  nommé  M.  Marius  Rufinus,  Ce  consulat  répond  à 
l'apnée  de  Rome  9  jo  et  de  l'ère  chrétienne  1 97  ;  c'est  précisément 
celle  dans  laquçlie  Albin  fut  défait  et  tué  auprès  de  Lyon.  1( 
est  probable  que  Sçrtida  Valeriana  et  Optatia  Spora  étoicn^ 
deux  dames  de  cette  ville,  d'un  rang  distingué,  et  que  ce  taurobol^ 
fut  offert  pour  l'accomplissement  d'un  vœu  qu'elles  avoient  fait 
pour  la  victoh-e  de  Sévère  et  U  conservation  de  ses  joun  et  dit 
ceux  de  sa  famille. 

(  j  )  Ligne  1 1  •  locus  Vatus  Decreto  Dectirionum^ 
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Les  inscriptions  suivantes  sont  sur  ie  mur  de  ia 
lerrasse  : 


I        M 

t'ERNAE 
lANI 
OMAE 
-AVC 
fc      LVG 

Ifecit  et 

IStOCl  A£ 
fcARISS 

ÎerÎsq 
Idedic 


{>) 


pS    F  V  N  C  T  0| 

iOTl  adtemplI 

|fG       ADCON( 


St  A  T  I  0  /.Vl  F  P  R  A  E  F 
JCOLONIAE  ÀCTORI  PVBLIC 
ffï  VIRO  AB  AERARIO  ITEM 
Sn  VIRO  A  IVRE  dICVNDO 
ÏFLAM1N.1     AVGVSTALI    CVI 

Jdivvs  avrel  àntonInvs 

(cENTENARlAM  PROCVRATIO 
[pROV  HADRTMETINAEDEDIT 
IsACERDOTI  AD  ARAM  CAES  N 

Il    I     r^ '-^^ — — ^— ^— ^ >.- 


CI  v 
SA 
A 


ÏÏ 


lACf 

■i 


CRESJ 

sen} 


^i)  Mis  Aîanibus  et  mmoriœ  mERNjE lANl  sacerJons 

adtmpîum  rOMJE.  n  AVGusti  coloniœ  claudia  Copiœ  LVCdunaisîs... 
$ihi  FECIT  ET,,.  .SIOCIAE  CAIiISSimœ  postERISQue  et  sub  ascU 
J>£DiCayit. 

(i)  ...  é^d  eOS  TiJVCTO  sacerdOTl  AD  TEAîPJLumr(mœ  «r 
^ycusri  AD  QHNfmuum  orARis  £^  RUQdémi.  V.  suprà  p.  44^» 
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•A  {i)  .^.  Tatius,  fils^f,,...  (»),  préfet  dt  la  èolonh  (3),  actor 
fublic  (4) ,  duumvir  du  trésor  (  5  ) ,  duumvir  pour  rendre  la  justice  6 } . 
famine  {y)  augustal,  a  qui  le  divin  (S)Aurelius  Antoninus  a  donué  U 


(1  )  La  pierre  contenoic  deux  inscriptions  ;  la  seconde  est  bris^ 
dans  sa  longueur,  et  ne  peut  être  restituée. 

(1)  Ligne  1  /«.  tatio /  FiVw. 

(3)  Lignes  1  et  a.  PRj^Fecto  COLON ij^.  NoRls ,  Cenot.  Pis.  34, 
^ense  que  quand  les  décurions  n'avoient  pu  s'accorder  sur  te  choix 
des  duumvirs,  l'empereur  nommoit  des  préfets  qui  jouissoient  de 
la  même  autorité  jusqu'à  ce  que  l'élection  fût  faite.  Cependant 
il  y  a  lieu  de  croire  que  les  duumviri  étoicnt  aussi  appelés  quel- 
quefois prafecti  :  ces  deux  mots  //  viri  prœfecti  se  trouvent  joints 
dans  les  célèbres  inscriptions  des  cénotaphes  de  Lucius  Caius  et  de 
Lucius  César,  petits-fils  d'Auguste;  et  je  croirois  volontiers  que  le 
mot  prafectus  doit  aussi  se  prendre  ici  pour  II  yir. 

{/^)Lifjpci.AÇTORI  PUBLlCo.Ce  mot  désigne  ordinairement  un 
esclave  public;  mais  il  ne  peut  avoir  cette  acception  pour  Tatius, 
qui  étoit  décore  de  si  honorables  emplois.  On  appefoit  aussi 
étctor  celui  qui  étoit  chargé  de  l'administration  des  domaines  de 
son  maître.  Actor  fmbiicus  n'indiqucroit-il  pas  ici  que  Tatius  étoit 
chargé  d*admii|istrer  les  domaines  qui  appartcnoient  à  la  colonie 
de  Lyon,  dont  il  étoit  aus^i  préfet!  peut-être  ctoit-if  chargé  de 
la  distribution  des  alimens  que  le  prince  faisoit  donner  aux  indî- 
gens  ;  fonction  qui  ett  designée  dans  plusieurs  inscriptions  par 
les  mots  Actar^Alimemorum* 

(5)  Ligne  3.  //  VIROAB  AERARto,ljtlxc%otàç.  la  colonie  étoit 
sans  doute  confié  à  deux  administrateurs. 

(6)  Ligne  4.  //  VIRO  A  IVRE  DICVNDO.  Il  est  souvent  fait 
mention,  dam  les  inscriptions,  des  duumvirs  dont  la  fonction 
ctoit  de  rendre  la  justice. 

(7)  Ligfte  5.  FLAMINI  AVGVS7AU,  prttrc  d'Auguste. 

ifi)  Ligf>e  6.  DIVVS,  Amonin  étoit  aiors  divinii^  :  aiinsi  cette 
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ffwemrMion  centenaire  {\)  de  la  province  Hadr/màlne  (2),  pritre  à 
l'autel  Ae  nos  Césars  {i). 

Pendant  que  nous  faisions  ces  copies ,  la  bise  et 
la  pluie  nous  incommodoient  j>rodigieusement;  mais 


inscription  a  dû  être  faite  peu  de  temps  après  sa  mort ,  arrivée 
l*an  de  Rome  935,  1 80  ans  après  l*cre  vulgaire. 

(1  )  Ligne  7.  CeNTENARIAM  PROCVRATJOnem,  Ily  avoit  sous 
les  empereurs  plusieurs  ofHders  auxquels  on  donnoit  le  nom  de 
procuratores  :  c'étoient  des  magistrats  pris  dans  l'ordre  équ^tre  ou 
parmi  les  affranchis  \  ils  étoient  chargés  de  la  levée  des  impôts 
destines  au  trésor  particulier  des  empereurs,  et  jugeoient  les 
contestations  en  matière  iîscale.  Quelquefois  aussi  ils  avoient  le 
gouvernement  des  provinces  en  Tabsence  du  légat  ou  du  pro* 
consul,  sur -tout  dans  les  petites  provinces  où  l'empereur  n'en- 
Toyoit  que  des  procuratores  au  lieu  de  ces  officiers. 

Les  procuratores  étoient  souvent  désignés  par  Ja  somme  q^'4Is 
^recevoient  pour  se  défrayer  de  leurs  dépenses.  Ainsi  l'on  trouve 
fe  nom  de  procurator  ducenarius  donné  à  un  de  ces  officiers  d0ns 
fa  paye  étoit  de  deux  cents  sesterces.  Une  inscription  publiée 
p2ïOL\yiEM,  Marmara  Pbauriensia,  p.  1 18,  et  parPASSlONEl, 
1 ,  10,  bit  mention  d'une  pfatrmio  sexagenaria,  c'est-à-dire, 
pour  laquelle  le  procurator  avoit  reçu  soixante  sesterces.  Le  mot 
eentenariam ,  employé  ici,  prouve  que  Tatiusv.«.en  avoit  eu 
cent. 

(2)  Ligne  8.  pnovincia  HADRYMETINJE.  Hadrumetum  étoit 
la  capiuie  de  la  Byzacène  dans  l'Afrique  propre  ;  on  l'appelle 
souvent  aussi  Adrumetum,  Trajan  en  fit  une  cdonie  romaine. 
Elle  a  été  décorée  ici  du  titre  de  province,  pour  relever  la  di^it^ 

de  la  magistrature  que  Tatius y  avoit  exercée.  Cétoist  un 

d^  ces  petits  pays  dans  lesquels  on  envoyoit  da  procuratores  au  iku 
de  légats  ou  de  proconsuls. 

(3}  Suprâ,  p.  449,  491  et  suiv. 
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enfin,  à^^pen-pris  abrités  sons  des  panplines,  noifi 
Tînmes  à  boctt  de  termina' notre  tnraS. 

Pour  compiéfeer  notre  coDectioa  dlmuiytimis 
inécfites  de  h  vffle  de  Lyon,  |e  rapportera  encore  la 
copie  de  la  suivante^  qui  a  été  trouvée  en  1779 
dans  h  maison  Imbert,  rue  Sainte-Cadierine  1 


r 


1 


••VIDE. 


L 


BONAE  MENTI   AC  KE 

DVCI  FOBTVNAE.  RED 

HIBITA^  ET  SVSCEPTA 

PHOVINCIA. 

T.  FLAV1V8.  SECVNDVS.  PHILIPPIA 

WVS.  V.  C.  LEG.  ÂvGGG.  PBOV.  LVGD< 

LEG.  LEGG.  I.  M.  ET  XUl  GEM.  ALLECTUS 

INTER.    PRAETORIOS.    TRIBVNICI 

os.   QVAE5T0R10S.  TRIE.  MILITVM 

LEG    VII      GEM.      CVM.    IVLIA.     NEPOTIL 

LA.  C.  F.  SVA.  ET  Ft.  VICTORIICO  PHI 

tlPPIANO.  C.  I.  TRIB.  MIL.  LÊc.  V.   MA 

CED.. ET.  FL.  ARISTO.  VLPIANO.  C.  P.  LEC 

TO.  INT.   PATRICIAS  FAMILIAS 

ARAM»  CONSTITVIT.  AC. 

DEDICAVIT 
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A  Idpfùpidenct  [\),auhn  esprit',  à  la  fortuite  ât  monr,  h  pr&vincc 
ayant  été  rétablit  et  reprise,  Titus  Jlavius  Secundui  J^hilippiantts , 
homme  irés-illuÀre,  légat  des  trois  Augustes  dé  la  province  (2)  de  Lyon, 
fégtttdes  l^onsrj*  MinehienHi  et  XIV.'  Gé/hiàA,  àdMÙ parmi  les 
prémifus ,  les.  trikumltUMS,  la  'quOmhm^  triktH^miHudre  de  la  lé- 
gjum  VU*  Càninée,  apte  Jnlia  N^oulha  son,]ép^us€t  fifntpf  cla^ 
fissime,  et  avec  Flavius  Victorinus  Philippianus  ,  jeune  homme  cla-> 
rissime ,  tribun  militaire  de  la  V*^  légion  Macédonienne ,  et  Flavius 
ArktUs  U^uus,  enfant  clarissime,  aébnis  dans  les  familles  patrkOunff, 
aéfeuéadétUécHoultL 

La  sîgle  AV  G  G  G.,  qui  signifie  trois  Augustes,  se 
retrouve  sur  les  médailles  de  Numerianus  et  sur  celles 
de  Carinus  :  il  est  donc  probable  que  cette  inscription 
a  été  faite  du  temps  de  Carus»  Son  fils  Carinus  fiit 
dédaré  Auguste  Fan  de  Rome  1036  ,  283  dé  l'ère 
vulgaire.  Carus  Tavoit  laissé  dans  la  Gaule  ^  où  il  ne 
se  comporta  pas  bien  ;  ceiqutfh  que  Tempereur  voulut 
le  pritar  àa  rang  d^Augttttè;  Numérien  ne  fiït  pis  dé- 
claré Auguste  du  vivant  dé  son  père^  il  reçut  sôi^Ie- 
ment  les  honneurs  impériaia,  amsi  qu'Ecibdl  Ta  très* 
bien  prouvé  à  l'occasion  des  médailles  de  ce  prince. 
Peu  de  temps  avant  sa  môrt^  Cahis  reconquit  la  P^rse  j 
c^est  la  province  dont  il  est  ici  (piestion  (3). 

■  M  .  ■.     f         I         .    1       J     "■  ><        Il      i       I   M      II       11        I  ■ 

(1)  LigM  I.  ::  ::  vwe<\:  ,  em-kMrt.p^hvtBÈnHati 

\%)  Ligne  7.  PROVincùt. 

(3)  Ce  setitimenc,  qui  piroît  naîtfe  i^aturtllénéhl  de  \à  ct>fhpa^ 

raison  de  ce  monument  avec  iè»  m^âilfes  de  Gahtni  et  de  Nti- 

méritRy  étoii  aussi  cditi  de  M.  Seguier  ^  k  qui  4e  P.  Jéannin 

aYoît .  communiqué  cet»  'iriscrfptîon.  Moir  sivant   confrère , 

.  M.  Mongezr,  a  lu  à  l*histitift  Unà-belle  disitmtion  danr  (aqivelié  il 

Tome  J,  L  I 
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Après  les  redierches  de  Paradin^  de  Colonk,  de 
Ménestrier,  de  Spon^  nous  n'aurions  pas  dû  nous^ 
attendre  à  une  jnoisson  aussi  abondante  :  mab ,  depuis 
que  ces  hommes  laborieux  ont  cessé  d'écrire,  plu- 
sieurs parties  du  terrain  de  Fourvières  ont  été  re- 
muées pour  faire  de  nouvelles  constructions;  et  Ton 
doit  à  ces  fouilles  les  inscriptions  que  )'ai  publiées  ^  et 
auxcpiMies  on  n'avoit  point  encore  fait  attention  (  i }. 
On  ne  peut  néanmoins  accuser  les  Lyonnois  dinsou- 
ciance  :  il  suffit  de  leur  indiquer  ce  qui  pourrcnt 
accroître  la  renommée  de  leur  ville  comme  sa  pros- 
périté ;  ils  sont  toujours  empressés  à  îe  faire.  Cepen* 
dant  y  à  l'exception  du  petit  nombre  d'inscriptions  que 
l'ai  rapportées,  on  chercheroît  vamement  cette  befle 


To^Uque  «ntièreniqi^.  Elle  sera  îii^prraiéb  dans  no&  MéquMpz 
c*est  pourquoi  je  ne  crois  pas  devoir  entrer  dms  de  plus  gran^ 
détails.  Ce  savant  pense  que  les  Augustes  dont  il  est  ici  question, 
sont  Stptm^Sévhtej  Caracaila  et  Géct»  et  que  les  roots  la  prw^ 
vince  aj^mt  éU  e^nquiâe  ont  rapport  à  la  défaite  d*Aibin.  Qiu^qae 
}c  croie  devoir  adopter  une  autre  opinion ,  je  n'en  ai  pas  moiiis 
de  pfaisir  à  rendre  justice  aux  talens  et  à  rérudîtion  de  M.  Mongez. 
(i)  II  est  aisé  de  distinguer  ^utes  les  inscriptions  inédites  que 
Je  rapporte  dans  ee^poyage,  de  ceHes  qui  avoient  été  précédem- 
ment publiées  r  ceiiesrd  spnt  accottopagnées  dt&  citatîbhs  à& 
auteurs  qui  en  ont  parlé.  J*ai  recueilli  ces  citations  dans  ia  tcièfxr 
T^lt  desnjturipnons  de  M.  SécviER  ^  en  y  ajoutant  ceQes  des 
ouvrages  qu*il  n*a  pas  connus.  Cet  intéressant  manuscrit,  dont  je 
parierai  plus  .amplement  à  l'article  de  Nîmes,  appartient  aujoor- 
d'hui  à  Ja  Bibliotbèque  impériale.  Toutes -les  inscriptions  qui  ne 
sont  point  accompagnées  de  citatipni^  font  inédites» 
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suite  qui  a  été  publiée  par  les  auteurs  que  f  ai  cités  ; 
tous  ces  témoignages  historiques  de  l'antique  splen- 
deur de  Lyon  ont  disparu  :  ceux  qui  depuis  peu  ont 
été  enlevés  à  la  terre ,  disparoitront  bientôt  égale- 
ment y  si  Padministration  ne  prend  une  mesure  néf 
cessaire  pour  s'y  opposer  ;  ce  seroit  de  faire  trans^ 
porter  toutes  les  inscriptions  au  musée  ou  à  la 
bibliothèque ,  pour  y  ètte  enchâssées  dans  les  murs 
du  vestibule  ou  de  l'escalier.  On  pourroit  placer  dessus 
desnuméros  correspondàns  à  un  catalogue  imprimé  : 
cette  notice  aurdit  encore  un  avantage  ;  comme  elle 
démontreroit  {Importance  qu'on  attache  à  ces  mo- 
numens  »  la  plupart  de  ceux  qui  en  découvriroient 
de  nouveaux ,  s'empresseroient  d'en  faire  hommage 
pour  les  jœndre  ii  la  collection  générale* 

Mon  fîrère  nous  conduisit  chez  un  habile  juriscon- 
suite  de  ses  amis  ^  M.  Riols ,  qui  possède  une  belle 
bibliothèque;  eDe  est  Mdie  siir-tout  en  livres  sur  vélin 
des  premiers  temps,  de  nnipnmerie  (  i  ). 

(i)  Voîd  les  titres  de  quelques-uns  des  ouvrages  qu'il  nous  fît 
voir: 

I  .^  ïmsprudeHtia  à  primo  et  diuino  sut  artu  ad  nohiltm  Biturî' 
gàm  academiam  deducta,  Lugduni,  td  Sagittar.  M.D.LUn,  in-8.^ 

■    a.*KEBHT02raNAS.(i49'-) 

3.®  Brtviarium  Camere  ad  usum  ecclesie  Lugiunensu,    149S» 

é^  Le  NêweliM  de  la  Vénerie,  dédié  au  duc  d*AlençoD>  comte 
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LaicoDectioD  de  AL  Tacon ,  swBominé  VAmataerg 
ne  nous  offiit  que  quelques  amifmtéf  madenus»  et 
des  copies  qui!  Teut  inutileoaent  faire  passer  pour 
des  originaux;  triles  qu'une  comaline  cfangée  de 
caractères  arbknures ,  qui  est,  dit-il ,  Tanneau  que 
Pompéea  donné  à  Cléopanre  :  c'est  ainsi  que  M.  et 
Crac  possède  l'ipie  ay§e  Jaqyeile  Cisâr  m  mi  Pompée. 
Maia  nous  eâmes  un  grand  plaisir  k  voir  le  cabinet 
de  M.  de  Boissieu,  me  de  FAiscBal,  n.^  9, 01  BeHe-» 
cour.  M*  de  Bcûssien  se  distingue  par  la  douceur 
de  son  caractère  et  Faiibilité  de  ses  manières  ^ 
comme  par  ses  tsdens.  Ce  téritalïie  amateur. a  exé^ 
cuté  im  grand  norabue  de  l>eauK  dessins  \  k  mine 
dé  plomb;  il  réussit  prinripafaaent  dans  le  paysage, 
et  ti  grave  avec  succès:  son  oeuvre  consbte  à  présent 
en  qtiatre-vtngt-siz  pièces» 

Nous  vtmesdiez  un  jeune  artkte,  Al  Grobon,  sur 
lé  quai  de  Saône,  une  vue  de  Lyon  prise  de  diez  lui 
en  fiice  de  FAntiquaiUe;  cHe  £st  plobe  d'esprit  et  de 


et  Perche,  par  Louis  DE  GoUT.  Beau  manuicrit  sur  vélîn ,  ia- 
klùo,  avec  de  belles  vignettes. 

5.®  Ordonnance  de  l'EcAtfuier  de  Ronen,  Rouen  ^  '53*i  în-4.* 
hnpr.survéiin. 

6.^  Les  ordonnances,  iettres-patentes  du  Roy  sur  Ufakt  des  n^ma 
de  Ftance,  par  Charles  n  et  ses  successeurs.  Lyon,  cbes  Jean  Pa- 
trasion,  t575,m-8.^ 

7.®  ETrrPATII  et  aliorum  perîpateMomm  Commeatar.  inÀnstH 
alem  I J361  Venet.  apud  Aid  htM, 
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Térité.  Il  est  à  désirer  qu'il  àsse  graver  «  cfaaurmani 
ouvrage. 

Nous  avions  passé  devant  PUe*Barbe  sans  nous 
j  arrêter;  nous vottlûn^ y  fiûre  une  excursion ,  dans 
l'espérance  d'y  trouver  quelques  vestiges  d'antiquités  2 
une  jeune,  j^olie  et  robuste  batelière  nous  prît  dans 
sa  naceëe.  A  Lyon*  y  ce  sont  les  femmes  qui  con« 
duisent  sur*  IVau  aux  differaites  maisons  de  cami^ 
pagpe;  leufs  manb  tiifawt  la  conie  pour  faire  remontev 
le  courant-  au  bateau.  N^s  passâmes  aicore  le  long 
du  âubourg  Serin  et  en  Êice  dit  rodier  appelé 
Piem-Scise ,  dont  le  château,  qui  sei^oit  de  pri^ 
son  d'état ,  est  absolument  détruit»  On  croit  que  II 
Saône  trouvoit  autrefôis  uste  barrière  imurmon*- 
table  en  arrivant  à  ce  Mcl^er ,  et  qu'eUe  £brmoit  un 
vaste  lac  qui  couvroit  toute  Ja  plaînè  du  Beaufdbit 
jusqu'aux  environs  de  Mâcon»  L'actoon  jcontinue  d^ 
Ses  eaux,  et  peut-être ia  main  deS'  honuties,  lui  ou* 
vrfrent  l'issue  qu'elle  a  aupurdlxH  entre  Vaise  et 
Serin.  Nous  deicendimes  à  FIIe-Barbe,  appelée  au* 
trefois  Barbara  à  cause  de  son  aridité.  L'égKse  et 
le  monastère  sont  entièrement  dévastés.  Cette  tle^ 
heureusement  située  au  milieu  de  la  Saône,  présente 
de  'magnifiques  points  de  vue  et  des  sites  très-pit- 
toresques, qai  en  font  a9Jk>urd'btti  un  séjour  charmant; 
c'^t  la  promenade  de  tous  les  habitans  de  Lyon 
pendant  les  trois  derniers  jours  de  la  semaine  sainte» 

Notre  gentille  batelière  nous  nomma  au  retour 

1.13 
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toutes  les  maisons  de  campagne  que  nous  pouvions 
découvrir  :  la  Sauvagere ,  habitée  par  M .  Couderc  ;  lit 
Aiignottttt,  qui  appaitiait  à  M.  Baudin  ;  la  Jolmtte, 
la  Tour  de  la  MU  Allemande,  la  Paisible,  la  Petite 
Claire,  &c.  &c.  .. 

Il  nous  auroit  fàHu  passer  uateinps  bien  plus 
considérable  dans  Lyon^  si  nous  avions*  voidu  con^ 
noitre  à  fond 'tous  ses  établissemens  «  le  principal 
but  de  notre  voyage  étoit  rempK;  et  nous  nous  pré- 
parâmes le  lendemain  au  départ ,  après  a:vair  em- 
ployé la  ^umée  à  visites  ies  principaux  ateliers 
dans  lesquels  on  fabrique  des  étoffés- de  soie.  Nous 
vîmes  travaiiiel'  à  quelques  belles  pièces  destinées 
à  Tameublement  de  Saint-CIood.  Nous  vîmes  aussi 
quelques  métiers  cher  des  panicniiers  :  on  eacomptcnt 
mitrefois  près  de  quinze  mille  ;  leur  nombre  est  au^ 
fourd'hui  d'environ  sept  mflle,  et  tous  ne  sont  pasr 
employés.  Le»  étofiès  de  mousseline,  celles  de 
drap  qui  sont  devenues  d'un  xisage  général ,  les 
papiers  et  les  nankins  qui  tapissent  les  murs  de  nos* 
appartemens  ,  ont  fait  dégénérer,  dès  1787  j  cet 
immense  commerce  ,  qui  àvoit  commencé  sous 
François  I.'',  et  qui  avoit  rendu  Lyon  si  florissante  ' 

Notre  voiture  étoit  dans 'le  bateau,  les  mariniers 
nous  attendeient,  nous  disiqps  adieu  à  nos  amis,* 
et  nous  allions  liou^  embarquer^  lorsqu'on  nous 
parla  d'une  sculpture  antique  Iqu'on  disoit  être  cbes 
M.""  de  la  Balmondier^-  Jtious  y  allâmes  ;  mais 
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fions  t^tttime^  avec  tine  extténie  difficulté  la  per* 
missioif delà  vdt  :  enfin  nous  pénétrâmes  dans ^me 
écurie,  et  nous  vîmes  un  sàperI>c^' sarcôpiiage  de 
marbré  destiné  à  k  Imahdërie;  ii  est  décoré,  sur 
ses  trob  &ces ,  de  sculptures  qui  représentent  une 
chasse.  Ce  sujet  étoh  souvent  représenté  sur  les 
sarcophages,  peut-être  parce  qu'on  trouvoit  un  cer- 
t:ân  rapport  entre  les  jpérils  qui  accompagnent  l'exa*- 
dce  de  la  chasse ,  et  ceux  auxquels  on^  ^st  exposé 
âxtis  le  cours  de  ia  vie  :  pMt-ètr«  au^î  croyoit-on 
remarquer»  qudque  lessemblance  entre  les  désirs  que 
l'homme:  éprouve  jls  dïakur  qu'il  met  k  redhercher 
les-'  honneurs ,  les*  emplois  y  «ainsi  que  tout  ce  qui  est 
l'objet  de  ses  pàssioiis;,  ^^l^dçur  <Iu*  chiË^eor  pour 
9ttamimjeiânînia|i30qa^iIa^I^  '   ' 

Le  gnmd  càtéypi.*  XXV t^  it?  /,  représente  une^ 
chasse  :  on  peut  présomeir  ^  c'est  cdlexlu  sanglier 
dé  Caiydon^  On  stif^octmbJen  les  andens  attachoient 
d%Bp«MdKto  k  ces  ^duws^  ^élijtreprises  pour  délivrer 
quelques  pays  d'animaâc  mdnsirueux  qui  les  lava* 
ge«eiiit>OUe4e  Oalydon  étoit  une  des  plus  célèbres  ; 
et  plusieurs  faitiiiies  de  la  Grèce  regardoient  commo 
un  titre  de  gloire  d'être  descendues  des  héros  qui 
y  avoient  pris  part  :  aussi  les  mythographes  noua 
ont^k  conservé  les  noms  des  prâices  qui  '  con- 
coururent à  cette  mémorable  expédition.  Nous  voyons 
ici  les  ^^eurs  qui  entourent  le  terrible  sanglier  :  ces 
hérM  doivent  être.Mopsos ,  Kestor,  les  deux  fils  de 

lI4 
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Tynda^t  ^^  l  oa  ne  pc^  akssigner  im  nom  1i 
chacun::  4'«ux.  Ovidei  d^t  qiieje  fier  animal  se  fil 
four  à  tf9i^f^t&  cette  tiQU|p|8  généreuse  ;  et  que  ses 
Yi^ourei^e^  défçnses  é^rtèrenr  Ifis  chiens  biicés 
€Qi[itre  lui  :  nous  ]fi  v^ons  ici  forçant  touA  les 
ob^udes^  Le  çfoasseMr  hl$^  do^t  être  TéLunoA»  qui 
fiit  x^vers^  a\i,  piç4  tf>^^ ih:^,  {i  )  ;  sur  le  uonc 
quia.  c:ai^é  S9.chnl§»  fi^.YOil  4^^^i^^9^^P^&<'^ 
farbre.est  A/i^cxUs ,  cpti  va  porter  ^  f ammal  un  coup 
demasisvie  (^);  «pais. k^^norl  sera  le  prix  dfe  son 
w4aA?«  Piè«  iTeiiz  est.t^fam^jltBe  Pélée^  qui  relève 
!An^ç^l  X  pbi9  loîn  on  xost  iliahnte,  quà  ^  pifiière 
9  pçr^éj^rànal  d'une  â^èdber;  .^  côté  d'elfe,  Mé- 
iéagf e:ft<ji^rfe  b  ceup  .frtîeHe  jaapàsté.  ; 

Le  petit  côté»  î^/iA;n^''h:2.^i3efffsseme>^[»ifr*^m 
Méfé^g»  gsaf^.ajimili^^JL  ies.*ppipagriiom^  qui  le 
^l9?tmîtj{^  Mi^ctQifiei,lb  femmbqfuî  es)  piès  de  lui 
i^ifkçAtt^,mifih9tfffHt 4Mre  iaiiAjMnpbeqûi  pinûdeà  la 

C^fW  ^HiMe«7^  ilV  «icHn  «apport  ayec,  le  si^e^ 

t'nji!     r'.ii.|IJi..'.« 'iji  Mil    1,3!    iiiiiiità   i    ttiiiq     Hn  I    .ii.i.      ■■    ^ 

i(p)^^«ifl  4  «*f*f  tmidit^méic^  rntàfus,  ©vin»,  //<i,  Vlfiv 

379-.  'v   '..  "''  '  .  •''.)•     .-.■•'  '-  .,    * 
*  (a)  Ôvjâc  dJ't  un  œup  dc>icÀ^^ 

(5)  n  m  4.ftë  impossîHt  d*olitctJlt la  J>^mis$iûfil  ^e  fÛtt dessiner 
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IKnenous  restoit  plus  qu'à  nous  embarquer.  Nous 
quittâmes  à  regret  une  ville  si  célèbre  par  son  impor- 
tance f  par  ses  ricbe$$e$ ,  son  acôve  industrie ,  et  que 
ses;  malheurs  rendent  intéressante.  On  ne  peut  la 
parcourir  sans  voir  de«  lieux  qui  ont.  été  témoins 
de  crimes  atroces ,  dtzSxenx  désastres ,  d'aiHigeantes 
calamité^;  mais,  gfAocs.  i  la  protection  puissante  du 
souv^erain  et  au  bon  esprit  dei  habitans ,  ces  malheurs 
sarofit  bientôt  en  grande  partie  réparés. 

Outre  le  .ccanmerce  de  la  soie ,  celui  de  la  cha- 
pellerie est  aussi  très-con^érable ,  cpioique  le  défaut 
dû  ixiatiière  pcemière  le  &sse  beaucoup  décliner.  On 
y  fait  un  commerce  de  commission  très^étendu;  il  est 
&^ité  par  les  nombreuses  ccnnmunicatsons  de  cette 
yîUe^  ipif  peut  envoyer  seSimarchapdises  par  cinq 
gntn^  cfaémms  et  deux  rivières.  "^ 

'  :  LyoïvpQssàde ,  çommp  Paris ,  plusiet^s  éi^blisse- 
ïmvà  ^r  iacommodiilé. publique  9  tels>que  des  J^ 
T^Uttc^ageme ,  d'aanirafice  contre  ks  incendiés ,  une 
f»tit^:jPq^^^àsi  Miiq;es,  6Ux  ;.  plusieurs  jouimaiix 

collection  gue  J|*al  acquise  à  TaEa$con  du  pone<.iç)i}tte  Au  P^<  Du- 
IDont ,  qui  s'étoh  proposé,  de  publier  .to^is  les  riKuiumens 
tf  Arles.  Ce  sâtcophage  a  été  tiré  de  cette  ville,  ainsi  qu*un- autre 
qui  étoit  aussi  à  Lyon  »  où  je  n'ai  pu  |e  rencon^ei^ii  il  r«pr4sente 
deux  apôtres  ;  au  milieu  est  un  m^d^llon.qqi  r^nf^rme  le  portrait 
des  deux  époux  qui  y  ont  été  i|ihufi)ési  alnl^s&OMf  ,fiont  deux 
agneaux  qui  boivent  à  une  fontaine,  syinj»ple  dos  chré^jens  ^ui  se 
désaltèrent  à  la  source  dq  salut.  Cette  indication  peut  suffire 
pour  faire  rçtrowvpr  çç  monutn^ 
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tels  que  les  Affiches ,  Armohccs  tt  Avis  divers,  \t  Jûttr- 

nal  4t  Lyon,  les  Nmvellesée  Paris  et  de  Lyon. 

Les  principaux  hôtels  sont  l'hôtrf  des  Ambas- 
sadeurs ^^  pbce  Be{Iecaiur>  et  ITiôtel  du  Parc,  place- 
des  Terreaux.  II  faut  toujours  avoir  a&iie  à  deux 
personnes  »  au  maître  de  f  hôtel  et  au  tVaheur;  ce 
qui  augmente  la  dépende.  Si  ^txm  veut  y  demeurer 
quelque  temps,  il  est  pks  économique  de  iôatr  un 
appartement  garni  sur  l'un  ou  Tautre  quar ,  et  de 
diercher  des  tables  d'hôtes  :  on  en  trouve  à  différens 
prix.  Cjest,  en  géqéhd,  ce^ie  l'on  d<rit  ftôre  dHis 
toutes  les  grandes  villes  ok  Fon  veutt  vhi^  «vec 
quelque  économie.        î  .' 

-  Les  Lyonnoîs  se  iivrem  entièrement  au'cmimèrce: 
mab  ib.  iie  sont  point  étrangers  aux  Mus^  ;  est,  jx>àr 
l'honneur  de  leur  vilk,  ceux  même  qui  n'ont  qù'tin 
foîble  goût  pour  lesjetti'és ,  s'empresswit  de  coftrtri- 
buer  à  la  cottservadon  et  à  f  entretien  des  ^étif^ss^ 
mens  iitiffraîfes  :  après  Parisy  il'n'y  a  pas^en  France, 
de  yiUe  o&..oh  Icmr  dobne  plus  de  soins/ ^t'oà. 
l'on-  £isse  en  leur  âveur  de  plus  généreux  sacrifices. 
Fabre  d^gtahtine  a  doncrtiontt'é  une  hument  injuste , 
lorsqu'il  a  peint  ainsi  les  hàbitans  de  Lyon i\ 

'  Loin  de  moïses  cfhnàts  ou,  de  sa  main  dorée, 
Plutiïs  forme  aux  Français  une  ahie  hypcrboréeî 
Des  remparts  lyonnori'tofe  préservent  les  dieux  î 
LemuftipfeBarêroe,  Apoffoh  de  ces  licUx/ 
Y  bouche  les  esprits  tfê  son  livre  bizarre. 
Et  d'un  frais  jouvenceau  •êonUpose  un  vieil  avare;      * 


\ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


CHAPITRE  XXXIV.  .     559 

Gmtnmit  par  son  talent»  si  quelque  jeune  esprit 
Y  goûte  de  Boileau  le  poétique  écrit, 
Piutus  le  déshérite;  et ,  grâce  à  i'tnathème , 
Le  génie  est  uii  vice,  et  la  rime  un  blasphème  (i). 

Lyon  a  vu  naître  dans  ses  murs  Louise  Labbé, 
femme  poète ,  Symphorien  Cbampier,  Ménestrier , 
Terrasson,  Stella,  Coysevox,  les  Coustou,  et  plu- 
sieurs autres  pcr^uimages  célèbres  dans  les  arts ,  les 
sciences  et  les  lettres  :  parmi  ceux  dont  elle  s'honore 
aujourd'hui,  on  distingue  MM.  Bossut,  de  Fleurieu^ 
Gilibert,  Patrin,  Sionest,  Delble- de -Salle,  Les- 
C2il\ex\  de  Boissieu,  Delandine,  Chînard,  Dege- 
rando ,  Lemoniey,  Rondelet^  &c.  Je  me  souviendrai 
toujours. de  f indulgence  qu'on  m'y  a  témoignée,  et 
du  bon  accueil  que  fy  ai  reçu. 

(i)  D/caJe phiksogkique,  messidor  an  Vil,  n,**  29,  p.  ici. 


j  —    -    . 
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